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DES  JUIFS, 

HT  DE  S 

PEUPLES  VOISINS, 

DEPUIS  la  décadence  des  R_oyaumes 
d lirai!  & de  Jfida,  jufqu’à  la  mort 
c.-  de  J es  u s-Chris  T. 

Par  i^.pRiDEAux,  Doyen  de  Nonvich . 

, Traduite  de  i’Anglois. 

Nouvelle  Edition  d'tvifée  en  Jïx  Volumes , plus  ample 
& plus  concile  que  les  précédentes , avec  des  Cartes 
&; Figures  en  taille-douce.  . 

TOME  PREMIE 

- „ • - a ÆdtsÆCfe 

: çXrJC-uXs 
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te  f?  w . 


WiS^A  PARIS, 


Chez  Guillaume  Cateliba,  Pere,  rue  s.  Jacques» 
près  la  Fontaine  S.  Se  vérin,  au  Lys  d'or. 
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AVERTISSEMENT 

Sur  cette  nouvelle  Edition 


IL  feroit  très-inutile  de  parler  ici  de 
l’excellence  de  cet  Ouvrage  de  Air.  Pri- 
deaux  ; l’empreflèment  du  Public  de  les 
témoignages  avantageux  que  lui  ont  ren- 
du les  Sçavans  de  tout  Pays,  ont  déterminé 
le  Libraire  à le  réimprimer  à Paris.  Il  n’a 
rien  négligé  pour  que  l’exécution  répon- 
dit au  mérité  du  Livre.  Les  figures  ont 
été  gravées  avec  foin  & avec  goût  ; à la 
place  des  cartes  de  l’Edition  de  Hollande, 
qui  étoient  fimplement  des  copies  de  cel- 
les de  Cellarius , peu  eltimées  des  con- 
noifleurs  , quant  au  plan  des  Pays  & à la 
pofition  géographique  des  lieux , on  a fait 
graver  de  nouvelles  cartes , dont  le  plan 
a été  copié  fur  celles  de  M.  de  Lille , pre- 
mier Géographe  du  Roy.  Les  polirions 
des  lieux  principaux  dont  il  ell  parlé  dans 
cette  Hiltoire  de  Mr.  Prideaux  , ont  été 
marquées  exactement;  mais  on  n’a  pas 
voulu  les  chargerd’un  détail  inutile,  qui 
les  eût  rendu  confufes , & dont  la  plus 
grande  partie  eût  été  conjecturale. 

Tome  I . a 
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La  carte  de  la  Syrie  a été  de!  H née  par 
Mr.  de  Lille , fur  les  nouvelles  obser- 
vations Agronomiques  & fur  les  recher- 
ches qu’il  a fait  depuis  plus  de  vingt  ans , 
fur  les  Géographies  de  ce  pays  : ainfi  l’on 
y verra  des  cliofes  abfolument  nouvel- 
les dans  le  cours  du  Jourdain  , & des  ri- 
vières qui  le  groflilfent  , ainiï  que  dans 
la  diftance  de  la  Méditerranée  à l’Eu- 
phrate» 

Quant  au  corps  de  l’Ouvrage  de 
Mr.  Prideaux  , on  n’y  a fait  aucuns 
changemens  ; le  peu  de  retranchemens 
qu’il  y a , & qui  ne  rempliroient  pas  une 
page , roulent  uniquement  fur  quelques 
expreflions  peu  mefurées- , que  l’on  a cru 
devoir  adoucir  pour  l’honneur  de  M-, 
Prideaux  ; lui-même  il  auToit  dû  aban- 
donner ces  applications  infultantes  , que 
l’on  a retranchées , à ces  Théologiens  em- 
portés , dont  l’employ  efl  d’enflammer  la. 
populace  Angloife  contre  lerCatholiques 
Komains  & contre  la  mémoire  de  Louis 
XIV. 

Un  homme  qui  paraît  auflî  rempli  de 
mœurs  & de  politefle  que  Mr.  Prideaux, 
devoit  penfer  que  les  emportemens  des 
déclamateurs  paflionnés , font  aufli  mépri- 
fables  que  les  éloges  outrés  des  Pané- 
gyriftes  ; il  auroit  fans  doute  été  blefle  > 
£ l’on  avoit  xnêléa  dans  une  Hidoire  au- 
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tienne , des  applications  infultantes  à la 
mémoire  de  Guillaume  III.  & il  devoit 
penfer  que  les  Anglicans  font  obligés  aux 
mêmes  ménagemens  pour  celle  de  Louis 
XIV. 

Hors  ces  endroits  defquels  on  a adouci 
les  expreflions ,.  fans  rien  changer  au  fond 
des  penfées , on  a laide  l’Ouvrage  tel  qu’il 
étoit  ; on  auroit  tort  de  vouloir  que  Mr. 
P rideaux  parlât  en  Catholique  Romain 
fur  le  canon  de  l’Ecriture,  par  exemple; 
on  s’efl  donc  contenté  d’ajouter  des  dif- 
fertations  fur  les  points  où  il  eft  différent 
de  l’opinion  des  Catholiques  Romains.  Le 
jR.  P.  Tournemine  , dont  l’érudition  , la 

{)olite(fe  & l’efprit  font  connus  do  tout 
e monde , à fourni  ces  dilîértations  ; elles 
ferviront  de  préfervatif,  & l’on  ne  doit 
pas  craindre  que  .ce  que  dit  Mr.  Prideaux 
for  ces  points  conteüés  puifle  induire  per- 
fonne  en  erreur. 

Comme  Mr.  Prideaux met!  évaluation 
des  fommes  d’argent  dont  il  parle,  'en  li- 
vres flerlins  , on  a réduit  ces  fommes  en 
poids  d’argent  fur  le  pied  du  marc.  La 
variation  continuelle  de  nos  monnoyes  de- 
puis plufieurs  années,  n’a  pas  permis  de 
le  fervir  de  livres  tournois  , parce  que  ce 
qui  étoit  vrai  une  année , ne  le  feroit  plus 
l’année  fui  vante. 

aux  mefuies  longues,  ou  les 
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a laifl'ées  comme  on  les  a trouvées  dans 
Air.  Prideaux  , non  que  l'on  loit  par  tout 
de  Ton  avis , mais  l’on  n'a  pas  cru  que 
l’on  dût  faire  un  changement  fi  confidé- 
table  dans  Ion  Ouvrage.  On  s’eft  con- 
tenté d’ajouter  quelques  notes  fur  la 
grandeur  de  Babylone  6c  fur  celle  de  Ni- 
nive  ; la  defeription  que  les  anciens  nous 
en  ont  donnée  , a paru  incroyable  , par- 
ce que  l’on  s’efl  fait  une  faulîe  idée  de  la 
grandeur  des  coudées  6c  des  flades  grecs 
des  premiers  tems.  On  a cru  que  les  me- 
jures  avoient  toujours  eu  la  même  gran- 
deur , 6:  l’on  a cru  contre  la  vérité , com- 
me il  feroit  facile  de  le  faire  voir  il  c’eit 
étoit  ici  le  lieu. 
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L I B R A I RE. 

L’Empreiïèment  que  le  Public  témoigne 
pour  les  Tradudions  des  Livres  An- 
glois,  méfait  efpérer  qu’il  recevra  avecplai- 
fir  celle  que  je  lui  préfente.  J’ai  d’autant  plus 
de  raifon  d’en  attendre  un  heureux  fuccès  , 
que  cet  Ouvrage  de  M.  le  Dodeur  Prideaux 
efl  un  des  meilleurs  que  l’Angleterre  nous 
ait  fournis  depuis  long-tems.  Les  Extraits 
que  les  [a)  Journaux  ont  donné  de  ce  Li- 
vre , l’ont  fait  connoître  d’une  maniéré  très- 
avantageufe , 6c  juftifient  afTez  ce  que  j’a- 
vance. Le  Ledeur  me  permettra  de  rap- 
porter ici  le  jugement  que  feu  M.  Bernard 
en  a fait  ; il  eft  d’autant  moins  fufped , que 
ce  célébré  Journalifte  n’a  jamais  été  accufé 
de  prodiguer  fes  louanges.  Voici  ce  qu’il  dit 
de  cette  Hiftoire  , dans  fes  Nouvelles  de  la 
République  des  Lettres  , Janv.dc  Fév.  1717. 

(4)  Voyez  les  Nouvelles  de  l * République  des  Lettres,  JanviûT 
& février  1717.  &c,  &L  U Bibliothèque  jîf>&hijc , Tom.I, 

Tomel,  * b 
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îj  Ceux  qui  aiment  à lire  des  Livres , où 
« l’on  trouvç  l’utile  joint  avec  l’agréable , 
33  liront  avec  plaifir  ce  nouvel  Ouvrage  de 
>3  M.  Prideaux  , puifqu’il  n’y  a pas  de  page 
33  où  l’on  ne  trouve  quelque  choie  à appren- 
3>  dre,  & qu’il  eft  d’ailleurs  écrit  avec  beau- 
.33  coup  de  netteté,  d'ordre  & d’agrément. 
33  Du  moins  puis-je  dire,  que  dès  que  j’en 
33  ai  eu  commencé  la  Ledure,  je  n’ai  pu  le 
33  quitter , avant  que  de  l’avoir  achevé. 

Mais  ce  qui  prouve  parfaitement  le  mé- 
rite de  ce  Livre , c’eft  le  fuccès  extraordi- 
naire qu’il  a eu  en  Angleterre  , où  l’on  en  a. 
fait  huit  Editions  en  peu  de  tems  , foit  in- 
oflavo , foit  in-folio.  La  première  parut  eu 
•I7i6.&laderniereen  1720. 

Cette  Hidoire  commence  à l’an  74.7. 
avant  l’Ere  commune , & finit  à la  mort  de 
Jefus-Chrift.  Sans  entrer  dans  le  détail  de 
tout  ce  quelle  renferme , je  me  contenterai 
.de  dire,  que  l’Auteur  s’eft  propofépour  but 
d’éclaircir  l’Hiftoire  du  Vieux  & au  Nou- 
veau Tellament , parcelle  des  Peuples  voi- 
fins  de  la  Judée  ; de  montrer  l’accompli llè- 
ment  de  la  plupart  des  Prédidions  des  Pro- 
phètes de  l’Ancien  Tedament , & de  con- 
firmer en  même  tems  la  vérité  de  la  Prophé- 
tie & la  vérité  de  l’Hidoire.  M.  Prideaux 
entre  dans  un  détail  curieux  de  tout  ce  qui 
regarde  les  anciens  Juifs , leurs  Coutumes  , 
leurs  Traditions  , leurs  différentes  Sqdes, 
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leurs  Synagogues  6c  leurs  Livres  ; 6c  la  fui- 
te des  événements  qu’il  rapporte,  donneune 
plus  haute  idée  de  cette  N ation  qu’on  ne  l’a 
d’ordinaire.  On  trouvera  dans  cet  Ouvrage 
une  Hiftoire  exa&e  6t  fuivie  des  Empires 
des  Medes , des  Babyloniens  , des  Perfes  & 
des  Partîtes  ; celle  des  Rois  d’Egypte  depuis 
le  tems  d’Achaz  Roi  de  Juda,  jufqu’à  ce 
qu’Auguffe  s’empara  de  cette  Monarchie 
^près  la  défaite  de  Marc-  Antoine  6c  de 
'Cléopâtre; celle  des  Rois  de  Pergame  6c  des 
autres  Princes  de  l’Afie  Mineure.  On  y ver- 
ra les  guerres  que  la  Grece  foutint  contre 
les  Perfes , l’HiRoire  5c  les  conquêtes  d’A- 
lexandre, celle  de  fes  fucceflèurs  6c  desRois 
de  Syrie  ; 6c  enfin  la  part  que  les  Romains 
eurent  dans  les  grands  événements  qui  arri- 
vèrent depuis  qu’ils  fe  mêlèrent  des  affaires 
de  l’Orient , jufqu’à  ce  qu’ils  réduilirent  la 
Judée  en  Province  Romaine. 

Tel  eft  le  fonds  de  cette  importante  Hi- 
Roire. 

Je  ne  dois  pas  oublier  que  M.  Prîdeaux  a 
varié  fon  Ouvrage  par  un  grand  nombre  de 
digreflions  curieufes , qui  occupent  agréa- 
blement le  Ledeur , 6c  qui  donnent  une 
haute  idée  de  l'érudition  de  l’Auteur.  On  li-  ' 
ra,  par  exemple,  avec  plaifir,ce  qu’il  dit  dans 
le  premier  Volume,  fur  le  riche  Commerce 
que  les  Juifs  faifoient  à Opbir  6c  kTarJts , 
fous  les  régnés  de  David  6c  de  Salomon  ; la 
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Defcription  qu’il  fait  de  la  funerbe  Ville  de 
Babylone , & l’Hifloire  étendue  qu’il  donne 
du  fameux Zoroaftre,  de  fes  opinions,  & 
de  la  Religion  dont  il  fut  le  Fondateur. 

Je  vais  maintenant  rendre  compte  au  Le- 
-éteur  de  ce  qu’il  y a de  particulier  dans  cette 
Edition. 

On  a jugé  à propos  de  marquer  fur  toutes 
les  pages  les  années  avant  Jefus-Ciirift,  <5c 
celles  du  régné  du  Prince,  que  l’Auteur  n’a- 
•voit  mifes  que  dans  les  endroits  où  ces  an- 
nées commencent.  Cette  Edition  eft  plus 
commode  par- là  , parce  qu’on  a toujours 
ces  années  devant  les  yeux  ; au  lieu  que 
lorfqu’on  les  cherche  dans  l’Anglois , on  eR 
■obligé  fouvent  de  tourner  un  grand  nombre 
de  feuillets,  & on  peut  facilement  en  fauter 
quelqu’une  , parce  que  ces  dates  ne  font 
pas  dans  la  marge  , mais  feulement  dans 
un  petit  efpace  ménagé  dans  le  Texte  An- 
glois  : ainli  il  elt  fort  aifé  de  s’y  mépren- 
dre. 

On  a mis  dans  la  Table  Chronologique 
•les  noms  des  Eres  & des  Princes  , dans  des 
lignes  au  haut  de  la  page , & ces  ligues  ré- 
pondent aux  colomnes  où  les  années  font 
marquées  ; au  lieu  que  dans  la  Table  An- 
gloile , ces  noms  font  placés  dans  les  coloni- 
ses même  de  haut  en  bas.  Pour  diftinguer 
les  Régnés , on  a mis  à leur  commencement 
des  lettres  qui  fervent  de  renvoi  facile , par- 
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ze  qu’on  trouve  au  haut  de  la  page  ces  mê- 
mes lettres  fuivies  des  noms  qu’elles  défi- 
gnent. 

Les  lignes  qui  vont  en  travers  , dans  le 
Texte  de  cette  Table,  fervent  à diriger  d’a- 
bord l’oeil  pour  le  changement  desKegnes 
des  Princes , dont  les  années  font  marquées 
fur  les  marges  du  corps  de  l’Hifloire. 

La  petitelfedu  Volumeaobligé  d’ometr- 
tre,  dans  cette  Table  Chronologique  , la 
Période  J uliennequi  efl dans  l’Original.Cet 
inconvénient  eft , ce  me  femble , peu  impor- 
tant ; car  il  fuffit  qu’on  fçache  eh  quelle  an- 
née avant  J.  C.  un  événement  eft arrivé. Ce- 
pendant fi  quelqu’un  veut  avoir  la  Période 
Julienne  , il  pourra  aifément  la  marquer 
lui-même  de  dix  en  dix  années  dans  ce  qui 
relie  de  marge  : car  il  trouvera  par  la  Note 
qu’on  a mife  à la  première  année  de  cette 
Table , qui  peut  fû rement  marquer  par  tout 
la  dixaine  de  cette  Période  , à côté  de  l’an- 
née avant  J.  C.  qui  a pour  dernier  Chiffre 
un  4. 

On  a obfervé  de  mettre  encaraélej'e  ita- 
lique, dans  le  Texte  de  cetteTable, les  noms 
des  Princes  dont  les  régnés  font  marqués 
dans  les  colomnes. 

On  s’appercevra , fans  doute  , que  toute 
la  Traduélion  de  cette  Hilloire  ne  vient  pas 
de  la  même  main.  Deux  perfonnes  différen- 
tes y ont  travaillé.  Un  homme  habile  3c 
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trcs-verfé  dans  les  matières  qui  font  trai- 
tées dans  cet  Ouvrage,  en  avoit  d’abord  en- 
trepris la  Traduction  ; niais  des  occupations 
plus  importantes  l’obligerent  d’interrom- 
pre ce  travail , après  avoir  traduit  les  quatre 
premiers  Livres  & le  commencement  du 
cinquième.  Tout  le  relie  a 'été  traduit  par 
une  autre  perfonne  très  - capable  , qui  en- 
tend parfaitement  la  Langue  Angloife  , 6c  \ 
qui  n’a  rien  négligé  de  tout  ce  qui  pouvoi*. 
dépendre  de  fon  exactitude  5c  de  fes  foins. 

Pour  partager  tout  l’Ouvrage  en  fix  Vo- 
lumes à peü  près  égaux , on  a ôté  la  divifion 
deprenfietjp  & fécondé  Partie  ; & on  a fait  fui- 
vretous  les  Livres  ; enforte  que  le  I.  Livre 
de  la  fécondé  Partie  fe  trouve  à préfent  le 
IX  de  l’Ouvrage  dans  cette  Edition. 

On  a mis  à la  fin  du  dernier  Volume  des 
lettres  Critiques  fur  quelques  endroits  de 
cetteHifloire,  par  M.  Moyle  parent  de  M. 
Prideaux  , avec  les  Réponfes  de  ce  Docteur 
à fes  objections.  Ces  pièces  , traduites  de 
l’Anglois,ont  paru  convenir  à cet  Ouvrage. 

'vüswyciP* 
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PREFACE 

de  - ■ 

L’AUTEU  R. 

‘ Es  incommodités  continuelles  de  la  pier- 
— / re,  6c  la  mal- habileté  avec  laquelle  j’eus 
■ malheur  d etre  traité  après  la  Taille  , 
l’ayant  abfolument  mis  hors  d’état  de  mon-* 

:r  en  Chaire  6c  de  m’aquitter  de  cette  partie 
es  devoirs  de  ma  Profeffion  ; pour  n’êtr-e 
as  tout-à-fait  inutile , j’entrepris  cet  Ou- 
rage  qui  me  parut  pouvoir  être  de  quelque 
tilitépar  les  Eclairciffements  que  l’Hiftoi- 
ï Prophane  y répand  fur  la  Sacrée , par  la 
onnexion  qu’il  donne  du  Vieux  Teflament 
vec  le  Nouveau  dans  le  fil  hiflorique  des  lié- 
les  d’entre  deux  qui  les  lient , 6c  enfin  par 
explication  des  Prophéties  dont  l’accom- 
ilillement  eft  tombé  dans  cet  intervalle. 

Ce  qui  paroît  à préfent  n’efl  que  la  pre- 
niere  partie  de  mon  deflein.  Si  Dieu  me  ^ 
ontinue  la  vie , la  fécondé  la  fuivra  de  bien 
■rès.Mais  filefouverain  Arbitre  de  toutes- 
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chofes  en  ordonne  autrement , comme  j'aï 
conduit  mon  Hiftoire  dans  celle-ci  jufqu’à 
la  clôture  du  Canon  de  l’ AncienTeffamenc, 
elle  pourra  palier , indépendamment  de  la 
fuite  , pour  un  Ouvrage  complet,  6c  fervir 
de  conclu  lion  au  Vieux  Teflament  ; comme 
la  fuite,  fi  je  peux  la  donner,  lervira  d’in- 
troduélion  au  Nouveau. 

Comme  la  Chronologie  6c  la  Géographie 
font  des  aides  dont  l’Hiltoire  ne  fçauroit  fe 
palier  , 6c  que  la  première  demande  de  bon- 
nes Tables  6c  la  fécondé  des  Cartes  exaétes  , 
j’ai  eu  foin  du  premier  de  ces  Articles  , non 
feulement  en  ajoutant  à la  fin  une  Table 
Chronologique, qui  fait  voir  d’un  coup  d oci> 
toute  cette  fuite  d’années  , de  régnés  6c  de 
faits  ; mais  encore  en  mettant  l’Hiftoire  elle- 
même  en  forme  d’ Annales  fous  les  années 
avant  Jefus-Chrilt , 6c  celles  des  Rois  de 
Judée  qu’on  a eu  foin  de  marquer  à la  mar- 
ge [a)  au  commencement  de  chaque  année 
dans  laquelle  ces  faits  entrent.  Et  pour  le 
fécond , comme  le  Doéteur  Wells,  6c  Mrs. 
Cellarius6c  Relandont  déjà  donné  au  Pu- 
blic de  bonnes  Cartes  des  pays  dont  il  s’a- 
git avec  des  Defcriptions  exa&es  , il  fufüc 
d’y  renvoyer  mes  Leéteurs.  ( b ) L’ouvrage 


(a)  On  nes'eft  pas  contenté  dans  cetteTraduflion  de  met- 
tre ces  années  au  commencement , on  a eu  foin  de  les  mar- 
quer h toutes  les  pages.  / 

(!>)  On  a pourtant  fait  graver  en  Angleterre  quelques  Car- 
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duDoéteur  Wells  étant  en  Anglois,  peut 
fuffire  pour  ceux  qui  n’entendent  que  cette 
Langue  ; les  autres  ne  feront  pas  mal  d’y 
ajouter  les  deux  Sçavants  étrangers  que  je 
viens  de  nommer. 

Entre  les  differentes  maniérés  de  marquer 
le  tems  des  événements,  j’ai  préféré , pour  le 
corps  de  mon-Hiftoire,  celle  qui  fe  fait  par 
les  années  avant  Jefus-Chrift  , en  prenant 
Dour  le  point  fixe , duquel  on  les  compte  en 
rétrogradant,  celui  où  commence  l’Ere  vul- 
gaire de  l’Incarnation  de  Jefus-Chrift;  par- 
;e  que  cette  méthode  m’a  paru  la  plus  com- 
node  & en  même  tems  la  plus  fûre  ; quoi- 
]ue  ce  point,  oùl’Ere  Vulgaire  fixe  l’Incar- 
tation,  ne  foit  pas  le  véritable.  Voici  les 
•aifons  qui  m’ont  déterminé  à ce  choix. 

Tous  les  Sçavants  ne  s’accordent  pas  à fi- 
rer  l’année  véritable  de  cette  Incarnation  ; 
;ar  quelques-uns  la  mettent  deux  ans  avant 
’Ere  V ulgaire,  & d’autres  quatre  ans  avant 
:ette  Ere.  Mais  perfonne  parmi  nous  ne 
teut  ignorer  où  commence  l’ Ere  Vulgaire, 
)uifque  le  nombre  des  années  que  nous 
omptons  détermine  précifément  ce  com- 
nencement.  De  forte  que  la  maniéré  que  j’ai 
’uivie , qui  eft  de  marquer  l’année  avant  cet-' 
e Epoque , donne  une  Ere  aifée  & en  mè- 
ne tems  fixe  & certaine.  . 

?s  pour  cet  Courtage.  Onen  trouvera  suffi  dans  cettaTra- 
udion. 

bv 


Digitized  by  Google 


xjv  F RE  F AC  E 

La  différence  qui  fe  trouve  entre  la  véri- 
table année  de  l’Incarnation  de  notre  Sau- 
veur , & celle  que  lui  affigne  l’EreVulgaire, 
vient  de  ce  que  cette  Ere  n’a  commencé  à 
s’introduire  que  l’an  527.  de  cette  Ere.  Ce 
fut  (f)  Denis  le  Petit,  né  en  Scythie  , mais 
Abbé  Romain , qui  s’avifa  de  compter  ainfi 
les  années.  Béde, notre  illuftr&Compatriote, 
trouva  cette  Ere  fi  commode  > qu’il  s’en  fer- 
vit  dans  tous  fes  Oouvrages;&  fes  Ouvrages 
la  firent  fi  bien  goûter  , quelle  s’eft  établie 
parmi  tous  les  Chrétiens , furtout  en  Occi- 
dent où  elle  eft  employée  par  toutes  fortes 
de  perfonnes  dans  l’ufage  ordinaire.  Si  les 
Chrétiens  euflent  ainfi  compté  leurs  années 
dès  que  l’Eglife  Chrétienne  commença  à fe  • 
former , comme  il  feroità  fouhaiter  que  cet- 
te penfée  leur  fût  venue,  il  n’auroir  gueres 
été  poffible  de  s’y  tromper.  Mais  il  n’efi  pas- 
furprenant  qu’en  ne  s’avilant  d’introduire  - 
cette  Ere,  & d’en  fixer  le  commencement , 
qu’au  bout  de  plus  de  cinq  cents  ans  , il  fe 
foit  gliffé  de  l’erreur  qui  ait  fait  mal  fixer  le 
point  où  elle  devoir  commencer. 

Il  y a,  à la  vérité,  l’Erede  la  Création  du* 
Monde,  qui  feroit  la  plus  naturelle  dérou- 
tes , & que  plufieurs  Chronologies  em— 

Je)  Voyez  Scaliger  , CalvisiüS,&  les  autres  Chronolo- 
gifles,  dans  les  endroits  de  leurs  Ouvrages  qui  traitent  de  l’E- 
re  Vulgaire  de  Jefus-Chrift.  Voyez  suffi  VHifloirc  des  Auteurs 
Etclefîijliques  de  Du  Pin  ,„au  VL  fîécle , & Cay£  HiJicrtA- 
làtUrarie,  p.vjQJ».. 
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Soient.  Mais  cette  Ere  eft  trop  incertaine , 

5c  c’eft  ce  qui  me  Ta  fait  rejetter  : car  juf- 
ju’ici  les  Chronologiftes  Te  trouvent  très- 
jeu  d’accord  fur  cet  article , les  uns  plaçant 
a Création  du  Monde  plutôt  & les  autres 
>lus  tard.  A peine  s’en  trouvera-t-il  deux 
[ui  conviennent  de  la  même  année  pour  ce 
jrand  événement. 

La  Période  Julienne  n’eft  pas  fujette  à cet 
tconvénient  ; c’eft  une  mefure  très-certai- 
1e  du  tems  : mais , auflibien  que  l’ Ere  avant 
efus-Chrift , fa  certitude  dépend  d’un  cal- 
ul  rétrograde.  Car  cette  Période  de  7980. 
nnées  Juliennes , qui  fe  forment  de  la  mul- 
iplication  réciproque  ( d ) des  Cycles  So- 
îire  & Lunaire  & de  l’Indidion  , ayant 
<our  première  année  celle  où  ces  trois  Cy- 
les  commencent  enfemble,il  n’y  a pas  d’au- 
re  moyen  de  fixer  cette  première  année  , 
[u’en  remontant  des  nombres  préfents  de  ces 
rois  Cycles,  par  leurs  différentes  combinai- 
ons,  à l’année  dans  laquelle  ils  fe  trouvent 
ous  commencer  en  même  tems  ; ce  qui 
ait  remonter  quelques  centaines  d’années 
vant  la  Création , <5c  fixeainfi  le  commen- 
ement  de  cette  Période  à un  poiiit  imagi- 
:aire  de  tems , avant  que  le  tems  même 

(J)  C’cft-k'dire  , qu’aprcs  avoir  multiplié  un  Cycle  par 
autre  , comme  le  Solaire  28.  par  le  Lunaire  19.  il  faut 
mltiplier  le  produit  ( 2660.)  par  le  troifieme,(  qui  étant  ici 
y.  pour  rindifikn ) on  trouve  le  nombre ( 7980. ) qui  fait 
eue  Période. 

bvj 
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commençât.  Ainfi,  quoique  cette  Période 
compte  les  années  en  defcendant  , le  vrai 
fondement  de  l'a  certitude  eft  le  calcul  qui  a 
remonté  du  point  où  l’on  a pris  une  combi- 
naifon  particulière  de  ces  trois  Cycles , qui 
s’elt  rencontrée  dans  une  certaine  année  con- 
nue ; car  c’efl  de  là  que  dépend  ce  commen- 
cement ; & ainfi  ce  n’en:  qu’en  apparence 
qu'elle  defeend  : car  en  effet  elle  marque  feu- 
lement , par  un  calcul  rétrograde , combien 
il  y a d’années  depuis  un  certain  fait  jufqu’à 
celle  oii  nous  nous  trouvons.  G’eft  dans  les 
nombres  de  ces  trois  differents  Cycles  de 
l’année  prélente  ou  de  toute  autre  qu’on 
voudra  prendre,  qu’eftla  baze  & le  vrai  fon- 
dement d’un  calcul  rétrograde  ; 6c  il  n’y  en 
a pour  defeendre  qu’un  purement  imagi- 
naire. 

Puifque  c’efl:  donc  là  à quoi  fe  réduit  ië 
véritable  ufage  de  la  Période  Julienne  , il 
me  femble  que , pour  les  tems  dont  parle 
mon  Hifloire  , l’Ere  des  années  avantjefus- 
Chrifl  fait  le  même  effet  à tous  égards  en 
bonne  Chronologie,  & quelle  a même  quel- 
ques avantages  fur  l’autre.  Car  on  n’a  qu?à 
ajouter  les  années  avantJefus-Chrifl  au  nom- 
bre de  celles  de  l’Ere  Vulgaire  , pour  trou- 
ver d’abord  combien  il  y a de  tems  qu’une 
chofe  efl  arrivée.  Que  fait  la  Période  Ju- 
liene  de  plus?  Encore  ne  le  fait-elle  pas  fi 
commodément  ; car  elle  ne  donne  ce  tems 
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roulé  entre  le  fait  6c  l’année  préfente , que 
irune  réglé  de  réduélion  ; au  lieu  que  cette 
re  le  donne  par  une  fimple  addition  qui 
nd  la  chofe  fenfible  6c  n’arrête  point  du 
ut  l’efprit.  J’ai  pourtant  mis  cette  Période 
ins  ma  Table  Chronologique  à côté  des 
inées  avant  Jefus-Chrifl  qui  y répondent 
iffi  bien  que  les  années  des  Régnés  de3 
•inces  de  Judée  6c  des  pays  voifins , avec 
* faits  dont  parle  cette  Hiftoire,  afin  de 
ettre  fous  les  yeux  de  mon  Leéteur  les 
mchronifmes  qui  l’inftruifent  d’un  coup 
Deil  de  tout  ce  qui  fe  paflToit  dans  ces  par- 
is du  monde  dans  le  même  temsi 
L’année  de  ces  Annales  ou  de  cette  Hif- 
re  efl;  la  Juliene  qui  commence  au  prêt- 
er jour  du  mois  de  Janvier.  Je  réduis  à 
rte  année  tous  les  faits  dont  je- parle  , 
oique  les  Auteurs , dont  ils  font  tirés  ori- 
îairement , employaffent  d’autres  formes 
:nnées. 

Les  Grecs,  par  exemple,  ( e ) avant  Me*- 
i , faifoient  commencer  leur  année  au  folf- 
e d’hiver  ; 6c  après  fa  réforme  ils  en  mi- 
ît  le  commencement  après  le-  folllice 
Eté.. 

Les  Egyptiens  , les  Chaldéens,  6c  les 
iciens  rèrfes  faifoient  du  premier  jour  du 
>is  de  Tbotb  le  commencement  de  leur 


) Vide  Scaiigerum  , Petavium  , «liofyttt  Cb’wrto&M >. 
s hcisHbi  de  anno  Gr/ecarum  agunt. 
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année  , qui , étant  de  365.  jours  fans  année 
Bilfextile  (/)  tous  les  quatre  ans , avançoit 
par  là  d’un  jour  ; de  forte  qu’au  bout  de- 
1 j.60  ans , le  commencement  de  cette  an- 
née avoit  parcouru  toute  l’année  Solaire  en- 
reculant. 

Les  Syriens  & les  Phéniciens  commeti-- 
çoient  la  leur  à l’équinoxe  d’automne. 

Les  Hébreux  l’avoient  au(Ti  fait  jufqu’à 
leur  retour  d’Egypte.  Mais  ce  grand  événe- 
ment étant  arrivé  au  mois  de  Nïfan  , pour 
fblemniler  la  mémoire  de  cette  délivrance , 
ils- firent  commencer  leur  année  ( g ) parce- 
mois  qui  fe  trouvoit  toujours  vers  l’équi- 
noxe du  printems  : & telle  a toujours  été 
leur  année  Eccléfiaftique , par  laquelle  fe 
regloient  leurs  jeûnes , leurs  Fêtes  & tout 
ce  qui  regardoit  la  Religion  : mais  pour  les 
affaires  purement  Civiles , comme  les  Aftes 
& les  Contrats  féculiers  , on  ne  laiffoit  pas 
de  retenir  l’ancienne  forme , qui  la  failoit 
commencer  au  mois  de  Tifiï , à l’autre  équi- 
noxe. C’étoit  félon  cette  derniere  forme  que 
fe  regloient  (b)  les  Jubilés , les  années  Sab- 
batiques & toutes  les  autres  dates  des  af- 
faires Civiles , comme  c’eft  encore  par  là  que 

( / ) Lcschofesétoientfurce  pie-là  du  tems  du  dernier  Da- 
rius : mais  dans  la  fuite  les  Perles  prévinrent  ce  boulcverle- 
ment  des  Saifonsdans  leur  année,  en  y ajoutant  urumois  In- 
tercalaire tous  les  ijoans. 

(g)  Exod.  XII.  », 

W Liv,  XXV,  9.  10, 
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ommencent  leurs  années  de  la  Création  <3c 
elle  de  leur  Ere  des  Contrats , les  deux 
suies  Epoques  dont  ils  fe  fervent. 

Leur  (i)  ancienne  forme  d’année  étoit 
ort  grofliere.  Elle  n’écoit  fondée  fur  aucu- 
es  réglés -,  ni  fur  aucun  calcul  Aftronomi- 
ue.  C’étoit  feulement  un  certain  nombre  - 
e mois  Lunaires , dont  la  vue  feule  regloic 

i longueur.  Quand  ils  voyoientla  nouvelle' 
.une  ils  comptoient  un  nouveau  mois;  qui , 
ar  conféquent,  devoir  être  tantôt  de  29  & 
xntôt  de  30  jours,  félon  que  la  nouvelle- 
.une  paroiiïoit plutôt  ou  plus  tard  : carie- 
ours  Synodique  de  la  Lune  , c’eft-à-dire  , 

: tems  qui  s’écoule  d’une  nouvelle  Lune 
l’autre , étant  de  29  jours  & demi , ce  de- 
îi  jour  avec  l’autre  demi  jour  du  mois  pro- 
oain  en  faifoit  un  entier , qui  rendoit  ce 
•cond  mois  un  mois  de  trente  jours  ; de 
>rte  que  leurs  mois  etoient  alternativement 
;29&de  30  jours.  Comme  ils  avoienc 
marqué  qu’il  n’y  en  avoit  jamais,  qui  euf- 
nt  moins  de  29  jours , ils  ne  cherchoient 
mais  la  nouvelle  Lune  que  la  nuit  d’après 
29.  fi  elle  paroiffoit , le  jour  fuivant  etoit 
premier  du  nouveau  mois.  D’un  autre 
té  leurs  mois  n’a  voient  jamais  plus  de  30 
.1rs  ; & ainfi  ils  ne  cherchoient  jamais  la 
uvelle  Lune  après  la  nuit  qui  fuivoit  le 

é)  Talmud  inTraft.  Rush  Hafshana.  MaIMONIDIS  in  Kjth? 

ii  Hackodtsh.  Selbln  . De  arma  Civili  vtterum 
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trentième  jour;  & s’ils  ne  l’appercevoienc 
pas  alors,  ils  concluoient  que  cela  venoit 
de  quelques  nuages  qui  la  cachoient  ; Sc 
fans  attendre  davantage , ils  prenoient  le  jour 
fuivant  pour  le  premier  du  nouveau  mois. 
Douze  de  ces  mois  compofoient  leur  année 
ordinaire. 

Mais  comme  XI  T.  mois  Lunaires  ont  onze 
jours  de  moins  que  l’année  Solaire , chacune 
de  ces  années  ordinaires  finifl'oit  onze  jours 
trop  tôt  ; ce  qui , en  3 3 ans , auroit  fait  par- 
courir au  premier  jour  de  l'année  toutes  les 
faifons  en  reculant , & l’auroit  enfin  ramené 
à peu  près  au  même  point,  & auroit  en  mê- 
me-tems  gagné  une  année  entière  fur  le  So- 
leil ; ( c’eft-à-dire , qu’aulieu  de  ces  3 3 an- 
nées Lunaires,  il  n’y  en  auroit  eu  pendant 
ce  tems  là  que  3 2 folaires  , ) comme  cela 
arrive  parmi  les  Turcs  qui  fe  fervent  de  cet- 
te année  purement  Lunaire.  Les  Ifraëlites  , 
pour  prévenir  cet  inconvénient , qui  auroit 
bouleverfé  toutes  les  faifons , ajoutoient , 
tous  les  deux  ou  trois  ans , à leur  année  or- 
dinaire un  mois  intercalaire , qui  ramenoit, 
quoiqu’un  peu  groflierement , leur  année 
compofée  de  mois  Lunaires  à l’année  So- 
laire , & empêchoit  ces  deux  années  de  s’é- 
carter jamais  l’une  de  l’autre  de  plus  d’un 
mois. 

C’étoient  leurs  Fêtes  qui  les  obligeoientà 
prendre  ces  précautions  ; car  la  Pâque,  dont 
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; (k)  premier  jour  étoit  fixé  au  milieu  diî 
lois  de  Nifan , demandant  outre  l’Agneau 
’afcal,  l’offrande  (/)  de  la  poignée  tour- 
ayée,  en  qualité  de  prémices  de  la  moiiïon 
~s  Orges  ; & la  Pentecôte,  qui  fe  [m)  cé- 
broit  cinquante  jours  après  le  1 6 de  Ni - 
n , ( le  jour  que  s’offroit  cette  poignée  } 
^mandant  auffi  qu’on  offrît  deux  Pains  tour- 
>yés,  en  qualité  de  prémices  de  («)  la 
oifîbn  du  Froment;  & enfin,  la  Fête  des 
abernacles,  qui  commençoit  toujours  (a) 
1 5 de  Tifri , étant  auffi  fixée  (/>)  à la  fin 
la  récolté  , il  eJfl  clair  que  la  Pâque  ne 
uvoit  fe  célébrer  dans  les  formes  que  dans 
faifon  que  les  agneaux  étoient  bons  à man- 
r,  & l’Orge  prête  à couper  : laPentecôte, 
e quand  leFroment  étoit  mûr  : & la  Fête 
> Tabernacles  qu’aprèsleS  Vendanges  & 
récolté  des  Olives.  Ces  Fêtes  étant  donc 
ées  par  la  Loi  à ces  différentes  faifons , il 
at  néceffairement  avoir  recours  à l’expé- 
nt  de  l’Intercalation  qui  les  ramenoit 

) Eseod.  XII.  i-iO.Lev.  XXIII.  4-8 Nombr.  XXVIII.  1 6* 
7. 

1 Voyez  Le  v.  XXIII.  1 5,  & comparez  ce  pafiage  avec  cc- 
u XXVIII  des  Nombres  , verf  16  & 17. 

1)  Lev.  XXIII.  15  , 16,  17.  Vent.  XVI.  9, 

) Il  faut  remarquer  ici  qu’en  Judée  la  moiflon  des  Orges 
nençoit  avant  celle  du  Froment.  Il  en  étoit  de  même  en 
te  i car  on  voit  que  l’Orge  étoit  déjà  en  épi  3 que  le  Fro- 
& le  Seigle  u’étoient  pas  encore  montés , Ettod.  IX.  jt. 


Eev.  XXIII.  34.  & 39. 
L,tv.  XXIII,  39. 
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toujours , à un  mois  près , au  méme-tetnr 

de  l’année  Solaire  d’où  dépendent  -les  fai- 

Tons. 

Voici  la  réglé  qu’ils  s’étoient  fait  pour 
cela,  (q)  Quand,  félon  le  cours  ordinaire , 
le  1 5 de  Ntfan , qui  étoit  le  premier  jour 
des  pains  fans  levain  , & de  la  Pâque , alloit 
arriver  avant  l’équinoxe  du.  printems , on 
intercaloit  un  mois  ; ce  qui  reculoit  la  Pâ- 
que d’un  mois  entier , & avec  elle  toutes 
les  autres  Fêtes  qui  en  dépendoient  : car  la 
Pentecôte  étoit  50  jours  après , à compter 
du  fécond  jour  de  la  Pâque  ou  du  16  de 
JN'ifau , que  s’offroit  la  poignée  ; & la  Fête 
des  Tabernacles  fix  mois  après  le  commen- 
cement de  la  Pâque , puifque  le  premier  de- 
la  Pâque  étoit  le  1 ^ de  Ntfan  : ( car  le  1 q. 
quoiqu’on  y dût  égorger  l’Agneau  Pafcal 
entre  les  deux  Vêpres  n’étoit  proprement: 
que  la  Vigile  de  la  Pâque  ) & que  le  15  de 
Tifr't , à fix  mois  de  là , étoit  auffi  le  premier 
de  la  Fête  des  Tabernacles.  Pour  avoir  une- 
idée  plus  diftinfte  de  ceci , il  faut  remarquer, 
la  fuite  des  mois  Hébreux  que  voici , 

1 . Ntfiin.~  6*  Elul. 

z.Ijar.  7.  Tifri . 

l.  Sivan:.  8.  Marc befv ata 

^Tamus~  y.Ctjleu. 

y Alt.  10.  Tebetb : 

(q)  Talmud.  in  Ris  h Haffanah.  Maimonidss  in  Kjddmh 
Haihodesh.  Sïlden,  De  ttanv  Civili  vturmn  ]r.dxira-n. 
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rr.  Shebat.  12.  Adar. 

~’étoit  de  XII.  mois  qu’étoit  compofée  leur 
nnée  ordinaire.  Mais  dans  leur  année  ex- 
raordinaire  ou  intercalée  , il  y en  avoit  un 
reizieme  intercalé  après  Adar  , qu’on  ap- 
elloit  pour  cette  raifon  ‘Veadar , le  fécond 
idan  de  forte  que  l’année  extraordinaire 
toit  de  XI II.  mois.  Pofons  donc,  à préfent, 
[ue  l’équinoxe  du  printems  dût  tomber  fur 
î dixième  de  Mars , ( V.  S.  ) par  exemple, 
ù il  effc  à peu  près  de  nos  jours  ; 6c  que  le- 
5 de  Nifan , ( le  premier  jour  delà  Solem- 
ité  de  la  Pâque  ) tombe  dans  le  cours  or- 
inaire  fur  le  9 Mars , un  jour  avant  le- 
uinoxe  : quand  ils  fçurent  affez  d’Aftrono- 
lie  pour  prévoir  cela  ils  intercaloient  un- 
lois  après  celui  d’Adar  ; & ce  mois  étoic 
e 29  ou  de  30  jours , félon  que  cela  fe  ren- 
ontroit  dans  le  cours  ordinaire  de  la  Lune  î 
ous  le  fuppoferons  ici  de  30.  Par  cette  In- 
îrcalation , le  premier  de  Nifan , qui  corn? 
îencera  l’année,  au  lieu  d’être  le  23  de  Fé- 
rier,  comme  il  auroit  été  dans  le  cours  or- 
inaire,  eft  porté  30  jours  plus  loin  au  2.5 
lars  , 6c  la  Pâque  au  8.  Avril.  Mais  fan- 
ée fuivante  commençant  , par  la  raifon. 
u’on  a vue  ci-deffus , onze  jours  plutôt 
; premier  de  Nifan  tomberoit  fur  le  iq. 
Iars , 6c  le  jour  de  la  Pâque  fur  le  28.  Et 
année  d’après  , le  premier  de  Nifan , par 
..  même  raifon , fe  trouverait  le  3 Mars  6c 
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le  premier  de  la  Pâque  le  17.  L’année  qui 
fuivroit  cette  derniere  , dans  le  cours  ordi- 
naire de  ce  calcul,  le  premier  de  Nifatt  y 
tomberoit  fur  le  20  Février  , & le  premier 
de  la  Pâque  le  6 Mars,  ce  qui  obligcroit  à 
faire  une  nouvelle  intercalation  d’un  mois; 
parce  que  ce  6 Mars  eft  avant  l’équinoxe  : 
& ainfi  de  fuite  pour  les  années  fuivantes. 
De  forte  que  le  premier  de  Nifun  , qui  étoit 
aufîi  le  premier  jour  de  leur  année  , tom- 
bent toujours  entre  les  quinze  jours  qui  pre- 
cedent ou-  qui  fuivent  l’équinoxe  du  prin- 
tems,  c’efl-à  dire,  dans  l’efpace  de  trente 
jours  dont  l’équinoxe  efl  le  milieu  : & ce 

Jjremier  de  Nifan  , une  fois  fixé,  fixoit  aufîi 
e commencement  de  tous  leurs  autres  mois 
& toutes  les  Fêtes  6c  les  jeûnes  attachés  à 
certains  jours  de  ces  mois. 

Mais  cette  maniéré  grofliere  de  former 
leurs  mois  6c  leurs  années  ne  fut  en  ufage 
que  tandis  qu’ils  furent  en  pofi'efîion  du  pays 
de  Canaan , où  ceux  qui  étoient  chargés  du 
foin  de  regler  ces  forces  d’affaires  fe  trou- 
voient  à portée  de  leur  faire  fçavoir  alîèz 
promptement  ce  qu’ils  avoient  arrêté.  Leur 
difperfion  les  obligea  à chercher  quelque 
chofe  de  plus  sûr  <5c  de  plus  'confiant , <5c 
d’avoir  recours  au  calcul  Agronomique  & 
aux  Cycles , pour  regler  leurs  nouvelles  Lu- 
nes , leurs  Intercalations,  leurs  Fêtes  3c  tout 
le  refie  d’une  maniéré  uniforme , dans  tous 
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;s  lieux  où  ils  Te  trouvoient  répandus. 

Le  premier  Cycle  qu’ils  employèrent  (r) 
it  celui  de  LXXXIV.  ans.  Ils  s’en  fervirenc 
our  fixer  leur  Pâque  & tout  le  relie  de  leur 
nnée.  Les  premiers  Chrétiens  l’emprunte- 
nt d’eux  ; 6c  ce  fut  par  là  qu’ils  fixèrent 
urs  Pâques  pendant  quelques  fiécles.  Mais 
: Cycle  avoir  des  défauts  qu’on  découvrit 
/ ec  le  tems  ; 6c  l’on  adopta  en  fa  place  , 

■)  après  le  Concile  de  Nicée , le  Cycle  de 
leton  qui  efl  celui  de  XIX.  ans.  Les  Juifs 
•ent  la  même  chofe  à leur  exemple  à peu 
•ès  dans  le  même-tems  ; 6c  c’efl  fur  ce  Cy- 
e qu’efl  bâtie  la  forme  de  leur  année  en- 
>re  aujourd’hui.  Le  premier  qui  travailla 
a mettre  fur  le  pié  où  elle  efl,  fut  (r)  Rab- 
Samuè'l , Reéleur  de  l’Ecole  Juive  de  So- 
dans  la  Méfopotamie.  Rabbi  Adda , ha- 
ie Aflronome , fuivit  fon  plan  : 6c  après 
i Rabbi  Hillel , environ  l’an  de  J.  C. 
CCLX.  y mit  la  derniere  main  ; 6c  étant 
ajiy  ou  Préfident  du  Sanhédrin , il  intro- 
lifit  cette  forme  d’année , qu’ils  ont  tou- 
ars  confervée  depuis , 6c  .qu’ils  difent  de- 

r)  Vide  Bucherium  Je  antique  Fafchalt  JuJacrum  Cj. » 

s)  Epiflola  Ambrosii  LXXXI1I.  ad  Epifcopos  per  /Emi- 

n conflit  Ht  os.  Le  Concile  de  Nicée  chargea  l’Eglife  d’ Alexan*-  ~ 
; du  foin  de  fixer  tous  les  ans  le  tems  de  la  Pâque  i &ce  fut 
le  Cycle  de  Meton  qu’ils  le  firent. 

t)  Juchafln  , Shalsheleth  Haccabbala , <&  Zcmach  David,  Es 
em  Morjnvs  Entrât,  l,  in  F eniateuchnm  Samaritanum^ 
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voir  durer  jufqu’à  la  venue  du  Meffie.  Selon 
cette  forme  («  ) il  y a dans  ce  Cycle  de  X I X. 
ans , fept  années  intercalées , de  treize  mois 
chacune  ; & les  douze  autres  communes  , 
ou  de  douze.  Les  intercalées  font , la  troi- 
fieme , la  fixieme  , la  huitième , l’onzieme  , 
la  quatorzième , la  dix-feptieme  & la  dix- 
meuvieme  du  Cycle  : & au  bout  du  Cycle , 
le  nouveau  recommence  & réglé  toutes  leurs 
nouvelles  Lunes  , & par  conféquent  leurs 
mois , & toutes  leurs  Fêtes  pour  toutes  les 
années.  Cette  forme  d’année  eft  affurément 
très-bien  imaginée,  très  exa&e  & très-con- 
forme à l’Aftronomie  ; & c’eft  ce  que  les 
Juifs  ont  de  plus  ingénieux  & de  plus  régu- 
lier parmi  eux , & qu’on  peut  regarder  com- 
me leur  chef-d’œuvre.  Les  Curieux , qui 
auront  envie  de  l’examiner  à fond , .n’ont 
qu’à  lire  le  Traité  deMaimonides  qui  a pour 
' Titre  , Kiddusb  Hacbodesb , dont  Louis  de 
Veil  a donné  une  excellente  Tradu&ion  La- 
tine fous  le  Titre , De  Conjecratione  Calenda- 
rum  ; où  ils  en  trouveront  une  defcription 
très-claire  & très-exa&e. 

Après  ce  que  -je  viens  de  dire  des  deux 
-différentes  formes  d’années  des  Juifs  , la 
grofliere  des  anciens  dans  la  Terre-Sainte  , 
& l’Aftronomique  depuis  leur  difperfion  , 
on  voit  bien  qu’il  n’e/l  pas  poffible,  ni  dans 

(k)  Talmud  in  Rosh  Hafshitnai.  Matmonidf.s  in  I\idiiufh 
Htckodssh  j & Seldcnus  de  arme  Civili  vtttrum  ]udatrum. 
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’une  ni  dans  l’autre , de  £aire  répondre  un 
les  jours  de  leurs  mois  à un  des  jours  des 
nois  de  l’année  Juliene,  ( ilfaudroit  pour 
:ela  que  leur  année  eût  eu  conftamment  le 
même  nombre  de  jours  que  la  Juliene  ; <5c 
[uand  même  l’année  eût  été  d’autant  de 
murs  précifément , ) leurs  mois  Lunaires 
c leurs  Intercalations , qui  Te  faifoient  de 
ems  en  tems  d’un  mois  entier , ne  le  per- 
mettent pas  ; parce  qu’outre  la  différence  de 
l longueur  des  mois , qui  rompt  déjà  cette 
mrrelpondance,  il  fe  trouvoit  quelquefois, 
1 conféquence  de  l’Intercalation , que  les 
>urs  de  ces  mois  tomboient  d’un  mois  Lu- 
lire  entier  plutôt  ou  plus  tard  dans  l’année 
mlaire.  A la  vérité  , depuis  la  réforme 
Hillel  fondée  fur  un  calcul  Agronomique, 
ne  feroit  pas  impoffible  de  conflruire  des 
ables  de  Rédu&ion  qui  marquaient  quel 
ur  de  fon  Calendrier  répond  à chaque  jour 
: l’année  Juliene  ; ( quoique  cela  même 
rie  félon  les  années.  ) Mais  pour  ce  qui 
: des  tems  qui  ont  précédé  cette  réforme  , 
chofe  n’eft  pas  praticable  ; parce  qu’on 
ejffc  pas  sûr , tandis  qu’ils  n’avoient  d’autre 
gle  que  la  vûe  de  la  nouvelle  Lune,  pour 
; déterminer  à fixer  les  commencements 
leurs  mois  & de  leurs  années , & à faire 
irs  Intercalations , on  n’efl:  pas  sûr,  dis- 
, qu’ita  aient  toujours  fait  tout  cela  à pro- 
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pos  & fans  erreur  Agronomique.  Et  com- 
me tout  le  cours  de  cette  Hiftoire  fe  trouve 
dans  les  tems  qui  ont  été  fujets  à ces  varia- 
tions 6c  à ces  erreurs , ilf  ne  nous  a pas  été 
poffible  de  réduire  avec  la  derniere  préci- 
îion  , à un  certain  jour  de  l’année  Juliene  , 
les  dates  que  nous  avons  trouvées  dans  l’E- 
criture ou  dans  Jofephe.  Tout  ce  qui  fe  peut 
faire  eft  de  les  ramener  à un  mois  près  à ce 
jour  précis. 

Il  ne  feroit  pas  difficile  de  parvenir  à ce 
degré  de  précifion  , fi  les  chofes  étoient 
comme  Kepler  l’a  cru.  Il  prétend  que  l’an- 
née des  Juifs  étoit  une  année  Solaire  de  dou- 
ze mois  de  trente  jours  chacun,  avec  une 
addition  de  cinq  jours  à la  fin  du  dernier  des 
douze.  Deux  de  nos  compatriotes , l’Arche- 
vêque Usherdc  Lydiat,  tous  deux  Chro- 
nologifies  du  premier  rang  , fe  font  auffi 
déclarés  pour  cette  opinion  : 6c  il  efl  confiant 
que  Pefpece  d’année  dont  il  s-agit  étoit  en 
ufage  parmi  les  Chaldéens  de  qui  Abraham 
étoit  defcendu  , 6c  parmi  les  Egyptiens 
chez  qui  les  Ifraëlites  avoient  fait  un -fi  lon$> 
féjour.  Je  luis  auffi  convaincu  que  jufqu’a 
leur  fortie  d’Egypte  ç’avoit  été  l’année  des 
Ifraëlites  eux-mêmes,  car  c’efi  vifiblement 
le  calcul  que  Moïfe  emploie  ( x ) dans  le  Li- 
te) Ch.. VII,  vcrf.  u,  comparé  avec  lesverfccs  î.  &4.  du 
VIII,  Ch. 

yre 


Digitized  by  Côo 


T>E  L'AUTEUR.  xxix 
2 de  la  CÎénefe,  en  marquant  le  tems  que 
ra  le  Déluge  \ puisque  les  cent  cinquante 
irs , dont  il  eft  parlé  dans  un  endroit, font 
pellés  cinq  mois  dans  un  autre  , ce  -qui 
nne  juftement  des  mois  de  trente  jours, 
iis  cette  forte  d’année,  après  la  fortie 
îgypte , n’eft  pas  compatible  avec  la  Loî 
Moïfe.  Il  leur  falut , depuis  cette  Loi  % 
? année  compofée  de  mois  purement  Lu- 
res  , qui  ne  pouvoit  fe  ramener  à la  So- 
e,  que  par  l’ Intercalation  d’un  mois  en- 
\ Cette  efpece  d’intercalation  étant  ab- 
îment nécelfaire  pour  retenir  leurs  Fêtes 
: faifons  de  l’Inftitution-,il  eft  abfolument 
■>olîîble  de  faire  répondre  conûamment 
même  jour  d’un  de  leurs  mois  à un  jour 
riculier  du  Calendrier  Julien  ; car  .dans 
e forme  d’année  cela  peut  varier  jufqu’au 
ibre  de  trente  jours. 

*our  donner  une  idée  plus  claire  de  ceci 
Leéteursqui  auront' allez  de  curiofité 
r s’en  inftruire,  voici  les  noms  des  mois 
Juifs  dans  la  première  colomne , & à 
, dans  une  fecop.de,  les  mois  Juliens  aux- 
s les.raois  Juifs  répondent  ; où  l’on  verra 
1 y en  a toujours  deux  Juliens  contre  un 
parce  que , félon  les  Intercalations  & 
>urs  des  années  d’entre  deux , il  fe  ren- 
roit  toujours  que  ce  mois  Juif  ne  fortoit 
it  de  ces  deux  mois  , & qu’il  y flotoit 
Tarn.  L c 
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tout  entier  de  telle  maniéré , qu’aucune  de 
les  extrémités  n’en  fortoit , fans  qu’on  puifïè 
après  cela  déterminer  plus  précifément  pour 
aucune  année  particulière  Ton  commence- 
ment ou  fa  fin  dans  ces  deux  mois. 


i.  Nifan. 

Mars. 

x.  Ijar. 

Avril. 

3.  Sivan. 

Mai . 

4.  Tamut 

Juin. 

.5.  Ab. 

Juillet. 

6.  Elul. 

Août. 

7.  Ttfri. 

Septembre. 

8.  Marchefvan . 

Oétobre. 

9.1 Cijleu . 

Novembre. 

10.  Tebeth. 

Décembre. 

u 1 . Sbebat. 

Janvier. 

j z.  Adar. 

Février. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet • 

Août. 

Septembre. 

Oélobre. 

Novembre. 

Décembre. 

Janvier. 

Février. 

Mars. 


Le  mois  furnumeraire  des  années  inter- 
calées , appelle  Veadar  ou  le  Second  Adar  , 
répondoit  d’ordinaire  à peu  près  à notre  mois 
de  Mars,  parce  qu’on  n’étoit  obligé  de  l’a- 
jouter à l’année  ordinaire , que  quand  fans 
cela  le  commencement  de  Nifan  alloit  tom- 
ber vers  la  fin  de  Février. 

Je  n’ai  point  marqué  dans  cette  Hifloire 
les  Jubilés  des  Juifs , ni  leurs  années  Sab- 
batiques. La  principale  raifoneft  que  cela 
Jèroit  de  très-peu  dufage.  D’ailleurs  je  ne 


Digitized  bj 


DE  L'AUTEUR.  xxxj 
mve  pas  aflez  de  certitude  pour  le  faire, 
utilité  qui  en  reviendroit  feroit  fort  min- 
, parce  que  ces  Jubilés  & ces  années  Sab- 
:iques  n’éclairciflent  aucun  paflage  de  l’E- 
ture-Sainte  ni  des  Hiftoires  des  tems  dont 
Darle  : & on  ne  voit  pas  quand  ils  s’obfer- 
ent , ni  de  quelle  maniéré.  La  plupart  des 
ivants  conviennent,  que  l’on  n’a  voit  plu* 
gard  aux  Jubilés  depuis  la  Captivité  de 
bylone.  Pour  les  années  Sabbatiques , ü 
clair,  par  l’Ecriture,  qu’elles  avoientété 
figées  pendant  plufieurs  fiécles  avant 
te  Captivité  : car  la  défolation  de  la  Ju- 
; , pendant  la  Captivité , y eû  repréfentée 
îsle  II.  Livre  des  Chroniques  ( Chapitre 
[XVI.  vf.  2.  i .)  comme  envoyée  de  Dieu, 
i que  laTerre  y jouit  de  fes  Sabbats , Céli- 
ne, quélle  fût  dédommagée  des  années 
:)batiques  dont  l’avarice  ou  la  négligence 
Juifs  à obferver  la  Loi  exprefiè  de  Dieu, 
roient  privée.  En  fredonnant  à cette  défo- 
onque  les  cinquante  - deux  ans  qui  sé- 
rièrent entre  la  dedrudion  de  la  Ville  & 
Temple  de  Jérufalem  , & la  fin  de  la  Ca- 
mé, pendant  lefquels  la  Judée  demeura 
lettre  prefque  tout-à-fait  inculte  ; & en 
nptant  fur  ce  pié-là  les  années  Sabbati- 
;s  négligées  dont  Dieu  les  vouloit  punir  , 
trouveroit  qu’il  faudroit  que  cette  mob- 
vation  de  la  Loi  eût  duré  364,3ns  avant  la 
ptivlté.  Mai*  fi  on  ajoute  à ce  nombre  le* 
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1 8.  autres  années  de  la  Captivité,  où  cette 
.défolation  n’étoitpas.li  entière  , 5c  qu’on  la 
•iafle  ainfi  monter  à la  fomme  entière  des 
LXX.  ans , cette  inobfervation  remonteroit 
bien  plus  haut,  5c  iroit  jufqu’à  490.  ans  avant 
la  Captivité. 

Il  n’efl:  parlé  des  Jubilés  dans  toute  l’E- 
criture  , que  dans  la  Loi  qui  les  ordonne  : 5c 
le  partage  des  Chroniques,  dont  on  vient 
de  parler,  eft  le  feul  qui  falïe  mention  des  an- 
nées Sabbatiques,  outre  cette  même  Loi  qui 
les  commande.  A la  vérité  il  y a deux  autres 
partages  de  l’Ecriture, où  quelques  Sçavants 
croient  les  trouver  : au  II.  Livre  des  Rois 
XIX.  2f . 5c  dans  Jérémie  XXXIV.  8.  9.  5c 
10.  Mais  ces  partages  ont  un  fens  plus  clair 
ôc  plus  jufte  fans  cette  idée  d’années  Sabba- 
tiques. Ce  qui  eft  dit  dans  le  premier  porte 
bien  plus  naturellement  à penfer  aux  déf- 
lations de  la  guerre , 5c  à l’interruption  de 
la  culture  des  terres  caufée  par  ce  fléau , que 
par  l’obfervation  d’une  année  Sabbatique;  5c 
e’eft  le  fens  où  le  prennent  Grotius  5c  d’au- 
tres Critiques.  Pour  le  partage  de  Jérémie  , 
qui  parle  de  relâcher  les  Efclaves , il  ne  de- 
mande point  du  tout  qu’on  fuppofe  que  ce 
fût  une  année  Sabbatique  ni  un  Jubilé:  car 
un  Efclave  Hébreu,  (;)  au  bout  defept  ans 
.d’Efclavage  , devoit  être  mis  en  liberté,  in- 
dépendamment de  l’année  du  Jubilé  ou  de 

(J)  Exotk  XXi.  *. 
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Sabbatique  ; de  forte  que  cet  exemple  ne 
rouve  rien. 

Outre  cela  les  Sçavants,qui  ont  entrepris 
expliquer  la  Loi  qui  ordonne  ces  Jubilés  <3c 
s années- Sabbatiques,  nefçauroient  s’ac- 
rder  ni  fur  le  tems-ni  fur  la  maniéré  dont 
idevoit  les  obferver.  Les  uns,  voulant  que 
n compte  ces  années  à commencer  par 
ntréedes  lfraëlites  dans  la  Terre  de  Ca~ 
an  , mettent  par  conféquent  l’an  feptieme 
cette  année  pour  la  première  année  Sab- 
tique,  & déterminent  le  premier  Jubilé  de 
même  maniéré.  Mais  les  autres  difent, 
’il  falut  feptans  pour  faire  la  conquête  i9c 
partage  ; & qu’ainfi  ce  fut  la  huitième  an- 
e apres  cette  entrée  que  l’on  commença  à 
ner  & à moiffonner  ; & fur  ce  pié-là  ils 
mnent  laquatorzieme  de  cette  entrée  pour 
première  année  Sabbatique  : ce  qui  mec 
2 différence  de  fept  ans  entre  leur  com- 
: & celui  des  premiers  , pour  toute  la  fin- 
ie ces  années  Sabbatiques  & des  Jubilés 
en  dépendent. 

Il  y a encore  une  difficulté  particulier* 
Jubilé,  qui  partage  les  Sçavants , c’eftde 
voir  fi  l’année  du  Jubilé  eft  la  feptieme 
>batique , ou  fi  c’eft  celle  qui  fuit  immé- 
tement  cette  feptieme , c’eft-à-dire , fi 
1 la  XL IX.  ou  la  L. Cette  difficulté  vient 
:e  que,  fic’eft  l’année  qui  fuit  la  feptieme 
>batique,  il  y aura  deux  années  Sabbari- 
* c iij 
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ques  qui  fe  fuivront  immédiatement'  : car 
celle  du  Jubilé  étoit  incontefta’blement  (jc) 
une  année  Sabbatique.  En  ce  cas-là  on  au roit 
perdu  deux  récoltés  de  fuite  : & l’on  deman- 
de , comment  on  auroit  pu  faire  pour  pré- 
venir la  famine.  Ceux  qui,  fans  s’effrayer  de 
cette  objection,  ne  lailTent  pas  de  fe  déclarer 
pour  LaJL.  année, quoiqu’ils  [a)  aient  l’Ecri- 
ture pour  eux  en  cela,  ne  s’accordent  pour- 
tant pas  fur  la  maniéré  de  recommencer  la 
Semaine  d’années  qui  fuit;  car  les  uns  préten- 
dent que  l’année  même  du  Jubilé,  étoit  la 
première  de  cette  nouvelle  femaine  ; & les 
autres  qu’on  ne  commence  la  nouvelle  fe- 
maine,  ou  Sbemittah,  comme  les  Juifs  les  ap- 
pellent, qua  çellequila  fuit.  Si  c’étoit  celle 
au  Jubilé  qui  cammençoit  la  femaine , cet- 
te femaine  n’avoit  que  cinq  ans  où  l’on 
pût  femer  & moiflonner  ; puifque  la  pre- 
mière , en  ce  cas-là,  étoit  Sabbatique  auflî 
bien  que  la  feptieme.  Cependant  l’Ecriture 
dit  ( b ) qu’ils  en  dévoient  avoir  fix.  D’un 
autre  côté,  fi  la  première  année  de  la  Sbe- 
tnittah  fuivante  n’étoit  que  l’année  d’après 
celle  du  Jubilé , les  Sbemittahs  ne  fe  fuccé- 
doient  pas  toutes  immédiatement  ; & au 
bout  de  fept  l’année  du  Jubilé  interrom- 
poit  cette  fucceflion  immédiate  ; ce  queplu- 


(z)  Ltv,  XXV.  ii. 
(*)  Ltv  XXV.  io. 
ut)  Ltv,  XXV.  3. 
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irsSçavants  ne  veulent  pas  admettre.Ce- 
îdant  il  faut  bien  l’admettre  , puifqu’on* 
peut  pas  s’en  difpenfer  fans  s’écarter  vifi- 
ment  de  la  Loi  : & jen ’y  vois  pas  d’au- 
inconvénient,  fi  ce  n’eft  que  cela  renver- 
out  le  calcul  de  ceux  qui , en  iùppofant 
te  fuccefîîon  non  interrompue  d’années 
)batiques , les  ont  mifes  ainfi  dans  leurs 
ronologies,  fans  prendre  garde  qu’au 
jt  de  chaque  XLIX.  ans  , ils  oublioienc 
inée  du  Jubilé,  qui  venoit  entre  la  Sbe^ 
tab  qui  finilloit , & celle  qui  la  fuivoit. 
Mais  la  plus  grande  faute,  où  l’on  foie 
nbé  dans  cette  matière,  a étécelie  de  vou~ 
r réduire  la  Prophétie  des  LXX.  femai- 
de  Daniel  àL XX.-Sbemitttabs , & de 
tendre  que  la  première  de  ces  femaines 
Daniel  commence  précifément  avec  une 
’mttah,  & finillè  par  conféquent  aufîi  par 
; année  Sabbatique  ; & ainfi  de  fuite, 
tte  penfée  a bien  exercé  la  patience  de 
tains  Sçavants , qui  fe  font  donné  la  gêne 
tilement  pour  trouver  des  années  Sabba*- 
aes  qui  s’ajuftalîent  à leur  hypothefe , & 
tries  fixera  des  tems  qui  ne  leur  con- 
nnent  nullement.  Au  lieu  que  laProphé- 
n’a  vifiblement  d’autre  deifein  que  de 
rquer  par  LXX.  femaines  un  efpace  de 
t fois  LXX.  ans , c’eft-à-dirc,  4.90.  ans  , 
s aucun  égard  aux  Sbemittahs  ni  aux  an- 
s Sabbatiques.  Autrement  les  LXX.  fe-* 

c iiij 
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maines  de  Daniel,  outre  les  LXX.  Shemït- 
tahs  , devroierit  contenir  encore  neufan9 
de  plus,  pour  les  neuf  Jubilés  qui  fe  trou- 
veroient  dans  le  cours  de  ces  LXX.  Shemït - 
tahs  ; de  forte  qu’alors  le  nombre  des  années 
de  cette  Prophétie  montcroit  à 499Ï  nom- 
bre fur  lequel  perfonne  11’a  encore  ni  travail^ 
lé  ni  bâti. 

Je  conclus  de  tout  cela,  que  n’y  ayant 
rien  de  certain  touchant  ces  années  Sabba- 
tiques & ces  Jubilés  des  Juifs  , pour  la  ma- 
niéré dont  ils  ont  été  obfervés  , on  ne  fçam- 
roit  les  employer  à éclaircir  ni  l’Ecriture  ni 
l’Hifloire  : & c’eftce  qui  m’a  déterminé  à 
n’en  pas  charger  le  corps  de  la  mienne.Peut- 
être  n’en  ai-je  déjà  que  trop  parlé  dans  cette 
Préface. 

Comme  je  me  fuis  fouvent  trouvé  dans 
l’obligation  de  réduire  dans  le  cours  de  cette 
Hiftoire,des  fommes  dont  il  efl  parlé  à la 
valeur  que  TOr&  l’Argent  ont  de  nos  jours, 
il  me  femble  qu’il  eft  à propos  que  je  rende 
ici  raifon  de  la  maniéré  dont  je  m’y  fuis  pris 
pour  faire  ces  réduélions. 

Il  faut  donc  remarquer  que  la  maniéré  la 

JdIus  générale  d’exprimer  ces  fommes  parmi 
es  Anciens  étoit  par  Talents,.  C’étoit  ainli 
que  comptoient  les  Hébreux  , les  Babylo- 
niens, les  Grecs  & les  Romains.  Leur  Ta- 
lent avoit  aufli  fes  fubdivifions  qui  étoient 
pour  l’ordinaire  des  Mines  A de  des  Drach^* 
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nn.es  ; c’ell-à-dire,  queleurTalent  étoiccom- 
po  fé  d’un  certain  nombre  de  Mines,  la  Mi- 
ne d’un  certain  nombre  de  Drachmes. 

Outre  cela  les  Hébreux  avoient  encore 
des  Sicles,  des  demi-Sicles,  ou  des  Bekas  ; 
<3t  les  Romains  leurs  Deniers , qui  valoienc 
à peu  près  la  Drachme  des  Grecs. 

La  valeur  àwTdent  des  Hébreux  paroîc 
par  ce  qui  eft  rapporté  au  XXXVIII.  Civ* 
de  Y Exode , vf.  z 5.  & 26.  Car  on  voit  là  , 
que  la  fomme  que  produit  la  Taxe  d’unde^ 
mi-Sicle  par  tête  payée  par  603.5  50.perfon- 
nés  fait  301775.  Sicles  en  tiers,  & que  cette 
foraine  , réduite  enTalents  dans  ce  palîage, 
ell  exprimée  par  celle  de  centTalents , avec 
un  relie  de  1775.  Sicles-  Il  n’y  a donc  qu’à 
retrancher  ce  relie  de  1775.  Sicles  du  nom- 
bre entier  3 o 1 77  5 . & en  divifant  les  3 00000 
qui  relient  par  cent , qui  ell  le  nombre  des 
Talents  que  cette  fommeformedansle  cal- 
cul deMoïfe,  on  trouve  qu’ily  a voit,  trois 
mille  Sicles  au  Talent. 

On  fçaic  d’ailleurs  que  le  Sicle  pefoit  en- 
viron trois  de  nos  Chellings  ; & ( c)Ez.écbiel 
nous  apprend  qu’il  y en  avoit  foixante  à la 
Mine.  D’où  il  ell  ailé  de  conclure  qu’il  y* 
avoit  donc  cinquante  Mines  à leur  Talent. 

Pour  leurs  Drachmes , l’Evangile  félon  S* 
Matthieu  fait  voir  que  le  Sicle  en  contenoit 
quatre  ; deforte  que  la  Drachmes  des  Juifs 

if)  Ch.  XLV,  ia, 

cr 
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devoit  valoir  neuf  fols  d’Angleterre.  Car  au 
Ch.  XVII.  verf.  34.  leTribut  que  chaque 
tête  payoit  tous  les  ans  auTemple  , qu’on'; 
fçait  d’ailleurs  ( d ) qui  étoit  d’un  demi-Sicle , 
eft  appellé  du  nom  de  Didrachme  qui  veut 
dir eunepiece  de  deux  Drachmes.  Si  donc  un 
demi-Sicle  valoit  deux  Drachmes,  le  Sicle 
entier  en  valoit  quatre , & c’eft  ce  que  Jofe- 
phe  confirme  ; car  il  dit,  (e)que  le  Sicle  con-  - 
tenoit  quatre  Drachmes  d’ Athènes  ; ce  qu’il 
ne  faut  pas  entendre  du  poids,  mais  de  la  va- 
leur au  prix  courant.  Car  au  poids  , la 
Drachmed’Athenes  la  plus  pefante  ne  faifoit 
jamais  plus  de  huit  fols  trois  huitièmes  de 
notre  monnoye , au  lieu  que  le  Sicle  en  fai- 
foit neuf , comme  je  l’ai  déjà  remarqué. 
Mais  ce  qui  manquoit  au  çoids  de  la  Drach-  • 
me  Attique  pour  l’égaler  a la  Juive , elle  l’a- 
voit  apparemment  en  finefîe,ou  par  le  cours 
qu’elle  avoit  par  tout  dans  le  Commerce  , 
avantage  que  n’avoit  pas  la  monnoye  des 
Juifs. En  donnant  donc  neuf  fols  à la  Drach- 
me Attique  & à la  Juive, le  Bek*  ou  le  demi- 
Sicle  fait  un  Chelling  fix  fols  ; le  Sicle  trois 
Chellings  ; la  Mine  neuf  livres  fterling,  & le 
Talent  quatre  cents  cinquantelivres  (lerling. 

Voilà  fur  quel  pié  étoit  la  monnoye  des 
Juifs  du  tems  de  Moïfe  & d’Ezéchiel.  C’e- 
toit  la  même  chofe  de  celui  de  Jofephe,  car 

[£)  Talmud  in 

(tj  Anti%,  III.  y. 


Digitized  by  Google 


T>E  VAUT  EU  R.  xxxix 

) il  die  que  la  Mine  des  Hébreux  conte- 
ur deux  litres  & demie , ce  qui  fait  jufte- 
enr  neuf  de  nos  livres  fterling.  Car  la  litre 
b la  livre  Romaine  de  douze  onces  ou  de 
aatre-vingts  feize  Drachmes  ; & par  con- 
’-quent  deux  litres  & demie  contenoient 
40.  Drachmes , qui , à neuf  fols  la  piece  , 
ont  juftement  foixanteSicles,  ou  neuf  de 
10s  livres  fterling. 

Le  Talent  d'Alexandrie  étoit  précifément 
la  même  chofe  : car  (g)  il  contenoit  1 2000. 
Drachmes  d’ Athènes, qui,  furie  pié  de  leur 
valeur  en  Judée, faifoient  autant  de  nos  neuf 
fols  , & par  conféquent  4,50.  livres  fterling, 
qu’on  vient  de  voir  qui  eft  juftement  la  va- 
leur du  Talent  Mofaïque.  Cependant  il  faut 
remarquer  ici , que,  quoique  le  Talent  d’A- 
lexandrie valût 1 2000.  Drachmes  d’ Athè- 
nes , il  ne  contenoit  que  6000.  Drachmes 
d’Alexandrie;ce  qui  fait  voir  que  leur  Drach- 
me (b)  en  valoit  deux  de  celles  d’ Athènes. 
De  là  vient  que  la  Verfion  des  LXX.  faite 
par  des  Juifs  d’Alexandrie,  rend  le  mot  de 
Sicle  dans  cet  endroit  par  celui  d q Didracb- 
me , qui  lignifie  deux  Drachmes , enten- 

(I)FesiujPompbius.  Diokyïius  Haucahnasseus  etiam 
iilit  T aient  wn  Alexanirinttm  continent  CXXV.  libras  Ramo- 
nas ; libra  autant  Roman*  CXXV,  continent  Drachmat  Atticas 
11000. 

(h)  Vaj.ro  1 tjlimat  Drachmes  Alexandrin**  dnplt  fnptraffi 
Jttkafi/t  Tjriafvt.  . 
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dant  par  là  des  Drachmes  d’Alexandrie, 
donc  deux  en  valoient  quatre  d’Athenes.  Err 
fuivant  donc  ici  la  même  méthode  qu’on  a 
fuivie  pour  le  Talent  de  Judée,  on  trouvera, 
que  la  Drachme  d’Alexandrie  valoit  dix- 
huit  fols  de  notre  monnoye,les  deux  Drach- 
mes ou  le  Sicle , qui  en  font  quatre  d’ Athè- 
nes, trois  ChellingS's  la  Mine,  qui.  étoit  de 
foixante  Didrachmes  ou  Sicles,  neuf  livres 
fterling , & leTalent  qui  contenoit  cinquan- 
te Mines,  4,50.  livres  fîerling,  que  font  aufll 
le  Talent  de  ( i ) Moïfe-,  & celui  de  ( k J Jo- 
fephe  ; car  il  ditque  le  Talent  des  Hébreux 
^contenoit  cent  Mines  Grecques , c’ell-à-di- 
re,  cent  Mines  d’Athenes  : car  les  cinquante 
Mines,  qui  font  le  Talent  d’Alexandrie,  en 
font  cent  d’Athenes  par  le  même  calcul  ; le 
Talent  d’Alexandrie  valant  précifément  le 
double  de  celui  d’Athenes , & fes  fubdivi- 
lions  le  double  de  celles  de  celui  d’Athenes! 
qui  leur  répondent. 

Parmi  les  Grecs  (/)  il  y avoir  conllam— 
ment  cent  Drachmes  à la  Mine,  &foixan- 
te  Mines  au  Talent.  Mais  félon  les  différents 
Etats,  la  valeur  de  la  Drachme  étoït  diffé-* 
rente  ; & par  conféquent  celle  de  la  Mine  & 
du  Talent  à proportion.  Mais  la  monnoye 
d’Athenes , étant  celle  qui  avoit  le  plus  de 

(i)  ExoJ.  XXXVIII.  15.  »6; 

[A_)  ^înHq.  III.  7.-  . 

(1}  JuLu  PoLLvmQntmaJlice»,  X,  fi. 
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ütirs,  fervoit,  pour  ainfi  dire,  de  mefure  ou 
’étalon  à toutes  les  autres.  De  là  vient  que? 
uand  un  Hiftorien  Grec  parle  de  Talents  , 
e Mines,  ou  de  Drachmes,  fans  marquer 
l’où  , il  faut  toujours  compter  qu’il  entend 
nonnoye  d’Athenes , 6c  que  , s^il  en  enten- 
loit  d’autres , il  auroitnoïnméle  pays. 

M:  Brerewood,  en  fuivant  des  poids  des 
Orfèvres,  (?»)  ne  fait  valoir  la^rachme  Af- 
rique qu’autanc  que  la  Drachme  de  leur 
poids  d’aujourd’hui,  où  elle  fait  la  huitième 
partie  d’une  once , 6c  la  rabaiffe  par  lààfept 
lois  6c  demi  de  notre  monnoye , ou  à la  hui- 
tième partie  de  notre  Ectr,  qui  eft , ou  doit/ 
être,  dupoids  d’une  once.  Mais  le  Dodeur 
Bernard , qui  a examiné  la  chofe  avec  ptus' 
deprécifion,  («)  donne  à la  Drachme  Af- 
rique moyenne  la  valeur  de  huit  fols  & un 
quart  dô  notre  monnoye’,  6tauxMines  6c 
aux  Talents  à proportion. 

Le  Talent  de  Babjlone , félon  Pôllux , (0) 
contenoit  lept  mille  de  ces  Drachmes  d’A- 
thenes. 

LtTalent  Romain  (p)  contenoit foixante- 
douze  Mines  d’Italie , qui  revenoient  aux  li- 
vres Romaines.  Quatre-vingts  feize  deniers 
Romains , qui  valoient  chacun  fept  fols  5c 

r . . - 

V . , 

(m)  Iii  Libro  de  V voicùbus  & Prctiis-  Veterum  Ntimmt-s 
mm, 

(»)  In  Libro  de  Mtnfnris  fy  fcndiribni  ^énti^uis,  , ( 

(«)  Lib.  X.  Cî6.p.4j7, 

(f)  FflTüJ  P0MP£IU*. 
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demi  de  notre  monnoye  d’Angletere,  faî- 

foient  la  livre  Romaine. 

Tout  ce  que  j’ai  dit  jufqu’ici  ne  regarde 
que  l’Argent.  Pour  l’Or,  la  proportion  qu’il 
avoir  à l’argent  parmi  les  Anciens  étoit  d’or- 
dinaire de  dix  à un  : quelquefois  elle  mon- 
toit  à onze,  à douze,  & même  jufqu  a treize. 
Du  tems  d’^ouard  I.  elle  étoit  en  Angle- 
terre de  dix  Mn  ; mais  aujourd’hui  'elle  efl 
montée  à feize  ; & c’eft  fur  cepié-là  que  j’ai 
fait  tous  mes  calculs  dans  cette  Hifloire. 
Mais  pour  mettre  tout  cela  dans  un  plus 
grand  jour , je  vais  donner  ici  lesTables  par- 
ticulières de  ces  évaluations; 

Monnoye  des  Hebreux.  L.  fl.  Ch.  f. 

La  Drachme.  . 0-00-09 

Deux  Drachmes  faifoient  le  Be- 
. ka,  ou  le  demi-Sicle,  qui  étoit 
la  fomme  que  chaque  Juif 
payoit  au  Temple.  0-0 1-06 

Deux  Bekas  faifoient  le  Sicle.  0-03-00 

Soixante  Sicles  faifoient  la  Mi- 
ne.. - 9-00-00 

Cinquante  Mines  faifoient  le7Vt- 
lent.  450-00-00 

Le  Talent  d'Or , fur  le  pié  de  1 6. 

d’Argent.  7200-00-00 

Monnoye  d’Athenes  , félon 
Brerewood. 

La  Drachme ► 0-00-07-^ 
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Cent  Drachmes  faifoient  la  Mi- 

ne.  . 3-02-06 

Soixante  Mines  faifoient  le  -7*4- 

_ 187-10-00 

Le  Talent  d’Or , fur  le  pié  de  1 6.  - 

d’Argent.  3000-00-00 

Selon  le  Doâeur  Bernard. 

La  Drachme.  0-00-081- 

Cent  Drachmes  faifoient  la  Mi- 
ne.  3-08-09 

Soixante  Mines  faifoient  le  Ta- 
lent. .206-05-00 

L eTalentd'Or  ,à.  raifon  de  16. 
d Argent..  3300-00-00 

Monnoye  de  Babylone  , 
félon  Brerewood. 


Le  Talent  d’Argent  de  Babylo- 
ne contenoit/ooo  Drachmes 
d’Athenes.  ^ 218-15-00 

Le  Talent  d’Or  , à raifon  de  16. 
d Argent.  3 500-00-00 

Selon  le  Dodleur  Bernard, 

Le  Talent  d’Argent  de  Baby-  ' 
lone.  ^ 24,0-12-06 

Le  Talent  d’Or , à raifon  de  1 6„ 
d’Argent.  3850-00-00 

Monnoye  d’AiEXANDRiE. 

N 

La  Drachme  d' Alexandrie  valant 
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deux  Drachmes  d’ Athènes , 
fur  le  pié  où  cette  Drachme 
étoit  en  Judée.  - 0-01-06 

La  Didrachme  , ou  les  deux 
Drachmes  qui  faifoient  le  Si- 
cle  Hébreu.  0-03-00 

Les  foixante  Didrachmes , qui 

faifoient  la  Mine.  9-00-00 

Les  50.  Mines  qui  faifoient  le 
• ! Talent . 4.50-00-00 

Le  Talent  d'Or , à raifon  de  1 6. 
d’Argent.  7200-00-00 

Monnoye  Romaine. 

Quatre  Setter  ces  faifoient  leDe- 

nier  R.  0-00-07- 

Quatre-vingts  feize  Deniers  fai- 
foient la  Mine  d’Italie,  qui 
étoit  la  même  que  la  Livre 
Romaine.  3-00-00 

Soixante-douze  livres  faifoient 
L k'  Talent.  216-00-00 

Si  on  a la  curiofité  d’examiner  cette  matiè- 
re à fond , on  trouvera  dequoi  fe  contente* 
dans  Brerewood  de  Ponderibus  & Pretiis 
V eterum  Nummorum  ; dans  le  Livre  de  l’Iv- 
■vêque  Cumberland  Des Mefhres,des Poids 
& de  la  Monnoye  des  Juifs  ; dans  celui  du  Do- 
cteur Bernard  De  Menfuris  & Ponderibus 
Antiquis  9 ôc  dans  quelques  autres  qui  l’ont 
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traitée.  Il  fuffit  pour  mon  deffein  d’en  don- 
ner ici  allez  pour  fervir  de  clef  aux  endroits 
de  mon  Hiltoire  oùilelt  parlé  de  fommes 
d’Or  ou  d’Argent*. 

Ceux  de  mes  Leéleurs  à qui  les  Ouvrages 
des  Grecs  & des  Romains  font  connus  , fe- 
ront peut-être  furpris  dé  trouver  ici  tant  de 
chofes  de  Zoroallre,  dont  ces  Auteurs  ne  di- 
fent  prefque  rien  ; & de  voir  qu’on  le  mette 
dans  un  fiécle  fi  fort  au  deffous  de  celui  qu’on 
lui  alîigne  ordinairement.  Mais  ils  verront 
que  fï  les  Occidentaux  en  ont  dit  peu , les 
Orientaux,  en  récompenfe , nous  ont  trans- 
mis de  bons  Mémoires  où  ils  entrent  dans  un 
grand  détail,  & qu’ils  le  font  vivre  , comme 
c’eil  la  vérité  qu’il  a vécu  , fous  le  régné  de, 
Darius  Hyllafpide  Roi  de  Perfe.Toutcequi 
s’en  trouve  dans  les  Auteurs  Arabes  eff  tiré 
de  ceux  de  Perfe  : car  jufqii’à  un  peu  après- 
Mahomet , les’Arabes  n’avoient  point  parmi 
eux  de  Littérature  ; mais  elle  floriffoit  en 
Perfe  depuis  très -long-tems.  Nous  voyons 
dans  l’EcrituÆr(^)que  lesPerfes  avoient  des 
Livres  & desRégîtres,  où  l’on  a voit  foin  de 
mettre  les  aélions  de  leursRois-&  l’Hiltoire 
de  leurs  régnés.  Ctefias  (r)  rapporte  la  mê- 
me chofe,  & prétend  avoir  tiré  de  ces  Archi- 
ves tout  ce  qu’il  avoir  dit  dans  fon  Hiltoire 
des  affaires  d’ Affy rie  & de  Perfe.  ( Cette  HL 

(5)  EJdras  IV.  15.  19.  V.  17.  & VI.  i,&  i. 

Jfnd  Diodorum  Sic.  Lib.  II* 

/.  ' 
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ftoire de  Ctefias étoit  en(i)  XXIII. Livres.) 
Comme  la  Perfe  étoit  le  Théâtre  fur  lequel 
Zoroaftre  a joué  le  grand  rôle  qu’on  verra 
dans  cette  H i ftoire , c’eft  de  là  qu'on  doit 
naturellement  attendre  auflî  la  relation  la 
plus  circonftanciée  de  tout  ce  qu’il  a fait;  6c 
on  ne  doit  pas  être  fur  pris  que  lesHiiloires 
de  ce  pays -là  s’étendent  fi  fort  fur  les  a&ions 
d’un  homme , qui  a été  le  Fondateur  6c  le 
Chef d’une  Religion  qu’il  y introduific  , 6c 
qui  y a été  la  Religion  dominante  depuis  Da- 
rius Hyftafpide  jufqu’à  la  mort  d’Yazde- 

ferd,où  par  cohféquentil  a été  pendant  près 
onze  fiécles  6c  demi  dans  la  même  vénéra- 
tion, comme  il  l’efl  encore  parmi  les  relies 
de  cette  feéte , que  Mahomet  l’eft  parmi  les 
Mahometans.  Si  les  Hilloiresdont  ces  faits 
font  tirés  avoientla  même  antiquité  que  cel- 
les des  Grecs  6c  des  Romains , je  ne  vois  pas 

Pourquoi  elles  n’auroient  pas  le  même  poids. 

’avoue  pourtant  qu’en  pafiant  jufqu’à  nous , • 
il  eft  clair  qu’il  s’y  eft  glilTé  bien  des  fables. 
Ce  que  j’en  ai  rapporté,  je  l’ai  tiré  du  Livre 
du  D odeur  Hyde  de  ReligioneVeterumPerfa - 
rum  ; car  je  ne  fçai  pas  le  Perfan.  J’ai  choifi 
dans  fon  Recueil  tout  ce  qui  ma  paru  avoir 
quelque  air  de  vérité , par  rapport  à la  per- 
fonne  de  Zoroaftre  6c  à fa  Religion,  5c  tout 
ce  qu’en  ont  dit  les  Auteurs  Grecs  ôc  les  au- 
tres fur  qui  on  peut  compter  : 6c  je  le  donne 
ici  au  Public  avec  tout  le  foin  donc  je  fuis  ca- 

(0  Photius  in  Excerf  tit, 
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pable.JVoilà  d’oùefè  tirée  la  digreffion  que 
j’ai  faite  fur  ce  fameux  Impofteur.  Si  on 
prend  la  peine  de  comparer  la  Vie  de  Afabo- 
tnet, que  j’ai  donnée  au  Public, avec  ce  que  je 
rapporte  ici  de  Zoroaflre,  on  verra  combien 
le  dernier  a pu  trouver  d’ouvertures  dans  la 
vie  de  fon  prédéceifeur,  pour  exécuter  avee 
jplus  de  facilité  le  plan  qu’il  formoit , & pour 
établir,  fon  Impolture.  Ils  étoient  tous  deux 
confommés  dans  l’art  de  la  fourberie  : mais 
Zoroaflre  étoit  un  des  plus  fçavants  hommes 
de  fon  fiécle; l’autre  étoit  au  contraire  fi  def- 
tituédu  fecoursdes  Lettres,  qu’il  ne  fçavoit 
pas  même  lire.  Quoique  le  premier  fût  le 
plus  habile  , le  fuccès  qu’a  eu  le  fécond  dans 
la  propagationde  fa  fede  a été  le  plus  grand:.. 
car  les  Mages  n’ont  jamais  étendu  la  leur- 
plus  loin  que  la  Perfe  d’aujourd’hui  & quel- 
ques parties  de  la  Méfopotamie,  de  l’Arabie- 
& de  l’Inde  ; au  lieu  que  le  Mahometifme  a 
inondé  une  grande  partie  du  monde,  à la  fa- 
veurdes  deuxpuiiïantsEmpiresdesSarrazins 
&desTurcs,qui,ayant  étendu  leurs  conquê- 
tes fur  tant  de  pays  «5c  de  Royaumes, ont  im- 

Sofé,par  la  force  des  armes , le  joug  de  leur 
leligion  à tous  les  Peuples  qu’ils  ont  fournis. 
Pour  donnera  cette  Hiftoire  des  Juifs  un. 
certain  dégré  de  clarté  qui  la  rendît  plus  uti- 
le, je  me  fuis  trouvé  obligé  d’y  faire  entrer 
celle  desOrientaux  leurs  voifins, parce  qu’el- 
les ont  une  liaifon  fi  nécellàire, qu’il  eft  ira-!* 
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poflîble  de  bien  entendre  l’une  fans  fçavoir 
l’autre.  11  a falu  au  fli  entrer  un  peu  dans  celle 
de  la  Grece, dès  qu’elle  sert  trouvée  mêlée 
dans  les  affaires  de  Perfe,de  Syrie  & d’Egy- 
pte. Sans  cela  jen’aurois  jamais  pu  donner  à 
monLe&eur  une  vue  fi  diftinfte  de  l’accom- 
pliffement  des  Prophéties  du  Vieux  Te/la- 
ment,  que  celle  que  je  lui  préfente  dans  cette 
Hiftoire.  Comment  donner  une  idée  jufte  , 
par  exemple,de  l’accompliffement  de  laPro- 
phétie  qui  avoit  prédit  que  Xerxès  fouleve-  | 
roit  tout  le  monde  contre  le  Royaume  de 
Grece,  [Dan.  XI.  z.)  fans  entrer  un  peu  dans  | 
le  détail  de  la  guerre  que  ce  Prince  y porta  ? 
Comment  faire  comprendre  la  juftelfe  des  I 
images  fous  lefquelles  Alexandre,  la  rapidité 
de  fes  conquêtes, & la  deffruélion  de  l’Empi- 
re des  Perfes , nous  font  repréfentées  dans 
cesProphéties(X>4W.VII.  ô.Ch.VIIl.j.  6* 
&21.  Ch.  X.  20.  &Ch.  XI.  3.  & 4.)  fans 
mettre  devant  les  yeux  du  Leéteur  la  fuite 
des  guerres  où  tout  cela  s’eft  exécuté:  Com- 
ment faire  voir  d’une  maniéré  convaincan- 
te la  vérité  de  celles  qui  regardaient  les  fuc- 
cefleurs  d’Alexandre  dans  le  même  Prophè- 
te, [Dan.  VIII.  8.  &XI.^.)  fans  donner  une 
relation  bien  circonftanciee  des  mouvemens 
& des  guerres  qui  produifirent  enfin  le  par- 
tage de  cet  Empire  entre  quatre  des  princi- 
paux Généraux  de  ce  Conquérant  ? Ces 
exemples  fuffifent  pour  autorifer  ma  con- 
duite à cet  égard. 
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Comme  cet  Ouvrage.efl  principalement 
defliné  pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas  puifer 
dans  les  fources  mêmes,  j’ai  eu  foin  de  rejet- 
ter  dans  les  Notes  tout  ce  qui  ne  les  regarde 
pas,  & dont  ils  ne  font  pas  juges , comme  les 
citations  & quelques  autres  remarques  qui 
ne  font  que  pour  les  Sçavants,  & que  j’ai 
mifes  exprès  en  Latin.  La  même  raifon 
m’a  fait  éviter  dans  le  corps  de  l’Hifloire  , 
tous  les  mots  des  Langues  étrangères  ; ou  ü 
j’ai  étéindifpenfablement  obligé  de  rappor- 
ter quelques  mots  Hébreux , par  exemple  , 
je  les  ai  mis  en  un  cara&ere  lifible  pour  tout 
le  monde  > & dans  les  Notes  mêmes,  quand 
il  y a quelque  chofe  qui  n’efl  pas  au  aeffus 
de  leur  portée  , ils  le  trouveront  dans  la 
même  Langue  que  le  Texte. 

Plufieurs  Sçavants  ont  écrit  en  Latin  l’Hi- 
jfloire  des  mêmes  fiécles,  & y.ont  donné  auf- 
fila  forme  d’ Annales, comme Torniel , S a- 
lian,  Cappel  & quelques  autres.  Mais  il  n’y 
en  a point  qui  approchent  de  celles  de  l’Ar- 
chevêque Usher.  Ses  Annales  du  Vieux  & dtc 
Nouveau  Teftament  font  l’Ouvrage  de  Chro- 
nologie le  plus  exaét  & le  plus  parfait  qui 
ait  jamais  paru.  Je  .reconnois  ici , comme  je 
le  dois,  la  grande  obligation  que  je  lui  ai. 
Quoique  je  m’en  écarte  quelquefois  , c’eft 
pourtant  lui  que  je  fuis  pour  l’ordinaire , eu 
iixant  les  années  auxquelles  j’aflîgne  les  faits 
que  je  rapporte  ; parce  que  je  regarde  ce 
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qu'il  a fait  en  ce  genre  comme  le  vrai  fil  à la 
faveur  duquel  on  peucfe  tirer  du  labyrinthe 
de  la  Chronologie  embrouillée  de  ces  tems 
reculés.  Je  ne  l’ai  jamais  abandonné  que 
lorfqu’il  m’a  paru  que  les  raifons  que  j’avois 
de  le  faire , étoient  d’une  néceflité  abfolue. 
Pour  tous  les  autres  Annaliftes  que  je  viens 
.d’indiquer,  j’ai  prefque  toujours  trouvé  , en 
les  confultant , que  c'étoit  du  tems  perdu. 

Si  on  trouve  que  je  me  fuis  trop  étendu 
dans  mon  explication  de  la  Prophétie  des 
LXX.  femaines  de  Daniel,  dans  ce  que  j’ai 
dit  du  Texte  Hébreu  de  T Ecriture,  & dans 
quelques  autres  endroits  qui  ont  l’air  de  di- 
greifions , j’efpere  que  l’importance  du  fujet 
fera  mon  Apologie.  Car  m’étant  propofé 
pour  but  principal  dans  cette  H iftoire  , de 
répandre  quelque  nouvelle  lumière  fur  le 
Vieux  & le  Nouveau  Teftament , je  me  fuis 
cru  obligé  de  traiter  à fond  tout  ce  qui  s’eft 

Eréfenté  naturellement , qui  pouvoit  contri- 
uer  quelque  chofe  à ce  grand  but.  Si  mes 
Leéteurs  en  drent  quelque  avantage  pour 
leur  inftru&ion  & leur  édification  , qu’ils 
louent  Dieu , avec  moi,  de  la  grâce  qu’il  m’a 
Faite  de  me  donner  aflèas  de  force , malgré 
mes  infirmités  & mes  grandes  incommodi- 
tés, pour  achever  cette  partie  de  mon  Plan  , 
-de  pour  continuer  à travailler  à la  fuivante. 
Altforvvicb ce  i d’Août  ij  15. 

.Humphrey  Prideaux. 
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LA  fécondé  Partie  de  cette  Hifloire,  que 
je  donne  au  Public , achevé  le  deflèin 
que  je  m’étois  propofé.  Je  voulois  d’abord  la 
fai  re  finir  à la  N ai  fiance  de  N otre-S  eigneur, 
& laifler  ce  qui  efl  arrivé  depuis  cette  gran- 
de Epoque , aux  Hiftoriens  qui  fe  chargent 
de  ce  qui  regarde  l’Eglife  Chrétienne,  à qui 
il  appartient  en  propre.  Mais  confidérant 
enfuite , que  ce  qui  lie  le  Vieux  Teftamenü 
avec  le  Nouveau,  ne  finit  proprement  que 
là  où  l’ancienne  difpenfation  finit , & la  nou- 
velle commence  ; j’ai  cru  la  devoir  pouflèr 
;jufques  à la  mort  & à la  réfurreûion  de 
Notre  Sauveur , qui  efl  le  vrai  point  où  ces 
deux  difpenfations  fe  fuccedent  l’une  à l’au- 
tre : car  ce  fut  alors  que  l’Eglife  Judaïque 
"fut  abolie , & que  la  Chrétienne  lui  fut  £ub- 
dtituée  : alors  celfa  la  Loi  de  Moïfe  , & 
commença  celle  ..de  Chrifl  & fon  Evangile. 
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C’eft-  là  le  période  où  finit  Faccompliflè- 
ment  de  toutes  les  Prophéties  du  VieuxTe- 
ftament , qui  regardent  laperfonnedu  Mef- 
fie  pendant  Ton  féjour  fur  la  terre.  J’ai  donc 
conduit  mon  Hiftoire  jufques-là  ; & c’efi- 
là  que  j’ai  cru  la  devoir  terminer.  Mais  pour 
ne  pas  trop  empiéter  fur  I’Hiltoire  Ecclcfia- 
ftique , je  me  fuis  très-peu  étendu  fur  les 
événements  qui  fe  trouvent  entre  la  Naif- 
fance  deNotre-Seigneur , & fa  mort  ; & 
je  n’ai  point  touché  du  tout  au  tems  de  fon 
Miniftere , ni  à celui  de  fon  Précurfeur. 
Tous  ces  faits  là  étant  rapportés  dans  un 
grand  détail  dans  les  Evangiles , qui  font 
ou  qui  doivent  être  entre  les  mains  de  tout 
le  monde , il  feroit  inutile  de  répéter  ici 
Amplement  ce  qu’on  y trouve.  Ce  qu’on 
pourroit  faire  de  plus , étant , ou  d’arran- 
ger ces  faits  félon  l’ordre  des  tems,  ou  de 
les  éclaircir  ; la  première  de  ces  chofes  re- 
garde les  faifeurs  d’Harmonies,  & la  fé- 
condé , les  Commentateurs  : l’une  & l’au- 
tre ne  font  point  de  mon  relfort,  & n’en- 
trent point  dans  mon  Plan. 

Il  y aura  peut-être  des  perfonnes  qui  trou- 
veront mon  H iftoire  du  Cycle  de  84..  ans 
des  Juifs , &des  autres  Cycles  dont  on  s’eft 
fervi  pour  fixer  le  tems  de  Pâques  , trop 
longue , & qui  la  regarderont  comme  une 
piece  hors  d’œuvre.  llfautinftruirelePublic 
des.raifons  qui  m’ont  porté  à faire  cette  ef- 
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pece  de  digreffion.  Premièrement,  j’ai  eu 
en  vue  de  donner  une  idée  de  ce  qui  a caufé 
de  fi  grandes  difputes  parmi  les  Chrétiens, à 
i’égard  du  tems  oh  il  faloit  célébrer*  la  Pâ- 
que , pendant  qae  ce  Cycle  de  8q.  ans  étoit 
reçu  parrifi  eux.  J’ai  voulu  enfuite  éclaircir 
un  point  important  de  l’Hiftoire  ancienne 
d’Angleterre , en  montrant  fur  quoi  rouloic 
la  fameufe  conteftation  fur  la  Pâque , qui  a 
tant  fait  de  bruit  parmi  nos  Ancêtres , les 
Anciens  habitants  de  l’Ifle  & les  Saxons,  au 
fujetdeee  Cycle,  pendant  tout  le  feptieme 
& le  huitième  fiécle  ; parce  que  ce  point  n’a 
jamais  été , que  je  fçache , expliqué  avec  af- 
4ez  de  clarté.  Enfin  , je  me  fuis  propofé , de 
faire  mieux  comprendre  ce  que  c’eft  que  la 
querelle  que  nous  font  aujourd’hui  fur  cet 
article , ceux  qui  fe  féparent  de  l’Eglife  An- 
glicane. Carc’eft  une  des  raifons  qu’ils  allè- 
guent pour  jufti  fier  leur  féparation  ; quePâ- 
ques  eftmal  réglé  par  leCalendrier  qui  eftau 
devant  de  notre  Liturgie.;  &que,  parcon- 
féquent , ils  ne  peuvent  pas  la  recevoir  en 
bonne  confcience. 

C’eft  une  chofe  alfez  furprenante,  que  des 
gens  qui  ne  veulent  point  du  tout  obferver 
le  jour  de  Pâques , nous  viennent  faire  une 
chicane  fur  le  tems  où  nous  le  mettons.  Mais 

<v  t t t t 

enfin , puifqu’ils  le  font , je  vais  faire  l’appli- 
cation de  ce  que  j’ai  écrit  du  tems  de  cette 
TomeL  d 
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JFête , dans  cette  fécondé  Partie  de  mon  Hi- 
stoire , à la  quefiion  dont  il  s’agit , & tâcher 
..de  leur  donner  une  entière  fatisfadion.Poux 
- (cela  il  faut  i . expofer  la  réglé  du  Calendrier 
^contre  laquelle  ils  font  leur  Objection  : z. 
l’Objedion  qu’ils  forment  contre  cette  ré- 
glé : enfin  , 3.  je  donnerai  mes  réponfes. 

I.  La  réglé  eft  conçue  en  ces  termes,  & 
fe  trouve  dans  le  Calendrier , à la  page  qui 
Luit  immédiatement  les  mois  de  l’année.  Le 
jour  de  Pâques  efi  toujours  le  premier  Dimanche 
Après  la  première  pleine  Lune  qui  fuit  le  vingt  & 
unième  de  Mars.  Et  Jî  la  pleine  Lune  tombe  fur 
un  Dimanche , Pâques  efi  le  Dimanche  fuivant, 

II.  L’Obje&ion  qu’on  fait  contre  cette 
réglé  efi  : que  fi  on  prend  un  Almanach  ordi- 
naire, où  font  marquées  les  nouvelles  & les 
pleines  Lunes , comme  elles  arrivent  dans 
le  Ciel , on  .trouvera  rarement  que  le  pre- 
mier Dimanche  d’après  la  première  pleine 
Lune  qui  fuk  le  2 1 . de  Mars , foit  le  jour  de 
Pâques  que  portent  les  Tables  de  la  Litur-- 
gie  qui  le  règlent  ; que  par  conféquent , fi  la 
réglé  efi  bonne , les  Tables  font  faufles.  Et 
Jà-deffus  ces  Mefiieurs  croient  avoir  raifon 
,de  refufer  de  foufcrire  à la  Liturgie  dont  ce 
Calendrier  fait  partie. 

III.  Je  répons  à ceci.  Premièrement, que 
nette  Objection  feroit  bonne,  s’il  s’âgifloit 
./dans  la  réglé  de  la  pleine  Lyne  naturelle» 
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iis  outre  cette  pleine  Lune  naturelle,  qui 
celle  qui  paroîtdansle  Ciel,  quand  le  So-* 
I & la  Lune  font  dans  une  oppofition  di- 
te , il  y a aufli  une  pleine  Lune  Eccléfiaf- 
ae  , c’eft-à-dire , un  jour  qu’on  appelle 
ine  Lune  dans  l’Eglife , quoique  la  Lune 
s’y  trouve  pas  pleine  dans  la  N ature.Pour 
aircir  ce  que  j’avance-là  , voyons  un  cas 
t pareil.  Il  y a un  mois  & une  année  Po- 
}ues , qui  different  du  mois  & de  l’année 
urelle.  Le  mois  naturel  eff  le  cours  de  la 
ne  d’une  nouvelle  Lune  à l’autre , le  Po- 
pe eft  un  certain  nombre  de  jours  réglé 
le  Gouvernement  dari*s  chaque  pays, 
e année  naturelle  eff  le  cours  du  Soleil 
n point  du  Zodiaque , jufques  à ce  qu’il 
ienne  au  même  point  ; mais  l’année  Po- 
pe eff  un  certain  nombre  de  mois  ou  de 
ours, réglé  par  le  Gouvernement  en  cha- 
pays.  Tout  de  même  ici  ; il  y a unenou- 
e Lune  naturelle,  & une  nouvelle  Lune 
rléfiaftique.  La  nouvelle  Lune  naturelle 
e jour  où  elle  paroît  nouvelle  ; & le  14. 
rs  d’après  eft  la  pleine  Lune  naturelle. La 
velleLune  Eccléfiaffique  eft  le  jour  mar- 
pour  tel  par  les  Conftitutions  Eccléfia-r 
ues;  & le  14.  d’après  eff  le  jour  de  la 
ne  Lune  Eccléfiaffique.  Pour  les  mar- 
r dans  le  Calendrier,  on  y a mis  ce  qu’on 
elle  les  primes  , qui  font  les  figures  du 
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Nombre  d' Or  f placées  dans  la  première  co- 
lonne de  chaque  mois  , au  devant  du  jour 
qui  ed  alors  la.nouvelleLuneEccléhaflique, 
,& duquel  en  comptant  .14.  on  a aufli  par 
conséquent  la  pleine  Lune.  Cet  ordre  com- 
mença à s’obferver  immédiatement  après  le 
(/jConçile.deNicée,;  & alors  la  nouvelle  & 
la  pleine  Lune  naturelles , & la  -nouvelle  & 
la  pleine  LuneEccléfiaftiques  s’accordoient. 
Si  le  Cycle  de  dix-neuf  ans , qu’on  appelle 
le  Cycle  Lunaire,  qui  eft  celui  du  Nombre 
. d’O.r ,.eùt  r amené  exactement  la  nouvelle 
5c  la  pleine  Lune  au  même  point  dans  l’an- 
née J uliene,  corflme  onlecroyoitquand  cet- 
te < egle  fe  fit , elles  fe  feraient  toujours  ren- 
contrées jufle.  Mais  comme  il  s’en  faloit 
près  d’une  heure  & demie  que  ce  calcul  ne 
lut  jufle  ; il  efl  arrivé  que  tous  les  1 9 ans  les 
nouvelles  & les  pleines  Lunes  Eccléfiafli- 
ques. ont. devancé  de  près  d’une  heure  & de- 
mie les  naturelles  ; ce  qui , au  bout  du  tems 
qui  s’efl  écoulé  depuis  le  Concile  de  Nicée , 
faità  préfentune  différence  d’environ  quatre 
jours  & demi , dont  les  nouvelles  & pleines 
Lunes  Eccléfiafliques  devancent  les  naturel- 
les. Cependant  l’Eglifeconfervant  toujours 
fon  ancienne  réglé , fixe  toujours  le  jour  de 
Pâques  fuivant  la  Lune  Eccléfiaflique  & non 
Rivant  la  naturelle.  11  s’agit  donc  de  laplej.- 

■(*)  Ce  Concile  fe  tint  l’an  3*5, 
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ne'Lune  -Eccléfiaftique  dans  la  réglé , & non 
de  la  naturel' e , & par  conséquent  ce  qu’on: 
abjede  de  la  naturelle  ne  fait  rien  du  tout  à 
[■affaire.  Si  fondit,  que  cette  pleine  Lune 
Eccléfiafliqüe",  différente  de  la  naturelle,  eft 
e produit  d’une  erreur  de  calcul , parce  qif- 
ïlle  vient  d’une  faufle  fuppofition  d’Aftro* 
lomie  , qui  a fait  croire  à l’Eglife  que  les 
îouvelles  & pleines  Lunes , au  tout  de  dix>- 
ieuf  ans , revenoient  au  même  point  dans 
année  Juüene  , au  lieu  qu’il  s’en  faut  une 
icure  & demie  ; & qu’ainfi  il  y a toujours 
le  l’erreur  : je  réponds  que  ce  feroit  effed> 
tement  une  erreur,  fi- Pâques , & le  tems  de 
’obferver , étoient  d’inftitutionDivinejmais 
■niifquece  n’eft  qu’une  institution  Eccléfia- 
tique,  Pâques  eft  bien  mis , en  quelque  en* 
Iroirque  l’Eglife  qui  finftitue  le  metce. 

En  fécond  lieu,  quand  la  réglé  entendroit 
a pleine  Lune  naturelle , & non  l’Eccléfia- 
tique  : ce  ne  feroit  toujours , en  ce  cas  - là 
nême, qu’une  erreur  d’Aftronomie,&  point 
lu  tout  de  Théologie;  & on  pour  roi  t fe  fer- 
drde  la  réglé  fans  pécher  ; écc’eft  tout  ce 
lu’emporte  le  contentement  que  demande 
’Aétedu  Parlement,  comme l’Ade même 
e dit  expreffément. 

3 . Mais  il  me  femble  que  nrle  Calendrier , 
îi  la  réglé , qui  en  eft  une  annexe , ne  font 
>oint  compris  dans  la  Déclaration  que  de- 
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mande  cet  Aéle  ; 6c  qu’ainfi  on  ne  peut  ti- 
rer , d’aucune  erreur  qu’il  peut  y avoir  dans 
l’une  ou  dans  l’autre,  desraifons  de  refufer 
de  la  faire.  Le  confentement  que  requiert 
l’Aéte  d’uniformité  eft  pour  le  Livre  de  la 
Liturgie , & l’adminijlration  des  Sacrements  & 
les  autres  Rits  & Cérémonies  de  V Eglife  Angli- 
cane , avec  le  P/autier  ou  les  Pfeaumes  de  Da- 
vid , ponttués  comme  on  les  doit  chanter  ou  réciter 
dans  les  Eglifes , & la  forme  & la  maniéré  de 
faire,  d’ordonner , & de  confacrer les  Evêques, 
les  Prêtres  & les  Diacres.  JLe  Calendrier , ni 
cette  réglé  qui  en  dépend  , n’entrent  dans 
aucun  de  ces  articles  ; 6c  par  conféquenc  la 
Déclaration  ne  les  regarde  point  du  tout.  Si 
l’on  dit  que  les  termes  de  Rit  s 6c  de  Cérémo- 
nies renferment  le  Calendrier  6c  toutes  fes 
réglés  ; je  réponds , que  les  calculs  d’Aftro- 
nomie , 6c  l’ufage  qu’on  en  fait  pour  regler 
les  Fêtes  mobiles , dont  il  s’agit  dans  cette 
difpute  , ne  peuvent  être  appellés  ni  Rits,  ni 
Ceremonies.  Mais , dira-t-on , le  Calendrier 
6c  la  réglé  font  dans  le  Livre.  Cela  eft  vrai  j 
mais  il  y a aulfi  dans  le  Livre  plufieurs  Ac- 
tes du  Parlement  : 6c  cependant  perfonne 
ne  s’efl  jamais  imaginé  que  la  Déclaration 
s’étendît  à ces  Aêles. 

Enfin  , quand  les  cliofes  feroient  vérita- 
blement telles  que  ceux  qui  font  l’Obje&ion 
le  prétendent  ; un  homme  de  bon  fens , ôi 
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ün  honnête  homme,  n’aura- t-il pas  honte, 
pour  une  bagatelle  comme  eft  celle-ci , de' 
rompre  la  Communion  & de  fe  féparer  de 
l’Eglife?  Pourquoi  ne  tirent-ils  donc  pas 
auffi  des  Arguments  de  quelque  faute  d’im- 
prelfion  qui  fe  fera  gîilîee  dans  la  Liturgie  ? 
L’un  eftaulfi  concluant  que  l’autre  contre  la 
Déclaration.  Des  gens  qui  ont  recours  à des- 
minuties  comme  celle-ci,  pour  justifier  leur 
féparation  , font  bien  voir  par  là  qu’ils  fe 
font  donnés  inutilement  la  gêne  à en  cher- 
cher de  meilleures. 

Voilà  ce  que  j’avois  à dire  fur  cette  Ob- 
jection telle  qu’on  nous  l’a  faite.  Mais  il  y a 
fur  cette  matière  des  chofes  auxquelles  ik 
n’ont  pas  touché  , qui  paroilTent  bien  plus 
fortes.  Je  vais  le  dire  pour  eux , afin  de  met- 
tre la  que/lion  dans  un  fi  grand  jour , que  mes 
réponfes  enfuite  puiflent  juftifierentierement 
la  pratique  de  notre  Eglife  à cet  égard.  On 
peut  nous  dire , qu’en  accordant  qu’il  faut 
entendre  la  pleine  Lune  Eccléfiaftique,  dans 
la  réglé,  & non  la  naturelle  ; l’article  , qui 
porte  que  Pâques  fera  le  premier  Dimanche 
après  cette  pleine  Lune, eft  contraire  à la  ré- 
glé qu’ont  fuivie  toutes  les  autres  Eglifes 
julques  à («)  la  réforme  du  Calendrier  par  le 
Pape  Grégoire,  & à notre  propre  pratique 

(u)  Cette  réforme  fe  fit  l’an  1582.&  c’eft  de  là  qu’efl  ve- 
nu ce  qu’on  appelle  le  nenvea» 

d iiij 


Digitized  by  Google 


\tü  PREFACE 

d'au-joard’hui.  Premièrement,  cela efl  con- 
traire à la  réglé  de  toutes  les  autres  Eglifes 
jufques  à la  réforme  du  Calendrier  par  le 
Pape  Grégoire  : car  jufques  alors  , depuis  le 
Concile  de  Nicée,  la  réglé  qu’elles  ont  fui- 
vie  étoit , de  mettre  Pâques  au  Dimanche 
d’après  le  i q.  jour  de  la  Lune  d’après  le  ai . 
de  Mars , lequel  i q.  jour  de  la  Lune  eft  ap- 
rellé  pour  cela  le  terme  Pafcal.  Or  la  pleine 
Lune  n’arrive  jamais  que  le  i 5 . de  la  Lune. 
Deforteque,  mettre  Pâques  au  Dimanche 
d'après  la  pleine  Lune , efl:  faire  du15.de 
la  Lune  d’après  le  2 1 de  Mars,  le  ternie  Paf- 
c<t/,-au  lieu  auiq.  ce  qui  n’a  jamais  été  prati- 
qué par  aucuneEglife  Chrétienne.  Seconde- 
ment , cela  efl  contraire  à la  pratique  d’au- 
jourd'hui de  notre  propre  Eglife  : car  dans 
les  Tables  qui  fuivent  le  Calendrier, Pâques 
efl  toujours  mis  au  Dimanche  qui  fuit  le  iq. 
de  la  Lune  d’après  le  a 1 . de  Mars , & jamais 
autrement.  Au  lieu  que,  fi  on  fuivoit  la  ré- 
glé , & qu’on  le  mît  au  Dimanche  d’après 
la  pleine  Lune  de  cette  réglé  ; comme  la  plei- 
ne Lune  ne  peut  arriver  que  le  1 5 . de  la  Lu- 
ne , il  faudroit  que  Pâques  tombât  quelque- 
fois fur  un  autre  Dimanche  que  celui  où  les 
Tables  le  mettent:  par  exemple,  l’an  1668. 
li  l’on  eût  mis  Pâques  au  premierDimanche 
d’après  le  1 5.  de  cette  Lune,  il  fût  tombé 
fur  le  29.  de  Mars  ; au  lieu  que  les  Tables 
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le  mettent  au  12.  un  Dimanche  plutôt  ; & 
ce  fut  ainfï  qu’on  l’obferva  : & l’an  1 678.  il 
feroit  tombé  fur  le  7.  d’ Avril  ; au  lieu  que 
les  Tables  le  mettent  au  dernier  de  Mars  8. 
jours  plutôt.  Il  eftaifé  d’en  trouver  d’autres 
exemples.  Si  donc  la  réglé  que  fuivoienc 
toutes  les  autres  Eglifes  avant  la  réforme  du 
Calendrier  étoit  bonne  ; & fi  nos  propres 
Tables  d’aujourd’hui  font  bonnes,  il  faut  que 
la  réglé  de  notre  Liturgie  foit  faulle. 

Voilà  l’ObjeCtion  qu’on  peut  former.Voi- 
ci  laréponfe.  Il  y a deux  maniérés  de  comp- 
ter l’âge  de  la  Lune  ; l’Aftronomique , & la 
Vulgaire.  L’ Agronomique  eft  la  conjonc* 
tion  de  la  Lune  & du  Soleil  : la  Vulgaire  eft 
quand  la  Lune  recommence  à paroître  , ce 
qui  n’arrive  jamais  que  le  jour  d’après  la 
conjonction.  Les  Juifs  fe  fervoientdelaVul- 
gaire  : & fur  ce  pié-là  le  premier  jour  de  la 
Lune  parmi  eux  (x)  étoit  celui  où  elle  pa- 
roiflbit , comme  je  l’ai  montré  dans  la  Pré- 
face delà  première  Partie  de  cette  Hiftoire, 
JEt  c’étoit  là  delfus  qu’ils  regloient  leur  Pâ- 
ques, (7)  Les  Chrétiens  prirent  d’eux  cette 
• maniéré  de  compter , & ont  toujours  con- 
tinué depuis.  Le  premier  jour  de  la  Lune  , 

(je)  Talnrnd  in  Kash  Hafshana.  Maimomides  in  Kjddttsh 
Uschdeih,  Seldenus  dt  jinno  Civiii  Vtternm  Jndtorum. 

0)  Les  Anciens  Chrétiens  regloient  Pâques  par  la  même 
règle  que  les  Juifs  , & même  les  Eglifes  d’Afie  , pendant  long- 
tems.,  J’obfervoient  le  même  jour  qu’eux, 
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qui  eft  marqué  par  la  prime  dans  le  Calen- 
drier de  notre  Liturgie  , n’eft  donc  pas  le 
jour  de  la  conjonction , mais  le  jour  fuivanc 
qui  eft  celui  qu’elle  fe  montre  ; & le  i 4.  eft , 
par  conféquent  , le  i 5.  de  la  conjonction  , 
auquel  15.  arrive  la  pleine  Lune.Toutceci, 
appliqué  à la  Lune  de  Pâques , leve  toute  la 
difficulté.  Car  le  14.  à compter  du  jour 
quelle  paroît , eft  le  1-5.  de  la  conjonction  , 
& par  conféquent  le  jour  de  la  pleine  Lune. 
Et  ce  14.  étant  la  pleine  Lune  & le  même 
qui  a toujours  été  le  terme  Pafcal , le  Di- 
manche fuivant  eft  Pâques  ; & le  termePaf- 
cal  peut  être  marqué  indifféremment  par 
l’une  ou  par  l’autre  de  ces  expreffions , puis- 
qu’elles reviennent  àl^  même  chofe.  La  ré- 
glé du  Calendrier,  qui  nomme  la  pleineLu- 
ne,  eft  donc  la  même  que  celles  qui  mar- 
quent le  14.de  la  Lune  ; ainfiil  n’y  a ni  va- 
riation ni  erreur.  Après  avoir  ainfi  éclairci 
cettte  mat'ere,  je  l’abandonne  déformais  à 
ceux  qui  feront  d’humeur  de  chicaner  : s’ils 
veulent  encore  fe  batre  contre  des  chimè- 
res , à eux  permis. 

En  recueillant  les  faits  qui  compofenr 
cette  Hiftoire,  j’ai  tiré  des  Auteurs  Juifs 
tout  ce  que  j’ai  pu  ; mais  j’avoue  que  c’efl 
peu  de  chofe.  Il  m’ont  fourni  la  Succefhon 
des  Préfidents  & des  Vice-Préfidents  de 
leur  Sanhédrin , par  lefquels  ils  prétendent 
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que  leurs  Traditions  ont  pa(Té  de  main  en 
main  depuis  Simon  le  Jufte  6c  ceux  de- la 
grande  Synagogue.  J’ai  donné  leurs  noms 
dans  tout  le  cours  de  cette  Hiftoire  ; mais 
comme  tout  ce  qu’ils  en  rapportent , hormis 
le  nom,  a tout  l’air  de  fiélion,  je  n’ai  pas  ju- 
gé à propos  d’en  régaler  mesLe&eurs.  J e ne 
me  fuis  étendu  que  furHillel  & Shammaü 
J’ai  parlé  de  ces  deux  là  , parce  que  leurs 
Se&ateurs  faifant  deux  Seéles  oppofées  par- 
mi les  juifs , comme  les  Scotiftes  & lesTho- 
miftes  parmi  les  Scholaftiques  ; on  voit  par 
tout  leurs  noms  dans  lesTalmuds  & dans1 
les  autres  Ecrits  Talmudiques  : & parce 
que , de  tous  ceux  qui  ont  occupé  ce  porte; 
pendant  tout  le  tems  que  renferme  cette 
Hiftoire , ils  ont  été  les  plus  éminents  , <Sc 
ceux  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit.  C’eft-là 
ce  qui  m’a  déterminé  à en  dire  tout  ce  que 
m’ont  pu  fournir  les  Auteurs  Juifs  , où  jè 
n’ai  pas  trouvé  des  cara&eres  vifibles  dé 
faurteté. 

Il  n’y  a rien  de  fi  fec  & de  fi  rtérile  que 
les  Hirtoires  que  les  Rabbins  ont  écrites. 
L’Hiftoire  de  Jofephe  en  Grec  eft  un  bel 
ouvrage  : mais  ils  la  defavoùent,  & la  con- 
damnent ; & ils  voudroient  bien  nous, fub- 
rtituer  à fa  place  un  Jofephe  Hébreu.;;  fous 
le  nomdejofippon  Ben-Gorion.  Ç’eft  ce-, 
lui- ci,  difent-ils,  qiii  eft  le  vrai  Jofephe 
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& le  Grec  , qui  efl  le  nôtre  , eft  fuppofé, 
(z.)  Jofephe  , dans  l’Hiftoire  de  la  Guerre 
des  Juifs , parle  d’un  Jofephe  Ben-Gorion 
qui  eft  un  des  trois  Chefs  qui  furent  char- 
gés de  la  conduite  de  cette  guerre.  L’im- 
pofleur  qui  a compofé  le  beau  Livre  que 
les  Rabbins  prônent  tant  , prenant  ce  Jo- 
fephe Ben  - Gorion  pour  Jofephe  l’Hifto- 
rien  , a pris  ce  nom , & l’a  mis  à la  tête  de 
cet  Ouvrage  fuppofé  , qu’il  a forgé  pour 
décrier  le  vrai  Jofephe  que  nous  avons  en 
Grec  , & faire  pafTer  ion  Hifloire  pour 
une  impofture , & celle  qu’il  nous  donne 
en  Hébreu  pour  le  véritable  Ouvrage  de 
cet  Hiftorien.  Mais  fon  Livre  même  dé- 
couvre la  fourberie.  Car  il  y parle  impru- 
demment de  (a)  diverfes  chofes , & y fait 
même  entrer  jyfqu’à  des  noms-,  qui  n’ont 
été  en  ufage  que  plufieurs  centaines  d’an- 
nées depuis  le  tems.  où  l’on  prétend  que  ce 
Livre  a été  écrit  ; & on  n’a  jamais  enten- 
du parler  de  ce  bel  Ouvrage,  pendant  plus 
de  mille  ans  depuis  fa  prétendue  date.  Sa- 
lomon J archi,  Juif  de  France  , qui  vivoic 
environ  l’an  i 1 4.0..  de  Notre-Seigneur , eft 

*j. 

(z.)  IL  4*. 

(à)  On  trouve  dans  ce  Livre  ia  Lombardie  , la  France  , 
l'Angleterre , la  Hongrie  , la  Turquie,  & c.  qui  font  tous  des 
noms  modernes,  qui  n’ont  commencé  à être  en  ufage  que 
plufieurs  centaines  d'années  depuis  le  tems  où  l’on  prétend. 
$pe  ce  Livra  a été  écrit. . 
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le  premier  qui  en  parle.  Après  cela  on  le 
trouve  cité  par  Aben-Ezra,  Abraham  Ben. 
Dior,  & R.  David  Kimchi , qui  vivoient 
tous  trois  -dans  le  même  fiécle.  Depuis  ce. 
tems-là  les  Juifs  l’ont  toujours  reconnu  ; & 
il  a fi  fort  la  vogue  parmi  eux  , qu’après* 
l’Ecriture , c’efi; le  Livre  qu’ils  efliment  ie- 
plus;  & c’eft  aufïi  un  des  premiers  qu’ils 
ont  fait  imprimer.  ; car  il  le  fut  à Conftan- 
tinople  dès  l’an  14.90.  cinquante  ans  après 
l’invention  de  l’Imprimerie  ; & il  fut  fi, 
bien  reçu  & lû  avec  tant  d’avidité  , que 
vingt  ans  après  il  s’en  fit  une  nouvelle  édi- 
tion. au.  même  endroit , & une  troifieme  à 
Venife  en  1 54,4.  Ce  que  Munfier  en  a pu- 
blié n’en  eft  que  l’abrégé.  Les  Edition^ 
de  Confiantinople  & de  Venife  compren_ 
nent  tout  l’Ouvrage.  11  contient  fix  Livres 
& 97.  Chapitres.  Ce  qu’il  a de  meilleur  , 
c’eft  qu’il  eft  écrit  en  bon  Hébreu  ; & qu’l 
ainfi  pour  le  ftyle  il  eft  fort  propre  aux  jeu 
nés  étudiants  qui  veulent  bien  apprendre7 
cette  Langue.  Mais  pour  fa  matière  , il  efl 
plein  d’Hiftoires  apocryphes  & de  Fables 
Talmudiques  ; ce  qui»  eft  pas  de  cette  ef- 
pece  efi;  prefque  tout  tiré  du  véritable  Jo- 
fephe.  Mais  c’efi  une  chofe  afifez  particu- 
lière , que  cet  Impofieur  ne  l’a  lû  que  dans 
la  Verfion  Latine  de  Ruffin , qui  lui  a fait 
faire  quantité,  de  bévues  groffieres,  Au  rel^ 
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te , on  ne  fçait  pas  qui  eft  l’Auteur  de  ce 
Livre,  ni  le  lieu  , ni  le  tems  où  il  a été 
écrit.  ( b ) Scaliger  foupçonne  que  c’étoit  un 
Juif  de  Tours,  parce  qu’il  parle  plus  de  la 
Touraine  que  des  autres  Provinces  de  Fran- 
ce. L’argument  n’efl:  pas  tout-à-fait  con- 
cluant. Ce  qu’il  y a de  fur  , c’eft  que  cet- 
te piece  eft  une  impollure  ; & il  importe 
fort  peu  après  cela  de  fçavoir  le  refte.  Mon- 
fieur  Gagnier , qui  demeure  à Oxford,  nous 
a donné  depuis  peu  une  bonne  Verfion  La- 
tine de  cet  Ouvrage,  faite  fur  la  meilleure 
Edition.  Il  ferait  a fouhaiter  que  fes  fçavan- 
tes  veilles  eulfent  été  employées  fur  un  meil- 
leur fujet. 

Pendant  plufieurs  fiécles  , depuis  la  de- 
flrudion  du  Temple  de  Jérufalem  , où  Jo- 
fephe  finit , aucun  Juif  n’a  écrit  l’Hiftoire 
de  cette  Nation.  Ce  n’a  été  qu’au  dixième 
lïécle , que  la  Seéte  des  Caraïtes  , qui  ne 
s’attache  qu’à  la  parole  écrite  , & rejette 
toutes  les  Traditions , ayant  enfin  prévalu  , 
prelïà  tant  les  Rabbiniftes  , qui  font  le  par- 
ti oppofé , de  montrer  comment  s’étoit  fai- 
te la  fuccefiion  par  laquelle  ils  préten- 
doient  que  s’étoient  tranfmifes  leurs  Tra- 
ditions , que  les  Sçavants  de  ce  parti-là  fe 
mirent  à chercher  dequoi  les  contenter  ; 

(t)  ln EUncho Trihxr,  Nicolai  Serrarh»  - 


Digitized  by  GoogI 


; VE  L'AUTEUR.  lxvî; 
Sc  après  avoir  bien  fouillé  leurs  Talmuds  , 
6c  ramafie  quelques  lambeaux  d’Hifioire  , 
qui  s’y  trouvent  par-ci  par-là  , ils  ont  fait 
de  ces  pauvres  matériaux  une  efpece  d’Hi- 
Eoire  ae  leur  Nation  , dans  laquelle  ils 
marquent  comment  leurs  Traditions  furent 
commifes  par  Moïfe  aux  Prophètes  , par 
les  Prophètes  à ceux  de  la  grande  Syna- 
gogue, 6c  par  ceux  de  la  grande  Synago- 
gue aux  Doâeurs  , qui  dans  la  fuite  les 
ont  tranfmifes  de  l’un  à l’autre  dans  une  fui- 
te non  interrompue.  Ils  ont  donc  quelques 
efpeces  d’Hiftoires  compolées  de  cette  ma- 
niéré -,  mais  c’eE  quelque  choie  de  très- 
pitoyable  que  ces  Hiltoires.  Elles  com- 
mencent toutes  par  la  Création  du  Monde  ; 
Sc  tant  que  l’Hidoire  du  Vieux  Telia  mène 
ne  leur  manque  pas , cela  va  alfez  bien , fit 
ce  n’eft  qu’ils  y joignent  allez  fouvent  des 
glofes  Sc  des  additions  fabuleufes.  Là  oit 
elle  finit , ils  puifent  dans  les  deux  Talmuds.. 
Après  les  Talmuds  ils  fuivent  les  Tradi- 
tions qui  fe  font  confervées  parmi  eux  : 6c 
prefque  tout  ce  quelles  contiennent  depuis 
que  l’Ecriture  leur  manque , c’elt  l’Hiltoire 
de  leurs  Docteurs  6c  leur  fuccelîion  dans 
leurs  principales  Ecoles  ou  Académies  , en 
Judée,  àBabylone  , 6c  en  quelques  autres 
endroits. 

Il  n’y  a que  fept  de  ces  Livres  hiflort- 
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ques  , que  je  fçache.  i . Sedcr  Olam  Rub* 
ba.  z.  Jeshuvotb  R.  Sherira  Gaon.  j.  Scier 
Olam  Z eut  ah.  4 . Kabbalah  R.  Abraham  Le- 
vita  Ben  Dior.  f.Sepbrr JitchaJîn.  6 .Sbals- 
heleth  Haccabbalah.  7.  Zemacb  David.  Les 
quatre  premiers  font  les  plus  anciens  ; mais 
tous  font  écrits  depuis  le  commencement 
du  neuvième  liécle  , 6c  font  fort  fuccints. 
Les  trois  derniers  font  plus  étendus  , mais 
ils  font  bien  modernes  ; car  il  n’y  en  a pas 
un  qui  foit  écrit  avant  la  Réformation. 
Je  vais  dire  un  mot  de  chacun  en  particu- 
lier. 

I.  Seder  Olam  Rabba  , c’efl  -à- dire,  la 
■Grande  Chronique - , efl  ainfi  nommée  pour 
la  diflinguer  de  Seder  Olam  Zcutah  , qui 
veut  dire  la  petite  Chronique  , qui  a été  com- 
pofée  depuis.  Mais  malgré  le  nom  de  Gran- 
de qu’elle  porte , elle  efl:  fort  courte , & 
ne  parle  gueres  que  des  tems  dont  l’Hif- 
toireefl  contenue  dans  l’Ecriture,  (r)Bux- 
torf  dit  qu’elle  defeend  jufques  au  tems 
d’Adrien , & à la  viéfoire  que  cer  Empe1- 
reur  Romain  remporta  fur  Ben  Cufibah 
le  fameux  Impoftéur  qui  fe  difoit  alors  le 
Melîîe.  Je  n?en  ai  pas  vu  d’exemplaire  qui 
porte  l’Hifloire  fi  loin  ; mais  fans  doute 
-que  cet  illuflre  Sçavant  en  a vu  ."car  il  n’é- 
toit  pas  homme  à le  dire  autrement.  R>. 

(c)  Biblioibtca  Rabbinic* , p.  386*. 
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Jofe  Ben  Chaliptha  pafle  pour  en  être  l’Au- 
teur ; & il  a vécu  un  peu  après  le  commen- 
cement du  fécond  lîécle  , & a été  , à ce 
qu’on  dit,  le  Maître  de  R.  Judah  Hacca- 
dosh  qui  a compofé  la  Mishna.  Mais  R. 
Azarias , Auteur  de  Meor  Enaïm  , dans  la 
III.  partie  de  cet  Ouvrage  , à laquelle  il 
donne  le  titre  d'Imre  Bina,  dit  qu’il  en  a- 
voit  vu  un  ancien  Manufcrit  où  on  avoit 
marqué  que  l’Auteur  vivoit  762.  ans  après 
la  deftruétion  du  Temple  de  Jérufalem  , ce 
qui  le  fait  defcendre  à l’an  de  Jefus-  ChriflE 
832.  Il  efl  bien  certain  qu’il  n’a,  été  écrit 
que  depuis  le  Talmudde  Babylone  : car  il 
y a quantité  de  fables  & de  rêveries  qu’on 
voit  clairement  qui  en  font  tirées. 

II.  Jeshuvoth  R.  Sberira  Gaon , c’efl-à-dî- 
re  , les  Réponfes  de  R . Sberira  le  Docleur 
Sublime  , eft  un  Traité  hiilorique  écrit  par 
demandes  & réponfes  par. celui  dont  il  por- 
te le  nom.  Il  eft  fort  court.  On  l’imprime' 
d’ordinaire  avec  quelques  autres  fragments 
hifloriques  dans  les  Editions  de  JuchaJin . 
L’Auteur  étoit  Préfident  à Babylone  , 6c 
Chef  de  toutes  les  Ecolès  6c  des  Acadé- 
mies de  ce  pays -là.  Il  entra  en  Charge^ 
l’an  967.  6c  fut  trente  ans  en  poflèflîon  de 
cette  Dignité  qu’il  réfigna  à fon  fils  R. 
Haia  , lé  dernier  de  ceux  qui  ont  porté  le 
titre  de  Gaon , ou  de  Do&eur  Sublime.. 
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Car  ce  fut  de  Ton  rems  ( en  1037.  ) que 
le  Roi  de  Babylone  , qui  étoit  Mahome- 
tan,  (d)  chaiïà  tous  les  Juifs  de  Tes  Etats 
de  forte  que  [e)  leurs  Ecoles  6c  leurs  Aca- 
démies , dans  tout  ce  pays-là  , furent  dé- 
truites , 6c  tous  les  dégrés  6c  les  titres 
qu’on  y donnoit  aux  Sçavants,  furent  abo- 
lis. Depuis  ce  tems  - là  on  ne  voit  aucun 
Sçavant  parmi  les  Juifs  , à qui  le  fçavoir 
donne  aucun  titre  plus  élevé  que  celui  de 
Rabbi. 

I 1 T.  Seder  Ohm  Zeutah  , ou  U petite 
Chronique  , efl  écrite  1053.  ans  après  la  de- 
ftrudion  du  Temple  , c’eft-à-dire  , l’an  de 
Jefus-Chrifi:  1123.  Le  Livre  même  porte 
cette  date.  On  ne  fçait  pas  qui  en  efl  l’Au- 
teur. C’eft  effectivement  une  fort  courte 
Chronique,  qui  de  la  Création  vient  juf- 
ques  à l'an  4.5  2.  après  la  deftruètion  duTem- 
ple6c  le  5 zz.  dej-.  C.  il  y a huit  générations 
nommées  depuis  ; mais  il  n’y  a que  leurs 
noms.  , 

I V.  Sepher  Cabbalah  R.  Abraham  Levi- 
ta  Ben  Dior , ou  le  Livre  des  Traditions , par 
Rabbi  Abraham  le  Lévite  fils  de  Dior  , efl  un 
Traité  Hiftorique  , dont  le  principal  def- 

( d ) Ce  fut  cette  difpe.fion  qui  les  jetta  vers  l’Occident  , 8c 
qui  en  remplit  l’Ffpagne  , la  France,  l’Angleterre  & l’ Alle- 
magne. „ • 

(0  Leurs  principales  Académies  étoient  Naherda , Soradt 
Pombeditha  a Villes  du  territoire  de  Bafcylone, 
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i éin  e/l  de  donner  la  fucceffion  de  ceux  par 
les  mains  de  qui  onc  pa/Té  les  Traditions  des 
Juifs , de  génération  en  génération  , depuis 
Moïfe  , à ce  qu’on  prétend.  11  commence  à 
la  Création  , & finit  à l’an  de  Jefus-Chri/l 
1 1 60-  L’Auteur  e/l  celui  qui  e/l  nommé 
dans  le  titre  : il  vivoit  dans  le  tems  où  finit 
fon  Hi/loire.  Il  fuit  beaucoup  JofipponBen 
Gorion , & e/l  un  de  ceux  qui  lui  ont  donné 
la  vogue. 

V.  Sepher  JucbaJïn  , ou  le  Livre  des  Gé- 
néalogies , e/l  une  Hi/loire  des  Juifs  , plus 
groffe  que  les  quatre  dont  on  vient  de  par- 
ler prifes  enfemble.  Il  commence  à la  Créa- 
tion, & conduit  l’Hi/loire  jufques  à l’an 
de  Jefus-Chri/l  i 500.  Il  a foin  de  marquer 
la  Succeffion  des  Traditions  des  Juifs  de- 
puis le  Mont  Sinaï  , & tous  les  illu/lres 
Doéleurs  qui  les  ont  enfeignées  & profef- 
fées  jufques  au  tems  où  finit  l’Ouvrage. 
L’Auteur  e/l  R.  Abraham  Zacuth  qui  le 
publia  à Cracovie  en  Pologne  l’an  1 5 80. 

VI.  Sbalsbeleth  Haccabbalah , ou  la Chaî- 
ne de  la  Tradition  , e/l  un  Livre  Hi/lorique, 
de  même  efpece  que  le  précédent.  L’Au- 
teur e/l  R.  Gedaliah  Ben  Jechaiah  , qui  le 
publia  à Venife l’an  1587. 

VII.  Zemach  David  ou  U Branche  ; 
ou  le  Rejetton  de  David  , e/l  une  Hi/loire  , 
dont  le  fujet  e/l  le  même  que  celui  des  deux 


\ 
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précédentes. Elle  commence  aufli  à la  Créa- 
tion, &defcend  julquesà  l’an  deJefus-Chrifî: 
1 592.  qu’elle  parut  à Prague  en  Boheme. 
L’Auteur  elt  David  Ganz,  Juif  de  Bohê- 
me. 11  y en  a une  traduétion  Latine  faite 
par  Guillaume  Henri  Vorftius,  fils  de  Con- 
rard  Vorftius  T qu’il  fit  imprimer  à Leyde 
l’an  1644. 

On  voit  par  là  le  peu  de  lumières  qu’on  a 
pour  l’Antiquité,  dans  des  Hiftoires  (imo^ 
aernes  & fi  feches.  Leurs  autres  Ouvrages 
ne  foumilfent  rien  de  meilleur.  S’il  y a dans 
quelques-uns  des  chofes  qui  ne  fe  trouvent 
pas  dans  l’Ecriture,  elles  font  tirées  des  Li- 
vres dont  je  viens  de  parler , ou  duTalmud, 
la  fource  où  elles  ont  toutes  puifé.  Car  c’efl 
ce  qu’ils  ont  de  plus  authentique  ; & j’ai  af- 
fez  fait  voir  quel  miférable  Ouvrage  eft  le 
Talmud. 

Je  fuis  fi  éloigné  de  Londres , où  s’im-1- 

Erime  cet  Ouvrage,  qu’il  m’a  été  impolfi- 
le  de  revoir  les  épreuves  pendant  l’impref- 
fion  ; mais  mon  illuftre  ami  M.  Brampton 
Gurdon  a bien  voulu  fe  charger  de  le  faire 
pour  moi  ; & je  ne  connois  perfonne  plus 
capable , non  feulement  de  corriger  les  fau- 
tes de  l’Imprimeur , mais  même  celles  qui 
peuvent  être  échappées  à l’Auteur , dans  le 
cours  de  cet  Ouvrage  ; car  fa  valle  littéra- 
ture s’étend  & fe  diftingue  dans  tout  ce  donc 
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j’y  traite  ; & Tes  bonnes  qualités  & fon  fça- 
v-oir  méritent  l’eUime  de  tous  les  honnêtes 
gens. 

Ce  fera  une  grande  fatisfaélion  pour 
moi  , fi  cette  fécondé  Partie  de  mon  Hif- 
toire  , eft  aufli  bien  reçue  du  Public  que 
l’a  été  la  première.  J’avoue  qu’elle  pourroit 
ibien  fe  fentir  de  mes  infirmités  qui  s’aug- 
mentent tous  les  jours.  Mais  toute  ma  vie 
j’ai  fait  ma  principale  étude  aulfi-bien  que 
mon  plus  grand  plaifir  , de  me  rendre  uti- 
le au  Public  dans  tous  les  états  par  lefquels 
la  Providence  m’a  fait  palier.  -C’ell  dans 
cette  vûe  que  j’ai  entrepris  les  Ouvrages 
que  j’ai  publiés  : je  me  flate  que  tous  ont 
été  de  quelque  utilité.  Mais  me  trouvant  à 
préfent  calîe  par  l’âge  & par  la  trille  mala- 
die dont  j’ai  déjà  parlé  dans  la  Préface  de 
la  première  Partie , je  me  trouve  déformais 
hors  d’état  de  penfer  à aucun  autre  delfein: 
& j’appréhende  qu’il  me  faudra  palier  le 
-relie  de  mes  jours  dans  une  efpece  d’inac- 
tion par  rapport  au  Public  ; -ce  qui  fera  très- 
mortifiant  pour  moi , ayant  toujours  eu  une 
forte  palîion  de  le  fervir.  Mais  puifque  c’effc 
la  main  de  Dieu  , je  tâcherai  de  m’y  fou- 
mettre  avec  toute  la  patience  que  deman- 
de fa  fainte  volonté , jufques  à ce  qu’il  lui 
plaife  de  me  retirer  de  cette  vie  pour  me 
faire  entrer  dans  une  meilleure  , que  j’at- 
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tends  avec  une  ferme  efpérance  6c  une  con- 
fiance entière  en  fa  miféricorde  infinie  , par 
Jefus-Chrift  Notre- Seigneur  : à lui  loir 
■Gloire,  Honneur  & Louange,  aux  fiécles 
xles  fiécles. 


A Norvvic  b le  i de  Janvier  i7f§ 

Humphrey  Pribeaux* 
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AVERTISSEMENT. 

MOnfieur  Prideaux  a parlé  de  quelques 
Livres  de  la  Sainte- Ecriture,  félon 
les  idées  de  fa  feéte.  Les  Editeurs  n’ont  pas 
cru  devoir  retrancher  ces  endroits  ; c’eft  une 
liberté  qu’il  ne  faut  fe  donner  que  quand  on 
n’a  point  d’autre  moyen  de  remédier  au 
mal-  Ils  ont  cru  qu’on  préviendroit  allez 
l’impreffion  que  pourroit  faire  ce  que  Mon- 
fieur  Prideaux  a dit  de  ces  Livres , fi  on  en 
prenoit  occafion  d’établir  folidement  leur 
autorité  , & de  réfoudre  les  difficultés  que 
les  Protellants  font  trop  valoir.  Heureufe- 
ment  les  Editeurs  avoient  entre  leurs  mains 
des  Didertations  du  Pere  Tournemine  fur 
ce  fu jet  : ils  les  publient , perfuadés  qu’il  ne 
trouvera  pas  mauvais  que  ce  qu’il  a com- 
pofé  pour  la  défenfe  de  l’Eglife  , paroifîè 
lorfqu’il  la  faut  défendre.  On  publie  en  mê- 
me tems  une  autre  Dilfertation  de  ce  fça- 
-vant  Jéfuite  : il  y réfute  une  erreur,  dans 
laquelle  M.  Prideaux  efl:  tombé  ; erreur  con- 
sidérable pa%rapport  à l’Hiltoire  ancienne; 
mais  qui  n’influe  que  fort  peu  dans  la  partie 
de  ,ce«£  LUftoire  que  M-  Prideaux  a trai- 
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tée.  Le  Pere  Tournemine  rend  juftice  aa 
mérite  de  cet  Auteur  , dans  la  réfutation 
qu’ilenfait  : nous  ajouterons  que  le  caractè- 
re particulier  de  M.  Prideaux  eftun  grand 
4ens,  6c  une  politique  faine.  N-ous  avons  peu 
’Hiftoriens  auflï  judicieux  que  cet  îlluftre 
nglois. 


ECLAIRCIS* 
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ECLAIRCISSEMENT 

• 

I>U  PERE  TOURNEMINE. 
Jéfuite. 

Sur  la  ruine  de  Ninive , & la  durée 
de  l’Empire  Aflyrïen, 

J’Attaque  les  premières  pages  de  I’Hiftoire 
des  Juifs  de  Mr.  Prideaux , fans  que  mon  efti- 
me  pour  ce  vrai  Sçavant  en  fouffre  aucune  di- 
minution , & que  je  cefle  de  regarder  fon  Ou- 
vrage comme  un  des  meilleurs  qui  ait  paru  fur 
la  matière  importante  qu'il  a choifie.  Occupé 
d’une  matière  fi  vafte  & fi  difficile , il  s’eft  permis 
quelque  négligence  en  parlant  d'un  événement 
confidérable , maisqui  ne  lui  fembloit  pas  eflTen* 
tiellement  lié  à fon  fujet.  Il  s’eft  trop  fié  au  fa- 
meux Ufferiusfon  compatriote  ; il  a voulu  ce» 
pendant  te  corriger  fur  deux  faits  ; malheureu- 
fement  il  fe  trompe  en  le  fuivant,  & îlfetrom- 

5e  encore  en  voulant  le  corriger  : un  peu  plus 
'attention  lui  auroit  fait  appercevoir  , que  les 
Auteurs  qu’il  cite  après  Ufferius  démentent  l’un 
& l'autre.  Hérodote  ne  donne  à l’Empire  Afiy» 
rien  que  cinq-cents  vingt  ans  de  durée  avant  la 
révolte  des  Medes  ; U flèrius  ne  lui  en  donne  pas 
davantage;  Mr.  Prideaux  l’abandonne  , il  fuit 
Juftin  qui  étend  la  durée  de  cet  Empire  jufqu’à 
treize  cents  ans.  Ils  font  encore  moins  d’accord 
avec  leurs  Auteurs,  furie  deflructeur  de  Nini- 
ve. Diodore  le  nomme  Arbace,  & il  en  fait  un 
Roi  des  Medes , pere  de  plufieurs  autres  Rois , 
Tome  U e 
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qui  partagea  l’Etat  conquis  avec  J'clelis.  Hero- 
dote  prétend , que  les  Medes  rebelles  furent 
quelque  tems  fans  ftoi.&qu'enfin  ilsélurentüé- 
joce.  UfTeriusa  confondu  mal  à propos  les  nar- 
rations contraires  ù’Herodote&  de  Diodore,  & 
il  a été  chercher  dans  un  fragment  deCaftor,un 
Ninus  reftaurateur  prétendu  de  l’Empire  All’y- 
rien , qu’il  croit  être  le  même  que  T eglat  Pha- 
Jaflar , connu  par  l’Ecriture  , & que  Tilgame 
dontElien  a parlé,  Livre  douzième  de  l’Hiftoi- 
re  des  Animaux,  Chapitre  vingt-un.  M.  Pri- 
deaux  augmente  la  confufion  , en  faifant  un 
menue  hemme,  d’Arbace,  de  Ninus,  deTeg'at 
& de  T ilgame.  Leurs  conjectures  ne  peuvent  fe 
fontenir.  Le  Tilgame  dont  parle  Elien  , n’a  pas 
été,  félon  lui,  Roi  d’Ailyrie,  maisdeBabylone,. 
Teglat  Phalalïar  n’eft  point  le  premier  Roi , & 
Je  reftaurateur  d’un  nouveau  Royaume  d’Afly- 
t ie  ; il  a fuccédé  à Phul , félon  l’Ecriture  ; le  Ni- 
nus de  Caftor , eft  un  Prince  aulli  imaginaire  que 
les  deux ruinesdeNinive,  &!esdeux  fuites  dif- 
férentes de  Rois  d’Àfîyrie , dont  chacune  com- 
mence parunNinus:fiftême  qui  ne  peut  s’accor- 
der ni  avec  l’Hiftoire  Sainte , ni  avec  ce  qu’il  y 
a de  plus  certain  dans  l’Hiftoire  ancienne. 

J’avoue  que  l’Hiftoire  de  ces  tems  reculés  eft 
0 ténébreufe , & les  monuments  qui  nous  l’ont 
confervée  ft  oppofés  entr'eux,  ou  ii  défectueux, 

Îu’on  ne  peut  gueres  la  traiter  d’une  maniéré 
uivie,  qu’à  l’aide  de  quelques  conjectures.  Il 
faut  donc,  pour  ne  pas  s’égarer , qu’une  fage  cri- 
tique retienne  dans  de  jultes  bornes  la  liberté 
de  conjecturer , & nous  infpire  le  choix  des  gui- 
des fideles,  à qui  nous  devons  notre  confiance,. 
Deux  Hiftoriensfe  préfentent  pour  nous  éclair- 
cir fur  les  antiquités  Afiyriennes,  Ctelias&  Hé- 
rodote, Ctefias,  quoique  convaincu  par  Ariito- 
re,  par  Antigone  Caryllien,  par  Plutarque , par 
JLuciep  , pat  Arrien  , par  Photigs , d’être  ua 
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menteur  infigne  & un  conteur  de  fables , a pour- 
tant eu  la  vogue  ; la  foule  des  Chronologues  & 
des  Hiltoriensl’a  fuivi  en  fe  copiant  l’un  l’autre. 
Eufebe  a entraîné  prefque  tous  les  Ecrivains 
Chrétiens.  Enfin  depuis  un  liéde  la  Critiques 
deflillé  les  yeux  desSçavantsjon  a rendu  juftice 
à Hérodote.  Le  Pere  de  Montfaucon,  Bénédic- 
tin , dans  un  petit  Livre  intitulé  , la  Vérité  Je 
rmjloireJe  Judith , II.  Partie,  Chapitre  fécond  , 
a recueilli  & propofé  fort  nettement  toutes  les 
preuves  apportées  par  divers  critiques  , pour 
établir  l’autorité  d’Herodote,  & rendre  fei.fible 
l’ignorance  & la  mauvaife  foi  de  Ctefias. 

Il  y mêle,  à la  vérité,  quelques  preuves  moins 
fortes  , quelques  fuppofitions  douteufes  , par 
exemple,  qu’il  n’y  avoir  point  d’Arabes  du  tems 
d’ Abraham  , que  tous  les  Arabes  viennent  d’If- 
maë! , que  Tonos  Concoleros  eft  un  nom  grec 
forgé  par  Ctefias  : ce  nom  peut  venir  du  T urc  & 
lignifier  le  Roi  de  tous  les  Rois  ; & on  a des  rai- 
fons  pour  croire  que  l’ancienne  Langue  desMe- 
des  a voit  du  rapport  avec  la  langue  Turque. 
Quoiqu’il  en  foit,  le  fqavant  Bén  diâin  a par- 
faitement réutlï  dans  le  deflein  de  décrier  Cte- 
fias, & démontrer  que  Ninive  n’a  été  détruite 
qu’une  fois  par  les  Medes  & les  Babyloniens, 
pendant  que  Jofias  regnoit  fur  Juda. 

Il  fait  remarquer  que  dans  la  longue  lifte 
d’Empereurs  d’ Aflyrie  , fuccelfeus  de  Ninus, 
fabriquée  par  Ctefias,  ce  Grec  a fi  peu  gai  dé  de 
mefures , & compté  fi  abfolum°nt  fur  la  crédu- 
lité de  fes  compatriotes  , qu’il  l’a  remplie  de 
noms  Grecs,  Sphærus,  Lampridès,  Laoflhenès, 
Dercyus , Pyritiadès  ; de  noms  Pei  fansr,  Xerxès, 
Armamithrès  ; qu’on  n’y  trouve  le  nom  d’aucun 
des  Rois  d’Affyrie  nommés  dans  l’Ecriture  , ni 
aucun  nom  qui  ait  rapport  aux  noms  dé  ces 
Princes.  Il  ajoute  que  Ctefias  , fi  décrié  parles 
plus  grands  Critiques  de  l’antiquité , fe  décrie 
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encore  plus  lai- même  par  fespropresOuvrages. 
Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  ce  que  Photius 
nous  en  a confervé,  pour  le  convaincre  que  l'Au- 
teur avoit  un  goût  dominant  pour  les  fables,  fans 
avoir  le  talent deles  rendre  vraifemblables. 

On  ne  peut  donc  le  préférer  à Hérodote , fans 
s’écarter  des  réglés  les  plus  sûres  de  la  Critique. 
Plutarque  , Cenfeur  impitoyable  d’Herodote, 
n’a  trouvé  rjen  à reprendre  dans  ce  que  cet  Hif- 
torien  raconte  des  Aflyriens;  Polyluftor,  Denis 
d’Halicai  nafle  , Appien  , en  ont  parlé  comme 
Hérodote  ; enfin  il  tfl  conforme  à l’Ecriture. 
N'obmettons  pas  une  réflexion  importante  du 
dodte  Bénédi&in. Le  paflage  deCaflor,  ou  Pri- 
deaux,  après  Uiïerius  , & d’autres  modernes 
ontcru  voirlerétabliffement  de  Ninive  après 
fa  deftru&ion  fous  Sardanapale , ne  dit  rien  de 
femblable.  Il  nous  apprend  feulement  que  Ca- 
ftor  avoit  commencé  fa  Chronologie  par  l’an- 
cien Ninus,  & qu’ill’avoit  finie  à un  autre  Ni* 
nus , fuccefîeurde  Sardanapale.  Loinque  cp  N U 
nus  paroi  (Te  dans  ce  palfage  comme  le  reftau* 
rateur  de  l’Empire  Alïyrien  , il  paroît  plutôt 
comme  le  dernier  des  Rois  de  Ninive,  puilque 
Caftor  finit  à lui  la  Chronologie  de  ces  Rois. 

Il  eft  donc  évident  que  toute  l’Antiquité  n’a 
connu  qu’une  deltru&jon  de  Ninive.  Cteilas  la 
place  treize  cents  cinquante  ans  avant  la  pre- 
mière année  de  Cyrus  , Hérodote  près  de  trois 
fiécles  plus  tard. 

Il  a plu  à U (Tenus  de  ne  s'attacher  ni  à l’an  ni 
âJ’autre,  de  fuppofer,avecCtefias,  Ninive  dé* 
. truite  par  Arbace  & par  Belefis;  mais  d’aban- 
donner Ctefjas  en  le  copiant,  de  fuivre  fon  Hi- 
floire  & de  fe  faire  une  autre  Chronologie  : il 
jnet  ladeftruéfcion  de  Ninive,  qu’il  fuppofe  être 
ja  première,  cent  cinquante  ans  plus  tard  qup 
Ctefias:  il  a fenti  que  la  Chronologie  de  Cteflas 
ne  pouvoit  s'accorder  avec  l’Ecriture > que  Jq? 
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nas  feroit  venu  à Ninive  foixante  ou  foixante- 
dix  ans  après  Ton  entière  deftrucfcion , je  dis  en- 
tière : car  Ccefias  allure  qu'on  difperfa  les  habi- 
tants, qu’on  rafa  les  murailles,  qu'on  réduifit  les 
m3ilQns  en  cendre  : feroit- il  polïible  que  cette 
Ville , en  fi  peu  de  tems , fe  fut  rétablie  dans  l’é- 
tat oïl  Jonas  la  trouva  ? une  Capitale  lï  valte , fi 
peuplée,  fi  opulente,  fi  plongée  dans  les  délices, 
marque  certainement  un  Empire  floriflant  de- 
puis plufieurs  liécles.  Uflerius,  pour  fortirdecet 
embaras,  a fan»  aucun  témoignage  ancien,  & 
de  fa  feule  autorité,  dérangé  la  Chronologie  de 
Ctefias,  afin  de  placer  la  Prophétie  de  Jonas 
avant  la  ruine  de  Ninive. 

Il  eft  aifé  de  corriger  ce  mécompte  où  l’eftime 
pour  Ulferius  a fait  tomber  Prideaux.  Il  ne  faut 
que  commencer  fon  Ouvrage  par  ces  mots  de  la 
d oifieme  page.  „ La  lîxieme  année  de  Teglat 
„ Phalaflar  Roi  d’Aflÿrie,  Achas  commença  à 
„regner  fur  Juda- 

Si  l’on  veut  donner  un  peu  plus  de  connoiflan- 
ce  de  l’état  des  Aflyriens , on  commencera  ainfi 
l’Ouvrage. 

,,  La  révolte  des  Medes  & des  Babyloniens 
,,  contre  les  Aflyriens , qui  arriva  vers  l’an  huit 
„ cents  cinquante  avant  Jefus-Chrift,  avoitaf- 
„ foibli  leur  Empire  & ne  l’avoit  pas  détruit.Cet 
„Empiredominoit  depuis  cinq  cents  vingt  ans, 
„ fur  prefque  toute  la  haute  Afie.  Les  délices 
,,  d’une  longue  paixavoieot  amoliles  mœurs  & 
„ plongé  les  Princes  & le  Peuple  dans  les  vices 
„dont  Dieu  leur  fit  annoncer  le  châtiment  par 
„ Jonas  : en  renonçant  aux  plaifirs  criminels  & 
„ au  luxe , ils  reprirent  leur  première  vigueur  & 
„fe  rendirent  redoutables  à leurs  voilîns.  Nous 
„ lifons  dans  lelivre  des  Rois,  que  l’an  fept  cents 
„ foixante  avant  Jefus-Chrift,  Phul  vint  exiger 
„ un  Tribut  de  Manahem  Roi  d’Ifraël. 

„ Teglat  Phalaflar,  fon  fuccefleur , rendit  à 
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l'Empire  Aflyrien  fon  premier  éclat,  il  re- 
„ pcufla  les Medes  dans  leurs  montagnes.  con- 
„ quit  l’Arménie,  l’Albanie , une  partie  de  la  Mé- 
,,  fopotamie , la  Syrie  & la  Galilée  , la  lixieme 
j,  anrée  de  ce  Roi  de  Ninive  Achas,&c. 

Ceux  qui  auiont  la  curiofité  de  voir  l’Hiftoire 
d’Adyrie  tirée  des  monuments  les  plus  sûrs  de 
l’Hiftoire  ancienne,  mile  en  ordre  & conciliée 
avec  PHiftoire  Sainte  , la  trouveront  dans  les 
difiei  tâtions  Chronologiques  que  j’ai  jointe;-  à 
l’Edition  de  McnochiiCommentarjui  in  totamScrip- 
turam , i.  Vulumesln  folio  , imprimée  à Paris, 
chez  Cavelicr  fils,  l’an  mil  fept  cent  dix- neuf* 
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DU  PERE  TOURNEMINE, 
Jéfuite , 

Sur  V Autorité  des  Livres  de  l’Ancien  Tejlament 
que  les  Proteflants  ri admettent  pas  dans  leur 
Canon  de  l'Ecriture 


ARTICLE  PREMIER. 

Origine  iet  dijputer , fur  la  Canonicité 
de  quelque/  Livret  de  V ancien 
Tejlament. 

IL  n’eft  pas  furprenant  que  M.  Prideaux  ai® 
parlé  de  quelques  Livres  de  l'Ecriture,  félon 
les  préjugés  de  faSedte  ; le  peu  qu’il  en  dit,  n’im- 
poiera  point  aux  Leéteurs.  Cependant  on  a cru 

Î|u’il  faloit  leur  mettre  devant  les  yeux  les  rai- 
onsqu'a  l’Egüfe  de  refpedter  ces  Livres,  com- 
me des  Livres  facrés. 

La  tradition  de  l’Fglife  Romaine  .dont les 
plus  grands  Do&eurs  des  premiers  fiédes  du 
Chriftianifme,  Irenée,  Tertullien , Cyprien,  De- 
nis d’Alexandrie,  Atbanafe,  Chryfoftome,Théo- 
doret  ont  reconnu  la  pureté  inaltérable , n’a 
point  varié  fur  ces  Livres  : on  n’apporte  aucune 
preuve  qui  oblige  à croire,  qui  failé  feulement 
foupçonner  que  ï’Eglife  Occidentale  ait  jamais 
douté  de  leur  autorité.  Innocent  I.Gelafe  Là  la 
tête  d’un  Concile  nombreux  aflemblé  à Rome, 
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le  troifieme  Concile  de  Carthage,  fe  fort  expli- 
qués fur  le  Canon  des  EcrituresSaintes,  comme 
les  Conciles  de  Florence  & de  Trente  : peut-on 
douta-  que  l'Eglife  Romaine  n’ait  appris  de  S. 
Pierre  & de  S.  Paul,  ce  qu’elle  enfeigne  iicon- 
rtamment  fur  cet  important  article? 

Ileft  vrai  qu’il  y a euenOrient  quelques  con- 
tentions fur  la  Canonicité  de  certains  Livres. 
Voici  l'origine  de  ces  conteftations  par  rapport 
aux  Livres  de  l'ancien  Teitament. 

Les  premiers  Chrétiens  qui  renoncèrent  aa 
Paganilme,  reçurentdes  mains  des  Apôtres  l’E- 
criture en  Grec  ^ telle  qu’on  la  lifoit  à Alexandrie 
& dans  les  Synagogues  Grecques.  Les  Livresque 
les  Proteftants  rejettent  étoient  dans  cette  Ver- 
fion  Grecque  dans  leur  rang  ; tous  les  manufcrits 
le  prouvent,  & on  défie  les  plus  hardis  Critiques 
de  produire  le  moindre  argument  qui  rende  en 
quelque  façon  douteux  s’ils  y étoient  : quand 
mêmeils  en  produiroient quelqu’un,  enprodui- 
roient-ils  qui  balancent  l’autorité  des  Apôtres. 
Les  Apôtres  citent  la  Sagt. fié,  l’Eccléfiaftique, 
Tobie,  lesMaccabées , comme  les  autres  Livres 
de  l’Ecriture  : nos  adverfaires  l’ont  reconnu  ; il 
ne  faut  pour  s’én  convaincre , que  jetter  les  yeux 
furies  marges  des  anciennes  Bibles  Franqoifes 
de  Géneve. 

Meliton,  Evêque  de  Sardes,  qui  écrivoit  vers 
la  fin  du  fécond  fiécle  de  l’Eglife  , a le  premier 
mis  quelque  différence  ertreles  Livres  de  l'Ecri- 
turé  qu’on  lifoit  dans  les  Eglifes  Chrétiennes.  Cet 
Evêque  fçavant,  mais  fe  fianttrop  furfafcience, 
voulut  chercher , raifonner  , quand  il  ne  faloit 
que  croire;  critique  fans  mefure  , il  s’écarta  de 
la  fini pl icité  de  1 a tradition , il  confulta  les  Juifs; 
& ne  trouvant  point  dans  leur  Canon  Baruch  , 

Îue’quesChapitresd’Efther&  deDaniel,  Tobie, 
udith,  laSagefle,  l’Eccléliaff  ique  , les  deux  Li- 
vres des  Maccabées.  Il  publia  un  Catalogue  de® 
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Livres  facrés,  formé  fur  le  Canon  des  Juifs,  il 
retrancha  même  entièrement  le  Livre  d’Eflher  , 
quoique  certainement  reçu  par  les  Juifs  ; car  fa 
critique  le  jetta  dans  un  nouvel  égarement  ; il  li-  / 
foie  dans  Jofephe,queles  vingt-deux  Livres  fa- 
crés avoient  été  écrits  avant  le  régné  d’Artaxer. 
xe  Longuemain.  Il  y lifoit  que  cet  Artaxerxe 
eft  l’Afluerus  d’Efther  ; il  dut  conjecturer  que Jo- 
, fephe ne  mettoit  pas  au  nombre  des  LivresSaints 
l’Hiftoire  d’Efther  écrite  au  plutôt, félon  cet  Hi- 
ftorien  Juif,  fous  le  régné  d’Artaxerxe  Longue- 
main. 

Meliton  , pour  remplir  le  nombre  de  vingt- 
deux,  fépara  du  Livre  des  Juges , le  Livre  de 
Ruthque  les  Juifs  y joignent. 

L’autorité  de  Meliton  commença  à faire  dou- 
ter des  Livres  qu’il  n'avoitpas  mis  dans  le  Cata- 
logue des  Saintes  Ecritures  : c’étoit  avoir  trop 
de  déference  pour  lui  ; Meliton  étoit  doéte&  il 
a beaucoup  écrit , mais  il  eft  tombé  dans  des  er- 
reurs groflieres  ; il  a cru  Dieu  corporel  ; en  vain 
prétendroit-on  l’exeufer  en  expliquant  plus  fa- 
vorablement le  titre  du  Livre , dans  lequel  il  fou- 
tenoit  cette  erreur.  Origene,  qui  avoitluce  Li- 
vre , & Theodoret,  qui  cite  Origene , attribuent 
pofitivement  à Meliton  ce  dogme  auili  abfurde 
qu’il  eft  impie. 

Il  faut  remarquer  que  Meliton  avoue  quefon 
•Catalogue  des  Ecritures  n’eft  pas  conforme  à la 
tradition  des  Eglifesd’Alie:c’eft,dit-il,  une  dé- 
couverte qu’il  a faite  dans  la  Paleftine. 

Quelque  crédit  que  la  réputation  de  l’Evêque 
de  Sardes  donnât  au  nou  veauCatalogue  desEcri- 
•tures,  on  n’alla  pas  jufqu’à  rejetter  les  Livres 
qu’il  avoit  omis.  On  continua  de  les  lire  dans  les 
Églifes  même  de  l’Orient:  feulement  on  mit, 
depuis  Meliton,  quelque  différence  entre  les  Li- 
vres contenus  dans  le  Canon  des  Juifs  , & ceux 
qoi  n’y  étoient  pas  contenus:oncrut  les  premier» 
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f>lus  propres  à convaincre  les  Juifs,  lesincrédu-* 
es  & les  hérétiques  qui  chicanent  fur  tout  ; mais 
on  ne  céda  point  de  regarder  les  autres  comme 
des  Ecritures  infpirées. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  ledit  clairement 
dans  fon  Pi  ëme  à Seleucus. 

Il  diftingue  les  Livres  facrés  en  trois  claffes  ; 
dans  la  première  il  met  ceux  que  lesChrétiens  8c 
les  Juifs  d’accord,  regardent  comme  des  Livres 
infpirés,  c’eft-à-dire,  tous  ceux  que  le  Canon  * 
des  Juifs  renferme  ; il  met  dans  la  fécondé  claffe 
les  Livres  que  les  Proteftants  rejettent , parce 

3u’ils  ne  font  pas  dans  le  Canon  des  Juifs.  Il  y a , 
it-il  en  propres  termes , entre  les  Livres  de  la 
première  claffe  & ceux  de  la  fécondé,  une  fort 
légère  différence , les  fccon J r approchent  de  prêt  Jet 
premiers  ; la  différence  paroitroit  elle  légerc  au 
8.  Do&eur,  s’il regardoitlesuns comme  la  paroTe 
de  Dieu,  &les  autres  comme  des  productions 
de  l’efprit  humain  ? Il  étoit  bien  éloigné  d’en  por- 
ter ce  Jugement.Dans  fon  fécond  dilcoursT héo- 
logiqueil  cite  le  Livre  de  la  Sageffe,  & le  cite 
comme  un  Livre  qui  fait  partie  de  l’Ecriture 
Sainte  ; il  cite  l’Eccléfiaftique  avec  le  meme  ref- 
peéfc  dansledifcours  trente- unième;  il  dit  dans  le 
difcours  quarante-neuvieme  que  le.  Livre  de  la 
Sageffe  eft  l’ouvrage  de  Salomon;  il  aflure,  dans 
le  fécond  d.ifcours , qu’on  ne  peut  fans  abfurdité 
rejetter  l’autorité  du  Livre  de  la  Sageffe:  dans 
le  vingt-feptieme  difcours  il  attribue  au  Pro* 
phete  Daniel  l’Hiftoire  deSufanne;  la  Prophétie 
ce  Barucheft  alléguée  dans  lequarante-neuvic- 
me  difcours  fous  le  nom  de  Jérémie,  parce  que 
la  plupart  des  anciens  Peresont  regardé  le  Li- 
vre de  Baruch,  comme  faifant  partie  de*  Pro- 
phéties de  Jérémie. 

Les  autres Peres,  qui,  parlant  en  critiques, 
fui  vent  le  Catalogue  de  Meliton,ne  s'expliquent 
pas  avec  moins  de  force  fur  l’autorité  desLivres 


Digitized  by  Google 


ECLAIRCI  S SE  MEN  T.  lxxxvij 
qui  ne  font  point  dans  le  Canon  des  Juifs.  ~ 

Origene, Homelie XXVII. fur  les  nombres, 
dit  nettement,  queTobie  & Judith  font  des 
Livres  divins,&  dans  le  Chapitre  premier  du  fe-> 
cond  Livre  des  principes,  il  cite  les  Livres  des 
Maccabées,  comme  partie  de  la  Sainte.  Ecri- 
ture. ' 

Saint  Epiphane  fuffiroit  feul  pour  établir  ce 
que  j’ai  avancé  : qu’on  life  la  Seétion  fixiemede 
l’Héréfie  des  Juifs,  pag.  19.  du  premier  Tome 
de  l’Edition  du  Pere  Petau,  le  Saint  Doéfceur  fait 
le  dénombrement  des  Livres  facrés  félonie  Ca- 
non des  Juifs  ; mais  il  avertit  1°.  qu’il  parle  félon 
k fentiment  des  Juifs , x*.  que  ce  Canon  ne  con- 
tient que  les  Li  vres  écrits  pardes  Prophètes,  juf- 
qu’au  retour  de  la  Captivité  de  Babylone. 
que  parmi  les  Juifs  même,  on  doutoitfi  laSa- 
geffe,  l’Eccléfialtique  & les  autres  Livres  nom- 
més Apocryphes , n’avoient  pas  la  même  auto- 
lité  que  les  Canoniques.  4».  Il  attribue  une  au- 
torité égale  aux  uns  & aux  autres.  Il  lesappelle 
tous  Livres  facrés.  Saint  Epiphane  étoit  fort  in- 
ftruit  des  opinions  & des  coutumes  des  Juifs. 

Il  fant  faire  une  attention  particulière  à ce 
qu’il  dit , que  les  Juifs  ne  rejettoient  pas  d’an 
commun  confentement  les  Livres  Apocryphes, 
mais  feulement  qu’on  doutoit  de  leur  autorité. 
Dans  ce  doute,  les  Juifs  Alexandrins,  toutes  les 
Synagogues  grecques  & Jofephe  ont  pris  le  par- 
ti de  les  regarder  comme  des  Livres  infpirés 
qui  dévoient  fervir  de  réglé  aux  véritables  If- 
ra&lites.  Les  Juifs  Alexandrins  , & les  Synago- 
gues grecques,  les  avoient  mis  au  rang  des  Ecri- 
tures Saintes,  & leur  rendoient  le  même  hon- 
neur qu'aux  autres  Livres  Canoniques.  Jofephe# 
Livre  fécond*,  contre  Appion , citel'EccléfialH- 
<joe  comme  faifant  partie  de  la  Loi» 

Les  Apôtres,  inftruitspar  l’Efprit  Saint,  mi- 
sent, comme  je  l’ai  déjà  dit  , les  Bibles  grec- 
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ques  entre  les  mains  des  fideles  , & ils  citent 
fans  aucune  diftinébion  les  Livres  Canoniques 
des  Juifs,  & les  Livres  qui  ne  font  pas  dans  leur 
Canon. 

Revenons  à Saint  Epiphane;  quand  il  parle 
en  Chrétien  & félonies  fentiments  de  l’Eglife  , 
il  reconnoît  l’infpiration  des  Chapitres  contef- 
tés  de  Daniel  & des  autres  Livres  rejettes  au- 
jourd’hui par  les  Proteftants. 

Saint  Jérôme  rapporte  avec  foin  les  objec- 
tions de  quelques  Juifs  de  fon  tems,  contre  les 
Livres  qui  ne  font  pas  dans  leur  Canon  ; il  fça- 
voit  ladiftirétion  queMeliton  av oit  introduite 
parmi  les  Chrétiens  d'Orient.  Il  a lui- même  dif- 
tingué  plusd’une  fois  lesLivres contenus  dans  le 
Canon  des  Juifs,  de  ceux  qui  n’y  font  pas.  Au- 
cun Pere  n’a  parlé  de  cette  diftin&ion  plus  for- 
tement que  lui  ; & néanmoins  ce  même  Saint 
Jérôme  reconnoît  l’autorité  & l'infpiration  des 
Livres , que  les  Proteftants  rejettent  , parce 
qu’ils  ne  font  pas  dans  le  Canon  des  Juifs^  il  la 
reconnoît  en  cent  endroits.  On  peut  confulter 
les  Epines  XII.  XIV.  XXII. XXIII.  XXXIV. 
CXL.  & furtout  l’Epitre  CXI.  les  Commentai- 
res fur  le  Chapitre  dixième  de  l’Eccléfiafte, 
fur  les  Chapitres  dix-huitieme  & vingt- troifîe- 
tne  d’Ifaïe,  fur  le  Chapitre  XXXIII.  d’Ezéchiel, 
fur  les  Chapitre  III.  & XII.  de  Daniel  , fur  le 
Chapitre  III.  de  l’Epitre  aux  Galates,  la  fécondé 
Apologie  contre  Rufin. 

J e m’arrête  à deux  paflàges  du  Saint  Do&eur  ; 
ils  font  décififs.  Il  nous  apprend , dans  l’Epitre 
cent  onzième,  qui eft  la  Préface  delatraduéfion 
du  Livre  de  Judith,  que  le  Concile  de  Nicée 
avoit  mis  ce  Livre  au  nombre  des  Saintes  Ecri- 
tures. Les  Juifs  , dit-il , ne  le  mettent  que  parmi 
les  Apociyphes,  dont  l’autorité  eft  moins  pro- 
pre à convaincre  les  incrédules:  voilà  le  fenti- 
fiient  des  J uifs  bien  expliqué.  LesLivres  pré- 
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tendus  Apocryphes,  ne  font  pas  fans  autorité, 
mais  on  ne  doit  pas  s'en  fervir  dans  les  difputes; 
parce  que  leur  autorité  n’eft  pas  généralement 
reconnue.  Dans  l’Epitre'cent  quarantième,  S.  Jé- 
rôme dit  nettement  que  Judith  a donné  fonnom 
à un  Livre  facré. 

Saint  Athanafe,dont  les  Proteftants  font  tant 
valoir  la  prétendue  Synopfe , conforme  au  Ca- 
talogue de  Meliton , Saint  Athanafe,  dont  nous 

Îiouvcns  regarder  le  témoignage  , comme  le 
uffragede  tout  le  Patriarchat  d’Alexandrie, 
cite  comme  Ecriture  Sainte,  les  Livres  que  les 
Proteftantsne  veulent  pas  recevoir  : Voyez  la 
première,  la  fécondé  èc  la  quatrième  Oraifon 
contre  les  Arriens&  la  fécondé  Apologie. 

Raffemblons  les  faits  que  je  viens  d’établir 
fur  des  preuves  folides. 

Les  Juifs  fe  font  toujours  fait  une  Religion 
de  toucher  au  Canon  qu’Efdras  avoit  publié 
après  le  retour  de  Babylone.  On  découvrit  dans 
la  fuite  du  tems  les  Livres  de  Baruch  , de  To- 
bie  , de  Judith  , la  Sagelfe  de  Salomon,  des 
exemplaires  plus  amples  de  Daniel  &d’£{ther: 
Jefus,  filsdeSirach,  compofa  l’Eccléfiaftique, 
& les  Auteurs  des  Livres  des  Maccabées,  firent 
paroître  leurs  Ouvrages;  on  les  lut  avec  ref- 
peét,  mais  on  ne  les  inféra  pas  dans  le  Canon. 
Cependant  les  Juifs  d’Alexandrie  & les  Synago- 
gues Grecques  ne  mirent  aucune  différence 
entre  ces  Livres  & les  Livres  Canoniques  On 
voit,  par  ce  que  nous  avons  rapporté  de  Jofe- 
phe,  qu’à  Jérufalem  même  , ces  Livres  étoient 
regardés  comme  parties  de  la  Loi. 

Après  la  ruine  de  Jérufalem , les  Juifs  delà 
Paleftine , & leur  pofterité  conçurent  une  hai- 
ne violente  pour  les  Juifs  Helléniftes,  quipref- 
<]ue  tous  s’étoient  fait  Chrétiens.  Cette  haine 
palfa  jufqu’aux  Bibles  grecques.  Les  Apôtres,ao 
contraire,  mirent  ces  Bibles  entre  les  mains  des 
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nouveaux  fideles , ou  plutôt  ils  leur  en  laifle» 
rent  l'ufage. 

Meliton,  fur  la  fin  du  fécond  fiécle,  inftruit 
par  les  Juifs  de  laPalettine  , fit  connaître  aux 
Chrétiens  la  différence  du  Canon  Juif  & de  ce- 
lui de  l’Eglife.  Ces  nouvelles  connoillances  ex- 
citèrent dans  l’Orient  des  légères  conteftations 
îur  l’autorité  des  Livres  qui  n’étoient  pas  dans 
leCanon  des  Juifs  , non  que  l’on  révoquât  en 
doute  leur  infpiration  ; ceux  qui  leur  étoient  jes 
moins  favorables,  feeontentoient  de  dire,  qu’ils 
étoient  moins  propres  que  les  autres  à con- 
vaincre les  Juifs,  les  incrédules  , & les  héré- 
tiques. 

L’Eglife  Occidentale  ne  prit  aucune  part  a 
ces  conteftations  ; elle  s’en  tint  au  Canon  desBi- 
bles  grecques  quiétoit  leCanon  des  Apôtres  & 
celui  de  l’Eglife. 

Il  réfulte  de  ces  faits,  qu’on  ne  peut  nier  i°: 
que  le  fentiment  des  Proteftants  a le  funefte  ca- 
ra&ere  de  nouveauté  , qu’ils  ne  peuvent  l’ap- 
puyer , ni  für  l’autorité  de  l’Eglife  Judaïcjue  , 
dont  la  plus  grande  partie  a reconnu  pourEcri- 
ures  S aint  es,  les  Livres  qu'ils  rejettent,  ni  fur 
l’autorité  de  l’Eglife  Chrétienne  , non  pas  mê- 
me fur  l’autorité  de  Meliton  & des  Peres  qui 
ont  copié  fon Catalogue.  i«.  Que  les  Conciles 
de  Florence  & de  Trente  , s’ils  n’avoient  agi 

Su’en  critiques,  n’auroient  pas  fait  une  autre' 
écifion  fur  des  Livres  autorifis  par  la  plus 
grande  partie  de  l’Eglife  Judaïque,  &par  tou- 
te l’Eglife  Chrétienne. 

3°.  QueM.  Prideaux  , s’il  ne  veut  violer  les 
Loix  les  plus  communes  de  la  critique  , ne 
■peut  refufer  de  reconnoître  , les  Livres  qu’il 
traite  d’Apocryphes,  pour  des  monuments  hi- 
ftoriques  , plus  anciens  Oc  plus  croyables  que 
ceux  fur  lefquels  il  a fondé  ton  Hiftoire. 

Après  avoir  établi  en  général  l’autorité  de 
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ces  Livres , it  n’eft  pas  néceflaire  d’entrer  dans 
le  détail  des  objections  qu’ûn  fait  contre  cha- 
que Livre  ; elles  tombent.  Je  veux  cependant 
les  examiner,  pour  ne  laifler  aucune  prife  à 
la  chicane  : il  ne  fera  pas  difficile  de  faire  fen- 
tir  la  foiblefle  de  ces  objections. 


ARTICLE  SECOND. 

Examen  des  Livres  tontejlés  en  détail* 

. DE  BARUCH. 

JE  n’ai  pu  lire  fans  furprife,  dans  le  premier 
Tome  deM.  Prideaux,  que  le  Livre  de  Ba- 
ruch eft,  de  tous  les  Livres  conteftés,  celui  qui 
a le  moins  de  droit  à la  Canonicité.  Il  faut  que  cet 
habile  homme  fe  foit  repofé  furFra-Paolo  qu’il 
cite,  & qu’il  n’ait  pas  étudié  ce  fait  ; il  auroit 
été  frappé  des  témoignages  nombreux  & déci- 
fifs , qui  ne  permettent  pas  de  douter  de  l’au- 
thenticité de  cette  Prophétie.  Saint  Jérôme,  il 
elt  vrai , a remarqué  que  les  Juifs  ne  la  mettent 
pas  dans  leurCanoji,  & il  croit  que  l’Epitre, 
qui  remplit  le  fixieme  Chapitre  , n’eft  pas  de 
Jérémie,  quoique  le  titre  de  cette  Epitre  le 
marque  ; mais  Saint  Jérôme  avoue  en  même 
tems  que  la  Prophétie  dé  Baruch  fe  trouvoit 
communément  dans  les  Bibles  grecques  de  fon 
tems , avec  les  autres  livres  traduits  par  IesSe- 
ptante  Interprètes  Saint  Epiphane  dit  la  même 
chofe  dans  le  Livre  des  Poids  & des  Mefures  , * 
Seéfcion  feconde.Cela  fuffitpour  diffiper  le  foup- 
çon  de  Saint  Jérôme , fondé  uniquement  fur 
l’antoritédes  Juif>;car  ileftévidentque  l’Eglife 
Juive  d’Alexandrie,  qui  fe  fèrvoit  delaverfion 
des  Septante , n’auroit  pas  mis  ce  Livre  au  rang 
<ks  Saintes  Ecritures , û elle  n’avoit  été  perfua- 
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dée  qu’il  étoit  canonique,  & que  les  Septante 
l'avoient  traduit.  Enfin  l’autorité  de  Saint  Jérô- 
me, quelque  grande  qu’elle  foit,  ne  l’emporte- 
ra pas  fur  l’autorité  du  Concile  de  Laodicée  & 
de  Saint  Cyrille  de  Jérufalem , qui  nomment  ex- 

Erelfément  Baruch  dans  leurs  Catalogues  des 
ivres  facrés  : M Prideaux  l’avoue  ; mais  a t il 
ignoré,  ou dillimulé,  que  l’on  citoit  ordinai- 
rement , dans  les  premiers  fiécles  , le  Livre  de 
Baruch  fous  le  nom  de  Jérémie.  Saint  Auguftin, 
Livre  dix-huitieme  de  la  Cité  de  Dieu  , Chapi- 
tre trente- troifieme,  en  avertit  ;&  on  peut  s’en 
convaincre , en  examinant  les  citations  du  Livre 
de  Baruch  dans  Saint  Cyprien  , Livre  fécond 
des  témoignages.  Chapitre  fixieme  ; dans  Clé- 
ment Alexandrin  , Livre  premier  du  Pédago- 
gue , Chapitre  dixième , & Livre  fécond  , Cha- 
pitre troifieme  ; dans  Saint  Ambroife  , Sermon 
dix-huitieme  fur  le  Pfeaume  cent  dix-huitieme , 
& ailleurs;  qu’on  voye  encore  Saint  Bafile,  li- 
vre quatrième  contre  Eunomius;  Saint  Grégoi- 
re de  Nazianze  , dans  la  quatrième  Oraifor» 
Théologique  ; Saint  Chryfoftome , dans  la  dé- 
monftration  queJ.C  eh  Dieu  ; laSynopfe attri- 
buée à Saint  Athanafe.  Cette  Synopfe  oc  ürige» 
ne,  cité  par  Eufebe,  livre  fixieme  de  l’Hiftoire 
ïccléiiaftique , Chapitre  vingt-cinquieme  , joi  - 
gnent  la  Prophétie  de  Baruch  à celle  de  Jéré- 
mie , comme  ne  faifant  qu’un  feul  Livre  chez 
les  Juifs.  Le  même  Eufebe , livre  fixiemede  la 
démonftration  Evangélique , Chapitre  dix  neu- 
vième , cite  la  Prophétie  de  Baruch  , fous  le 
nom  de  Baruch  même  , comme  une  partie  de 
l’Ecriture -Sainte  ; & Saint  Epiphane  , fi  inftruic 
du  Judaïfme,  allure,  livre  premier  contre  les 
héréfies,  page  dix-neuvieme  de  l’Edition  du 
PerePetau,  que  le  Livre  de  Baruch  a été  dans 
Je  Canon  des  Juifs  Je  pourroisjoindre  à tant  de 
«énioius  fi  capables  de  faire  une  grande  im- 
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pftflion , Saint  IrenCe,  Athenagoras,  Dydime, 
Saint  Grégoire  de  Nyfle , Saint  Cyrille  d'Ale- 
xandrie & une  infinité  de  Peres  Latins  ; car  l’E- 
glife Occidentale  n’a  point  varié  fur  l’authenti- 
cité de  ce  livre. 

Grotius,  plus  hardi  queM.  Prideaux,  ne  s’erf 
pas  contenté  d’ôter  la  Prophétie  de  Baruch  du 
nombre  des  Saintes  Ecritures  ; ilapoufle  plus 
loin  fa  critique  téméraire.  Cette  Prophétie  , fi 
refpeCtée  parl’Eglife  Juive  & par  l’Eghfe  Chré- 
tienne, n’eft,  félon  lui,  qu'une  déclamation  con- 
tre l’idolâtrie.  Un  jeune  Rhéteur  Juif,  élevé 
dans  les  écoles  grecques,  l'a  compofée  pour  s’e- 
xercer fous  le  nom  de  Baruch  ; un  autre  Juif 
mal  habile  y a mis  la  main  depuis  l’Auteur  ; & 
les  contradictions  qu’on  y remarque  , viennent 
des  additions  indifcretes  de  ce  fécond  Auteur  ; 
enfin  un  Chrétien  y a fourré  quelques  verfets,6c 
entr’autres  cette  Prophétie  iï  claire  , de  l’avé- 
nement  & de  la  divinité  du  Meflie, qu’on  fit  dans 
le  Chapitre  troifieme , dernier  verfet. 

Voilà  le  filtême  de  Grotius  fur  la  Prophétie 
de  Baruch;  fiftëme  bien  propre  à décrier  la  cri- 
tique de  ce  Commentateur  ii  vanté  par  les  in- 
crédules. 

A - 1 - il  quelques  preuves  de  ces  différentes 
fuppofitions?  Non  , ce  font  des  productions  de 
fa  feule  imagination;  à l’entendre diftinguer  les 
trois  Auteurs  & les  trois  états  de  ce  Livre , avec 
tant  de  précifion  & des  circonftances  fi  mar- 
quées» on  eft  porté  à croire  qu'il  va  nous  citer 
des  Auteurs  contemporains  qui  nous  ont  décou- 
vert & décrit  ces  fallïfications,  & démafqué  les 
fourbes  : on  eft  bien  étonné  quand  on  trouve 
qu’un  fiftême  fi  peu  vrai fembla ble  ,n’ eft  appuyé 
que  fur  des  conjectures  dénuées  de  toutes  preu- 
ves. Grotius,  après  tant  de  fiécles,  a cru  voir 
ce  que  tant  de  grands  génies , tant  d’habiles  cri- 
tiques n’avoient  pasfoupçonné,  ce  que  les  Juif» 
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même  n’ont  pas  allégué  quand  ils  ont  prév%ia 
Saint  Jérôme  contre  le  Livre  de  Baïuch  ; quel 
titre  feroit  à couvert  d'une  critique  fi  auda- 
cîeufe? 

Examinons  pourtant  ces  conje&ures;  ne  cho- 
quent-elles pas  diredement  la  vraifemblance  ? 
Peut-on  fuppoferque  les  Juifsd’Alexandrie  ont 
pris  l’Ouvrage  d’un  déclamateur  pour  une  Pro- 
phétie ancienne  , traduite  par  les  Septante, 
qu’ils  aient  canonifé  cet  Ouvrage  fuppofé;qu’i!s 
aient  eu  le  même  refpeét  pour  les  fourrures 
qu’un  autre  Juif  y avoit  inférées;  que  les  pre- 
miers Chrétiens  ayant  reçu  des  Juifs  Helléniftes 
les  Bibles-grecques,  aient  fouffèrt  que  des  im- 
pofteurs  les  aient  altérées;  que  toutes  lesEglifes 
d’Orient  & d’Occident  aLùt  reçu  la  Prophétie 
de  Baruch , ou,  félon  Grotius,  la  déclamation- 
d’un  Juif,  fous  le  nom  de  Baruch  , corrompue 
par  de  nouveaux  fourbesJuifs&  Chrétiens; que 
Saint  Irenée,  que  Clément  Alexandrin,  fi  voi- 
fins  des  Apôtres  & fi  fçavants,  n’aient  point  ap* 
perçu  ces  falfifications,  ces  contradictions  pré- 
tendues ; qu’Origene,  fi  verfé  dans  l’Ecriture , 6c 
qui  a démêlé  fi  habilement  jufqu’à  de  limples 
phrafes  ajoutées,  ou  changées  dans  la  verfion 
des  Septante,  ait  été  trompé  comme  les  autres;- 
en  vérité,  ces  conjedures  ne  font-elles  pasab- 
folument  improbables  ? Les  derniers  fiécles, 
dit-on,  or.t  porté  la  critique  plus  loin  que  les 
précédents  ne  I’avoient  portée  : ned’ont-  ils 
point  portée  au  delà  du  fens  commun?  qu’on  en 
juge  par  cette  opinion  d’un  des  plus  fameux, 
critiques  du  dix-feptieme  fiécle. 

Apiés  avoir  prouvé  , je  pourrois  dire  dé- 
montré la  canonicité  de  la  Prophétie  de  Ba- 
rucb,  je  fuis  difpenfé  d’examiner  deux  diffi- 
cultés de  Chronologie  qu’on  propofe  contre  ce 
livre:  celles  qui  fe  préfentent  dans  d’autres 
livres  Canoniques,  par  exemple,  dans  les  Li- 
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vres  des  Rois  & desParalipomenes  , n’empê- 
chent  pas  qu’on  ne  les  refpedfce  comme  des  Li- 
vres infpires:  je  veux  cependant  réfoudre  ces 
difficultés. 

La  première,  qui  a donné  lieuà  Grotius  d'im- 
puter des  contradiéfcions  aux  Auteurs  de  ce  Li- 
vre, confifte  en  ce  qu’on  y lit  que  Baruch -eft 
venu  à Babylone  après  l’entiere  défolation  du 
Temple  & de  la  Ville  de  Jérufalem  par  Nabu- 
chodonofor  ; & que  cependant , dans  la  fuite , 
les  Captifs,  qui  font  à Babylone , & dont  Baruch 
eft  leSécretaire,  exhortent  leurs freres,  qui  font 
reliés  à Jérufalem,  de  lire  la  lettre  , qu’ils  leur 
envoient, dans  le  Temple  les  jours  de  Fête.  Cet- 
te difficulté  n’a  point  empêché  Théodoret,  fui- 
vi  des  plus  fameux  Interprètes,  de  Cornélius  à 
Lapide , de  Menochius , de  San&ius,  de  Salien, 
deTorniel,  ne  l’a  point  empêché,  dis-je,  de 
fixer  le  féjour  de  Baruch  à Babylone  à la  cin- 
quième année  depuis  la  derniere  défolation; ils 
, entendent  le  verfet  quatorzième  du  Chapitre 
premier,  non  du  Temple,  maisdes  ruines  di* 
Temple.  Saint  Jérôme,  fur  le  premier  Chapi- 
tre de  Sophonie , nous  allure  qu’il  a vu  les  Juifs 
de  fontems  s’aflembler  dans  les  ruines  duTem- 
ple  , y prier , y gémir  : nous  lifons , dans  le  Cha- 
pitre quarante-unieme  de  Jérémie,  que  qua- 
tre-vingts hommes  vinrent  de  Samarie  porter 
leur  ofti  ande  dans  la  Maijon  du  Seigneur , qui  dé- 
jà étoit  détruite  : & nous  apprenons  , du  pre- 
mierChapitre  d’Efdras,  qu’au  retour  de  la  Cap- 
tivité, leGrand  Prêtre  erigea,  dans  les  ruines 
du  Temple  , un  Autel  fur. lequel  on  offroit  les 
facrifices  ordinaires , & devant  lequel  on  célé- 
broit  les  folemnités  préfcrites  Vous  voyez  que 
la  contradi&ion  apparente  difparoît  dès  qu’on 
l’examine. 

Baruch  , après  la  mort  de  Jérémie  , vient  à 
Jérufalem , & palfe  enfuite  à Babylone  pouc 
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confoler  lesCaptifs:  animés  par  les  difcours  de 
ce  Prophète  , ils  rachètent  les  vafes  d’argent 
que  Scdécias  avoit  fait  faire  pour  fervir  dans  le 
Temple  , après  que  Nabuchodonofor  eut  en- 
levé les  vafes  d’or , ils  les  envoient  à Joachim, 
le  plus  coniidérable  des  Prêtres  qui  ^’étoient 
établis  dans  les  ruines  du  Temple.  Il  les  reçut 
la  cinquième  année  depuis  la  défolatien,  le  di- 
xième du  mois  deSivan  , c’étoit  le  neuvième 
mois,  & il  répondoit  à notre  mois  de  May.  Le 
cinquième  du  mois  d’Ab  , qui  répondoit  à notre 
Juillet  , jour  où  Jérufalem  avoit  été  prife  & 
défolée,  Baruch  lut,  au  Roi  Jéchonias  & aux 
autres  Captifs  affemblés  fur  le  bord  de  l'Eu- 
phrate, la  lettre  qu’il  avoit  compofée  en  leur 
nom,  adrellée  aux  Juifs  de  Jérufalem  : elle 
commence  au  verfet  dixième  du  premier  Cha- 
pitre, & finit  avec  le  cinquième  Chapitre:  l'E- 
pitre  de  Jérémie , qui  remplit  le  lixieme , avoit 
été  adrellée  par  ce  Prophète  aux  Captifs  que 
Nabuchodonofor  fit  conduire  à Babylone  après 
la  deürudtiou  de  Jérufalem.  En  fuivant  cette 
Chronologie  rien  n’embarafle  ; pourquoi  ne  la 
pas  fuivre  ? 

La  fécondé  difficulté  naît  de  ce  que  Jérémie 
dit,  verfet  fécond  du  Chapitre  6e  , que  les  Juifs 
demeureraient  à Babylone  pendant  fept  Gé- 
nérations. Les  Interprètes  fe  tourmentent  pour 
trouver  ces  fept  Générations  dans  l’efpace  de 
foixante-dix  ans; mais  la  difficulté  s’évanouit, 
quand  on  fait  attention  aux  diverfes  lignifica- 
tions du  mot  Génération , & aux  différents  ter- 
mes de  la  Captivité.  Si  on  prend  ce  mot  dans  la 
lignification  la  plus  ordinaire,  il  eft  certain  que 
les  Juifs  ont  vu  plufieurs  Générations  pendant 
leur  féjour  de  Babylone.  Zorobabel,  qui , fous 
Cyrus  , ramena  une  grande  partie  du  Peuple  de 
Dieu  dans  la  Judée  , étoit  petit-fils  de  Jécho- 
nias. Eldras  & ceux  qui  revinrent  avec  lui  fous 
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Artaxerxe  , avoient  encore  vu  plus  de  Généra- 
tions ; on  fçait  c\\iejept , en  hébreu,  fe  prend 
fouvent  pour  beaucoup  : voilà  donc  la  Prophétie 
accomplie  félon  le  fens  qui  fe  préfente  d’a- 
bord. 

Si  par  Génération  on  veut  entendre  une  ef- 
pace  de  tems , on  le  peut  fans  doute , & l'on  ne 
fera  pas  fort  gêné  : car  Génération  fe  prend, dans 
les  anciens  Ecrivains  , tantôt  pour  cent,  tantôt 
pour  cinquante,  tantôt  pour  trente,  pour  vingt- 
cinq  , pour  vingt , pour  dix  , pour  fept  ans  : 
qu’on  choififfe.  Si  l'on  veut  que  l’efpace  d’une 
Génération  ne  renferme  que  fept  ans;  depuis 
l’année  cinq  cent  quatre  vingt  fept  avant  J.  C. 
où  Jérémie  écrivit  cette  lettre,  jufqu’à  l’année 
cinq  cent  trente- fept  avant  J,  C.  queCyrus  dé- 
livra les  Juifs , il  y a cinquante  ans , c’elt-à-dire 
fept  générations  & une  année.  Si  l’on  veut  que 
l’efpace  d’une  Génération  contienne  vingt  ans; 
depuis  l’année  cinq  cent  quatre-vingt-  feptavant 
J.  C.  jufqu’à  l’année  quatre  cent  foixante  avant 
J.  C.  qui  eft  celle  du  retour  d’Efdras , il  y a cent 
vingt-feptans,  c’eft-à-dire  fix  Générations  de 
vingt  ans,  & la  feptieme  commencée.  Enfin, 
pour  contepter  la  plupart  des  Interprètes  , qui 
veulent  que  les  fept  Générations  de  Jérémie 
foient  piécifémenr  les  foixante-dix  années  de 
la  Captivité  , on  peut  s’en  tenir  à l’autorité  de 
Diogene-Laerce, qui,  parlant  de  la  durée  de 
l’école  de  Pythagore , dans  le  livre  huitième  de 
fon  Ouvrage  , fur  la  fin  de  la  vie  de  Py thagore,  * 
exprime  l’efpace  de  cent  quatre  vingt- dix  ans  , 
par  le  nombre  de  dix-neuf  Générations  , fup* 
pofant  manifeflement  chaque  Génération  de  dix 
ans.  Concluons  que  le  Livre  de  Baruch  n’eft  pas 
de  tous  les  Livres  conteftés  celui  qui  a le  moins 
de  droit  à la  Canonicité,  & que  certainement 
pn  doit  l’admettre  parmi  les  Livres  facrés. 
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T O B I E. 

LA  Canonicité  du  Livre  de  Tobie  eft  établie 
fur  des  témoignages  fi  décifits  , que  je  ne 
comprenspas  qu’on  ait  pu  la  révoquer  en  doute. 
Je  n’alléguerai  ni  Saint  Cyprien  , ni  Saint  Am- 
broife  , ni  Saint  Auguftin  qui  citent  ce  Livre 
comme  un  Livre  Prophétique,  comme  une  par- 
tie de  la  Sainte  Ecriture  : toute  l’Eglife  a penfé 
comme  eux.  Saint  Jérôme  même  , qui  , ayant 
trouvé  l’OriginalChaldaïque , letraduiiit  en  La- 
tin, déclare,  dans  l'Epitre  qui  précédé  fa  tra- 
duction , qu’il  faut  méprifer  les  chicanes  des 
Rabbins,  & s’en  tenir  à la  décifion  des  Evêques 
touchant  ce  Livre. 

Quand  je  parle  de  témoignages  décififs,  etl 
faveur  de  la  Canonicité,  je  parie  du  témoigna- 

f;e*de  Saint  Polycarpe  dans  l’on  Epitre  auxPhi- 
ippiens,  & de  Saint  Irenée,  témoinsde  la  tradi- 
tion des  Eglifes  d’Afie  fondées  par  Saint  Jean. 
Irenée  ne  diftingue  pointTobie  des  Prophètes  : 
déplus,  il  nous  apprend  que  lesGnoltiques  mê- 
me mettoientTobie  au  rang  des  Prophètes  re- 
connus par  tous  les  Chrétiens  : voyezle  Chapitre 
trente- quatrième  de  fon  premier  Livre  contre 
les  hréiies. 

Je  parle  de  Clément  Alexandrin  , & de  Saint 
♦Denys,  Patriarche  d’Alexandrie  , fqavants  té- 
moins delà  tradition  de  cette  fçavante  Eglife. 
Le  premier,  dans  le  premier  Livre  des  Stroma» 
tes,  le  fécond  dans  fon  Epitre  à Geripain,  ci- 
tent le  Livre  de  Tobie  comme  un  Livre  facré. 

Origene  , cet  habile  critique , dans  l’Home- 
lie  vingt  - feptieme  fur  les  Nombres , & dans 
l’Homelie  onzième  fur  l’Epitre  aux  Romains  , 
appelle  ce  Livre  Ecriture-Sainte.  Saint  Baiile  1« 
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cite  avec  le  même  relpeCt  dans  l’Homélie  con- 
tre l’avarice. 

Je  le  répété,  la  Canonicité  d*un  Livre  , ap- 
puyée fur  des  preuves  fi  folides  , ne  peut  être 
ébranlée  par  les  difficultés  qui  fe  trouvent  dans 
le  Livre.  Sûrs  que  Dieu  nous  parle , c'eft  à nous 
de  croire  ce  que  nous  entendons,  & meme  ce 
<}ue  nous  n’entendons  pas,  defoumettre  nos  foi- 
bles  lumières  à la  lumière  infaillible  de  la  fou- 
yerai ne  Vérité.  Les  Livres , que  tous  les  Chré- 
tiens reconnoiflent  pour  canoniques,  n’offient- 
ils  pas  des  difficultés  auflî  grandes  que  les  objec- 
tions propofées  par  les  hérétiques  avec  tant  de 
confiance  contre  le  Livre  de  Tobie  & les  autres 
Livres  dont  ilsconteftent  la  Canonicité.  On  peut 
donc  négliger  leur  chicane , fans  donner  attein- 
te à la  vérité. 

Serarius  & SanCtius  les  ont  ahfolument  dé- 
truites ; je  pourrais  renvoyer  à ces  fameux  In- 
terprètes ,&  à un  Livre  plus  récent  ; c’eft  le  Li- 
vre de  Tobie  en  François,  avec  des  Réflexions 
morales,  & des  Notes  critiques,  donné  au  pu- 
blic , il  y a deux  ans,  par  JePere  de  la  Neuville 
Jéluite.  Je  veux  bien  cependant  entrer  dans  une 
courte  difcuffion  de  ces  objections  : il  elt  aifé 
d’en  faire  fentir  la  foibleflè. 

Le  Démon  Afmodée  tue  fept  maris  de  Sara 
quand  ils  veulent  approcher  d’elle  ; l’Ange  Ra- 
phaël fe  fait  le  conduéleur  du  jeune  Tobie, qui, 
par  fes  confeils,  tire  hors  du  fleuve  un  monflre 
aquatique  qui  vouloit  le  déyorer  : le  jeune  To- 
bie apprend  de  l’Ange  que  le  fiel  de  ce  poiflbn 
rend  la  vûe  aux  aveugles , & que  la  fumée  de 
fon  cœur  brûlé  fur  des  charbons  , chatte  pour 
toujours  toutes  fortes  de  Démons.  Muni  de  ces 
remèdes,  & guidé  par  l’Ange,  le  jeune  homme 
époufe  Sara  & rend  la  vûe  à l'on  pere  : Ra- 
phaël tranfporte  Afmodée  dans  ledeferts  de  la 
haute  Egypte,  & le  laifle-là  enchaîné.  Cela,di- 
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fent  les  impies  , n’a  t-il  pas  l’air  d’un  conte 
Aliatique  ? Les  Théologiens  Piote liants  ofe- 
ront-ils  parler  le  même  langage,  & ne  verront- 
ils  pas  que  ces  obje&ions  retombent  fur  les  au- 
tres Livres  de  l’Ecriture  , & en  particulier  fur 
lesEvangiles  > Les  impies  mêmes  nieront-  ils 
que  tous  les  Peuples,  que  les  Seétes  de  Philofo- 
phes  les  plus  ellimées  parmi  les  Païens,  ont  re- 
connu des  Génies  bien-faifarts  dont  Dieu  fe  fert 
pour  diftribuer  fes  faveurs,  ik  des  Génies  mal- 
taifants  dont  il  fe  fert  pour  exercer  fa  jullice. 
Les  fept  époux  deSara  n’étoient  ni  Hébreux  ni 
Profélytes  : l'Ange  dit,  pofitivement,  qu'ilt  ne 
craignoient pat  Dieu  : on  fçait  que  dans  l’Ecriture 
les  Profélytes  font  appellés  ceux  qui  craignent 
Dieu , ceux  qii  craignent  le  Seigneur.  Dieu,  pour 
empêcher  des  mariages  défendus  par  fa  Loi,  & 
pour  réferver  Sara  & les  biens  de  Raguël  au 
jeune  Tobie  , auquel  la  Loi  les  deüinoit  , 
pei  mit  à Afmodée  de  punir  les  crimes,  & entr’- 
autres  l’impudicité  de  ces  fept  idolâtres  : Ra- 

Ehaël  transporte  Afmodée  dans  le  défert  de  la 
aute  Egypte  , & lui  défend  d’en  fortir;  c’eft 
châtier  féverement  un  efprit  mal-faifant  que 
de  l’attacher  à un  lieu  oh  il  ne  peut  nuire  aux 
hommes  ni  les  tenter.  Cette  jullice  de  Dieu  & 
la  bonté  qui  le  porte  à donner  un  Ange  vifible 
pour  conducteur  au  jeune  T obie,  dans  le  deffein 
de  récompenfer  les  vertus  du  vieux  Tobie.cet- 
te  jullice,  dis- je,  & cette  bonté  doivent-elles 

Îiaroître  incroyables,  & l'orft-elles  contraires  à 
a raifon  & à l’idée  de  Dieu  ? — 

Les  impies  font  aulli  peu  Phyficiens  queThéo- 
logiens.  Les  Médecins  conviennent  que  le  fiel 
de  brochet  eft,  par  fon  amertume,  fort  propre 
à guérir  les  tayes  des  yeux  ; ils  conviennent 
que  la  fumée  du  cœur  & du  foye  de  ce  poifTon 
peut  contribuer  à rendre  la  continence  facile  ; 
quel  inconvénient  y aura-t-il  de  fuppofer  ici  du 

furnaturel  ? 
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\ furnaturel  ? Dieu  n'a  t-il  pas  pu  le  fervir  du  fiel 
' d.i  poifTon  pour  guérir  Tubie , comme  il  fe  fer- 
vit  du  marc  de  figues  pour  guérir  Ezéchias  , Sc 
comme  J.C.  employa  la  boue  pour  éclairer  l’a- 
veugle né?  Dieu  n’a- 1- il  pas  pu  attacher  à 'a  fu- 
mée du  cœurôc  d i foie  d’unpodlon  lavi-rtu  de 
' chafler  les  Démons  ? Remarquez  que  l’Ange 
n'attribue  ce  pouvoir  qu’au  cœur  & au  foie  du 
poifTon  que  Tobie  venoit  de  prendie. 

Les  Théologiens  F rote  liants  propofent  une 
autre  obje&ion. L’Ange , félon  eux  , n’a  pu  fans 
•mentir , fe  dire  Azarias  , fils  du  grand  Ananias. 
Quoi  ! l’Ange,  qui  avoit  pris  la  figure  de  cet 
Azat  ie  , l’Ange  , qui  tenait  fa  place  , n’a  pu' 
prendre  fonnom  ?Il  ctoit  Azarie,  comme  Jean- 
Baptifte  étoit  Elie  ; le  FFs  de  Dieu  dit  en  par- 
lant de  Jean-Baptifle , Elieejlvenu. 

J’onbliois  une  difficulté  qui  ne  tombe  que  fur 
la  Vnlgate.  On  lit,  verfet  fcptieme  du  Chapi- 
tre troifiemc  , que  Sara  étoit  à Rages  : on  lit 
dans  le  refie  du  livre,  qu’Ecbatane  étoit  le  fé- 
jour  de  fon  pere  : en  vérité  n’eft-ce  pas  chica- 
ner que  de  fuppofer  là  une  contradîdion?  Ra- 
guël  & fa  famille  ne  fortoient- ils  jamais  d’Ec- 
batane.fii’  nt -ils  pas  pu  faire  un  voyage  àRages, 
Virle  de  la  même  Province  ? Peut-etre  même 
n’eft-on  pas  réduit  à fuppofer  ce  voyage  pour 
ôter  la  contradi&ion  ; & l’expreflion  Latine  du 
verfet  feptiemefignifie  feulement  que  Sara  étoit 
dans  la  Province  de  Rages :Civitaty  dansCéfar 
dans  d’autres  bons  Auteurs  , le  prend  pour 
Région,  Province :les  villes  d’Ecbatane  & de 
Rages  étoient  dans  la  même  Province  de  Mé- 
die,  qu’on  nom  inoit  ou  la  Province  de  Rages  , 
ou  la  Province  d’Ecbatane* 

Autres  chicanes  moins  dignes  de  réponfeque 
les  précédentes,  Tobie  étoit  de  la  Tribu  de 
Nepthali  qui  fut  tranfportée  par  Teglat  Plia- 
laflar  ; il  eft  donc  faux,  dit-on,  que  ce  foit  Sal-, 
Tom.  I.  i 
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manafl'ar  qui  ait  emmené  Tobie  captif,  comme 
or.  le  lit  dans  le  premier  Chapitre.  Il  eft  vrai 
que  Teglat  - Phalaflar  , fuccefl'eur  de  Salma- 
jiafTar  , conquit  la  Région  de  Nepthali,  & 
tranfporta  les  habitants  de  ce  pays  : on  le  lit 
dans  le  Livre  des  Rois  & dans  Ifaïe;  maisylit-  . 
on  que  tous  les  habitants  furent  tranfportés  lans 
exception,  qu’aucune  famille  n’échappa  , que 
Tobie  & fa  famille  étoient  dans  le  pays  con- 
quis, cjue  ce  faint  homme  n’étoit  pas  à Jérufa- 
lem  ou  il  alloit  plufieurs  fois  l'année  , où  à Sa- 
marie,  où  le  fervice  de  l’Etat  l'avoit  appelle 8c. 
l’obligeoit  de  demeurer,  & oh  il  fut  pris, quand 
Salmanafiar  fe  rendit  maître  de  cette  Capitale 
du  Royaume  dTfraël. 

Tobie,  dans  le  ChapitreXIV.  prédit  la  rui- 
ne de  Ninive  &le  rétaDliflementde  Jérufalem; 

On  rebâtira  , dit- il,  le  Temple  qui  ejl  brûlé , Nos 
adverfaires  fe  récrient,  que  le  Temple  n’a  été 
brûlé  que  long-tems  après  la  mort  de  Tobie  & 
la  ruine  de  Ninive.  Mais  refuferont-ilsà  Tobie 
le  don  de  Prophétie?  il  prédit  U ruine  de  Nini- 
ve  ; nieront-ils  qu’ils  ne  prédife  lerétabiiffement 
du  Temple?  & s’il  fe  fert  du  tems  pâlie  au 
lieu  du  futur,  les  exemples  de  cette  figure  font 
fréquents  dansles  Livres  des  Prophètes,  & dans 
les  Pfeaumes  Prophétiques. 


JUDITH. 

GRotius  n’a  pâs  été  moins  hardi  à conjectu- 
rer fur  ce  Livre  que  fur  la  Prophétie  de  Ba- 
' ruch:  Luther,  avant  lui,  avoit  ôté  le  Livre  de 
Judith  du  nombre  desHiftoires,  & l'avoit  re- 
jetté  parmi  les  Romans  : iln’avoit  pas  daigné 
apporter  la  moindre  preuve  d’une  opinion  lilin- 
Ç;uliere.  Grotius  a entrepris  de  la  prouver.  M-. 
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T*rideaux  réfute  afî'ez  bien  les  vifions  de  Gro- 
tius :1e  R.  R de  Montfaucon  les  a réfutées  plus 
en  détail , dans  fon  Ouvrage  imprimé  en  mil  fhc 
cent  quatre- virgt  douze  ; maiseft-il  nécdlaire 
de  fe  doi-nertant  de  loin  pourdétruire  une  fup- 
pi  fition  hafardée  & fi  contraire  à latradirion 
del'Eglife  Juive,  & de  l’Eglilè  Chrétienne  ? Les 
Juif"  n’ont  jamais  douté  de  la  vérité  de  cette 
Hiftoire  ; & s’ils  ne  la  mettoient  pas  dans  le  Ca- 
non , ils  la  refpeéfcoient  comme  un  Livre  Saint  : 
apuJ Hcbrœot'  inter  Hagiographa legitur  , intir  Hi- 
fioriar  computatur , dit  Saint  Jérôme  dans  la  Pré- 
face de  la  verfion  de  ce  Livre.  Saint  Clément, 
Dilcipledes  Apôtres  S.  Prerre&  S Paul,  fuivi 
de  tous  les  Peres  qui  ont  parlé  de  Judith,  attef- 
te  la  vérité  de  fon  Hifloire:  queiques-uns  aver- 
tiirent  qu’elle  n’eft  pas  dans  le  CanoFi  des  Juifs; 
mais  Saint  Jérôme  , qui  d’abord  avoit  douté 
de  fa  Canonicité  , aflure  pofitivement , que  te 
Concile  de  Nicéel’avoit  mife  au  rang  des  Sain- 
tes Ecritures. 

Les  Proteftantsoppofent  en  vain  à nntémoi- 
gnage  fi  formel , que  des  Peres  poftérieurs  au 
Concile  de  Nicée,  n’ont  pas  mis  le  Livre  de  Ju- 
dith dans  les  Catalogues  qu’ils  nous  ont  laill  é9 
des  Saintes  Ecritures  :1a  décifion  du  Conci  e ne 
les  obligeoit  pas  d’avancer  une  faullete.Le  défi- 
fein  de  tous  ces  Catalogues  étoit  d’apprendre 
quels  Livres  étoient  dans  leCancn  des  Juifs  , & 
quels  Livres  n’y  étoient  pas:  le  Livre  de  Judith 
n’y  étoit  pas  ; & le  Concile  n’avoit  pas  défini 
qu’il  y fût  : il  avoit  feulement  décidé, que,  quoi- 
que les  Juifs  ne  l’euffentpas  inféré  dans  leur  Ca- 
non , c’ctoit  un  Livre  infpiré  comme  les  autres' 
Livres  facrés. 

Dans  cette  difpute,  il  ne  F^nt  jamais  perdre 
de  vûeles  principes  établis  dans  le  premier  Ar- 
ticle,& fur  tout  ce  que  j’y  ai  prouvé  nett  mer  t, 
que  les  memes  Peres,  qui  ont  fait  quelque  dit» 
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.tinftion  entre  les  Livres  canoi  iques  chez  le» 
Juifs,  & ceux  qui  n’étoient  pas  dans  leur  Ca- 
non, ont  déclaré  ouvertement,  que  les  Livres 
auxquels  les  Juifs  refufoientla  Canonidté  , <k 
qui  écoient  dans  les  Bibles  Grecques,  dévoient 
; e regardés  comme  des  Livres  divinement  inf- 
pirés. 

11  faut  encore  obferver , que  nous  avons  per- 
du les  Attes  & plufieurs  Canons  du  Concile  de 
Nicée , & que  ce  feroit  une  pitoyable  chicane 
que  de  douter  de  cequeS.Jéromeaffirmefipofi- 
tivement  ; parce  que  nous  ne  lifons  pas , dans  le 
peu  qui  nous  refte  de  ce  Concile,  ce  qu’on  li- 
l'oit  alors  dans  les  A&es  entiers  qui  exifloienç. 
Que  les  Procédants  fe  déterminent  donc  à re- 
connoitre  la  parole  de  Dieu  dans  le  Livre  de  Ju- 
dith, o.i  » contredire  toute  l’F.g'ife  du  quatriè- 
me liécle  afl'emblée  dans  le  premier  des  Conci- 
les généraux. 

L’Eghfe  Latine  avoit  prévenu  la  decthon  de 
ce  Concile  : tous  fes  faims  Dc&eurs  reconnoif- 
fent  unaniment  l’infpiration  du  Livre  de  Judith. 
En  Orient  Origene , dans  l’Homélie  17e.  furies 
Nombres, appelle  ce  Livre  une  Ecr  iture  Divine  ; 
il  n’ignoroir  pas  quelle  n’étoit  point  dans  le  Ca- 
non des  Juifs. 

Nos  adverfaires  Tentent  le  poids  de  ces  té- 
moignages; ils  ont  recours  à toutes  les  difficul- 
tés qu’une  .critique  maligne  peut  imaginer  ; & il 

faut  a vouer  que  les  Commentateurs  leur  ont  don- 
né q jelque  prife  par  les  faux  fyftêmes  qu’ils  ont 
propofé  fur  le  tems  de  l’admirable  événement 
décrit  dans  ce  Livre,  & fur  les  Princes  dont  il 

^ J’ai  propofé,  dans  mes  diflertations  Chrono- 
logiques , imprimées  en  Latin  dan  le  fécond 
Volume  de  la  nouvelle  Edition  de  Menochius, 
tin  plan  del’Hiftoire  de  Judith  , qui  prévient 
tout  ce  que  céscenfeursontobjeâéjufqu’apre- 
fent.  * " ■ * 


-J 

Digitized  by  Googl 


r CL  A IR  CI  S S Ê ME  NT',  cr 

, te  tenu  de  la  délivrance  cieBethulieeft  mar-- 
qué  dans  le  Livre  de  Judith  par  lept  caraéfceres' 
qui  le  diftinguent  afiez,&  qui  me  l’ont  fut  re- 
connoître.  Bethuhe  i°.  a été  délivrée  la  tioilie-- 
me  année  d’un  Nabucudonolbr  régnant  t^r’esr 
Aflyriens  à Ninive.  i®  Une.année  après  la  dé- 
faite d’Arphaxad , Roi  des  Medes  , qui  avoit 
élevé  les  murailles  d’Ecbatane.  3°.  Lorfque  le' 
Temple  fubfiffoit.  40.  Après  que  les  enfants  d’I- 
fraël  Furent  revenus  d'une  Captivité.  50.  Dansutï 
temsob  Juda  ni  Ifraël  n’avoient  point  de  Roi 
qui  les  gouvernât.  6°.  Sous  le  Pontificat  d’F.lia- 
cim.  70.  Depais  la  délivrance  de  Bethuhe  Ifraël 
jouit  d’une  longue  paix. 

Le  fécond  verfetdu  quatrième  Chapitre,  dans 
lequel  on  lit  que  les  Ifraëlites  craignoient  qu’- 
Holoferne  ne  détruifit  Jérufalem  bc  le  Temple, 
ne  permet  .pas  de  douter  que  l’Hiftoire  de  Ju- 
dith ne  foit  arrivée , ou  avant  la  déflation  de 
Jérufalem  parNabucodonofor  le  ChaldéenRoi 
de  Babylone,  ou  aprèsle  rétabliflementdu  tem- 
ple: on  ne  peut  pas  la  différer  après  le  réta- 
bliflement  du  Temple;  il  faut  meme  la  placer 
avant  l’année  2.1e  de  Jofias  ; cette  année,  Nini- 
ve fut  réduite  en  cendres  par  Nabucodonofor 
le  Chaldéen&parCyaxare.  Ajoutons  qu’il  faut 
la  placer  fous  Manaffé;  & pendant  que  ce  Prin- 
ce, enlevé  par  les  Généraux  du  Roi  d’Aflyrie, 
étroit  captif  à Babylone  ; car  la  Judée  étoit  alors 
fans  Roi.  Alors  Eliacim  , Souverain  Pontife  , 
gouvernoit  le  Royautne  de  Juda  ; & les  rertes 
des  dix  T ribus  le  reconnoifîoient  au  moins  pour 
le  Chef  de  la  Religion  Saint  Jérôme  , dans  le 
Livre  troificme  de  fon  Commentaire  fur  Haïe, 
prouve  qn’EIiacim  étoit  Grand -Prêtre  fur  la  fin 
du  régné  d’F.zéchias;  il  le  prouve  par  les  Cha- 
pitres 22..  & jé.d’Ifaïe,  & par  le  Chapitre  18; 
du  quatrième  Livre  des  Rois.  Plulieurs  fçavant# 
Interprétés  ont  fuivi  Saint  Jérôme  ; il.eftdona 
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très-probable  qu’Kliacim  vivoit  encore  fous  Ma- 
nafi  ■,fuccefleurd’Ezéchias. 

Rapportons  donc  la  délivrance  de  Béthulie 
à l'année  28.  du  règne  de  Manafl'é  qui  ell  U 
668.  avant  l’Ere  Chrétienne , & la  1 3e  d’Afiara- 
don  régnant  à Babylone.  Cette  fuppofjt  ion  feu- 
le diüipera  toetes  les  dillicultés.  Pour  le  mon- 
trer plus  nettement , il  faut  abréger  ici  en  peu 
delg  .es,  l’Hilloire  d’Aliatadon  troifieme  ilis- 
de  Senracherib. 

Il  fuccévla  à fon  pere  afiafliné  par  le  premier 
Si  le  fecondde  fesfreres  : les  Parricides avoient 
trouvé  uuafyleen  Arménie  : ce  Royaume  fut  la 
première  conquête  d’Afiaradon;  le  prompt  fuc- 
cès  de  fes  premières  armes,  lui  fit  eipérer  qu’i! 
pourroit  rétablir  l’Empire  d’Afiyrie  , l'éten- 
dre même  au  delà  de  fes  anciennes  bornes.  Les 
Babyloniens  & les  Medes  avoient  donné  l’e- 
xemple delà  rébellion  : il  attaqua  les  Babylo- 
niens, & fournit  fans  beaucoup  de  peine  unPeu- 
ple  d» vil  -*  & affoibli  p3r  des  guerres  civiles.  La 
Méfopotamie,  la  Sunane&l’Elymaïdeeu  entle 
même  fort  que  Babylone  : la  Ba&riane  le  dé- 
fendit mieux.  Thartan,unde  fes  Lieutenants  , 
ravagea  l’Egypte  & la  Judée,  pour  venger  San* 
raclierib,  & IaifTa  dans  Azot,  Place  très-forte, 
& qu’on  regardoit  comme  la  clef  de  l’Egypte  , 
«ne  garnifon  Aiîyrienne  , que  Pfammetique 
Roi  d’Egypte  n’en  ch 3 fia  qu’apiès  urfliége  de 
*0.  ans.  Tandis  que  les  Ba&riens  occupoient 
Allai adon,  Phra,  Roi  d»  Medes,  attaqua  les 
Provinces  voifines  de  la  Médie,  &s’en  empara. 
Phra  étoit  fils  de  Déjoce  premier  Roi  des  Me- 
des ; c’eft  le  Phraorte  d Hérodote  & l’Arphaxad 
du  Livrede  Judith.  On  l’appelloit  Phraorte,  00 
Phraarte,  en  joignant  le  furnom  Perfan  Ariert 
ou  Orte,  qui  fignifie  Grand,  à l hra,quiétoit  fon 
nom  propre  ; les  Ifraêlitesle  nommolent  Arpha- 
*ad,  en  joignant  le  furnom  AW,  clément , mifd- 
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ficorJieux  , favorable. , au  nom  Phra  qu'ils  pronon- 
çoienti4r/>ta.  Ce  Prince  leur  étoit  cher  : il  avoit 
trouvé  dans  les  Provinces  conquifes  beaucoup 
d’Ifraëlites,  que  les  Rois  d’Aflyrie  y avoient 
relégués,  & les  Juifs  qu'Aflaradon  y avoit  tranf- 
portéî  depuis  peu  , après  la  prife  de  leur  Roi 
Manaifé.  Arphaxad  les  avoit  renvoyés  dans  leur 
pays  , pour  donner  de  nouveaux  ennemis  au 
Roi  d’Aflyrie  ; & c’eft  de  cette  Captivité  donc 
il  eft  dit , Chapitre  f e.  de  Judith  , que  les  Hér 
breux  étoiffnt  revenus. 

Aflaradon  ne  laifla  pas  long -tems  Phraorte 
jouir  de  fon  Triomphe:  il  S’étoit  avancé  jufqu’à 
Ninive , dont  il  avoit  formé  inutilement  le  fié- 
gé.  Aflaradon  l’alla  chercher  jùfqu’aux  fron- 
tières de  la  Médie  ; l’Afiÿrien  remporta  une  vi- 
dtoire  complété  Je  Roi  des  Medes  fut  tué  , 8c 
fon  Royaume  rentra  fous  la  domination  de  fes 
anciens  maîtres:  ici  commence  l’Hiftoire  de  Ju- 
dith. 

Mais , dira-t-on , l’ Arphaxad  de  J sdith  eft  le 
fondateur  d'Ecbatan ^difîcayit  ; c’eft  donc  De- 
joce , & non  Phraoite  : car  Hérodote  attribue  à 
JDejoce , la  fondation  d’Ecbatane  : la  réponfe  eft 
aifée  ; ce  n’eft  pas  feulement  du  premier  fonda- 
teur qu'on  dit  dans  l’Ecriture  qu'il  a bâti  une 
Ville  ; on  le  dit  de  celui  qui  l’a  amplifiée  , for- 
tifiée, rétablie  ; Nabucodonofor  ne  dit- il  pas  , 
dans  Daniel  ChapitrelV.  Voilà  Babylone  que 
j’ai  bâtie!  Enétoit-il  le  fondateur  1 Qu’on  life 
attentivement  le  premier  Chapitre  du  Livre  de 
Judith  dont  on  tire  cette  obje&ion  , on  verra 
pourquoi  l’Ecriture  dit  qu’Arphaxad  a bâtiEc- 
batane  ; c’eft  qu’il  en  a élevé  les  murailles,  qu’il 
l’a  munie  de  Tours,  qu’il  a fortifié  fes  portes. 

On  chicanera  encore  fur  le  nom  d’Ailara- 
don  : le  Roi  Aflyriendu  Livre  de  Judith  , s’ap- 
pelle Nabucodonofor , ce  nom  , dira  • t-on , eft 
fort  différent  de  celui  d’Aflaradon.  Ceux  qui 
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ont  étudié  les  Langues  & l'Hiftoire  Orientale  à 
ne  feront  pas  cette  obje&ion;  ils  fçavent  que 
de  tout  tems  les  Princes  Orientaux  ontpluiieurs 
noms  ; qu’ils  en  changent  quelquefois  ; que  les 
Peuples,  qui  leur  font  fournis  , expriment  leur 
nom  chacun  dans  leur  langue,  & varient  beau- 
coupdansleur  prononciation  ; qu’on tranlpofe 
les  lettres  des  noms.  Inftruits  de  ces  coutumes 
Orientales,  les Sqavants  n’auront  pas  de  peine 
à reconnoître  que  Chodonofor  elt  le  même  non» 
qu’Allarchadon , dont  les  lettres*tranfpolées 
fontChodanafl'arjNabueft  unfurnom  qui  ligni- 
fie ti  è'-Haut. 

Enfin  on  incidentera  fur  les  années  du  régné 
d’Affaradon;  il  eH:  vrai  qu’il  a régné  fur  l’Ally- 
rie/fi.  ans , depuis  la  mort  deSennacherib  ; mais 
il  n’a  régné  que  i 3.  ans  fur  les  Chaldéens  , de- 
puis la  conqoête  de  Babylone.  L’Aoteur  du  Li- 
vre du  Judith, qui  a écriten  Chaldéen  , & qui. 
vivoit  parmi  les  Cfaa’déens,  a compté  les  années 
d Aflaiadon,  comme  les  Chaldéens,  c’elt  à-dv 
re  depuis  que  ce  Prince  Afiyrien  les  avoit  fou- 
rnis àfon  Empire. 

Qu’on  rallemble  les  cara&eres  qui  fixent  le 
tems  de  Judith,  ils  concourent  tous  à prouver 
mon  fyflê me. L’année  668  avant  l’Ere Chrétien- 
ne, le  Temple  fubfiftoit  ; Manallé  étoit  Captif 
à Babylone  , ik  il  n’y  avoit  point  de  Roi  qui 
gouveinâtlfraël;Ebacim,  Grand- Prêtre  excr- 
çoic  l’autorité  fuprême.  Beaucoup  d'hébreux 
étoient  revenus  depuis  un  an  ou  deux  des  pays 
où  les  Rois  d’Afl'yrie  les  avoient  tranfportes. 
Phraorte  les  avoit  renvoyés  dans  la  Judée.  Cet- 
te année  eftla  treizième d’Afiaradon , oh  Nabu- 
chodonofor,  félon  les  Chaldéens  , l’année  pré- 
cédente, avoit  vaincu  fhraorte  , & lubjugué 
les  Medes;  le  Livre  de  Judith  n’attribue  rien  à 
ces  Princes,  qui  ne  foit  conforme  àce  que  l’Hi- 
ftoire  profane  nous  apprend , & à ce  que  les  Li?. 
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Vres  Canoniques  racontent  d’ Aflaradon. 

Il  eft  aifé  de  trouver  la  lorgne  paix  , dont 
les  Ifraëlites  jouirent  pendant  la  vie  de  Judith  , 
&plulieurs  années  après  fa  mort.  Judith  a vécu 
105 . ans.  Suppofons  qu’elle  en  avoir  50.  quand 
elle  délivra  Bethulie  l'année  de  Manafle.De- 

I)uis  cette  année  jufqu’à  la  derniere  de  Jofias  * 
e Peuple  de  Dieu  n’eut  aucune  guerre  à fou- 
tenir  pendant  59.  ans.  La  paix  n’a  donc  fini  que 
quatre  ans  après  la  mort  de  Judith  : on  peut 
même  en  étendre  la  durée  jufqu’à  la  derniere 
déportation  des  Hébreux  en  Babylone.  Il  pa- 
roît  qu’avant  ce  tems,  lesChaldéens  n’attaque- 
rent  point  les  relies  des  Ifraëlites  dans  les  mon- 
tagnes, oh  Bethulie  étoic  fituée;&  ce  n’eft  que 
des  Ifraëlites  dont  parle  l’Hiflorien  facré , non 
fuit  qui  pirTurbtu-it  ljraët.  Selon  cette  explica- 
tion ingénieufedu  Pere  Hardouin  Jéfuite  , qui 
eft  probablement  la  véritable  , on  peut  ne 
donner  à Judith  que  44.3ns,  quand  elle  parut  fi 
belle  àHolopherne  ; ix  la  paix  aura  duré  10. 
ans  après  fa  mort.  La  beauté  de  Judith  ne  fem- 
blera  plus  difficile  à croire:  on  a vu  dans  tous 
les  tenls  , on  a vu  de  nos  jours , des  femmes 
conferver  leurs  charmes  auffi  long-tems.  Ceux 
quî  ont- recours  a cette  obieétion , n’ont-ils  pas 
lû  dans  laGenefe . que  Sara , à 70.  ans,  donna 
de  l’amour  à de*  Rois?  & ce  qui  ôte  toute  force 
à cette  mauvaife chicane , PHiftorien  faci  é mar- 
que que  la  beauté  de  Judith,  en  cette  occafion,, 
etoit  furnaturelle  ; que  Dieu  l’avoit  augmentée, 
par  un  miracle,  eut  etiamDominus  contulit  fpleti-* 
dire m,  p u iebritudin  m ampliavit.  Les  autres  obje-  ! 
étions  font  auffi  fi  fioles. 

On  ne  comprend  pas  qn’Holopherne  en  peu 
dé  mois  ait  pu  feulement  parcourir  les  pays  que 
l’Hiltorienlui  faitconquéiir  dans  le  fécond  Cha- 
pitre. Il  paroit  qu’il  ne  mit  pas  plus  de  tems  à 
|cs  /puraettre  qu’à  les  parcourir  ; & d’ailleurs 
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xien  n’oblige  à croire  qu'il  aie  fait  en  perfonnff 
toutes  ces  conquêtes.  Le  Pere  Calmetôc  d’au- 
t très  Interprètes , penfent  qu’il  partagea  d’ab.ord 
fon  armée  en- plulieurs  corpsqui  ne  fe  réunirent 
que  dans  laplainede  Gabaa. 

Orr  ne  trouve  aucune  vraifemblanceauxqne- 
ftions  qu’Holopherne  fait  au  Prince  de»  Arnmo-- 
nites  fur  le  PeupledeDieu.  Les  Afi'yriens, dit-on, 
connoillbient  les  Hébreux  depuis  long-tem-;  ; ils 
enavoient  parmi  eux  dans  Ninive  même  ; le 
Roi  de  Juda  étoit  dans  leurs  fers  ; le  Général 
■ des  Afly riens  pouvoit-il  ne  les  pas  connoitre  ?• 
oui,  il  le  pouvoit:  c’étoit  un  Prince  Cappado- 
cieri  éloigné  dé  Ninive  & de Babylone, occupé 
dans  l’Afie  Mineure  jufqu’alors  , & peut-être 
fournis  depuis  peu  aux  Afiyriens.  Le  Livre  nous 
en  fournit  une  preuve  ; la  Judée  étoit  à l’Occi- 
dent de  Ninive,.-  Holopherne  , Chapitre  V.en- 
parle  comme  d’un  pays  Oriental  ; elle  elt  K 
l’Orient  de  laCappadoce.Jufqueso'h  ne  va  point 
la  chaleur  de  lallifpute  ! les  Proteftants  plutôt 
qute  d’abandonner  leurs  préjugés  contre  ce  Li- 
vre , fe  déterminent  à flétrir  indignement  la  ré- 
putation .d’une  Héroïne,  dont  les  plus  anciens 
&Ies  plus  fçavantsPeres  ont  loué  fi  hautement 
les  vertus  & la  fainteté  ; ils  l’acculent  d'inhu- 
manité, de  menfonge,  de  parjure,  d’impudici- 
té. Sur  quels  fondements  appuyert  ils  des  accu- 
fat  ions  fi  grieves  ? Les  voici:  Judith  louelefac- 
eagem^nt  de  Sichem  faitpar  Simeon  fon  ayeul  ; 
Jacob  ta  blâmé  ; I’adion  dè  Simeon  & de  fon 
frere  Levi  fut  fans  doute  injufte  & barbare 
mais  Judith  approuve-t  elle  , loue-t-elle  ce 
qu’il  y avoit  d’inhumain  & de  p îrfide  danscette 
adion?  elle  demande  à Dieu  qu’il  lui  donne  le- 
même  fuccès  qu’il  donna  à Simeon  ; elle  reeon- 
«oît  que  Dieu  fe  fervit  de  lui  pour  punir  la  vio- 
lence que  le  Prince  de  Sichem  avoit  faite  à Di- 
asa  i ne  pouvant  excuier  lad  ion  de  Simeon  prifç 
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en  elle- même,  elle  tâche  de  i’excufer  par  le 
motif,  elle  fuppofe  que  le  zele  feul  a porté  Si- 
meon à venger  l’injure  faite  à fa  foeur  & àDjeu. 
Qa’on  life  le  Chapitre  IX.  eft  - ce  un  crime  de 
bien  juger  de  fon  prochain , & furtout  de  fe* 
JPeres  > 

Nos  adverfaires  font  bien  éloignés  de  prati- 
quer cette  charité,  qui  excufe  meme  les  fautes; 
ils  fe  cachent,  ils  ne  veulent  pas  voir  les  inno- 
cents delfeins , les  projets  fages  & louables  de- 
Judith  ; elle  auroit  voulu  engager  Holopherne  a 
l époufer  ;je  convertir  à la  véritable  Religion  ; 
en  faire  ou  le  médiateur  de  la  paix  , ou  le  dé- 
fenfeur  du  Peuple  de  Dieu.  Qu’on  ne  lui  reta- 
fe  pas  , contre  la  vraifemblance  , des  difpofi- 
tions  fi  conformes  à fa  vertu  ; les  prétendus 
inerfonges,  les  parjures  qu'on  lui  impute  ne 
paraîtront  pas  même  des  équivoques;  tic  le  re- 
proche d’impudicité  paraîtra,  avec  raifon,  la 
plus  noire  calomnie.  Judith  ne  prit  la  résolution, 
de  tuer  Holopherne  qu'apiès  avoir  pénétré  la 
corruption  de  fon  cœur  & l’impoffibilité  de  le 
rendre  fidele  & vertueex. 

Qa’on.ne  croie  pas , au  refte , que  je  fors  ré- 
duit à cette  feule  réponfe;eIlene  peut  être  ré- 
futée-; mais  quand  j’accorderais  que  Judith  a 
mal  jugé  de  l’a&ion  de  Simeon , quelle  eft  cou- 
pable de  quelques  menlonges  officieux,  fon  Hi- 
ftoire  en  feraTt  elle  moins  un  Livre  infpiréf 
enfin  n’eft-on  pas  obligé  d’avouer  que  Dieu  fait 
prendre  quelquefois  aux  faines  des  voies  ex- 
traordinaires, & qu’il  ne  nous  appartient  pas  de 
condamner  ? Abraham,  Jacob,  Oféeenfontdes 
exemples  inconteftables  : ainfi quand  la  condui- 
te de  Judith  fortiroit  des  réglés  ordinaires,  de-r 
vroit-  on  re  jetter  fon  H iftoir e t 
Ajoutons  que  les  Saints  Peres  ont  lû  dans  le 
Livre  de  Judith,  ce  que  nous  y hfons  ; ils-  con- 
UpilToient  l’étendue  de  la  Loi , les  obligation» 
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de  la  véritable  piété  mieux  que  nous;ils  a voient 
dans  les  mains  un  grand  nombre  d’Hiltoriens 
profanes  qui  nous  manquent;  plus  initruits  que 
nous  de  l’Hiftoire  & de  la  Géographie  ancien- 
ne,  ils  n’ont  point  apperçu,  dans  le  Livre  de  Ju- 
dith, cette  foule  de  contradiéfcions  que  les  Pro- 
teftants  y croient  voir  Nous  en  rapporterons- 
nous  à des  hommes  prévenus&  juges  partiaux’, 
dépourvus  desTPrcs  néceilaires  pour  juger  , 
plutôt  qu’à  desSçavants  plus  voifins  du  tems  de 
cette  Hiftoire;  & pourvus  des  mémoires  , fur 
Jefquels  il  la  faloit  examiner  ? Les  Juifs  , oui 
les  Juifs  l'ont  toujours  regardée  comme  une  Hi- 
ftoire  véritable.! 


QUELQUES  PARTIES 

DU  LIVRE  DE  DANIEL. 

* 1 

IL  s’agit  d’une  grande  partie  du  troifiefrie  Cha- 
pitré & des  Chapitres  treizième  & quator- 
zième. Jule  Africain,  dès  le  troifiem?  fiécle  , a 
contefté  leur  authenticité.  Origene  'la  foutir.c 
contre  lui,  furtout  par  leconfentement  de  tou- 
tes iesF.glifés  Chrétiennes.  11  pou  voit,  s’ilavoit 
daigné  s’en  fervir,  alléguer  l’aufôrPé  des  Syna- 
gogues Juives,  dans  lefquelles  on  lifoit  les  Li- 
vres facrés en  Grec,  & même  des  Juifs  qui  IL- 
fbient.la  Bible  en  Hébreu,  Il  eft  vrai  que  ces 
trois  par  ies  du  Livre  deDaniel  ne  font  plus  dans 
l’Hébreu; mais  Theodotion,  qui  l’a  rraduitetr 
Grec  pour  l’ufage  des  Juifs  & les  Septante  , 
avant  Theodotion, avoient  lu  dansleurs  exem- 
plaires ce  qu'on  ne  lit  plus  dans  l'Hébreu  d’au- 
joord’hui  : car  puif^ue  Theodotion , peu  cou-?- 
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fent  de  la  verfion  des  Septante  , en  a fait  une 
nouvelle,  il  faut  néceflairement  qu’il  ait  eu  en. 
main  un  texte  original  eftimé  des  Juifs  , pouc 
lefquels  il  !travail!o«c  : or  il  a îû  , dans  cet  origi- 
nal reconnu  authentique  par  lesjuifs,  ce  que  les 
Proreftants  rejettent.  Origene  a pour  lui  prefque 
tous  les  Saints  Do&èurs,  S.  Ignace,  Tertullien, 

8.  Cyprien,.S.  Hilaire,  S.  I3afile,  S.  Athanafe, S.- 
Grégoire  de  Nazianze ,S. Cyrille  de  JéTufalem,, 
S.  Ambroife,  S.  Epiphane  .S.JeanChryfoftome,. 
Sè  Auguftin,  Didyme,  Nemefius,  IfiuoredePe- 
lufe,  Theodoret,  S.  Cyrille  d’Alexandrie.  Ru- 
fin,aulli  ardent  qu’Ongene  à foutenir  ce*  te  par- 
tie de  l’Ecriture,  fait  valoir  l’autorité  deTEglife 
Romaine; peut-on  douter , dit-il , qu’ePe  n’aitr 
reçu  de  S.  Pierre  les  Ecritures  faintes  qu’elle  lit? 
Oppofera-t-on  à une  tradition  fi  refpe&able  l’o-  . 
pinion  de  Jule  Africain  feul ? ^ 

On  dira  fans  doute  , que  S.  Jérôme  a parlé 
comme  Jule  Africain,  dans  les  Pi  dogues  de  fa 
verfion  de  Daniel  8c  de  fes  Commentaires  furie, 
même  Prophète.  S.  Jérôme  lui-même  aprévenil 
cettecalomnie,  en  déclarant,que,  dans  les  pro- 
logues , il  a rapporté  les  opinions  des  Juifs,  8c 
non  les  iiennes. 

• Les  autres  obje&iousdes  Proteflants  font  lé- 
gères: la  première  n’a  pour  fondement  que  leur" 
inattention  à.l’arrangement,  8c  à la  div  mondes. 
Chapitres  autre  dans  leLatin, autre  dans  leGrecr 
plus  attentifs,  ils-  Te  feroient  d’abord  apperçus 
que  ceux  qui  ont  raflêmblé  les  différentsmé- 
moiresde  l’Hifioire  de  Daniel  , avec  fes  Pro- 
phéties,n’ont  pointeu  d’égard  à l’ordre  des  temsr 
que  ce  qui  eft  raconté  dans  le  treizième  Chapi- 
tre, efl  arrivé  avant  ce  qui  eft  raconté  dans  le 
fécond  ; que  lé  dernier  verfet  du  chapitre  trei- 
zième, doit  être  le  premier  duChapitre  quator- 
zième *,  que  la  diverfité  des  circonitances  des. 
deux  difgraçes  de  Daniel  livré  aux  lions,  l’uuç. 
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arrivée  fous  Darius  le  Mede  & l’autre  fousCy» 
rus , l’une  rapportée  au  Chapitre  iixieme,  l’au- 
tre au  Chapitre  quatorzième  , prouve  , non  la 
faufî'eté  d’une  des  deux  narrations,  mais  la  dif- 
férence des  deux  événements.La  fécondé  objec- 
tion , que  M.  Prideaux  voudroit  faire  pafler 
pour  me  démonftration , roule  fur  les  alluiions 
que  Daniel,  interrogeant  lesVieillards,  fait  dans 
le  Chapitre  treizième , aux  noms  Grecs  des  ar- 
bres fous  lefqaels  ces  faux  témoins  prétendoient 
s’être  commis  le  crime  dont  ils  accufoient  Su- 
fanne  : ces  alluiions  ne  prouvent  pas , que  le  Grec 
èft  l’original;  mais  que  le  Tradudeur  a fait  un 
léger  changement  dans  les  réponfes  de  Danieï, 
pour  conferver  les  allufions  de  l’original  Hébreu 
ou  ChaMaïque  ; c’eft  ainfi  que  répondent  à cet- 
te objedion  Origene , Eufebe  ^S.  Jérôme , Pho- 
tius.  En  vérité  des  difficultés  fi  minces  doivent- 
elles  ba®ncer  les  fuffrages  qui  décident  pour 
l’authenticité  de  tout  le  Livre  qe  Daniel , tel  que 
dès  le  premier  fiecle  de  TEglife  on  l*a  lu  dans 
toutes  les  Eglifes  Chrétiennes.  Il  ne  faut  pas 
omettre  que  M.Prideaux  cite  fauflement  S.  Jé- 
rôme , Eufebe  & Apollinaire , comme  les  Ap- 
probateurs de  Jule  Africain  qu’ils  ont  réfuté  en 
réfutant  l’impie  Porphyre , qui  avoit  copié  Jule 
Africain. 


ESTHEL 

*r  Es  Proteflants  ne  rejettent  que  fept  Chapî- 
f v très  du  Livre  d’Efther  ; ils  devroientrejetter 
tout  le  Livre  , s’ils  s’attachoient  continûment 
aux  mêmes  réglés.  Meliton,  l’Auteur  de  la  Sy- 
nopfe  attribuée  à S.  Athanafe&  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  Pont  exclu  du  Canon. Si  les  Prote- 
ftants  font  tant  valoir  l’autorité  de  ces  anciens 
JP  odeurs  de  l’Eglife  contre  les  autres  Libres  dont 
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îls  conteftent  la  Canonicité,  pourquoi  lesaban- 

d0An|3ï"tikJ3Uï?? i,s’^itdu  Livre  d’Efther? 

cher  df  rï ^ erapii'C?i  tlu  ,*s.  veulent  retrarv 

l’aprinni-^r'|1V're  PaCieè  ont  contr'eux  toute 
r antiquité  Chrétienne,  & cette  partie  del’Egiife 

bibles  Grecques.  Le toZ 
ciledc  Laodicee,  & le  troifieme  Concile  de  Car- 

Bafi  e • * W^a8. 

Auguftin  S Cyrille;  en  un  mot  tous  les  PeW 
ttrecsét  Latins  „qui  ont  cité  Je  Livre  d’Effher 
n ont  mis  aucune  différence  entre  les  Crapitrei 
Canoniques  & ceux  qui  ne  Pétoientpas.  Ils  ont 

* /£^rdéC?mme  une Ecriture  Divine  le  Li- 
vredEÏL'erteJqu’i1  étoit  dans  les  BMes  Grec- 
ques  & Latines  ou’on  lifoit  dans  les  Eglifes.  Ori- 
gene  en  particu  ier  prouve  l’authenticité  de  ces 
Chapitres,  par  des  raifons  qui  ne  foufflent  nas 

Pe/«ÎÏT7  Ctft  darS  fon  £Pitre  à Iu,e  Africain» 
?ig  J*A  dj  f<îavant  Dofteur  , qu'en  re- 

**  LivT£  J'EPher  ïu>  «s  h trouve  fa, 
dans  I Htbreu  , mais  qu'on  Ut  dans  hs  Septante® 

dans!  hcodctton , mu,  ne  condamnions  les  Exemplai. 
res  dont  toutes,  les  Eglifes fe fervent  , ® qyjnout 
mtmpofttns  au°rfTCt  une  Lo‘  dcraifonnable  , en 

les  obligeant  d abandonner  les  Livres  jacrds  qui  font 

mire  leurs  maw,  pour  Je  conformer  aux  Juifs  ® 
recevoir  de  ces  infidèles  la  pure  parole  de  Dieu  ce 
feroit  montrer  béas coup  d'ignorance®  d'imprudence: 
TrernJ  V*  U ?r0Vid^ce  n'a  pas  eu  foi»  que  /’  E- 
g,fe-  ÊJ“f-Chr'ft  eut  lafainte  Ecriture  pour  fer- 
vu  afin  édification  ? Origene  va  plus  loin ; il  /bu- 
ttent avec  beaucoup  de  vraifemblance,  que  ces 
Chapitres  ont  été  dans  une  Edition  plus  ample 
de  1 Hebreu.  En  effet,  Jofephe  les  avoit  lus,  3c 
*1  s en  fert:  Theodotion,  qui  les  a traduits  & 

qui  certainement traduifoit  fur  d'ànciensexem* 

flaires  Hébreux , les  lifoit  dânsces  exemplaires» 

X>J?ne^rnule?TS  qae  S J€rôaie>  dans  la 
J’rétaçe  de  la  traduction  du  Livre  d’Efiber, 
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le  afTez  mal,  non -futilement  des  autres  verfionSy 
mais  même  de  celle  des  Septante  ; il  femble  at- 
tribuer aux  Interprètes  les  harangues  qu’on  y lit, 
& ne  pas  les  approuver;  mais  il  fait  gloire  de 
s’attacher  à l’exemplaire  Hébreu  , & d’en  con- 
ferver  la  fimplicité;  cependant  il  traduifit  depuis 
ce  q uel’exemplaireGrec  avoitdeplus  que  l’Hé- 
breu ; & dans  le  premier  Chapits  e de  Ion  Com- 
mentaire fur  l’Epitre  aux  Galates,  il  cite  ces  ad- 
ditions comme  une  partie  de  ^Ecriture  fainte  , 
en  citant  le  Chapitre  XIV.  du  Livre  , tel  qu’il  eft 
dans  notre  Vulgate.  Après  ce  consentement  de 
l’antiquité  Juive  & Chrétienne  , il  n’eft  plus 
queftionde  propofer  contre  ces  fept  Chapitres 
des  difficultés  d’Hiftoire  ou  de  Chronologie.  Les 
Proteftants  abandonneront  ils  le  Pentateuque, 
parce  que  les  impies  l’attaquent  par  de  fembla- 
bles  chicanes.  LefçavantDrulîus,  quoiquePro- 
teftant,  s’eft  récrié  contre  cette  maniéré  de  dif\ 
puter  fur  l'autorité  des  Livres facrés;  & c’eft  à 
l’occafion  de  quelques  objedions  propofées 
contre  cesfept  Chapitres  du  Livre  d’Efther, qu'il 
étab:it.une  réglé  de  critique  tr es- fage  : Etant  <\\t- 
WyüUjJi  éloigné*  quenout  le  fomme*  du  tenu , où  cet 
Livre*  ont  été  écrit*  , 13  ri  ayant  qu'une  connoijfance 
firt  obfcure  de  l'Hifloire  de  te*  furie*  reculé* , mus 
ne  pouvons fanrtémérité  rejetter  ,jur  Jet  coritBurer 
Hi/lorique*  cuCbionoJogique*,  ce  que de*  Auteurs  plut 
voiftns  que  nous  de  Cet  tem* , ont  admit  fan s être  re- 
tenu* parle*  difficultés  quinou*  arrêtent  : ne  rtfu- 
fons  pas  cependant  d'entrer  dans  cette  difpute, 
l’avantage  fera  tout  entier  du  côté  de  l’Eg’ifé 
Catholique  , & fera  fenfible  à toutledeur  noa 
prévenu. 

Il  eft  vrai  que  nos  adverfaires  preffent  vive* 
ment  quelques  Commentateurs  Catholiques  ; 
mais  il  ne  s’agit  pas  entr’eux  du  fond  du  Livre 
d’Ëfther;  il  ne  s’agit  que  des  conjedures  des  Com- 
ttieütateurs  fur  le  tems  de  cette  Hiftoire  , fui- 
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P Aflfuerus  dont  il  eft  parlé  dans  ce  Livre , fur  la 
Nation  dont  étoit  Aman. 

Laifl'ons  chaque  Commentateur  foutenir  fon 
opinion;  il  fuHit  que,  parmi  tant  defyftêmes,  il 
y en  ait  un  probable,  pour  que  toutes  les  objec- 
tions desProteftants  tombent;  & quand  même 
ce  fyftême  ne  feroit  pas  encore  découvert , l’i- 
gnorance où  nous  fommes  de  l’ancienne  Hiftoi- 
re  empêcheroit  que  nous  ne  coiffions  infolubles 
les  difficultés  que  les  Proteftants  ont  formées. 

Nous  n’en  fommes  pas  réduits  à cette  extré- 
mité ; il  y a des  fyltémes  propofés  par  les  Catho- 
liques, qui  fe  foutiennent  contre  les  attaques 
des  Prôteftants. 

Celui  que  j’ai  imprimé  dans  mes  Diflertations 
Chronologiques,  a paru  à beaucoup  dcSqavants 
Françoisfx  étrangers  lever  heureufement  toute9 
les  difficultés. 

Je  prouve  qu’Afluerus , Cyaxare , Aftyage* 
Artaxerxe , Aftybare  Apanda , eft  le  même  nom 
exprimé  en  diverfes  langues,  enMede,  en  Per- 
fan , en  Chaldéen  ; que  ce  n'eft  pas  un  nom  pro- 
pre; mais  un  nom  appellatif,  qui  lignifie  Empe- 
reur , Général  d'Mrmtfe  ; que  les  deux  derniers 
Rois  des  Medes , Pbarnace  & Darius,  ont  pris 
ce  titre  ; que  l’Afluerus , mari  d’Efther  , qui , fé- 
lon la  verfionSyriaque, étoit  fils  d’un  aut  eAfiùe* 
ru«,eft  Dariusle  Mede,  fils d’Aflberus dont  par- 
le Daniel  , & qui  eft  nommé  Aftyage  dans  le 
Chapitre  XIII.  de  ce  Prophète,  quec’eft  ieCya- 
xarede  Xenophon  , l’oncle  & le  Prédécelkuc 
immédiat  de  Cyrus. 

Le  Pere  Pouffinesavoit  déjà  établi  fondement 
l'identité  de  l’AlTuerus  d’Efther  , de  Darius  le 
Mede  de  Daniel , & du  Cyaxare  de  Xenophon  ; 
il  avoit  démontré  , par  le  verfet  huitième  du 
quatorzième  Chapitre,  le  verfet  quatrième  de 
l’onzi'  me  Chapitre,  le  cinquième  &lefixieroe 
verfet  du  fécond  Chapitre  d'Eftlier , & par  le  ffc- 
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con  l verfetdu  fécond  Chapitre  du  preinierLivre 
d'Efdras  que  l’Hiftoire  d’Efther  eii  arrivée  pen- 
dant la  captivité  ; que  Mardochée  , trai/porté 
avec  Jéchonias,  revint  à Jérufalem  fous  Cyrus. 
J’ai  fa  t imprimer  fa  Dillertation  avant  la  mien- 
né,  dans  la  derniere  Edition  de-Menochius  , à 
Paris  chezCavelier.  Le  Pere  Poufîines  aappro- 
ché  plusprèsque  perfonne  du  vrai  fyftéme  hifto- 
rique  decestems,  mais  il  ne  l’a  pas  entièrement 
découvert. 

Il  a voulu  concilier  avec  Xenophon  le  Cata- 
logue des  Empereurs  Medes , qu'on  lit  dans  Hé- 
rodote. Ii  donne  au  grand  Cyaxare  pour  fils , 
l’Aftyag^d  Hérodote,  & pour  petit  fils,  le  Cya- 
xare de  Xenophon  Deux  Auteurs  l’un  facrè  & 
contemporain  , l’autre  prefque  contemporain  9 
détruifent  abfolument  la  conjecture  du  Pere 
Poullines. 

Efchyle,  quivivoit  fous  Darius  filsd’Hyftaf- 
pe  , dans  fa  Tragédie  des  Perfes  ne  met  entre 
Cyrus  & Cyaxare,  reftaurateurde  l’Empiredes 
Medes,  qu’un  feul  Roi  fils  de  Cyaxare.  Nous 
Jifons , dans  le  Chapitre  treizième  de  Daniel,  que 
Cyrus  fuccéda  immédiatement  à Aftyage.  Re- 
marquez que  ce  Prophète,  qui  a vécu  à la  Cour 
d' Aftyage  & de  Cyrus,  fe  fert  d’une  exprelliop 
qui  marque  une  fuccellion  paifible  , ce  qui  ne 
laide  aucune  vraifemblance  à la  fable  d’ Aftyage 
détrôné  pai  Cyrus;  fable  inventée  par  les  Ionien* 
impatientsdu  joug  que  Cyrus  leur  avoit  impofé, 
& qu’Herodote  (*)  n’a  tranferite  , qu’en  mar- 
quant qu’il  en  doutoit  & qu’il  pevmettoit  d’ea 
douter. 

Cet  Aftyage  de  Daniel , oncle  & prédéceffeur 
immédiat  de  Cyrus,  que  Daniel  appelle  auffi  Da- 
rius le  Mede,  & que  Xenophon  nomme  Cya- 
xare , eft  félon  moi  l’Ail'uerus  d’Efther  fils  du 

Hsrod,  Livre  I, 


J 
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grand  Cyaxare  : outre  les  preuves  qu'on  vient  de 
Rre,  & celles  qu’apporte  lePere  Poulfines , en- 
voici  une  qui  nie  paroitdécilive. Sous l’Afl'uerus 
d’Efther,  l’Empire  des  Medes  comprenoit  cent 
vingt  fept  Provinces  ; il  n'a  eu  cette  étendue 
précife  que  fous  le  grand  Cyaxare  & fous  fon  fi'9 
avant  la  conquête  de  Babylône. 

Avant  Cyaxare  il  étoit  borné  à fept  Provin- 
ces , lix  de  Medes  & une  de  Perfes.  Apr  és  la  pr  ife 
de  Nmive,  ce  premier  Empereur  des  Medes- 
pai  tagea  l'Empire  d’Aflyrie  avec  le  Roi  de  I3a- 
byloi-e . chacun  de  ces  Princes  eut  fix  vingt»  Pro- 
vinces , (£)  les  fix  vingts , qui  échurent  à Cya- 
xare , jointes  aux  fept  anciennes  Provinces  du 
Royaume  des  Medes,  font  les  cent  vingt-fept 
Provinces  dont  il  eft  parlé  dam  leLivre  d'Efther. 

Quand  Darius  le  Mede  eut  détruit  le  Royaume 
de  Babylone,  le  nombre  des  Provinces  qui  lui 
étoient  founiifes  augmenta  jufqu’à  deux  cenr 
quarante-fept.  L'Empire  des  Perlés  eut  une  plus 

fjrsnde  étendue  :Cy  rus  conquit  la  Lydie  & toute 
'Afie  Mineure.  L’Alluerus  d’Efther  ne  pcutdonc 
être  un  autre  Prince  que  Darius  le  Mede,  qui  eft 
le  même  qu’Aftyage,  filsdu  grand  Cyaxare  : lui 
feul , de  tous  les  Rois  Medes  & Perfes,  au  com- 
mencement de  fon  régné  a eu  précisément  cent 
vii  gt  fept  Provinces  foumifes  à fes  Loix;  ajou- 
tons que  leLivre  d'Efther  nous  apprend  que  ce 
Prince,  dans  la  fuite,  augmenta  fon  Empire, 

& rendit  tributaire  toute  la  terre  & leslflesde  la 

mer,  c’eft-à-dire,  toute  l’Afie&  les  Ifles  voifi- 

nes  : ne  reconnoît-  on  pas  le  quatrième  & dernier  * 

Roides  Medes,  onclede  Cyrus,  fouslesordrer 

&au  nom  duquelCyr  us  vainquit  lesBabyloniens, 

& foumittoute  l’Alieaux  Medes;  mais,  dira-t- 
on , l’Affuer  us  d'Efther  étoit  R oi  des  Perfes  com- 
me des  Medes;  c’écoitdonc  Cyrus,  ou  un  fuc«r 

{ b ) Daniel,  Cb,  V, 
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ceffeur  deCyrus.  Ceux  qui  font  un  peu  verfe3 
dansl’Hiftoireancienne,  ne  feront  pascette  ob- 
jection Ilsont  lû',  dans  Hérodote,  que  Phraor- 
te  , fécond  Roi  des  Medes,  fiibjugua  lesPerfes; 
il  eftiraa  tant  les  vaincus  , qu'il  partagea  enti’- 
eux  & les  Medes  /a  confiance.  Nous  voyons, 
dan?  Daniel  , que  . fous  Darius  , les  Loix  por- 
toientle  nom  des  Medes  & des  Perfes,  ik  que, 
quoique  les  Medes  euffent  fix  Provinces  , & leî 
Perfes  une  feule,  les  derniers  n’avoient  pas  moins 
de  part  au  Gouvernement  que  les  premiers. 

Dès  qu’on  convient  que  le  quatrième  Roi  des 
Medes  eft  l’Afluerus  mari  d’Efther  ; la  plupart 
des  difficultés,  formées  par  les  Proteftants  con- 
tre les  feptChapitres  qui  ne  font  point  dans  l’Hé- 
breu difparoilfent  ; il  en  refte  une  qui  a paru  con- 
fidérable  à la  plupart  des  Interprètes  Catholi- 

3ues.  On  lit  dans  l’exemplaire  Hébreu  du  Livre 
’Efther,  qu’Aman  étoit  de  la  race  d’Agag.  Le 
fécond  Livre  des  Rois  parle  d’un  Agag  Roi  d’A- 
malec.  Dans  les  Chapitres  qu’on  n’a  plus  en  Hé- 
breu , on  lit  qu’Aman  étoit  Macédonien  , & 
qu’il  vouloit  tr  anfporter  auxMacédoniens  l’Em- 
pire delà  Médie.  Avec  quelle  vivacité  les  Pro*- 
tenants  n’ont- ils  pas  pouffé  i'objeétion  qu’ilstt- 
roient  de  cetrecontraditlion  entre  l’exemplaire 
Hébreu  & la  Veilion  Grecque  ? Ils  ne  laifloient 
pas  la  liberté  de  douter  que  ces  additions  ne 
fuffent  l’ouvrage  d’un  impofteur  qui  avoitvéca 
fous  lesMacédoniens  déjà  maîtres  de  l’Afie.  Les 
Commentateurs  & les  Théologiens  Catholiques 
©ntoppoféàcette  objection  pluficurs  réponfes 
plaulibles.  Le  Pere  Alexandre  Regourd  Jéfuite , 
dans  fon  Livre  excel’ent  & trop  peu  connu , in  - 
Üîtulé  Dtmonjlrationi  Catholiques , propofe  plu*- 
fleurs  réponfes,  dont  aucune  ne  manque  de  vrai- 
semblance & de  force  : I.  Aman,  dit- il , peuti- 
ëtre  Amalecite  d’origine  , & né  en  Macédoine* 
IL  le  texte  ne  porte  pas  qu’Aman  étoit  Amale- 
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.cite,  mais  qu’il  étoitde  la  race  d'Agag  ; eft-ü 
sûr  que  cet  Agag  foit  le  Roi  d'Amalec  ? Pour- 
quoi ne  fera-ce  pas  quelque  Macédonien  nom- 
mé Agag.  III.  dgagite , c’elt  le  terme  du  texte , 
ne  lignifie  peut  être  autre  chofe , qu’un  homme 
né  à Aiges,  Ville  confi.lérab'e  de  ’a  Macédoine. 
IV.  Peut-être  ce  mot  Hébreu,  c*eft  toujours  le 
Pere  Regourd  qui  parle , peut  être  ce  mot  Hé- 
breu ne  lignifie  que  l’orgueil  d'Aman  & nonfon 
■origine  : Cbaagagi , en  Hébreu , peut  lignifier  fu« 
pex-be  ; & l’Imerprete  Grec  l’a  entendu  ainli^ 
puifqu’il  l’a  traduit  Biuyxîot . 

Pour  moi , j’ai , ce  me  femble , tranché  la  dif- 
ficulté, en  prouvant , dans  ma  diflerratj.  n la- 
tine, que  les  Macédoniens  d’Aiie  & d’Europe 
étoient  unecolonie  des  Magédoniens  Ama  édi- 
tés. Je  vais  abréger  les  pieuves  de  cette  nou- 
velle déc.  tu  verte , quidonne  un  grand  jour  à p’u- 
lïeurs  paffages  de  l’Ecriture  qui  avoient  paru juf- 
ques  ici  inexplicables. 

Toute  l'antiquité  a reconnu  que  les  Lacédé- 
moniens & les  Macédoniens  avoient  une  origi- 
ne commune,  que  ces  deux  peuples  venaient 
des  Leleges  , Nation  fort  répandue  dan  - l’Afie. 
Je  montre,  parla  lignification  du  nom,  par  les 
moeurs , par  letems,  les  motif  - , les  cirronftan- 
cesde  la  tranfmigrarion  des  Leleges  habitants 
jde  la  Palelline,  lelonles  plusanciensThftoriens, 
qu’ils  étoient  Amalecites  : lesnomsdes  premiers 
Rois  de  Sparte  m’en  donnent  de  nouveaux  in- 
dices. J’explique  ainfi  allez  beureufement  la  pa- 
renté des  Juifs  & des  Spartiates  , atteftée.  par 
l’Auteur  du  premier  Livre  des  Maccabées  , 
écueil  auquel  Jofeph  Scaliger  a voit  craint  de 
toucher. 

Emathie  eft  un  des  noms  de  la  Macédoine  Eu- 
xopéene,  c’tft  précifément  l’explication  Grec-f 
que  d’Edom,  nom  de  la  première  patrie  d :sAma- 
lecites.  Aiges , capitale  de  la  Macédoine,  fem- 
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ble  avoir  pris  fon  nom  d’Agag  , Aigig,  Gog, 
nom  commun  aux  Rois  des  Amalecites  , & on 
l’appelloit  aullî  Magog.  Ai  idée  , fiere  d’Ale- 
xandre, avoitle  même  nom  qu’Aridaifils  d’A- 
man:  enfin  les  Prophètes  déiîgnent  les  Rois  Ma- 
cédoniens, par  le  nom  de  Gog  , qui  , comme  il 
paroît  par  la  veriion  des  Septante,  eft  le  même 
nom  qu’Agag:  cette  preuve  eft  déciiive. 

J'y  joins  cependant  un  nouvel  argument  qui^ 
«n  confirmant  ma  découverte,  éclaircit  beau»* 
coup  un  des  plus  confidérables  événements  de 
l’Hiftoire  Grecque,  le  retour  des  Heraclides. Les 
Hiftoriens  Grecs  ne  nous  difent  pas  nettement 

Îuel  droit  les  enfants  d’Hercule  avoient  au 
Loyaume  de  Sparte.  En  rallemblant  ce  que  di- 
vers anciens  monuments  nous  ont  confervé;  j’é- 
•tablis,  cerne  femble  , folidement  que  les  He- 
raclides , qui  prétendoient  au  Royaume  de  Spar- 
te , & qui  le  conquirent,  n'étoient  pas  la  pi  fte- 
ritéd'HerculeThébain.  Il  eft  conftantquil  yen 
a eu  plufieurs , mais  qu’ils  defcendoient  de  l’Her- 
cule Spartain  , qui  , fous  le  nom  d’ Ai  gale  , eft 
marqué  dans  les  Catalogues  des  anciens  R ois  de 
Sparte  , avec  l'EpIthete  d'Agigée  ; les  anciens 
Auteurs  parlent  d’un  Ogyge  , ancien  Roi  de 
Laconie  ; Hefychius  appelle  Malica,  nom  dont 
on  voit  le  rapport  à celui  d’Amalec  , un  Her- 
cule qui  paroît  le  même  que  le  Spartiate  : les 
Poètes  l’ont  confondu  avec  l’Hercule  Thébain , 
& ont  attribué  â ce  dernier  les  grandes  actions 
du  premier,  qui,  après  avoir  conduit  des  colo- 
nies en  plufieurs  pays,  s’arrêta  en  Lydie  & fut  le 
pere  des  Rois  Heraclides  qui  y regnerent  pen- 
dant plufieurs  fiécles.  Cynortas  , fon  trere,  ré- 
gna après  lui  fur  les  Sparrains;  Oebale&  Tyn- 
dare,  lui  fuccéderent.  Helene  fille  deTyndare, 
porta  la  Couronne  à Menelas  , qui  la  laifia  à 
Orefte,  fon  gendre;  mais  les  Heraclides  pi  éten- 
dirent que  les  filles  ne  pouvoientfuccéder,  tan- 
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t clis  qu’il  reftoit  des  mâles  du  même  lang.  Leurs 
premières  tentatives  ayant  mal  réulli,  la  vidtoi- 
re  fe  déclara  enfin  pour  eux  ; & ils  conquirent 
les  Royaumes  dedparte,d’Argos&deMef?ene. 
Dans  le  tems  de  leurs  mauvais  fuccès,  ils  fe  ré- 
fugièrent auprès  du  Roi  des  Doriens  , Peuple 
Lelege , nouvel  indice  de  leur  origine.  Caranus  % 
un  des  descendants  de  ces  Heraclides  conqué- 
rants du  Péloponefe , elfle  fondateur  du  Royau- 
me de  Macédoine. 

Au  refte  tous  les  Lelegesne  paflerent  pas  dan® 
la  Grece  -r  il  en  refta  beaucoup  dans  l’ Afie  : Pline 

Jt  marque  des  Macédoniens  dans  l’Ionie , dans 
'Eolie , dans  la  Lydie , dans  la  Myfie , & même 
dans  l’Hyrcanie.  L’on  ne  fçauroit  prouver  qu’ils 
n’y  fuflent  pas  avant  les cooquêtes d’Alexandre; 
du  moins  eft-il  sûr  que  les  Mygdoniens,  Peu- 

{îles  de  la  Bythinie,  n’yétoient  point  pafïésde 
a Grece. 

On  voit  clairement  qu’Aman  a pu  être  Ama- 
lecite  & Macédonien:  on  voit  d’où  lui  venoit 
cette  haine  furieufe  contre  les  Juifs  : On  voit 

3u’  Artaxerxe  a dû  craindre , qu’un  favori  auquel 
donnoit  tout  pouvoir,  à la  tête  de  foixante 
douze  mille  hommes  de  fa  Nation  que  les  Juifs 
après  fa  mort  - immolèrent  à leur  reflentiment. 
lié  par  le  fang  à tant  de  Nations  voifines,  dont 
la  famille  avoit  long-tems  régné  en  Lydie , n’eût 
le  deflein  de  s’emparer  du  Trône. 

Cette  maniéré  de  répondre  aux  Proteftants  a 
plus  que  de  la  vraifemblance  ; mais  je  puis  leur 
répondre  fans  entrer  dans  tant  de  recherches, 
les  Magédoniens  ou  Macédoniens  étoient  une 
partie  des  Amalecites,  Satil  n’avoit  pas  détruit 
tout  ce  Peuple;  il  fubfiftoit  encore  fous  les  Rois 
de  Juda , Pf.  LXXXII  & fécond  Livre  des  Rois 
Chap.  VIII.  Les  Chaldéens,en  ravageant  la  Pa- 
leftine,  firent  Captifsles  Amalecites,  comme  les 
Iduméeos > & les  Moabites.  Aftyage,  qui,  félon 
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Alexandre  Polyhiflor  , accompagna  Nabuco- 
donofor  dans  cette  expédition  , amena  dans  la 
Médie  fa  part  des  Captifs.  : Mardochéc  étoit  du 
îiombie  des  Juifs.  Aman  du  nombre  des  Ama- 
iecites.  Cette  fuppoiition  rerf-rme-t-elle  aucu- 
ne répugnance?  «\  n’etl-ce  paspoulier  la  criti- 
que jufqu'à  la  témérité  que  de  rejetter  une  par- 
tie coniidérable  d’un  livre  facré,  pari  e que  dans 
cette  partie,  on  lit  qu’Aman  étoit  Macédonien, 
& dans  l’autre,  qu’il  étoit  de  la  race  d’Agag  , 
qu’on  croit  & qu’on  a raifon  de  croire  Roid’A- 
inalec  i 

LES  DEUX  LIVRES 

DES  MACCABE’ES. 

LEs  mêmes  Conciles  , & les  mêmes  Décrets 
des  Papes  qui  nous  font  connoitre  les  autres 
Livres  facrés,  établiflérrt  l’autorité  t^deux  Li- 
vres des  Ma>  cabées.  Gelafe  premier , dans  fon 
Décret,  ne  parle  que  d’un  LiviedesMaccabéesî 
mais  il  ne  parle  non  plusqued’  tn  Livre  d’Efdras, 
réunifiant  en  un  feu!  ouvrage  deux  volumes, 
qui  traitent  la  même  Hiftoire  D’ailleurs,  on  ne 
peut  pas  le  foupqonner  d’avoir  fait  une  défini- 
tion  contraire  a celle  d’innocent  I.  & à l’ufage 
confiant  de  l’Eglife  Romaine.  Ei  fin , dans  quel- 
ques Manufcrits  très  anciens  , les  deux  Livres 
.font  marqués  Saint  Acgcftin,  auquel  les  Dona- 
tiftes  oppoferenj  l’exemple  de  Razias  qui  fe  tua 
lui-même,  exemple  rapporté  dans  le  Chapitre 

auatorzieme  du  fécond  Livre  des  Maccabées , 
ont  ils  vouloient  fe  fervir  pour  juftifier  la  fu- 
reur de  ceux  de  leur  Sefte  qui  fe  donnoient  la 
mort  j Saint  Auguttin  leur  répond , que  tout  ce 

que 
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-qui  eft  rapporté  dans  les  Hifloriens  facrés.  même 
avec  quelque  éioge  de  la  perfonne , ne  doit  pas 
^ re  imité  ; que  les  Livres  des  Maccabées  qu’on 
luiobjeéfce  ne  font  pas  dans  le  Canon  des  Juifs, 
mais  qu'ils  font  dans  celui  del'Eglife  ; qu’il  faut 
pourtant  les  lire  avec  difcrétion,  pour  les  lire 
avec  fruit,  non  inutiliter  recepti  fi  Jobriè  legantur. 
LesProteflants  citent,  avec  beaucoup  de  con- 
fiance, ce  paflàge  du  Saint  Do&eur  tiré  du  Cha- 
fitre  vingt-trotfieme  du  Livre fécond  contre  la  lettre 
Je  Gaudence leur  confiance  me  furprend.  Saint 
Auguftin  dit  que  les  Livres  des  Maccabées  ne 
font  pas  dans  lcCanondes  Juifs,  cela  ell  mani- 
fefte;  mais  il  aflure  qu’ils  font  reçus  parl’Eg’ife 
au  nombre  des  Livres  facrès  ; il  l’aflüre  en  de* 
termes  plus  forts,  dans  le  Chapitre  trente  -fixie- 
me  du  Livre  dix-huitieme  de  la  Cité  de  Dieu: 
eft-ce  favorifer  les  Proteltants  J II  dit  qu’il  fau* 
les  lire  avec  difcrétion  pour  les  lire  utilement: 
ne  dit-il  pas  la  même  chofe  des  écrits  des  Pro- 
phètes , dans  le  Chapitre  quatrième  du  Livre  contre 
Secundin:  Enfin  il  ne  répond  à l’objediondesDo  • 
natilles  que  par  un  principe  qui  égale  ’es  Livres 
des  Maccabees  aux  Ecritures  généralement  re- 
connues. Nous nedevons pas , dit-il,  approuver 
tout  ce  que  nous  lifonsdans  les  Ecritures  avoir 
été  fait  par  des  hommes  que  Dieu  même  loue  : 
nous  devons  examiner,  difcerner  & juger,  non 
pas  de  notre  propre  autorité  , mais  conformé- 
ment aux  réglés  que  l’Ecriture  nous  propofe, 
réglés  qui  ne  nous  permettent  pas  d'imiter  en 
tout  ceux  dont  elle  Fait  l’éloge,  & qui  peuvent 
s'être  en  quelque  occafion  écartés  de  leurdevoir, 
ou  dont  les  a&ions,  juftifiées  par  certaines  cir- 
conftances,  feroient  inexcufabies  aujourd’hui; 
parce  que  les  tems , & les  conjonctures  ne  font 
pas  les  mêmes. 

Non  itaque  debemus  quidquid  in  Scripturi/etiam 
Dei  tefiimonio  Jaudatot  iotnines  fecijjc  legerim  ■ t cote* 
Tome  l.  g 
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Jïntiendo  epprobare , fed  conftderando  difcerncre , sd* 
bibcntet  juJtcmm  non  fané  nojlrd  autoritati t , Je  J 
Scripturarum  divinarum  aJque  fanüarum  quet  noe 
recillorum  hominum  qui  but  il  U bonum  atque  frucla » 
fum  Tejlimonium  perhibent  omni$  vel  imita  ri , vel 
laudare  fafta  permit  lit.  Si  qu<e  nonreQè  ab  illiiJaU* 
Junt , vel  hutc  'am  tcmpori  non  conveniunt. 

C'eû  donc  en  vain  que  les  Proteftants  chican- 
oent  fur  les  témoignages  de  S.  Auguftin  ; & ce 
Pere  n’a  point  jugé  des  Livres  des  Maccabées 
autrement  que  l’Eglife  latine  en  a toujours  jugé. 
Avouer  que  ces  Liyres  ne  font  point  dans  le 
Canon  des  juifs , & que  les  Juifs  les  nomment 
Apocryphe^,  c'eft  ne  rien  dire  dont  les  Prote* 
liants  puillent  fe  prévaloir  , quand  d'ailleurs  on 
Feconnoît  cesLivres  pour  divins  & pour  infpirés. 
/ C’eft  donc  inutilement  que  nosadverfaires  s’ap- 
puyent  fur  un  pallage  de  S,  Jérôme,  & fur  un 
pafTagede  S.  Grégoire , qui  difent  feulement  que 
pes  Livres  ne  font  pas  dans  le  Canon  des  Juifs. 
Origepe,  qui  Je  dit  comme  eux , les  cite  dans  fon 
Commentaire  fur  l’Exodedans  fon  Livre  deS  prin* 
pipes,  &dansleiie  Livre  de  fes Commentai- 
res fur  §.  Jean , comme  une  partie  de  l'Ecriture 
divinement  infpirée.Clement  Alexandrin  & S. 
£ i Chryfoftome  en  parlent  comme  Ongene , & ces 
troistémoins  noys  atteftent  l’ufage  de  toutes  les 
• Eglifes  d'Orient,  des  Patriarches  d’Alexandrie, 
d’Antioche,  de  Jérufalem&de  Conftantinople, 
Junilius,  Auteiïr  du  6e,  fiéde,  allure  que  les 
Juifs  de  fon  femsavoient  pour  ces  Livres  la  mê-» 
me  déférence , que  pour  les  Paralipomenes , 8ç 
le  Livre  d’Efdras. 

Examinons  maintenant  les  objections  desPro-r 
teftants , tirées  des  mécomptes  ou  des  contradi-, 
^étions  qu'ils  ont  cru  appercevoir  dans  ces  Livres 
fit  fur  tout  dans  le  fécond.  Aigris  par  ce  qu’on  y 
lit , Chapitre  douzième  , de  la  prière  pour  les 
fjjorfs , i}s  n’ont  ricp  obmis  pour  foi  ôter  une 
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torité  fatale  à leur  erreur.  Le  premier  mêmes’eft 
fentideleur  -critique  envenimée  : leurs  recher- 
ches n’ont  rien  produit  de  fortembaraflant  pour 
les  Catholiques , & un  dofte  Proteftant , Albe- 
ricGentilis,  a montré  la  foibleiîe  des  difficultés 
que  fa  Se&e  propofoit  avec  Je  plus  d’oftenta- 
tion. 

• Avant  que  de  les  difcuter , je  prie  le  Le&enr 
4e  faire  avec  moi  deux  réflexions  importantes* 

Première  Réflexion. 

r Nos  adverfaires conviennent  que  l’Auteurdu 
premier  Livre  des  Maccabées  eû  u«  excellent 
Hiltorien  qut  a pu  voir  les  chofes  qu’il  écrit. 
L'original  Hébreu  exiftoit  encore  du  tems  de  S. 
Jérôme  ; le  fécond  Livre  , écrit  en  Grec  avec 
allez  d’élégance,  eftauüi  d'un  Auteur  contem- 
porain , & contient  des  a&es  authentiques.  Si 
d’autres  Hiftoriens  ne  s’accordent  pas  avec  eux 
fur  certains  faits,  faut  il  d’abord  condamner  les 
Ecrivainsde  PHiftoiredesMaccabées?  Nedoit- 
on  pasau  moins compareravec  foin  l’antiquité, 
les  lumières , la  bonne  foi  des  Hiftoriens  qui  leur 
paroiflent  contraires  avec  l’àge  , l’habileté  ,1a 
Jinceritéde  ces  deux  Auteurs. 

I I.  Réflexion  , que  j’ai  déjà  faite  dans  ces 
Diflertations,  jofephe  , Clement  Alexandrin  f 
Origene,  S Jérôme,  avoient  en  main  une  foule 
d’Hiftoriens  qui  nous  manquent,  y ont-ils  vu  ces 
contradi&ions  avec  les  Livres  des  Maccabées, 
que  Phéréfiejntérefleeà  les  décrier,  s'en  imagi- 
née y découvrir  après  tant  de  fiécles  , lorfque 
nous  manquons  de  fècours  pour  débrouiller 
l’ancienne  Hiftoire  ? Nous  pourrions  donc  arrê- 
ter nos  adverfaires , en  leur  répondant , que  l’au- 
torité humaine  des  Livres  qu'ils  attaquent,  n'eft 
pas  moindre  que  celle  des  Hiftoriens  qu’ils  leux  * 
©ppofent  ; qu’il  e#  au  moins  incertain , fi  Ici 

SU 
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Hiftoriens  des  Maccabées  fe  font  trompés.  Cette 
réponfe  fatisferoit  les  perfonnes  fenlees.  Allons 
plus  loin,  & ne  laiflons  pas  à nos  adverfaires  la 
vaine  gloire  d’avoir  rendu  douteufe  l’autorité 
*le  ces  Hiftoriens  facrés  ; je  fuivrai  l’ordre  des 
livres  & des  Chapitres  en  rapportant  leurs  ob» 
jetions. 

PREMIERE  OBJECTION. 


L'Auteur  du  premier  Livre  des  Maccabées,' 
4it,  Chapitre  premier  , qu’ Alexandre  le  Grand 
partagea  avant  fa  mort  fon  Empire  entre  fes 
Courtifans , Quinte-Curce  & Cornélius  Nepo$ 
Renient.  * 

RE'TONSE. 

L’Hiftorien  des  Maccabées  plus  ancien  que 
Quinte  Curce&  Cornélius  Nepos,  & quia  vé- 
cu parmi  les  Macédoniens, mérite  plus  de  croyan- 
ce que  ces  Hiftoriens  Romains.  Qu inte-Curce 
convient  que  plufieurs  Auteurs  ont  dit , qu* Ale- 
xandre avoit  partagé  l’Empire  avant  fa  mort  ; il 
plait  à Quinte- Curce  de  croire  qu’ils  fe  font 
«trompés , il  n’en  dit  pas  les  raifons  ; & J’Hifto- 
jien  des  Maccabées  fuffit  pour  nous  convaincre 
fjue  Quinte-Curce  s’eft  trompé  lui- même:  In- 
dépendamment de  l’autorité  divine  le  témoi» 
gnage  d’un  Auteur  plus  ancien  & mieux  inftruii 
Citt  l’un  plus  grand  poids. 

SECONDE  OBJECTION. 

On  lit  dans  le  premier  Livre  des  Maccabées^ 
Chapitre  huitième , que  les  Romains  prirent  An- 
tiochusle  Grand  vir , cæperunt  eum  vivum  ,•  les 
Hiftoriens  Grecs  & Romains  , qui  parlent  de  la 
défaite  d’Antiochus ne  le  difent  pas;  ils  rappor- 
tent Jeyle  ment  qu’après  avoir  pejdu  une  grande 
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bataille , vu  fon  armée  fe  difïiper , les  V illes  ou- 
vrir leurs  Portes  aux  Romains,  preflé,  envelop- 
pé par  les  Troupes  Romaines  , il  accepta  le» 
conditions  que  les  Romains  lui  prefcrivirent* 

RE’ PO  NSE. 

Gentilis,  Jurifconfulte  Proteflant , dont  j’ai 
déjà  parlé,  prouve  par  un  grand  nombre  de  ci- 
tations, que  les  meilleurs  Auteurs,  Poètes,  Ora- 
teurs , Hiftoriens , fe  font  fervis  des  termes  CV- 
pere , Capti,  dans  des  occafions  où  ils  ne  parloient 
que  de  Villes ôc  de  perfonnes enveloppées,  prê- 
tes de  fe  rendre  & prefque  captives.  Le  pairage 
de  Cicéron  eft  formel , Livre  huitième  de  le» 
lettres  à Atticus,  lettre  quinzième  : N* que  mi - 
nus  nos  cjje  captos  quant  qui  Corftttium  venifont , 
neque  enim  eot  folos  arbilramur  tapi  qui  in  armalo - 
tum  manus  inet di font  ;Jed  cos  nihtlominus  qui  regio- 
nibus  exclufi  intra  prffidia  atque  intra  arma  aliéna 
vmifont  ; & dans  Tite-Live , Livre  dixième , les 
Gaulois  fe  vantent  d’avoir  pris  prifonniers  les 
Romains,  & de  les  avoir  contraints  de  fe  rache- 
ter , quoiqu’ils  les  tinffent  feulement  alliégé» 
dans  le  Capitole,  populum  Romanum  captum  a fe 
tedemptumque.  Silius  dit  d' Amilcar , aüiégé  dan» 
Eryce,  Ville  de  Sicile: 

./lut  hetc  Sicana  pepigijli  captus  in  ora. 

Ainfi  on  peut  expliquer  naturellement  le  paf- 
fage  obje&é  , fans  fuppofer  qu’Antiechus  ait 
été effeârivementprifonnierdes  Romains, & etj 
difant  feulement  avec  Polybe,Tite-  Live,&  les 
Hiftoriens  quilesont  fuivis,  que  les  Romains  le 
ferroient  de  fi  près,  qu’il  ne  pou  voit  éviter  de 
tomber  dans  leurs  fers , s’il  n’eut  accepté  les  du- 
res conditions  qu’ils  lui  impoferent. 

Maisefl-on  bien  sûr  qu’il  ne  fut  pas  prifonnier 
des  Romains1?  Polybenele  dit  pas,  Tite-Live  & 
les  autres  Hiftoriens  ont  fuivi  Polybe.  Ne  pour* 

güj 
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roit-on  pas  foupçonner  que  Polybe , ami  intimé 
du  jeune  Scipion  a caché  une  circonftance  peu 
honorable  air  grand  Scipion  ? Son  frere  & lui 
commandoient  l’Armée  Romaine  : on  les  accufa 
d’avoir  favorifé  Ar.tiochus , qui , avant  la  batail- 
le, avoit  renvoyé  fans  rançon  le  fils  du  grand  Sci- 
pion fait  prifonnier  par  les  Syriens.  Scipion  parut 
extrêmement  fenfiMe  à ce  bienfait  : ne  le  rut-il 
jufqu’à  laiflêr  échaper  le  Roi , lorfque,  peu  de 
joursaprès  labataille,  il  furprit  Sardes  ou  leRoi 
s’étoit  retiré  ? On  répandit  le  bruit  que  ce  Prin- 
ce ne  fe  croyant  pas  en  sûreté  dans  Sardes,  avoiü 
fui  jufqu’en  Phrygie.  Si  ce  bruit  étoit  vrai , quel 
fondement  eut  l’accufation  de  Scipion  ? Il  avoit 
poulie  leRoi  avec  une  extrême  vigueur,  il  avoitt 
exigé  de  lui  les  conditions  les  plus  fâcheufes,  la 
ceflion  de  la  Grece , de  l’Afie  Mineure  , de  la 
Médie  & de  la  partie  des  Indes  qui  lui  étoit  fou- 
mife,  un  tribut  , les  ffaix  de  la  guerre  , l’exif 
d’Annibal , fon  propre  fils  pour  otage;  il  n’avoit 
donc  prévariqué  qu’en  le  laiflant  échaper  par 
reconnoiflance  après  l’avoir  engagé  à une  paix 
qu’il  croyoitplus  avantageufe  aux  Romains  que 
la  guerre.  Tite-Live  avoue  que  les  motifs,  & 
les  fuites  de  l’accufation  de  Scipion , font  reûés- 
fort  obfcurs  dans  l’Hiftoire. 

TROISIEME  OBJECTION. 

On  lit  dans  le  même  Chapitre,  que  les  Ro- 
mains donnèrent  à Eumene  Roi  dePergame, 
qui leurétoit demeuré fidele,  la Médie&  l’Inde* 
Les  Romains,  difent  nosadverfaires,  n’étoient 
pas  maîtres  de  laMédie,  ni  de  l’Inde,  ils  n’avoien* 
pas  porté  leurs  armes  fi  loin. 

RE'PO'N  SE. 

J’en  conviens , mais  ils  obligèrent  Antiochus 
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de  céder  à Eumene,  non-feulement  la  Myfie,  la 
Lycaonie,  la  Carie  , la  Lydie  , mais  encore  lai 
Médie  , & ce  qu’il  pofl'edott  fur  les  bords  dv* 
Fleuve  Indus. 

QUATRIEME  OBJECTION. 

Le  Chapitre  huitième  eft  pour  nos  adverfaires 
tine  fource  féconde  de  difficultés.  Us  fe  récrient 
fur  ce  qu’on  y lit,  que  les  Romains  confient  le 
Gouvernement  de  leur  République  à un  feol 
homme,  & qu’ils  s’aflemblent  trois  cent3  vingt 
darfs  le  Sénat  ;qui  nefçait,  difent  nos  ad  ver  faire» 
que  les  Romains  étoient  gouvernés  par  deux 
Confuls,  & que  le  nombre  des  Sénateurs  nepaf- 
foit  pas  trois  cents? 

RE' P ON  S B. 

Ce  font  des  préjugés  allez  communs,  je  l'a- 
voue , mais  ce  font  de  faux  préjuges.  Dénys 
d’Halicarnaflè , livre  cinquième,  & livre  neu- 
vième, &Suetone,  dans  la  vie  de  Céfar,  enfei- 
gnent  clairement,  qu’un  feulConful  a voit,  non- 
feulement  les  marques  de  l’autorité  fuprême, 
mais  aufli  toute  l’autorité,  &que  les  deux  Con- 
fuls , de  mois  en  mois , fe  cédoient  la  première 
place. 

A l’égard  du  nombre  des  Sénateurs,  l’Hifto- 
rien  des  Maccabées  s’eft  expliqué  avec  la  der- 
nière exa&itude;  puifqu’outre  les  trois  cents  Sé- 
nateurs, vingt  Magiftrats  anciens  avoient  droit 
d’opiner  dans  le  Sénat,  foit  qu’ils  fulTent  Séna-* 
teurs , foit  qu'ils  ne  le  fulTent  pas , & la  plupart 
n’étoient  pas  Sénateurs  ; les  dix  Tribuns  , par 
exemple,  & les  deux  Ediles  Plébeïens;  les  au- 
tres , c’eft*  à-dire  , les  deux  Confuls , les  deux 
Préteurs,  les  deux  Ediles Curules,  lesdeuxQuef- 
teurs  pouvoient  n’étrepas  Sénateurs  ; ces  vingt 
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Magiftrats,  ajoutés  aux  trois  cents  Sénateurs-^ 
font  le  nombre  précis,  marqué  par  l’Hiftorien 
des  Maccabées.  LeDi&ateur  &lesCenfeurs  en- 
troient aulfi  au  Sénat  ; mais  c’étoient  des  Magif- 
trats.  extraordinaires,  & l'Auteur  facré  parle  du 
Confeil  ordinaire  de  la  République.  Onaugmen- 
ta  dans  la  fuite  le  nombre  des  Préteurs,  des  Edi* 
les  & des  Quefteurs. 

J’oubliois  prefque  que  nos  ad  ver  fai  res  font  ur» 
crime  à cet  Auteur  , d'avoir  dit,  que  perfonne 
parmi  Tes  Romains  ne  portoit  la  pourpre  ni  le 
diadème,  comme  des  marquesde  fupériorité  fur 
les  autres  , nemo  port  abat  diadema  nec  induebàtur 
purpura  ut  magnificantur  in  ea  ; faulieté  , men- 
fonge,  s’écrieDumoplin,  & d’autres  Proteftants;. 
le*  Sénateurs  étoient  vêtus  de  robes  , femées  de 
larges  fleurs  de  pourpre , les  Chevaliers  de  robe» 
femées  de  menues  fleurs  de  pourpre,  les  Pon- 
tifes, les  Prêtres,  les  Augures  , les  Triompha* 
teurs  étoient  vêtus  de  pourpre. 

Quand  tout  cela  auroit  été  en  ufage  au  tem* 
dont  patle  l’Auteur,  ce  qui  eft  allez  incertain, 
où  eft.  le  diadème,  où  eft  la  pourpre  portée 
comme  marque  d'une  autorité  fouveraine  , ob- 
éit donc  la  faufleté  reprochée  à l’Kiftorien  facré?- 
Dumoulin  fçait-il  mieux  ce  qui  fe  paflbif  alors, 
que  ceux  qui  parloient  à Judas  Maccabée,  que 
les  Ambafladeurs  qu'il  envoya  à Rome  , avec 
lefquels  l’Hiftorien  des  Maccabées  a vécu?  Peut- 
on  propofer  férieufement  de  paieries  Objec- 
tions, peut-on  en  faire  dépendre  le  dilcernemenfc 
de  la  vraie  parole  de  Dieu  ? 

CINQUIEME  OBJECTION. 

Alexandre . premier  Roide  Syrie,  dont  il  ell 
parlé  dans  le  dixième  Chapitre  du  premier  Li- 
vre des  Maccabées , n’étoitpas  filsd’Antiochus,, 
comme  l’Auteur  le  dit,  cetoitunimpofteur. 
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RE’PONSE. 

Il  fat  produit  par  le  favori  de  fon  pere  , qui, 
dans  la  difgracede  fa  famille  , l’a  voit  cache  bc 
élevé  dans  rifle  de  Rhodes.  Sa  freur  Laodice  le 
reconnut.  Préférera-t-on , fur  le  fait  de  fa  naif- 
fance  /des  Auteurs  étrangers  & poftérieurs,à 
un  Hiftorien  contemporain.  Polybe,  que  lesau- 
tres  ont  fuivi  , a été  prévenu  par  les  bruits  que 
Iesennemisd’ÂIexanqre  répandirent  , & aux- 
quels fa  mauvaife  fortune  donna  cours  : bruits 
b peu  fondés , que  d’autres  Hiftoriens  ont  aflur£ 
qu’il  étoit  fils  naturel  d’Antiochus* 

SIXIEME  OBJECTION. 

Arius  ne  regnoit  point  à Sparte  du  temsd’O- 
niasr  il  n’a  donc  pu  lui  écrire  la  lettre  qu’on  lit 
dans  le  douzième  Chapitre  du  premier  Livre  des 
Maccabées.. 

RE’PeNSE. 

. - - \ 

LesProteftants  ont  abandonné  cette  Objec- 
tion de  leurs  PrédécefTeurs  , qui  naifloit  d’une 
grande  ignorance  de  l’Hiftoireôr  de  la  Chrono- 
logie. Arius , contemporain  de  Pyrrhus,  a régné 
depuis  la  quatrième  année  de  l’Olympiade  cent 
dix-feptieme  , jufqu’à  la  quatrième  année  de 
l’Olympiade  cent  vingt-huit.  Onias  premier,  fils 
de  Jaddus,  ayant  été  Souverain  Pontife  des  Juifs 
depuis  la  troifieme  année  de  l’Olympiade  cent 
quatorzième  .jufqu’à  la  première  année  de  l’O- 
lympiade cent  vingtième  ; Onias  & Arius  ont  été 

contemporains  pendant  dix  ans. 

. - 1 

SEPTIEME  OBJECTION. 

T 

1/ Auteur  du  fécond  Livre  des  Maccabées  nç 
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peut  palier  pour  un  Auteur  infpiré , c'eft  un 
abbréviateur  de  Jafon  de  Cyrene  , & il  prie  les 
Le&eurs  d’excufer  fes  fautes. 

R E'TONSE. 

tes  Livres  des  Juges,  des  Rois , des  Parafi- 
pomenes , ne  font  que  des  abrégés  de  Livres, 
dont  ia  canonicité  n’e'ft  pas  plus  certaine  que 
l’autorité  divine  de  l’ouvrage  de  Jafon  de  Cy- 
rene; fon  abbréviateur  répond  hardiment  de  la 
vérité  des  faits  qu’il  écrit  :&  ce  n’eft  que  fon 
ftyle  qu’il  veut  excufer,  plus  modefte  qu’il  ne 
doit  être,  car  il  écrit  bien;  il  parle , il  eft  vrai* 
de  la  peine  que  lui  a coûté  la  recherche  & l'e- 
xamen des  faits  ; Les  Proteftants  ont  tort  d’en 
conclure  qu’il  n’étoit  pss  infpiré  ; Dieu  n’a  pas 
éclairé  les  Hiftoriens  facrés  de  la  même  maniéré 
que  les  Prophètes  ; il  a découvert  l’avenir  au» 
Prophètes  par  des  lumières  infûfes  ; pour  les 
Hiftoriens , fa  Providence  les  a conduit  & aflif- 
tés  dans  le  discernement  du  vrai& du  faux,&  n’a 
pas  permis  qu’ils  fe  trompaflent  ni  dans  la  narra- 
tion, ni  même  dans  le  choix  des  termes  propres 
à faire  les  imprelfions  que.  Dieu  vouloit  que  ce 
Livre  fie. 

HUITIEME  OBJECTION. 

Les  deux  premiers  Chapitresdu  fécond  Livre 
font  un  tiffu  de  fables  grollierement  inventées; 
la  fuppofition  des  deux  Lettres  qui  rempliflen» 
le  premier  Chapitre  & la  plusgçande  partie. dm 
fécond , eft  viiible. 

R E'  P 0 N S E. 

Ainfi  parlent  des  Critiques  audacieux  , don» 

la  témérité  eft  viiible  ; plus  éclairés  quelesplu? 
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gavants  Doéteursdel’Eglife,  que  Clément  Ale- 
xandrin , qu’Origene,  que  Saint  Jérôme,  il» 
voient  des  raifons  de  douter  de  l’autorité  de  ces 
lettres  qui  ont  échapé  à-  ces  grands  hommes,. 

Le  s Juifs  d’Alexandrie  , auxquels  les  Juifs  de 
Jérufalem  avoient  écrit  ces  lettres,  qui  en  pof- 
fédoient  les  originaux , n’ont  pas  balancé-  a le* 
mettre  dans  leurs  Bibles.  Qui  pouvoit  mieux 
qu’eux  reconnoitre  la  falsification  ? Où  no»  - 
Cenfeurs  ont-ils  pris  des  lumières  fupérieures à 
celles  que  les  Juifs  d’Alexandrie  ont  eu  pour  ju- 
ger d’un  fait  de  leur  tems,  d’un  fait  qiiiles  con-; 
cernoit , d’un  fait  très-important  ? 

L’autorité  des  deux  lettres  mife  hors  d’a- 
teinte , on  ne  peut  plus  révoquer  en  doute  I# 
vérité  des  faits  contenus  dans  la  fécondé  lettre* 

C’eft  leSéuat  des  Juifs  de  Jérufalem  qui  l’é- 
crit au  nomduPeuple,  8c  Judas Effenien , ce  fa- 
meux Prophète , qui  la  ligne  , en  eft  probable- 
ment l’Auteur , ainfi  que  de  tout  ce  fécond  Li- 
vre ; le  but  de  cet  Ouvrage  étoit  de  rappelle» 
fes  Juifs  d’Egypte  à une  plus  étroite  union  avec 
Tes  Juifs  de  Jérufalem , de  leur  infpirer.plus  de 
refpedt  pour  le  Temple  de  Jérufalem  , de 
leur  faire  fentir  la  fupériorité  de  ce  Temple  fus 
celui  qu’on  avoit  bâti  en  Egypte,  & de  les  en- 
gager à venir  adorer  le  Seigneur  dans  ceTem- 
ple , & à y rendre  complété  l’aflemblée  de  toute- 
la  nation*.  Tout  l’Ouvrage  tend  à ce  but,  & 
c’eft  une  nouvelle  preuve  defon  antiquité &de 
£bn  authenticité. 

Pour  la  rendre  fufpe&e  on  joint  à la  premiè- 
re lettre  la  date  de  la  fécondé  , quoiqu’il  loi» 
évident,  par  la  limple  lecture,  que  la  premier© 
a été  écrite  l’an  cent  foixanterneuvieme  del'E4 
re  des  Grecs*  dix-neuf  ansavant  la  fécondé  ; orv 
veut  transformer  le  Judas,  qui  figne  la  fécondé* 
en  Judas  Maccabée,  quoiqu’il  y ait  Jieudecroi- 
ce  que  çefoit  Judas  l’Efienien  qui  vivoit  fou* 

gvjü 
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Jean  Hyrcan  & fes  enfants.  Dès  que  ces  deux: 
lettres  font  hors  de  foupçon , les  arguments  pro- 
pofés  d’une  maniéré  fi  infultante contre  les  faits 
que  la  fécondé  contient,  ne  peuvent  plus  fub-- 
lifter  ; tic  comment  fubfifteroient-ils  ? 

* Nos  adverfaires  ne  peuvent  croire , que  dans' 
fe  tems  de  la  deftruéfcion  de  Jérufalem  par  Na-» 
buchodonofor , les  Prêtres  aient  caché  le  feu 
facré  dans  un  puits  ; qu’au  retour  de  la  captivi- 
té, Nehemie,  non  celui  qui’  vint  fous  Artaxer— 
xe,  & qui  eft  l’Auteur  d’un  Livre  facré  , mais 
un  autre  Nehemie,  Prêtre  , & le  premier  des- 
Prêtres  après  le  Souverain  Pontife  Jofué  , fai- 
fant  les  fondions  de  principal  Sacrificateur  à. 
la  place  de  Jofué,  fit  chercher  le  feu  facré  dans 
Te  puits,  qu’on  tira  de  l’eau bourbeufe,  qui  s’en- 
flamma fi  tôt  qu’on  l’eut  verfée  fur  les  victimes;, 
mais  ces  faits  font-ils  avancés  fans  preuve  dans 
fa  lettre?  Elle  cite  des  monuments  qui  fubli» 
ftoient,  le  témoignage  qu’en  avoient  rendu  les 
Prêtres  témoins  oculaires  ; elle  cite  les  mémoi-- 
res  que  Nehemie  avoit  écrits  & qu’on  lifoit  en- 
core Ce  qu’elle  raconte  du  transport  de  l’Ar- 
che, cachée  dans  le  mont  de  Nebo  , eft  pareil- 
lement appuyé  de  l'autorité  d’un  Livre  de  Jéré- 
mie, que  nous  n’avons  plus,  intitolé/rr  Défera 
fùont , & des  Mémoires  de  Nehemie. 

Obfervons  qu’il  eft  certain  que  nous  n’âvons 
pas  tous  les  Ouvrages  de  Jérémie , puifque  la 
Prophétie  de  Jérémie,  citée  par  Saint  Matthieu 
Chap  XXVII.  n’eft  pas  dans  lesOuvrages  qui 
nous  relient. 

Oppofer  des  conjeftures  à des  preuves  fi  for- 
tes, c’eft  chicaner  , c’eft  perdre  ion  terns.  Ne 
laiffons  pas  néanmoins  ces  conjedures  fans  ré- 
ponfe  ; il  faut  forcer  nos  adverfaires  jufques 
dans  leur  dernier  retranchement. 

L’Auteur  delà  lettre  dit,  que  les  Juifs  fub- 
jigués  par  Nabuchodonofor  furent  tranfpor- 
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tés  dans  la  Perfe  , il  devoit  dire  dans  la  Chal- 
dée. 

Ce  qui  paroît  aux  critiques  Proteftants  une 
faute,  fe tourne  en  preuve  comr’eux  ; la  lettre 
copie  fidèlement  les  Mémoires  du  Prêtre  Ne- 
hemie  ; il  écrivoit  dans  un  tems  où  les  Perfes 
étoient  maîtres  de  la  Chaldée , & des  autres 
pays  où  les  Juifs  efclaves  furent  relégués  ; il 
nommoit  Perfe  le  pays  que  de  fon  tems  on  ap- 
plloit  Perfe,  qu’on  avoit  nommé  Aflÿrie,  tan- 
dis que  les  Afly  riens  en  étoient  les  maîtres,  & 
Baby  Ionie, quand  les  Babyloniens  y dominoientt 
un  impofteur  n'auroit  pas  eu  cette  attention. 

Il  n’tft  pas  poffible,  difent  nos  adverfaires.ÿ 
que  Jérémie  ait  enlevé  l’Arche;il  fut  en  prifon 
jufqu’à  la  prife  dejérufalem.  J'en  conviens  » 
mais  lesChaldéens  maîtres  de  Jérufalem  le  dé* 
livreront,  & lui  donnèrent  toutes  les  marques 
Ù'une  grande  confidération  ; ils  fçavoient  qu’il 
avoit  prédit  leur  vidfoire  ; n’elt-il  pas  vraifem- 
blable  qu’il  obtint  d’eux  l’Arche  5c  les  voilés  d'u 
Tabernacle. 

Si  on  croit  la  lettre,  difent  nos  adverfaires,’ 
Jérémie  avoit  pi  édit  qu’on  retrouveroit  l’Arche 
api  ès  la  captivité.  Il  ell  certain  qu’elle  ne  fut 
pas  retrouvée.  V oilà  doncune  faufle  Prophétie 
attribuée  à Jérémie;  l’Auteur , qui  la  luiattri*» 
bue , ne  peut  être  qu’un  impofteur. 

Il  n’eft  pas  certain  que  l’Arche  n’ait  point  été 
retrouvée  après  la  captivité , & qu’elle  n’ait  pas- 
été  dans  le  fécond  Temple.  Salien,  Torniel* 
foutiennent  qu’elle  y étoic,  & l’Auteur  du  fé- 
cond Livre  des  Paralipomenes,  qui  vivoit  après 
la  Captivité,  femble  dire,  dans  le  Chapitre  cin- 
quième , q«e  de  fon  tems  l’Arche  étoit  dans  le 
Temple  .-l’Autel  de  l’encens,  que  Jérémie  avoit 
caché  avec  l’Arche,  fut  enlevé  du  Temple  par 
Antiochus-Epiphane;il  avoit  donc  été  retrou- 
vé*. U faut  avouer  que  Jofephe  dit  exprefl#-; 
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ment,  dans  le  feptieme  Livre  de  la  Guerre  des 
Juifs,  Chapitre  dix-feptieme  , qu'il  n'y  avoir 
rien  dans  le  Sanâruaire,  & qu’il  ne  met  point 
l’Arche  parmi  les  dépouilles  portées  en  triom- 
phe. Ajoutons  que  fi  l’Arche  avoit  été  dans  le 
Temple  lorfqu’Antiochus  le  pilla,  ilnel’auroic 
pas  épargnée;  cependant  l’Auteur  du  premier 
Livre  des  Maccabées , marque  qu’il  enleva  tous 
ce  qu’il  y avoit  de  précieux  dans  le  Temple  : il 
en  fait  le  détail  & ne  parle  point  de  l'Arche. 

On  auroit  tort  d’en  conclure  que  la  Prophé- 
tie attribuée  à Jérémie  eft  faufîe.  Ce  lieu  , die 
Jérémie,  où  je  cache  l’Arche,  fera  inconnu, juf- 
âju’à  ce  que  Dieu  raflemble  fon  Peuple.  La  réu- 
nion de  tout  le  Peuple  ne  fe  fit  pas  au  retour  de 
Babylone  ; la  plus  grande  partie  des  Juifs  de- 
meura dans  les  pays  oh  la  Nation  avoit  été  dif- 
perfée.  Les  Juifs  établis  en  Egypte  y bâtirent 
un  Temple  ;&  quoiqu’ils  ne  ruilent  pas  regar- 
dés comme  fchifmatiques  par  les  Juifs  de  Jéru- 
falem,  on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  fuirent  unis  de 
culte  avec  eux  : ce  n’eft  qu’à  la  fin  du  mon- 
de, quand  toute  la  Nation  fera  convertie  à Je- 
fus-Chrift,  que  fe  fera  cette  réunion  parfaite  , 
dont  parle  Jérémie  ; alors  l’Arche  parortra , non 
pour  être  l’objet  principal  du  culte , m?is  pour 
être  aux  Juifs  un  témoignage  que  Ta  vérité,  donc 
elle  a été  fi  long-tems  la  figure,  eft  accomplie  > 
& afin  que  l’execution  de  ce  que  Jérémie  a pro- 
mis, confirme  les  Juifs  dans  lear  retour  à la  foi- 

Les  Juifs  qui  ont  écrit  la  lettre  ne  portoientr 
pas  peut-être  Teur  vûe  fi  loin.  Ils  s’imaginoienr 
que  la  réunion  dont  parloit  Jérémie  étoit  plus 
proche  ; & toujours  attentifs  à rappeller  les 
Juifs  d’Egypte  au  Temple  de  Jérufalem,  ils  fe 
fervoientrde  la  prédi&ion  de  Jérémie  , prifç 
dans  ce  fens* 
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NEUVIEME  OBJECTION. 

Le  fécond  Hiftorien  des  Maccabées  n’eft  d'ac- 
cord fur  la  mort  d’Antiochus-Epiphane,  ni  avec 
le  premier  Hiftorien  des  Maccabées  , ni  avec 
foi- même. 

R £*  V 0 N S E. 

La  narrationdela  mort  dece perfécuteurde» 
Juifs  qu’on  lit  dans  le  Chapitre  fixiemedu  pre- 
mier livre,  & celle  qu’on  lit  dans  le  Chapitre 
neuvième  du  fécond  livre,  s’accordent  parfai- 
tement. Nos  adverfaires , pour  y trouver  quel- 
que contradiction,  fuppofent,  contre  le  texte,- 
que,  félon  la  première  narration,  Antiochus 
mourut  à Babylone  : il  mourut  avant  que  d’y 
être  arrivé  ; la  fécondé  narration  le  ditexprefle- 
ment,  & la  première  Te  fait  entendre. 

Le  fécond  Hiftorien  des  Maccabées  nomme 
Perfépolis,  la  Ville  qu’ Antiochus  attaqua  iou- 
• tilement,  non  qu’il  te  trompe  en  prenant  cette 
Ville  pour  Perfepolis , Ville  Royale  de  Perfe  r 
brûlée  par  Alexandre,  mais  parce  qu’il  rend  eu 
Grec  le  nom  d’Elv maïs  ; E/an^enHébreu/ignifie 
Perfe,  Ely maïs  lignifie  donc  Perfépolis  : cette 
ancienne  Perfépolis  étoit  fort  différente  , & 
a fiez  éloignée  de  l’autre. 

La  narration  du  Chap.  I.  du  fécond  Livre'  ne 
regarde  point  Antiochus  - Epiphane  ; c’eft  la 
mort  d’ Antiochus  Sidete  qu’on  y raconte.  Le» 
Hiftoriens  profanes  conviennent  qu’il  périt 
dans  ton  expédition  contre  les  Parthes  ; mai» 
ils  ne  conviennent  pas  fur  les  cireonftances  de 
la  mort  ; les  uns  le  font  périr  dans  un  combat, 
abandonné  par  fes  troupes;  d’autres  ont  écrit 
qu’il  fe  tua  lui-même  ; d’autres  enfin  rapportent 
qu’il  fe  précipita  d’un  endroit  élevé.  La  diver- 
üté  de  ces  narrations  n’empêche  pas  qu’on  n’en* 
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trevoie  la  vérité.  Antiochus  Sidetc,  pour  répav 
rer  les  defavantages  d'une  Campagne  mallieu- 
r eu fe  contre  les  Parthes,  veut  pille.  lesTréfors 
du  Temple  de  Nannée  , dans  la  Capitale  de  l’E- 
lynaaïde;  féduit  par  les  Prêtres,  il  y entre  avec 
un  petit  nombre  d’Otficiers il  y eft  aflbmmé  , 
coupé  par  morceaux  , & les  relies  fanglants 
font  jettés  par  les  Prêtres  hors  du  Temple.  Les 
Juifs  de  Jérufalem  qu’il  avoir  réduits  à de  Gran- 
des extrémités,  Troge  Pompée  , dans  l’abregi 

* c^ar  J,* n*  ^ ^ les  avait  fubjagitis  ,îe3 

Juifs  de  Jérufalem  annoncent  aux  Juifs  d’Egy- 
ptecette  mort,  comme  un  coup  de  la  Providen- 
ce^ une  faveur  de  Dieu,  qui  achevoitleur  dé- 
livrance ; ils  I annoncent  l’an  des  Grecs  cent 
quatre  vingt-huit  : elle  étoit  arrivée  trois  04 
quatre  ans  auparavant. 

DIXIEME  OBJECTION. 

t 

Razias  ellloué  dans  le  fécond  Livre  des  Mac* 
«bées  de  s’ê'ie  tué  lui-même; on  y loue  Judas 
Maccabée  d’avoir  fait  offrir  des  facrifices  pour 
des  foldats  qui  étoient  morts'  dans  une  contra- 
vention manifefte  à la  Loi. 

R £’  P O N S E. 

/ 

L’Auteur  Sacré  loue  le  courage  de  Razias  ; il 
tfexcufe  pas  fon  defefpoir.  Judas  dut  penfer 
que  des  foldats  qui  mouroient  en  combatant 
pour  la  Loi,  ne  l'avoient  violée  que  par  igno- 
rance, que  leur  péché  n’étoit  que  véniel,  8ç 
qu’on  pouvoit  prier  pour  eux. 

Je  ne  m'arrête  puint  à réfuter  une  ancienne- 
objection  tirée  de  la  maniéré  différente  dont  les 
deux  Hilîoriens  desMaccabées  appliquent  les 
événements  aux  années  de  l’Ere  des  Grecs.  Tous 
les  Sçavants  méprifent  aujourd’hui  cette  objec- 
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4ion  ; il  eft  certain  que  cette  différence  vient 
«iniquement  de  ce  quelepremieiHjftorien  com- 
cnence  les  années  avec  l'année  fa^rée  des  Juifs  % 
& que  le  fécond  HiitorienJes  commence  avec 
l'année  civile  , fix  mois  plus  tard  que  le  pre- 
mier. 

« 

!<&6ïâ*«^<æ:3éM&g8fr<&tsg$ 


LA  SAPIENCE. 


ET  fECCEESIASTIQJUE. 

JE  n’ai  entrepris  de  parler  des  Livres  rejettéi 
par  les  Proteltants , qu’à  l'occafïon  de  l’Hi- 
fioire  de  M.  Prideaux.  Il  fuffit  pour  remplir  ce 
deflein  de  juftifier  l'authenticité  des  Livres  hi- 
ftoriques;  cependant  je  ne  puis  m'empêcher  d’a- 
jouter ici  l'extrait  que  j'ai  fait  autrefois  de  l’Ou- 
vrage d'un  Proteftant,  qui  prouve  la  divinité  du 
Livre  de  laSagefle.  Les  mêmes  raifons  prouvent 
la  divinité  du  Livre  de  l’Eccléfiaftique.  La  Dif- 
fertation  de  ce  Proteftant  eft  dans  le  cinquième 
Tome  desObfervations  choilies,  imprimées  en 
Latin  à Hall  ; ce  que  la  force  de  la  vérité  a con- 
traint un  Luthérien  de  publier  contre  les  préju- 

fés  de  fa  fe&e  , doit  faire  imprellion  fur  les 
roceftants. 

Il  prétend  d'abord  que  l’on  confond  mal-à- 
propos  les  Livres  divinement  infpirés  avec  les 
Livres  Canoniques;  que  les  derniers  font  dift.n- 
guésdes  autres  par  l’approbation  de  FEglife, 
quand  elle  reconnoît  leur  origine , & leur  auto- 
rité divine.  Il  feroit,  ajoute-t-il,  fort  mal  aifé 
de  prouver  que  les  Livres  facrés  quicompofent 
aujourd'hui  le  Canon  des  Juifs , ont  été  reçus 
«u  nombre  des  Livres  Canoniques , fi-tôt  qu’ils 
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.ont  paru  ; il  pouvoit  allurer  hardiment  qu’ils 
ne  l’ont  pas  été.  Les  Samaritains  ne  reconnoif- 
fent  pour  Canonique  que  le  feul  Pentateuque. 
Ileftdonc  évident  que  Jofué,  les  Pfeaumes  & 
les  Livres  de  Salomon  n’ont  été  mis  dans  le  Ca- 
non que  long  tems  après  leur  publication, puis- 
qu'ils n’y  étoient  pas  encore  au  tems  de  la  cap- 
tivité de  Babylone , ou  du  moins  au  commence- 
ment du  régné  de  Roboam.  L’Eglife  Chrétien- 
ne a pu  en  ufer  à l’égard  du  Livre  de  la  Sageffe 
& des  autres  , que  les  Proteftants  rejettent  , 
comme  lTLglife  Judaïque  en  avoit  ufé  à l’égard 
des  Livres  Canoniques,  différents  duPentateu- 

Î|ue.  On  défie  les  Hérétiques  d’oppofer  à ce  rai- 
onnement  quelque  chofe  de  foliae  ; maisreve- 
tions  au  Proteftant  défenfeur  du  Livre  de  la  Sa- 
geffe* 

Il  croit  que  ce  Livre  eft  l’Ouvrage  de  Salo- 
mon même , & qu’il  a d’abord  été  écrit  enChal- 
daïque  ; il  appuyé  cette  derrière  conje&ure  de 
l’autorité  de  Mai monides  ; on  leur  objeéte  que 
le  ftyle  s'écarte  de  la firaplicité  noble  des  autres 
‘ Livres  de  l’Ecriture,  fie  qu’il  fent  plutôt  le  dé- 
. claraateur , que  le  Roi  ou  le  Prophète  : qu’on  y 
reconnoît  les  idées  des  Philofophes  Grecs  pofté- 
rieursâ  Salomon  ; notrejudicieux  Critique  n’en 
trouve  pas  le  ftyle  plus  élevé  que  celui  dq  Li- 
vre de  Job,  & de  plufieurs  Pfeaumes  ,•  & fi  l’on 
iuppofe  , comme  on  le  peut  faire  avec  allez 
de  vraifemblance,  que  l’Ouvrage  dont  il  s’a- 
git a d'abord  été  écrit  en  vers, l’objeétion s’é- 
vanouit. 

Pour  les  fentiments  des  Philofophes  Grecs-, 

3ue  certains  Sçayantsy  reconnoifiènt , l’Auteur 
e la  differtation  leur  confeille  de  Raccorder 
«ntr’eux  s’ils  veulent  -prouver  quelque  chofe  ; 
tandisque  l’un  y appercevra  le  Platonifme, l'au- 
tre la  do&rine  d’Ariftote,  un  autre  les  princi- 
pes des  Stoïciens, un  autre  les  dogmes  d’Epic.u? 
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<fe,  un  autre  enfin  les  v liions  de  Pythagore  ; on 
les  oppofera  les  uns  aux  autres,  & les  gens  fen- 
fés  concluront  que  les  principes  d'aucune  de  ces 
fedes  ne  font  clairement  exprimés  dans  le  Li- 
vre dont  il  s'agit,  & qu’une  légère  rellèmblan- 
ce  de  la  do&rine  qu'il  contient  avec  des  opi. 
rions  que  les  Philofophes  Grecs  n’ont  pas  in* 
ventées,  eft  un  foible  argument  pour  oter  ceo 
Ouvrage  àSâlonlon.  De  ces  objections  généra- 
les , notre  fincere  & fçavant  Critique  defcend 
aux  objeftions  particulières  de  quelques  Pro 
teftants  diftingués. 

Turretin  plus  clair- voyant , ou  plus  emporté 
•que  les  autres,  s’imagine  voir  des  allufions  aux 
combats  des  Athlètes  dans  le  *-,  i.  Chapitre  IV. 
Ce  n’eft  pas  tout  : il  accufe  de  faux  ce  qu'on  lit 
de  l’origine  de  l'idolâtrie  dans  le  ChapitreXIV, 
L'allufion  au  combat  des  Athlètes  n’eft  rien 
moins  qu'évidente,  elle  paroît  plus  clairement 
marquée, Ifaïe  61. Pfal.  iï.  31.  Pour  ce  qui 
regarde  l'origine  de  l’idolâtrie  , que  l’Auteur 
deia  Sagefle  attribue  à la  douleur  d’un  pere  qui 
fit  fdorer  fon  fils,  pourfe  confoler  de  fa  mort; 
il  \ft  vrai  que  plufieurs  Auteurs  prétendent  au 
confire , que  le  premier  idolâtre  a été  Ninus 
<jui  fit  adorer  Belus  fon  pere.  Mais  à ne  regarder 
même  le  Livre  dont  nous  parlons  , que  comme 
un  Livre  profane,  fon  autorité  eft  préférable  ; il 
a été  écrit  dans  untems  & dans  des  lieux  plug 
proches  de  la  fource  de  l’idolâtrie.  D’ailleurs 
Diophante  deLacédémone,&Fulgence  Placiade 
parlent  du  commencement  des  idoles  comme 
ce  Livre  facré. 

L’Objeétion  deLimborch  , Théologien  Re- 
montrant , roule  fur  une  fuppofition  faufle.  Il  a 
cru  quel’Auteur  facré  difoit  que  de  fon  tems 
les  Ifraëütesétoient  opprimés  , ce  qui  ne  con- 
viendrait pas  au  rems  de  Salomon  ; il  dit  feule- 
ment que  les  amisdeDieu  font  toujours  perféa 
«utés  par  les  impies. 
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Vandale,  incrédule  de profeflion , rejette  ce 
Livre  avec  hauteur:  le  Chapitre  XVII.  lui  dé- 
plaît ; parce  qu’il  y ell  parlédes  Speéfcres  qui  ap- 
parurent aux  Egyptiens  pendant  les  ténèbres 
que  Dieu  répandit  iur  ce  Royaume  ; mais  eft-iî 
impollible  qu’il  en  ait  apparu  f 8c  l’oppofition 
d'un  Livre  à nos  fentiments  fuffit-elle  pour  le 
rejetter?  L'Auteur  de  la  Diflertation  conclut 
que  de  fi  foibles  obje&ions  ne  doivent  pas  nous 
empêcher  de  refpeâer  la  parole  de  Dieu  dans  le 
Livre  de  la  Sageilé. 


HISTOIRE 

DES  JUIFS 

E T D E S 

PEUPLES  VOISINS, 


LIVRE  PREMIE 

t 


'Ancien  Empire  des  AfTÿriens 
ayant  pris  fin  à la  mort  de^Sar-  Ann 
danapale,  après  avoir  eu  la  do-  avant  j.  c? 
mination  de  l’Afie  plus  de  trei- 
ze cents  ans , il  lé  (a)  forma  de  fes  débris 
deux  Empires  , l’un  fondé  par  Arbacès 
Gouverneur  des  Medes  f & l’autre  par 
Belefis  Gouverneur  de  Babylone.  C’é- 
toient  les  deux  principaux  Chefs  de  la 
confpiration,  qui  avoir  caufé  la  ruine  de 

( » ) Diod.  Sicui.  Lib.  II.  p.  81.  Athenæus  , Lib.  is 
p.  5*9.  Herodotus,  Lib,  1.  c.  95,  Justin.  Lib.  i.c.3., 

T orne  /.  A 
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Ann.  747.  l’Empire  dés  Allyriens.  Ils  le  partagèrent 
«vaut  h c.  *au(fj  entr’eux , quand  ils  eurent  réufli  dans  / 

leur  delTeiii  : Bélefîs  eut  pour  lui  Babylo- 
ne , laChaldée ,.6c  T Arabie  : tout  le  relie  • 
échut  en  partage  à Arbacès.  Cet  événe- 
ment arriva  là  VI  L.  année  de  la  fondation 
de  Rome  6c  la  II.  de  la  huitiçme  Olym- 
piade , DCCXLVII.  ans  avant  Jefus- 
Chrifl  ; c’efl-à-dire , avant  le  commen- 
cement de  l’Ere  vulgaire , d’où  nous 
comptons  les  années  depuis  fon  Incarna- 
tion. e 

Arbacès  efl  appelle  (è)  Tnglatb- Pilé fer 
& (f)‘  T hilgattl-Pilnefer  dans  l’Ecriture  , 
Tbilgamus  (A  ) dans  Elien  , 6c  ( e ) Ntnus 
le  Jé^e  par  Cajlor.  Il  établit  fon  Siège 
Royalà  Ninive , où  le  dernier  Rî)i  des 
Aflyriens  faifoit  faréfidence,  6c  c’efl-là 
que  pendant  dix-neuf  ans  il  gouverna  fon 
nouvel  Empire. 

Bélefis  en  le  même  que  N abonaflàr,  du 
régné  duquel  à Babylone  commencecette 
fameufe  Epoque  Agronomique,  appellée 
de  fon  nom  Y Ere  de  Nabonajfar.  Il  efl;  ap- 
pellé  Natubrus  (f)  parNicolas  de  Damas, 

6c  dans  l’Ecriture  fainte  (g)  Baladan  pere 

(b) l  V.RcisXV,  19.  & XVI,  7.  io. 

(c)  I.  Paralip.  V , 6.  II.  Paralip.  XXVIII , *0. 

(d)  Hiji.  jfnimal.  Lib.  la.  c>  ai. 

(f)  Eu?eb.  CtroK.  p.  46. 

(/)  In  Eclogis  Valesii  3 p.  416.  &C, 

(iyE£iuXXXlX,l, 
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■de  ce  Mérodac  ou  Ad  or  d ace  Entpadus , qui  Ann.  747, 
envoya  des  A mbaJTadeursauRoi  Ezéchias avaiu  J< 
pour  le  féliciter  fur  fa  convalefcence. 

Dieu  voulut  que  ces  deux  Empires  s’é- 
levaifent  ainfi , pouf  lui  fervir , dans  leurs 
diverfes  révolutions , d’inftruments  à pu- 
nir les  iniquités  de  fon  Peuple  : le  pre-  - 
inier,  pour  abatrele  Royaume  d’Ifraël, 

& le  fécond  pour  détruire  celui  de  Juda , 
comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  fuite 
de  cette  Hifloire. 


La  fixieme  année  de  Tiglatb-Piléfer 
(h)  Achaz  commença  à regner  fur  Juda. 
Ce  Prince  étoit  fouverainement  méchant 


Ann.  74* 
avant  J.  C. 

ÀCHAZ  I. 


& impie.  Audi  Dieu  fufcita  contre  lui 
Rézin  Roi  de  Syrie, & Pékach  Roi  d’If- 
raël, lefquels, s’étant  ligués  contre  lui, en- 
trèrent dans  fon  Pays  avec  une  grande  ar- 
mée ; '&  après  l’avoir  pou  fie  de  lieu  en 
lieu , l’obligerent  à fe  jetter  dans  Jérufa- 
lem , où  ils  l’afiiégerent. 

Leur  deffein  étoit  ( i) , en  prenant  cette 
Ville,  d’extirper  entièrement  la  maifon  de 
David,  & d’établir  le  fils  de  Tabéal  pour 
Roi  fur  Juda. L’Ecriture  ne  marque  nulle 
part  qui  étoit  cet  homme.  C’étoit  appa- 
remmentquelquejuif  pui  (Tant  5c  fadieu  x, 
qui  s’étant  révolté  contre  fon  Souverain  le 
Roi  de  Juda,  avoir  excité  Sc  fomenté  cet- 


IV.  Rois  XVI.  II.  Faralif.  XXVIII. 
(s)  Efjït  VII, 
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te  guerre  , dans  le  deifein  ambitieux  de  le 
çhaff'er  du  thrôneôc  d’y  monter  à fa  place. 

Mais  Dieu , qui  vouloit  feulement  pu- 
nir Achaz  de  fes  crimes , & non  détruire 
entièrement  la  maifofl  de  David*,  qu’en 
confidération  de  cePrince  il  avoit  toujours 
honorée  de  fa  faveur  & de  fa  proteélion  , 
en  voulut  bien  prévenir  la  ruine,  en.dif- 
jfipant  les  complots  de  fes  ennemis. 

Pour  cet  effet  il  envoya  Efaïe  fon  Pro- 
phète à Achaz  , pour  l’exciter  à défendre 
courageufement  là  Capitale  contre  fes  en- 
nemis , l’aflurant  qu’ils  ne  prévaudroient 
point  contre  lui.  Dequoi  il  lui  donna  deux 
Signes , dont  l’un  lèroit  bien-rôt  accom- 
pli , & l’autre  ne  le  devoit  être  qye  quel- 
ques fiécles  après. 

Le  premier  de  ces  Signes  étoit  que  le 
Prophète  prendroit  une  femme , laquelle 
immédiatement  après  leur  mariage  con- 
.cevroit  un  Fils,  & qu’avant  que  ce  Fils  fût 
d’un  âge  difeerner  le  bien  & le  mal,  ces 
deux  Rois  feroient  chaflfés  du  Pays  ; ce 
qui  arriya  en  effet.  Car  le  Prophète  ( kj 
ayant  pris  auffi-tôt  après  une  femme,avant 
que  Maher-Salal-has-bas  * , le  fils  qui 
lui  étoit  né  de  ce  mariage  eût  atteint  l’âge 
de  diferétion , ces  deux  Rois  furent  bar- 

U)  EfmeVllf. 

* Comme  ce  nom  étoit  prophétique , la  Vulgate  l*a 
traduit  : J.  Dixit  Domintts  ad  me  , voca  nom  en  tjiu  , 

Acculera  spolia  detrahere,  festina  prædarj. 
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tus  ; Rézin  la  troifiemç  année  d’Achaz , 
& Pékach  l’année  fuivante. 

L’autre  Signe  étoit , qu’une  (Z)  Vierge 
concevroit  & enfanteroit  un  Fils , qui  fe- 
roit  appelle  Emmanuel , c’eft-à-dire , Dieu 
avec  nous  , par  où  étoit  défigné  le  Afeffre 

{jromisà  l’Eglife,  Dieu  manifefté  Ains 
a nature  humaine, 6c  qui  a féjournéicibas 
quelque  tems  avec  nous , pour  accomplir 
le  grand  Ouvrage  de  notre  falut.  Cette 

Sédiétion  tendoit  à rafiùrer  la  maifon  de 
avid  , laquelle  à la  vue  de  cette  grande 
Pui (lance  armée  contre  elle  , & animée 
à fa  perte,  étoit  tombée  dans  une  extrême 
confternation  , comme  fi  elle  eût  touché 
à fa  derniere  ruine.  Rien  n’étoitplus  pro- 
pre à la  faire  revenir  de  cette  efpece  de 
défefpoir,  que  cette  Prophétie  par  l’afi- 
furance  qu’elle  lui  dpnnoit  que  cette  mai- 
fon fubfifteroit,  jufques  à ce  que  le  Mef- 
fi  e en  fut  né , de  la  maniéré  qu’il  étoit  ici 
prédit. 

Après  cela  les  deux  Rois  confédérés , 
ayant  manqué  leur  coup  , comme  l’avorc 
prédit  le  Prophète,  furent  obligés  de  le- 
ver le  fiége  & de  s’en  retourner  chez  eux. 

Achaz  ( m ) loin  d etre  touché  de  cette 
marque  de  la  faveur  de  Dieu , n’en  de- 
vint que  plus  méchant.  Il  rejetta  encie- 


Ann.  74* 
avant  J.C. 
Achaz  r- 


Ann.  74  t. 
avant  J.  C. 
Achaz  ï. 


(l)  IfateVII  > 14.  Matth.  1 , 23. 

(m)  II.  Pardftp.  XXV1H,  *.  5, 
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Ann.  741.  rement  le  Dieu  d’ifraël , & s’abandonna 
avant  j.  c.  aux  pius  énormes’  abominations  des  Peu- 
* pies  Idolâtres  dont  il  étoit  environné,  juf- 
ques  à faire  paflèr  fon  fils  par  le  feu  en 
l’honneur  deMolocb.  Aufîi  Dieu  (»)  fit  re- 
venir contre  lui  l’année  fuivante  les  memes 
ennemis  dont  il  l’avoit  délivré.  Les  deux 
Rois  alliés , ayant  affemblé  de  meilleures 
troupes  & pris  de  plus  jufles  mefures  que 
la  première  fois  , fe  jnirent  en  campagne 
contre  Achaz  : ils  partagèrent  leurs  forces 
en  trois  corps , l’un  fous  la  conduite  de 
Rézin  Roi  de  Syrie  , l’autre  fous  celle  de 
Pekacli  Roi  d’ifraël,  &le  troifieme  fous 
celle  de  Zicri  homme  puifîantd’Ephraïm; 
êc  pour  embaraffer  davantage  Achaz , ils 
l’attaquerent  avec  ces  trois  armées  à la  fois, 
en  trois  différents  endroits  de  fes  Etats.  Ré- 
zin ayant  chargé  fon  armée  de  butin  & d’un 
grand  nombre  de  captifs,  reprit  le  chemin 
de  Damas,  croyant  ne  pouvoir  rien  faire 
de  mieux  , que  de  mettre  fon  butin  en 
fureté.  Pékach  marcha  tout  droit  avec 
fon  Armée  contre  Achaz.  Celui-ci  avoit 
xafîemblé  les  principales  forces  de  fon 
Royaume  pour  s’oppofer  à cette  invafion. 
31  avoit  meme  arrêté  pendant  quelque- 
tems  les  progrès  de  cette  partie  d’ennemi  s 
qu’il  avoit  en  tête.  Mais  le  départ  de  Ré- 
zin  l’ayant  enhardi  à livrer  bataille , il 

(n)  IV.  R oit  XVI.  II.  Tardif.  XXVIII, 
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fut  tellement  batu , que  fix-vingt  mille  de  Arm.  -4 ï, 
fes  foldats  y perdirent  la  vie.  Zicri  profi-  avant 
tant  de  cette  déroute , mena  ion  armee 
contre  Jérufalem  , & s’en  étant  rendu 
maître, il  fit  mourir  Mabafeja  fils  duRoi, 

& la  plupart  des  principaux  Seigneurs  du 
Royaume  qu’il  y trouva. 

Après  cette  expédition  les  deux  armées 
d'Ifraël  s’en  retournèrent  chargées  de  dé- 
pouilles , & menant  en  efclavage  plus  de 
deux  cents  mille  perfonnes  de  l’un  & de 
l’autr«  fexe.  Mais  un  Prophète  leur  ayant 
féverement  reproché  cet  excès  de  cruauté 
envers  leurs  freres  que  Dieu  avoit  livré 
entre 'leurs  mains,  les  Principaux  duPays  y 
• pour  ne  pas  s’attirer  une  punition  fembla- 
ble , ne  voulurent  pas  permettre  que  ces 
captifs  fulîènt  conduits  dans  Samarie  ; 
mais  ayant  vêtu  des  dépouilles  ceux  qui 
étoient  nuds , & leur  ayant  fourni, à tous 
des  vivres, & les  rafraîchifiemens  néceflai- 
res,  ils  les  renvoyèrent  dans  leur  Pays. 

LaJudée  ne  fut  pas  fi-tôt  délivrée  de  ces  Ann.  7^0. 
ennemis,  qu’elle  fut  envahie  par  d’autres,  ^ 
qui  ne  la  traitèrent  pas  avec  moins  de 
cruauté.  Les  Iduméens  d’un  côté , & les 
Philiflins  de  l’autre,  qui  étoient  fes  plus 
proches  voifins,  les  uns  au  midi,  & les  au- 
tres à l’Occident , profitant  du  défaflre 
des  Juifs , fe  jetterent  dans  leur  Pays , fe 
faifirent  de  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  leur 

Aiiij 


Digitized  by  Google 


Ann.  7-}0. 
a»ant  J.  C. 
•AcuaZ.  3. 


/ 

I 


$ Hist.  des  Juifs,  &c. 

voifina’ge  & ravagèrent  tout  le  refie. 

T ant  de  c hâtiments  ne  fervi  rent  qu’à  en- 
durcir  Achaz.  Au  lieu  de  rechercher  le 
Seigneur  fon  Dieu , & de  fe  détourner 
de  fon  mauvais  train  , il  eut  recours  aux 
hommes.  Il  dépouilla  le  Temple  de  tout 
l’or  & de  tout  l’argent  qu’il  y trouva  ; il 
l’envoya  à Tiglath-Piléfer  Roid’Aiïyrie, 
pour  l’engager  à venir  à fon  fecours  , lui 
promettant  outre  cela  de  devenir  fon  V af- 
fal,  & de  lui  payer  tribut. 

LeRoi  d’Àftyrie  trouvant  une  dtcafion 
fi  favorable  d’ajouter  la  Syrie  & la  Palef- 
tine  à fon  Empire  , accepta  fans  balancer 
cette  propofition.  Il  marcha  de  ce  côté- 
là  avec  une  grande  Armée , & ayant  batu 
Hézin , ibprit  Damas , & réduifit  tout  le 
Pays  fous  fort  pouvoir.  Il  mit  fin  par-là  au 
Poyaume  des  Syriens  à Damas  , qui  y 
avoit  duré  di«  générations  : fçavoir, depuis 
Report  fils  d’Eljadah  (0)  qui  le  fonda, 
pendant  que  Salomon  regnoit  fur  Ifraël. 

Tiglath-Piléfer  [p]  marcha  enfuitc  con- 
tre Pékach , & fe  faifit  de  tout  ce  qui  ap- 
partenoitauR.oyaume  d’Ifraëlau  delà  du 
Jourdain,  comme  aulfide  toute  la  Galilée. 
Après  quoi  il  s’avança  vers  Jérufalem  , 
moins  pour  fecourir  Achaz  que  pour  en 
tirer  encore  Je  l’argent.  Car  au  lieu  de 

' (f)lll.  Rois  XI.  23.15. 

(fjïV.RwXV I.  II.  XXVIII. 
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lui  aider  à reprendre  quelqu’une  desPla-  Ann.  740. 
ces  que  les  Philiftins , les  lduméens  6c  fes avant  J* c- 

1 ^ • • A-)H AZ 

autres  ennemis  lui  avoient  enlevées  , il 
retourna  à Damas  pour  y pafler  l’hyver, 
après  avoir  tiré  d’Achaz  tout  ce  qu’il  put-; 
jufques-là  que  ce  Prince  fut  obligé, pour  le 
l'atisfaire,de  fnettre  en  pièces  & de  fondre 
tous  les  va  idéaux  du  Temple.  De  forte 
qu’ Achaz  reçut  plus  de  préjudice  que  d’a- 
vantage de  cette  Alliance , fon  Royaume 
aiant  été  plus  épuifé  par  les  préfents  6c  les 
fublide»  que  fon  prétendu  Ami  6c  Allié  ex- 
torqua de  lui  , qu'il  ne  l’avoit  été  par  les 
ravages  6c  les  pilleries  de  fes  ennemis  dé- 
clarés. Il  en  réfulta  d'ailleurs  deux  incon- 
vénients durables.  L’un, qu’au  lieu  de  deux 
petits  Princes , à chacun  delquels  il  pou- 
voir tenir  tête , il  eut  pour  voifin  un  puif- 
fant  Monarque , dont  les  forces  étoient 
fort  fupérieures  aux  fiennes , comme  les 
Royaumes  de  Juda  6c  d’Ifraël  ne  l’éprou- 
vèrent que  trop  dans  la  fuite , l’un  6c  l’au- 
tre aiant  été  détruits  par  les  Affyriens.  •.  . 
L’autre, que  depuis  ce  tems-là  les  Juifs  fu- 
rent exclus  du  commercede  l’Océan , qui 
jufques-là  avoit  été  une  des  principales 
fources  de  leurs  richelfes. 

Les  Juifs  faifoient  ce  commerce  depuis 
long-tems  par  la  Mer-Rouge  6c  par  le 
Détroit  de  Babelmandel  ( * ) , non-feulc- 

(*)  [ Ilfaur  écrire  ce  mot  Bab-tl-miMdct> , qui  fignifie  /* 
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. ment  vers  l’Occident  furies  côtes  d’Afri- 
que , mais  encore  fur  les  côtes  d’Arabie  , 
dePerfe,  & des  Indes,  vers  l’Orient,  avec 
un  prodigieux  profit.  David  fut  le  pre- 
mier (y)  qui  1 établit.  Ce  Prince  par  la 
conquête  qu’il  fit  du  Royaume  d’Edom  (r) 
fe  trouvant  en  poflèffion  d’Elath  & d’E- 
iiongeber  ( s ) , deux  Villes  qui  en  faifoienc 
partie , il  comprit  l’avantage  qu’il  pou  voit 
tirer  de  leur  fituation  fur  la  Mer-Rouge, 

Î jour ce  commerce,  & il  en  profita  habi- 
ement.  L’Ecriture  fait  mentionne  deux 
endroits  , Opbir  & Taïjîs , où  les  Juifs 
négocioient  de  ces  deux  Villes.  David  ti- 
ra un  grand  profit  du  premier.  Car  il  eft 
.apparent  que  ces  trois  mille  Talents  d’Or 
a Ophir , que  ce  Prince  donna  pour  l’em- 
belliflement  du  Temple , comme  il  efl 
rapporté  au  XXIX.  chap.  du  I.  Livre  des 
Paralip.  étoient  de  l’Or  qu’il  avoit  tiré 
d’Ophir  par  les  Flotes  qu’il  y avoit  en- 
voyé à diverfes  reprifes.  Il  eft  parlé  aupa- 
ravant, (au  XXII.  chap.  du  même  Li- 
vre , ) de  ce  qu’il  avoit  réfervé  des  dé- 
pouilles de  fes  ennemis , des  tributs  des 
Nations  conquifes,  & des  revenus  de  fon 


forte  de  l'enfer , k eaufe  de  l’exceflive  chaleur  qu’il  fait  h 
J’embouchure  de  la  met  Rouge.  ] 

(q)  Eopolemus  afMd  Euseb.  Fr/tp.  Evang.  Lib.  9. 

(r)  II.  Rois  VIII  , 14.  III.  Rois  XI,  lt.  16.  l.Faralif. 

xvm,  13. 

(rJIII.  Rois IX,  26.  II.  Cbrtn.VUl,  17, 
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•Empire  , ce  qui  monte  a.  une  (*)  fom-  Ann.  740. 
mç  prodigieufe.  Les  trois  mille  Talents Jz  Ci 
d’or  d’Ophir , qu’il  y ajouta , alloient  en- 
core au  delà,  & venoient  de  ce  qu’il, pof- 
•fedoit  en  propre  , indépendamment  de  ce 
qui  lui  appartenoit  en  qualité  de  Roi.  Il 
n’efl  pas  poffible  de  comprendre  qu’il  eût 
pu  fournir  de  fon  propre  fonds  de  11  grands 
thréfors,  fi  on  ne  fuppolé  que  le  profit  ex- 
traordinaire qu’il  avoit  fait  dans  ce  com- 
merce les  avoit  produits.  Car  l’Or  feul 
(|)  fait  plus  d’un  million  cinq  cent  mille 
marcs  pefant,  outre  les  fept  mille  Talents 
-d’argent  affiné  (r)  que  David  donna  pour 
-le  même  ufage. 

Salomon  («)  continua , après  la  mort 
de  fon  pere,le  même  Commerce  d’Ophir, 

'd’où  fa  dote  en  un  feul  voyage  (•*)  lui  ap- 

(*)  Cette  Tomme  eft  fi  prodigieufe  , que  cela  donne  lieu 
de  penfer  que  les  Talents  par  lefquels  elle  éifcfupputée, 
étoient  une  autfe  forte  de  Talents  d'une  valeur  beaucoup 
moindrejque  les  Talents  Mofaïques,dont  on  (end  compte 
dans  la  Préface.  Car  fi  on  fait  l'évaluation  par  ces  Ta- 
lents > de  ce  que  David  donna  ,&de  ce  que  les  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour  contribuèrent  pour  la  conftrudiion 
du  Temple , tel  qu’on  le  trouve  détailllé  , I.  Ptrakp. 

XXII , 24—16.  .&  XXIX,  J— 8.  la  fomme  qui  en  ré- 
sulte va  au-delà  de  400  millions  de  marcs  d’argent , ce  qui 
auroit  fuffi  à bâtir  un  Temple, d’argent  maflif  régal  à celui 
de  Salomon  dans  fon  étendue  & dans  Tes  mefures. 

(t)Car  trois  mille  Talents  d’Or  Hébreux,  réduits  en 
jnonnoie  de  France , montent  à dis  millions  huit  cents 
mille  marcs  d’argent. 

(t)  I.  Taralip.  XXIX , 4. 

(*)Iir.  Km/IX, 16-18.  & X,  11-12.  Il  Chrtn.  VIII, 

17.  18.  & XIX  , IO-2I. 

(*]  II,  Ptralip.  VIII,  18.  Ces  45:0  Talents , dont  il  eft 
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porta  quatre  cent  cinquante  Talents  d’or. 
Si  ce  Prince  acquit  en  un  feul  voyage  une 
fomme  fi  confidérable , on  ne  doit  pas  être 
furprisque  David  eût  pu  accumuler  de  fi 
grands  thréfors , dans  les  divers  voyages 
que  firent  fes  Flotes  en  Ophir , depuis  le 
tems  qu’il  conquit  l’idumée  jufqucs  à fa 
mort , ce  qui  va  du  moins  à vingt-cinq 
ans.  Il  efi:  vrai  que  Salomon  augmenta 
beaucoup  ce  Commerce , tant  par  fa  pro- 
fonde fagefife , que  par  l’application  par- 
ticulière qu’il  y donna.  Cela  lui  fut  d’au- 
tant plus  facile,  que  fon  régné  ne  fut  pas 
agité  de  guerres  comme  celui  de  fon  Pe- 
xe.  Il  alla  en  perfonne  à Elath&  à Efion- 
^eber  (^)  : il  y fit  conftruiredes  vaiffeaux  : 
al  fit  fortifier  ces  deux  Ports  : & il  donna 
ordre  à toutes  les  autres  chofes  qui  étoient 
néceflaires, non-feulement, pour  continuer 
avec  fuccès,  ce  Commerce  en  Ophi  r,  mais 
pour  l’étendre  dans  tous  Les  autres  lieux 
vers  lelquels  la  Mer  fur  laquelle  ces  deux 
Ports  étoient  fitués , leur  ouvroit  un  paf- 

fage‘ 

Son  principal  foin  fut  de  fournir  ces 
deux  Villes  d’habitants  propres  à féconder 
fes  deffeins.  Dans  cette  vûe  , il  y fit  venir 
des  endroits  maritimes  de  la  Paleftine  au- 

i 

fait  ici  mention,  font  un  million  fix-centî  vingt  mille 
jnarcs  d’argent  pelant. 

0»)  LL  Par*lif.  VIUi  17. 
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tant  de  gens  de  mer  qu’il  lui  fut  polfible , Ann.  740. 
ôc  fur  tout  des  TyriensJ(z,)  dont  Hiramavant  J'  c* 
RoideTyr,  fon  ami  & allié  lui  fournit  un  CHAZJ* 
grand  nombre-  Ce  fur  de  ces  derniers 
qu’il  tira  le  plus  de  fervice.  Comme  les 
T yriens  étoient  dès  lors,  comme  ils  le  fu- 
rent depuis , pendant  plufieurs  fiécles,  les 
plus  habiles  & les  plus  expérimentés  de 
tous  les  hommes  dans  la  Marine , il  ny 
en  avoit  point  qui  fu lient  plus  capables  de 
conduire  le#Flotes  de  Salomon , dans  des 
voyages  de  long  cours.  Mais, comme  dans 
ce  tems-là  l’ufage  de  la  bouftole  n’étoit 
pas  encore  connu , on  ne  navipeoit  qu’en 
luivant  les  côtes  : de  forte  qu  on  mettoit 
fouvent  trois  ans  à un  voyage  , qu’on 
peut  faire  aujourd'hui  en  moins  de  trois 
mois.  Cependant  ce  commerce  réu  (fit  fi 
bien  , & fut  porté  fi  loin  par  la  fage  con- 
duite de  Salomon-,  qu’il  attira  par  ce 
moyen  dans  ces  deux  Ports,  «5c  de-là  à Jé>- 
rufalem  , tout»  le  commerce  d’Afrique-, 
d’Arabie  , de  Perfe , & des  Indes. 

Ce  fur  là  la- principale  fource  des  ri- 
cheflfes  immenfes  qu’il-  acquit , & en  quoi 
(<t)  ilfurpaffa  aulfi-bien  qu’en  fagelfe  tous 
les  autres  Rois  fes  contemporains , ayant 
rendu  (6)  l’argent  fi  commun  à Jérufalcm, 

fzjrrr.  r«v,  ix , 17.  ir.  r«r*ty.vnr,i8.  & ix.io.i  ». 

f«)IU.  Rtit  X , ij.  H.  Paralip.  IX.  21. 

(i)  III.  Rois  X , 17.  II.  lirtlip.  IX  , *7* 
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Ann.  .740.  qu’on  Ven  faifoit  pas  plus  de  cas  q,ue  du 
avant  j.  c.  pavé  des  rues. 

Achaz  j,  1 

Après  la  divilîondu  Royaume,  les  Rois 
de  la  Maifon  de  David  ,«à  qui  l’Idumoe 
étoit  reliée  en  partage  , continuèrent  ce 
commerce  (c)  de  ces  deux  Ports  , & fur 
tout  d’Efiongeber  , dont  ils  le  fervirent 
principalement  jufqu’au  tems  de  J ofaphat. 
Mais  une  Flote , que  ce  Roi  de  J uda  >y 
avoit  équipée  pour  O phi  r conjointement 
avec  Ochozias  Roi  d’Ifraël  ,«y  ayant  péri , 
ce  Port  perdit  fa  réputation.  Il  y avoit.à 
•fon  entrée , une  chaîne  de  rochers  ( d ) 
.contre  lefquels  cette  Flote  fortant  du 


Port  fut  pouflëe  & mile  en  pièces , par  un 
coup  de  vent  que  Dieu  fit  élever  lubite- 
ment,pour  punir  ce  Prince  de  le)  fon  alfo- 
ciation  avec  un  Roi  idolâtre.  Pour  préve- 
nir un  pareil  accident,  les  Vaiflèaux  du 
Roi  furent  conduits  à Eiath,  d’où  Jo- 


faphat  fit  partir  l’année- d’après  une  autre 
Flote  pour  Ophir.  Car  comme  l’Ecriture 
nous  parle  ailleurs  d’une  FJote  que  ce 
Prince  équipa  pour  Ophir  dans  laquelle  il 
■ne  voulut  pas  (/)  qu’Ochozias  eût  aucu- 
ne part, il  s’enfuit  évidemment  qu’il  équi- 


(0  III.  Rois  XXII , 48.  II.  Chron.  XX , 36. 

( d ) De-là  lui  venoit  le  nom  d’ Efitngtbtr  qui  lignifie  l’e- 
finc  du  dos , h caufe  de  la  rcflèmblance  que  ces  Rochers 
avoient  avec  cette  partie  du  corps  humain. 

(c)  III.  Rois  XXII , 49.  II.  Çftro».  XX  j 36.  37. 

C/;  III.  ■R.W.XX,^ 
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■pa  deux  Flotes , l’une  conjointement  avec  Ann.  74e 
ce  Roi  d’Ifraël , 6c  l’autre  fans  lui.  avant  J- c* 
C’efl;  ainfi  que  cette  affaire  fut  conduite  Alhaz  3* 
Sc  continuée  depuis  le  Régné  de  David 
jufqu’à  la  mort  de  Jofaphat.  Jufques-là 
les  Rois  de  Juda  demeurèrent  en  poflel- 
fionde  fldumée,  qu’ils  gouvernoient  (£) 
par  leurs  Lieutenants  ou  Vicerois.  Mais 
J oram  ayant  fuccédé  à fon  Pere  Jofaphat , 

6c  Dieu  pour  le  punir  de  fes  déréglements 
l’ayant  privé  de  fa  prote&ion , Lfaii  con- 
formément à la  prédiétion  d’ifaac  ( h)  br  if  a 
de  detfus  fon  cou  le  joug  de  Jacob , après 
.lui  avoir  été  aflujetti  , pendant  plufieurs 
générations  ; fçavoir  depuis  le  tems  de  Da- 
vidjufques  alors.  Car  comme  J oram  s’é- 
tort  révolté  contre  Dieu , (1)  les  Iduméens 
fe  révoltèrent  auffi  contre  lui.  Ils  chaffè- 
rent  l'es  Vicerois  : ils  fe  choifirent  un  Roi 
-de  leur  Nation , 6c  feus  fa  conduite  ils  re- 
couvrèrent fi  bien  leur  ancienne  liberté  , 
cju’iîs  ne  furent  plus  fournis  aux  Rois  de 
Juda.  4 

Depuis  ce  tems-là  le  commerce  des  Juife 
par  la  Mer-Rouge. fut  interrompu,  juf- 
. qu’au  régné  d’Hozias.  Ce  Roi  de  Juda 
,{k)  ayant  repris  Elath  dès  le  commence- 
ment de  fon  régné  le  fortifia  de  nouveau  , 

(g  III.  R«û  XXII,  48. 

Qh  Gtn.  XXVII , 40. 

(iylV.Rrii  VIII,  ao.  lî. 

(O  IV.  Km/  XIV  , **.  ll.FarMÜp.  XXVI 
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Ann.  740.  en  chafTa  les  Iduméens,  le  peupla  de  Tes 

3achazC  proPres  Sujets , & y rétablit  l’ancien  com- 
chaz  j.  me?ce qUj  contjntta  jufqu’au  régné  d’A- 

chaz.  Mais  Rézin , Roi  de  Bamas , ayant 
abatu  le  Royaume  de  Juda  au  point  que 
nous  venons  de  voir,  fefaifitd’Elath, d’où 
il  chafifa  les  Juifs  (/) , & mit  des  Syriens  en 
leur  place , dans  la  vue  de  s’approprier 
tout  le  profit  du  commerce  de  la  Mer  du 
Midi , que  les  Rois  de  Juda  avoient  tiré 
jufques-là,  à la  faveur  de  ce  Port.  Mais 
l’année  d’après  Tiglath-Piléferayant  vain- 
cu Rézin  & fubjugué  fes  Etats , il  s’empa*- 
ra  d’Elath  comme  d’une  dépendance  de 
fa  conquête  : <5e  en  transfera  tout  le  com- 
merce aux  Syriens  , fans  avoir  égard 
aux  juftes  prétentions  qu^y  avoit  Achaz 
fon  ami  & fon  allié.  Par-là  les  Juifs  furent 
privés  du  grand  profit  qu’ils  avoient  tiré 
jufques  alors  de  ce  trafic  ; ce  qui  diminua 
beaucoup  leur  opulence;  Car  quoiqu’ils 
ne  l’eu  fient  pas  toujours  foutenu  avec  le 
même  fuccès  que  du  tems  de  Salomon  , 
il  n’avoit  pas  laifle  de  leur  être  très-avan- 
tageux , tant  qu’ils  en  avoient  été  les  maî- 
tres , parce  qu’il  comprenoit  tout  le  né- 
goce * des  Indes,  de  Perfe,  d’ Afrique, & 
d’Arabie , qui  fe  faifoit  par  la  Mer-Rou- 

(/)  IV.  R vis  XVI,  6. 

(*)  t H fe  fiifoit  néanmoins  du  négoce  par  terre , au- 
travers  de  laMéfopotamie.  Voyez  la  Lettre  qye  M.-Moyle 
écrivit  là-ddlùs  à l’Auteur.  ] 
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ge.  Mais  depuis  qu’ils  en  furent  dépofle-  Anrf.  740* 
dés  par  Rézin , ils  n’y  eurent  plus  départ.  a^"'AJz- 
Depuis  ce  tems-là  les  marchandifes  qui 
venoient  par  cette  voie , ne  furent  plus 
tranfporteesà  Jérufaleni , mais  en  d’autres 
lieux. 

On  ne  fçait  point  où  les  Syriens  établi- 
rent leur  principale  Foire  , tandis  que  ce 
commerce  fut  entre  leurs  mains.  On  trou- 
ve feulement,  que  les  Ty  riens  s’en  étant 
entièrement  emparés , ils  faifoient  venir , 
par  Rhinocorure(»;)Villemaritimefituée 
entre  l’Egypte  & la  Paleftine , leurs  mar- 
chandifes à Tyr , li’où  ils  les  diftribuoient 
dans  tout  l’Occident.  Ce  négoce  enrichit 
extrêmement  \esTyriens,  fous  l’Empire  des 
Perfes , par  la  faveur  & la  protection  def- 

Î[uels  ils  en  furent  pleinement  en  poiïèf- 
ion.  Mais  lorfque  les  Ptoloméesfe  furent 
rendus  maîtres  de  l’Egypte , ils  attirèrent 
bien-tôt  ce  trafic  dans  leur  Royaume , en 
bâtilTantf/j)  Bérénice,  Myos-Hormos, de 
d’autres  Ports  fur  la  côté  Occidentale  de 
la  Mer-Rougequi  apartenoit  à l’Egypte, 

(car  Elath&  Efiongeberétoierît  fur  le  bord 
©ppofé  ) , & en  envoyant  de  là  des  Flotes 
dans  tous  les  lieux  où  les  Tyiiens  négo- 
cioientdu  Portcl’Elath.  Ils  établirent  leur 
principale  Foire  à Alexandrie  ( 0 ) qui  de- 

fa»)  Strabo  jLib.  j5. 

(n)  Strabo  j Lib.  17, 

£0) Strabo  .Lib,  17, 
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vint  par-là  la  Ville  la  plus  marchande  de 
l’ Univers , ce  qui  dura  pendant  plulïeurs 
fiécles.  Ceilpar  cette  voie,fçavoir,  parla 
Mer-Rouge,&  par  l’embouchure  du  Nil, 
que  fe  fit  le  commerce  que  les  Pays  Occi- 
dentaux eurent  avec  la  Perfe,  les  Indes  ., 
l’ A rabie,&  les  côtesOrientales  d’Afrique, 
jufques  à ce  qu’on  eût  découvert  ( il  y a 
un  peu  plus  de  deux  cents  ans  (/>)  une  route 
pour  aller  aux  Iodes,  en  doublant  le  Cap 
de  Bonne  Efpérance.  Après  cette  décou- 
verte les  Portugais  à qui  elle  étoit  due  , 
furent  pendant  quelque-cems  les  maîtres 
de  ce  commerce  , qui  eft  tombé  prefque 
tout  entier  entre  les  mains  des  Anglois  <Sc 
des  Hollandois.  Voilà  une  lu  Hoir  e exaéte 
du  commerce  des  Indes  Orientales  , de- 
puis le  Régné  de  David,  où  il  commença, 
jufques  à préfent. 

Tout  le  monde  convient  que  le  com- 
merce d’Ophir  & de  Tarfis  efi;  le  même , 
que  celui  dont  nos  Compagnies  des  In- 
des font  aujourd’hui  en  pollefiîon.  Mais 
©n  ne  s’accorde  pas  fur  les  endroits  de  l’O- 
rient où  ces  deux  lieux  font  fitués.  Quel- 
ques-uns veulent  qu’O  phir  foit  Zocotora , 
Ille  fitué%fur  la  côte  Orientale  d’Afrique , 
un  peu  au  delà  du  Détroit  de  Babel- M an- 
del.  D’autres  prétendent  que  c’efl  1’  I fie  ap- 
pellée  anciennement  Taprobane}&.  mainte- 

(f)L’an  dej.  C.  1497* 
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mrit  Ceilan.  Ceux  qui  en  font  une  llle 
ont  pour  eux  i’autoritéd’Eupoleme  ancien 
Auteur  cité  par  Eufebe , lequel  parlant  de 
David  dit  (q  ) que  ce  Prince  bâtit  des  Vaif- 
féaux  à Elath , Ville  d'Arabie,  d'où  il  en- 
voya à Urpbe  ( ou  Opbtr  ) JJle  Jïtuée  dans 
la  Mer- Rouge,  qui  rendoit  de  l'Or  en  abon- 
dance, des  EJfaycurs  de  métaux,  qui  en  rap- 
portèrent en  Judée.  Mais  cette  queftion  ne 
pouvant  être  décidée  que  par  l'Ecriture , 
tout  ce  qu’on  en  peut  recueillir  , c’eft  1 , 
qu’on  mettoit  trois  ans  ( r ) à aller  d’Elath 
àTarhs  5c  à en  revenir  : au  lieu  qu’il  n’ert 
point  marqué  en  combien  de  teir.s  on  fai- 
ioit  le  voyage  d'Ophir  ; ce  qui  donne 
lieu  de  croire,queTarfis  croit  quelque  part 
dans  les  Indes  Orientales , 6c  qu’Ophir 
étoit  quelque  endroit  moins  éloigné  dans- 
l’enceinte  de  ces  mers.  2.  Que  les  mar- 
chandifes  qu’on  apportoit  de  Tarfis  ( s } 
croient  de  l’Or , de  l’Argent , de  l’ Y voire , 
des  Singes, 5c des  Paons;6c  celles  d’Ophir, 
de  l’Or,  du  Bois  d ' Almugghim , * 6c  des 
Pierres  précieufes.  D’où  il  fuit , que  l’et*- 
droit  de  la  Mer  des  Indes  lequel , à la  dis- 
tance d’Elath  que  nous  venons  de  mar- 

(q)  A pud  Euseb.  Trup.  Evang.  Lib.  9. 

(r) lll.  Rois  X,  22.  II.  Chron.  IX,  21. 

(x)  Iir,  Rois  X , 1». 

(*)[  jShriugghim c’ell-h-dire , les  arbres  qui  pcwkjicnt 
«üverfes  fortes  dégommes.  Voyez  Hu.ierus,  dans-fof» 
HitrofhjrJictn.  J 


Ann.  74O. 
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Ann.  740.  quer , fournit  le  plus  d’Or , d’Argent  J 
* a ch  a 2 C’  d’Yvoire,  de  Singes,  de  Paons,  efl  le 
chaz  j.  rparpis  ^Ecriture  ; & quecelui  qui  com- 
pris dans  la  même  mer , donne  plus  du 
Bois  d 'Almugglnm , des  Pierres  précieu- 
fes , & particulièrement  de  l'Or , dans  la 
quantité  que  Salomon  en  tira  en  un  feul 
voyage, efl  la  terre  d’Ophir,dont  la  même 
Ecriture  fait  mention.  Je  ne  dois  pas  fur- 
tout  oublier  de  remarquer  , que,fi  l’Ara- 
bie Méridionale  rendoit  alors  le  meilleur 
Or  , & dans  la  plus  grande  quantité,  (r) 
comme  de  bons  Auteurs  le  témoignent , 
ceux  qui  y placent  l’Ophir  de  l’Ecriture 
femblent  avoir  le  mieux  conjeéturé  ; car 
on  ne  peut  avancer  que  des  conje&ures  fur 
ce  fujet. 

Pour  mieux  comprendre  ce  qu’Eupolé- 
me  dit  d’Ophir  , que  c’étoit  un  Ifle  de  la 
Mer-  Rouge , ri  eft  bon  de  fçavoir  que  par 
là  il  n’entend  pas  le  Golfe  Arabique  fitué 
entre  l’Arabie  <Sc  l’Egypte  , qu’on  appelle 
communément  de  ce  nom  ; mais  l’Océan 


1 


(0  Agathargtdes  > p.  60.  de  l’Fdit.  d’Oxford  ,ra  p- 
porre  que  chez  les  Alilitns  & les  Caffdndrins , roupies  ifc 
l'Arabie  Méridionale , il  y avoir  de  l’or  en  fi  grande 
abondance  , qu’ils  donnoient  le  double  pelant  d’or  pour  du 
fer , le  triple  pour  de  l’airain , & dix  fois  autant  pour 
de  l’argent;  & qu’en  crcufant  la  terre,  ils  rrouvoient  des 
moreaux  d’or  pur  , qui  n'avoient  pas  befoin  d’etre-affi- 
nés  , dont  le  moindre  étoit  de  la  groflfeur  d'un  noyau 
d’olive , & les  autres  beaucoup  plus  gros.  Nul  Auteur  nt 
farle  d'aucun  antre  lien  fui  ait  été  fi  fécond  en  or, 
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* , méridional  qui  («  ) s’étendant  entre  les  Ann.  74©. 
Indes  & V Afrique , baigne  les  côtes  d’Â-  3vcm  J- c» 
xabie  de  de  Perle , & qui  paroiiïant  d’une  ÀCHAZ  3‘ 
couleur  rougeâtre  par  la  violente  ardeur 
des  rayons  du  Soleil , qui  y donnent  conti- 
nuellement, dans  ces  climats  brûlants,  fut 
pour  cette  raifon  appellé  Mer- Rouge. 

C’efl  la  feule  Mer  qui  aitété  connue  pro- 
prement fous  ce  nom  chez  les  Anciens.  Le 
Golfe  qui  porte  maintenant  ce  nom  ne 
l’a  pas  reçu  de  quelque  raifon  femblable. 

Car  ni  fes  eaux  , comme  quelques-uns  le 
veulent  , ni  fon  fable , comme  d’autres 
le  prétendent , n’ont  rien  qui  tienne  du 
rouge.  Auflî  n’a-t-il  jamais  été  appellé 
ainii  par  les  Orientaux.  Dans  tout  l’ An- 
cien Teftament  cette  Mer  efl  nommée 
( a;  ) Tjtn-Sufh  , c’efl-à-dire , 1| ^Mer  de 
l'Algue, ou  des  Rofeaux,  à caufe  de  la  gran- 
de quantité  qu’il  en  croît  fur  fes  rivages. 

Elle  a le  même  nom  dans  l’ancienne  Ver- 
jfion  Syriaque , auflî  bien  que  .dans  le  T ar- 
gum*  ou  Paraphrafe  Chaldaïque.  Mais 
chez  les  anciens  habitants  des  contrées  qui 

T 

(*)  [ Le  Golphe  Arabique  fut  nommé  en  Hébreu  , Jam- 
Edom  ; mots  qu’on  peut  traduire  Mer  Ronge , mais  qui  ft-  . 

gnifient  la  Mer  A'Edomi  parce  que  l’idumée  s’étendoit  x 
jufqu’à  fes  bords.  Depuis  on  nomma  ainfi  la  mer  voifine , 
qui  eft  entre  l’Afrique  & les  Indes  ; comme  divers  Savans 
l’ont  remarqué.  ] 

(»)  Dionysii  Pcriegejît , V.38.  & Comment.  Ecstathu 
in  ettndem.  Strabo,  Lib.  16.  Agathevteri  Geographia , 

J..  2.c.  1 1.  [Vide  etiam  Relamdi  Dijfert.  Je  MariRntro.) 

(je)  Voyez  Exode  X 3 xÿ.  & X1JI, 
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Ann.  740.  y confinent , elle  porcoit  le  nom  de  Tant 
avant  j.  c.  Edom , ou  de  Mer  d’Edom.  Les  defcen- 
dantsd’Efaü  ayant  occupé  tout  lePays,ap- 
pellé  depuis  par  les  Grecs  Arabie  Pétrée  , 
qui  s’étend  entre  la  Mer-Rouge  & le  Lac 
de  Sodome , ils  l’appellerent  du  nom  de 
leur  Pere,  le  Pays  a Edom.  Ainfi  comme 
cette  Mer  baignoit  cette  contrée , de  là  lui 
vint  le  nom  de  Mer  d’Edom , ou  félon  le 
Dialeéle  Grec  de  Mer  Edoméene  ou  Idu- 
méene  ; de  la  même  maniéré  que  celle  qui 
"baignoit  la  Pamphylie  fut  appellée  la  Mer 
Pamphjlïéne , & celle  qui  baignoit  la  Tyr- 
rhenie,  la  Mer  Tjrrbene , pour  n’en  pas 
alléguer  un  plus  grand  nombre  d’exem- 
ples. 0 

Mais  les  Grecs  qui  avoient  pris  ce  nom 
•des  Phé#ciens  , voyant  que  cette  Mer 
étoit  appellée  par  ces  peuples  Tarn  Edom , 
au  lieu  de  traduire , comme  ils  dévoient  , 
la  Mer  d’Edom  ou  la  Mer  Idumcene  , 
prirent  le  mot  d’Edom  qui  eftun  nom  pro- 
pre , pour  un  nom  appellatif,  & ainfi  le 
rendirent  par  épü9p<t  ou  Mer- 

Rouge.  Car  Edom  dans  la  Langue  du 
Pays  fignifie  Rouge , & l’Ecriture  nous 
apprend  (y)  qu’Efaü  ayant  vendu  fon  droit 
d’aîneflè  à Jacob  fon  frere , pour  un  plat 
d’unpotage  roux,enfutfurnommé£</ow  i 
c’eft-à-dire,  le  Rouge  ou  le  Roux. 
OJGw.xxv,  30. 
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Strabon  (t)  Pline  (<*),  PomponiusMé-  Ann.  740. 
la  (/'•)-&  d’autres  ( c ) difent , que  cette  A2'  Cl 
Mer  ne  fut  pas  ainfi  appellée  de  quelque  tHAZ 
rougeur  qu’on  y remarquât*,  mais  d’un 
grancTRoi  nommé  Erythrus,  dontlesEtats 
étoient  fitués  le  long  de  fes  bords.  Or 
Erythrus  fignifie  en  Grec , ce  qu 'Edom  fi- 
gnifie  dans  les  Langues  Phénicienne  & 
Hébraïque , fçavoir , Rouge  ; ce  qui  mar- 
que évidemment  que  ce  Roi  Erythrus 
ifeil  autre  qu’Efaii  ou  Edom  , qui  ayant 
établi  fa  poflerité  dans  ces  contrées -là  , 
donna  à ce  Pays  (d)  le  nom  de  Paysd’üVow, 
nu  avec  la  termmaifon  Grecque, d’/rf«wéf, 

& à la  mer  qui  le  baignoit , celui  de  Mer 
à' Edom  ; & par  la  méprife  des  Grecs  , 
dont  je  viens  dé  parler , celui  de  Mtr- 
Rouge  qui  lui  eft  refié  jufques  à pré- 
•fent. 

Pour  achever  d’éclaircir  ce  fujet,  ii 
faut  encore  remarquer  que  l’Idumée  , 
dont  Strabon,  Jofephe,  Pline,  Ptolo- 
jnée  , & d’autres  anciens  Auteurs  font* 
mention,  n’étoit  pas  ce  Pays  d’Edom,ou 
cette  Idumée  qui  a donné  lç  nom  à la 

(z)  Lib.  XVI. 

(a)  Lib.  VI , 23. 

(t)  Lib.  III,  8. 

(c)  Agathakcides  Edit.  Oxen.  p.  2.  Q.  Curtiih 
Lib.  VIII > 9.  &Lib.  X,  i.  Phuostratus  , Lib. III,  15, 

Arriawus  in  rcrnm  lniicarnm  Libre , p.  579.  Edit.  Blanc. 

(d)  Voyelles  MifctlUnces  ou  Mélanges  dt  Fuller, 

L ü>,,  lV,jtp. 
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avant  J.  C. 
Achaz»  4, 


14  Hist.  des  Juifs,  &c. 

MerKouge.  L’ancienne  Iduméeécoitd’u- 
ne  beaucoup  plus  grande  étendue  que  celle 
que  ces  Auteurs  décrivent.  Car  ( e ) elle 
comprenoit  toute  cette  région , qui  dans 
la  fuite  fut  appellée  Arabie  Pétrée , de 
JPétraCa.  Capitale.  Tout  ce  Pays , ayant  été 
habité  par  les  defcendants  d’Efaii,  fut  de 
là  nommé  anciennement  le  Pays  d’Edom. 
Mais  unefédition  (/)  s’étant  élevée  par- 
mi eux , une  partie  fe  fépara  du  relie  & 
vint  s’établir  dans  les  contrées  Méridio- 
nales de  la  Judée  , qui  fe  trou  voit  alors 
abandonnée  & comme  deferte , par  l’ab- 
fence  de  fes  habitants  encore  captifs  en  Ba- 
bylone.  Ceux-ci  conferverent  le  nom  d’I- 
duméens , & le  Pays  qu’ils  occupèrent  eft 
F Idumée  dont  parlent  ces  Auteurs.  Les 
Iduméens  qui  ne  fuivirent  pas  les  autres, fe 
joignirent  aux  Ifmaëlites , & furent  ap- 
pelles comme  eux  Nabatbéens, de  Nebajoth 
ou  Nabath  (g)  fils  d’Ifmaël,  & le  Pays 
qu’ils  polfederent  , Nabatbée.  C’eft  fous 
ce  nom  qu’il  en  efl  fouvent  parlé  dans  les 
Auteurs  tant  Grecs  que  Latins. 

Pour  revenir  à mon  lujet , Achaz  Ce 
trouvant  avec  Tiglath-Pilélër,  dans  lafi- 
tuation  que  je  viens  de  marquer,  il  jugea  à 

( 0 flic  touchoit  k la  Mer-Rouge  , puifqu’-Elafi  & 
EJîongebcr  , Villes  d ’Edtm , étoient  deux  Ports  litués  fur  la 
Mer-Rouge. 

(/)  Sthaeo  Lib.  XVI.  • 

XXV,  1*3, 

/ propos 
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propos  de  diflimuler  toutes  ces  injures,  Ann»  7 39, 
pour  ne  pas  s’en  attirer  de  plus  grandes.  av,ant  J' c' 
A galant  donc  avec  lui , comme  s il  eut 
été  véritablement  fon  ami  & fon  protec- 
teur , il  n’eut  pas  plutôt  appris  qu’il  étoit 
de  retour  àDamas  (h) qu’il  l’y  alla  trouver, 
pour  lui  rendre  les  refpe&s  & l’obéiflan- 
ce  qu’il  lui  devoit,commeàfon  Souverain 
& à fon  Proteéteur  , depuis  qu’il  s’étoit 
déclaré  fon  Vafîal  & fon  Tributaire. 

Pendant  fon  féjour  à Damas, il  (i)  y vit 
un  Autel  confacré  à l’Idolâtrie , dont  la 
forme  lui  plut  fi  fort, qu’en  ayant  fait  tirer 
un  modèle, il  l’envoya  à Jérufalem  auSou- 
verain  SacrificateurU  rie , avec  ordre  d’en 
conftruire  un  femblable,  Ilfitmême,à 
fon  retour, ôter  l’Auteldu  Seigneur  du  lieu 
qu’il  occupoit  dans  le  Temple , & y pla- 
ça ce  nouvel  Autel  ; s’abandonnant  enfui- 
te(k)3. l’Idolâtrie, au  lieu duDieu  d’Ifraël, 
il  adora  les  Dieux  des  Syriens  & des  a,u- 
tres  Nations  voifines,pouren  obtenir,  di- 
foit-il , le  fecours  que  ces  Dieux  avoienc 
accoutumé  d’accorder  à leurs  adorateurs. 

Dans  ce  defiein,  ayant  rempli  Jérufa- 
lem  & toute  la  Judée  de  leurs  images  & 
de  leurs  autels , il  ne  voulut  pas  fouflfrir 
qu’aucun  autre  Dieu  qu’eux  fût  fervi 

(h)  IV.  Rois  xvi,  to.  > 

(<)IV.  Rds XVI,  10-16. 

(i)  IV.  Rois  XVI.  II,  P*r  .»/»>.  XXVIII,  ia-M. 

Tome  /.  B — - 
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*<w.  739.  dans  le  pays  ; & ainfi  ayant  rejette  le 
avajit  3- c vrai  Dieu , fan  Créateur  & fon  Maître  , 
à qui  feul  il  de  voit  fes  hommages  , il  fit 
fermer  fon  Temple  , & bannit  fon  culte 
de  toute  l’étendue  de  fa  domination.  Il 
entreprit  & exécuta  tout  cela  avec  hau- 
teur , comme  pour  braver  Dieu  & le 

Ijunir  de  ce  qu’il  ne  l’avoit  pas  fecouru  , 
orfqu’il  étoit  fi  rivement  prefle  par  fes 
ennemis  ; comme  s’il  eût  étéen  fon  pou- 
voir de  fe  venger  du  Tout-puilfant  & de 
faire  fentir  fon  indignation  à l’Auteur  de 
fon  être.  Tel  fut  l’excès  de  folie  & d’ex- 
travagance , où  le  jetta  fon  impiété  , dans 
laquelle  , comme  il  furpaffa  tous  les  Rois 
fes  prédécefleurs  , il  perfifta  fi  opiniâtre- 
ment, qu’elle  lui  devint  enfin  funefle , ce 
Prince  impie  ayant  été  enlevé  à la  fleur 
de  fon  âge  , avant  qu’il  fût  parvenu  à la 
ijùoitié  de  fes  jours. 

Tiglath-Piléfer  retournant  en  Aiïyrie 
emmena  avec  lui  un  grand  nombre  de 
^ captifs , des  Royaumes  de  Damas  & d’If- 
raël.  Il  plaça  ceux  de  Damas  ( l)  à Kir, 
& ceux  dTfraël  ( m)  à CbaUch , à Chabor , 
à i/ara  , & fur  le  fleuve  de  Gox^an , 
dans  le  pays  des  Medes.  Kir  étoit  une 
Ville  fituée  dans  la  partie  de  la  Médie  la 
plus  proche  de  la  Judée.  CbaUc b , Chabor , 

(i)iv,  R™  xvr,  9. 

.!•  Vf  *6. 
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Hart,  & le  fleuve  de  Goz.an  en  étoienc  Ann.  7^; 
plus  éloignés.  Par  là  fut  accomplie  la  Pro-  avant  J c< 
phécied’Amos  (»)  par  laquelle  , au  tems  c AZ4‘ 
d’Hoùas  grand  pere  avoit  pré- 

dit aux  Il'raëlites  que  Dieu  les  feroit  me- 
ner en  captivité  au  delà  de  Damas  i c’eft- 
à-dire  , au-delà  des  lieux  , où  les  Captifs 
de  Damas  feroient  transférés.  Saint 
Etienne  citant  cet  Oracle , (0)  dit  au  de~ 
là  de  Bab'jlone.  C’eft  ainfi  que  portent  les 
Editions  ordinaires  du  Nouveau  Teffa- 
ment  Grec;  & ce  qui  eftauflî  conforme 
à la  vérité.  Car  Kir  étant  au  delà  de  Ba- 
bylone , ce  qui  étoit  au  delà  de  Kir  étoit 
par  cela  même  au  delà  de  Babylone.  La 
feule  Edition  de  IVechel  (p)  a Damas 
dans  le  difcours  de  faint  Étienne  , de 
quoi  fans  doute  il  a eu  pour  garants  d’an- 
ciens Exemplaires. 

CetétabliflementdeColonies,  dans  ces 
Villes  de  la  Médie,  par  Tiglath-Piléfer  , 
efl  une  preuve  évidente  que  ce  Pays  dé- 
pendoit  des  Rois  d’Aflyrie.  Autrement 
de  quel  droit  ce  Prince  y eût-il  établi 
des  Colonies  ? Ce  n’étoient  donc  pas 
deux  Rois  differents, dont  l’un  eut  la  Mé- 
die, & l’autre  l’Aflyrie , que  Tiglath-Pi- 

( n ) A ms , V.  16, 17. 

(o) AS.V  11,4?. 

(p)  Voyez  le  N.  Teftament  Grec  du  Dofteur  Mitt  j fut 
cet  endroit  des  A {les, 

Bij 
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. léfer , & Arbacès , comme  U (Tenus  ( q ) 
le  fuppofe  ; mais  une  feule  & même  per- 
fonne  .délignée  par  ces  deux  différents 
noms.  Aufli  Diodore  de  Sicile  ( r ) dit 
formellement , que , dans^,  le  partage  du 

fnemier  Empire,  l’AfTyrie  aulfi  bien  que 
a Médie  échurent  à Arbacès , de  forte 
qu’il  ne  refte  aucune  place  pour  un  Ti- 
.glath-Piléfer , ou  un  Ninus  le  Jeune  , 
diftingué  de  ce  Piince,  qui  ait  régné  de 
fon  tems  en  Aflyrie  ; & il  faut  néceffai- 
rement  que  ce  foit  une  feule  & même 
perfqnne , marquée  par  ces  différents 
jaoms. 

Pékach  ayant  été, comme  nous  l’avons 
vu  , dépouillé  de  la  plus  grande  partie  de 
fes  Etats  par  les  Ali  y riens , fe  trouva  ré- 
duit encore  plus  bas, qu’il  n’avoit  mis  lui- 
même  le  Roi  de  Juda.  Car  à peine  lui  refc 
ta-t-il  autre  chofe  que  la  Ville  de  Sama- 
rie , & le  Pays  qu’occupoit  la  Tribu  d’E- 
phraïm,ék  lademi-TribudeManaffé:  Ce 
qui , félon  la  deftinée  ordinaire  des  Prin- 
ces malheureux, lui  ayant  attiré  le  mépris 
& l’indignation  tout  enfêmble  de  fes  Su- 
jets , Hofée  [s)  fils  d’Ela  ,fe  révolta  con- 
tre lui,  & le  tua , l’an  vingtième  de  fon  Ré- 
gné à Samarie.  Ainfi  fut  pleinement  ac- 

(g)  Annales  V et  crû  Tejlamtnti  fut  antioMttndt  \%\7> 

(r)  Lih.  *. 

Rrit  XV,  30. 
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compile  laprédiétion  d’Efaïe  ( t ) rap-  Ann  7*9. 
portée  ci-defliis,  touchant  ce  Prince  II  y a c~' 
apparence  qu’après  cela  les  Anciens  du 
Pays  prirent  le  Gouvernement  en  main  ; 
car  Hofée  ne  parvint  à la  Royauté  que 
neuf  ans  après , fçavoir,  vers  la  fin  de  la 
douzième  année  d’Achaz. 

L’an  quatorzième  d’Achaz  mourut  Ann.  719. 
Tiglath-Piléfer  Roi  d’Alfyrie,  après  ( u ) 
un  régné  de  dix-neuf  ans.  Il  eut  pour 
SuccelTeur  Salmanafar  fon  fils,  appelle 
dans  le  Livre  de  Tobie  ( vv  ) Enemejfar 
Sc  dans  Ofée  ( x ) Salman.  Dès  qu’il  fut 
établi  fur  le  trône, il  vint  dans  la  Syrie  & 
dans  la  Paleftine,  fournit  Samarie  (y),& 
obligeaHofée,qui  en  étoit  Roi,àdevenir 
fon  Valfal  & fon  tributaire.  Parmi  le  bu- 
tin qu’il  remporta  de  cette  expédition  , 
fe  trouva  (l)  le  Veau  d’Or  que  jéroboam 
avoitérigéà  Bétbel,  & àqui,jufques  alors, 
les  dix  Tribus,  qu’il  avoit  engagées  dans 
fa  révolte  contre  la  Maifon  de  David  , 
avoient  rendu  un  culte  religieux.  L’autre 
Veau  d’Or , que  ce  même  Prince  avoit 
drelfé  au  même  tems  à Dan  [a]  ,en  avoit'- 

(t)  Lfaïe  VII 3 16. 

. (u)  Castor  , apud  Eusiîb.  Cbrtn.  P.4S. 

(vv)  Chap.  I , a. 

• (x)  Cap.  I.  3 . 

O ) IV.  R Ht  XVII. 

(x.)  Stdtr  OlariRabb*,  Cap.  XXII.  * 

(a)  Stdtr  OUm  Rabin , ibid. 

B iij 
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Ann.  719.  été  enlevé,  environ  dix  ans  auparavant, 
avant  j.  c.  par  Tielath-Piléfer , lorfqu’il  envahit  la 
Galilee , ou  cette  V ille  etoit  lituee. 

Les  Ifraëlites  Schifmatiques,  Te  trou- 
vant par-là  privés  des  Idoles  qu’ils  avoient 
fi  long-tems  vénérées , commencèrent  à 
fe  tourner  vers  le  Seigneur  leur  Dieu , & 
à monter  de  nouveau  à Jérufalem  , pour 
l’y  adorer  : A quoi  ils  furent  excités  par 
Hofée  leur  Roi.Jufques-là,les  Roisd’If- 
raël  avoient  tenu  des  gardes  fur  leur  fron- 
tière ,jpour 
fervir  Dieu 
ces  gardes,  & lai  (Ta  à fes  Sujets  la  liberté 
d’aaorer  Dieu  félon  fa  Loi , dans  le  lieu 
qu’il  avoit  deftiné  à fon  culte.  Audi , 
quand  Ezéchias  invita  tout  Ifraël , tant 
les  dix  Tribus  révoltées, que  les  deux  au- 
tres , à la  Pâque  qu’il- vouloir  célébrer  à 
Jérufalem  , Hofée  \J>)  loii  de  s’y  oppo- 
fer , permit  à tous  fes  Sujets  de  s’y  trou- 
ver. Lors  même  que  ceux  de  fes  Sujets 
qui  avoient  afliité  à cette  folemnité  eurent 
«ntrepris,à  leur  retour, dans  un  tranfport 
de  zele  pour  le  vrai  Dieu  , (c ) de  brifer 
les  Images , de  couper  les  Bocages , de 
démolir  les  Hauts-lieux  , & de  détruire 
entièrement  tous  les  autres  monuments 
de  l’Idolâtrie  dans  tout  le  Royaume  de 

fi)  II.  Tarahp.  XXX,  10,  18.  . 

(c)  U.  Tardif.  XXXI,  h 


empêcher  leurs  Sujets  d’aller 
à Jerufalem.  Mais  Hofée  ôta 
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Samarie,  non-feulement  Hofée  ne  s’op-  Arm.  7*9. 
pofa  pas  à leur  deflein , mais  il  y concou-  a\im  c’ 
rut  félon  toutes  les  apparences.  Car  com- 
ment eulfent-ils  pu  en  venir  à bout , s’il 
ne  les  eût  encouragés  & appuyés  de  fon 
autorité  ? L’Ecriture  auffi  \d)  lui  rend , 
par  rapport  à la  Religion  , un  témoigna- 
ge plus  avantageux  qu’à  aucun  autre  Roi 
qui  eût  régné  fur  Ifraël  depuis  la  divi- 
fion  du  Royaume.  Car,  fi  elle  lui  repro- 
che de  n’avoir  pas  été  tout-à-fait  pur 
dans  le  Service  de  Dieu , en  difant , qu’j/ 
fit  ce  qui  efi  déplaçant  à l' Eternel , elle 
ajoute  tout  aulîi-tôt  , non  pas  toutefois 
comme  les  Rois  d'Ifraél , qui  avoient  été 
avant  lui,  ce  qui  fait  voir  que  fa  con- 
duite fut  moins  odicufe  à Dieu  que 
celle  des  autres  Rois  fes  prédécelfeurs. 

Du  relie , il  s’en,  faloic  beaucoup  qu’il 
fût  parfaitement  homme  de  bien  : Té- 
moin fa  perfidie  envers  fon  Maître , qu’il- 
tua  traîtreufement  pour  fe  mettre  en  fa 
place. 

AchaZjlafeiziemeannéedefonRegrie,  Ann.  727. 
mourut  (<?)  par  un  châtiment  du  Ciel,  à 
l’âge  de  trente-fix  ans,&  fut  enfeveli  dans  ezechim  i. 
la  Cité  de  David  , mais  non  pas  dans  le 
fépulchre  des  Rois.  Il  fut  privé  de  cet  hon- 
neur à caufe  de  fon  mauvais  gouverne- 

( d)  IV.  Rois  XVII , *. 

(«;  IV.  Aw  XVI,  10.  ll.Faralip.  XXVIII , *7. 

B iiij 
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Aciiaz  16. 

ilitCHlAS  1. 


Ann.  716, 
avant  J.C. 
iULCH.  *. 
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ment  ; comme  , pour  le  même  fujet,  l’a- 
voient  été  avant  lui  Joram  & Joas , & 
comme  le  furent,  après  lui,  Manafle  <Sc 
Amon.  Les  Juifs  avoient  accoutumé 
d’imprimer  cette  note  d’infamie  fur  les 
mauvais  Rois. 

Achaz  eut  pour  Succeiïeur  Ezécliias 
(/)  fon  fils , Prince  rempli  de  pieté  & de 
vertu.  Il  avoitété  aflocié  à la  Royauté  la 
derniere  année  du  Régné  de  fon  Pere  , 
qui  étoit  déjà  apparemment  atteint  de 
la  maladie  dont  il  mourut.  Cependant , 
tant  que  fon  Pere  vécut,  il  ne  put  appor- 
ter aucun  remedeau  mauvais  train  qu’a- 
voient  pris  les  affaires  fous  fon  adminis- 
tration,tant  dans  l’Etat  que  dans  l’Eglife. 
Mais  il  n’eut  pas  plutôt  commencé  a ré- 
gner feul , qu’il  s’appliqua  de  toutes  fes 
forces  à l’entiere  réformation  de  l’un  & 
de  l’autre. 

• Son  premier  foin  fut  de  rouvrir  laMar- 
fon  de  Dieu,  que  fon  Pere  avoit  fermée , 
& d’y  rétablir  le  vrai  culte  de  Dieu.  Dans 
ce  defïein,il  raffembla  de  toutes  parts  les 
Prêtres  & les  Lévites  , pour  remplir  les 
fondions  de  leur  miniflere  dans  le  Tem- 
ple : il  leur  ordonna  d’ôter  de  fa  place  le 
nouvel  Autel  de  fon  Pere,  d’y  remettre 
celui  du  Seigneur,  & de  purifier  le  Sanc- 


(/)  IV.  R oit  XVIII.  II.  Taralip.  XXIX»  , 
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tuaire  de  toutes  les  autres  fouillures  dont  Ann.  716. 
il  avoit  été  prophané  fous  le  Régné  précé-  a™nt  1 • c- 
dent.  Mais,  Achaz  n étant  mort  qu  a la 
fin  de  la  première  année , ce  ne  fut  qu’au 
commencement  du  premier  mois  de  l’an- 
née fuivante,  nommé  Nifan  , & qui  ré- 
pond en  partie  à notre  mois  d q Mars,  & 
en  partie  à notre  moisd\^vri/,qu’Ezé- 
chias  put  s’appliquer  à cet  ouvrage.  De 
forte  que  n’ayant  pu  y mettre  la  derniere 
main  que  le  feizieme  de  ce  mois,  la  Pâque 
ne  put  être  célébrée  dans  le  tems  ordinai- 
re , félon  lequel  elle  auroit  dû  commen- 
cer dès  le  quatorzième 

Cependant  le  Temple  étant  déjà  fanc- 
tifie,  Ezéchias  y monta  le  dix-feptieme  de 
ce  mois  avec  toute  fa  Cour  ; &,  y ayant 
trouvé  le  peuple  affemblé , il  y offrit  des 
Sacrifices  expiatoires  pour  le  Royaume, 
pour  le  Sanauaire  , pour  Juda  & pour 
tout  Ifraël,  afin  de  leur  rendre  Dieu  pro- 
pice & favorable.  Il  y offrit  enfuite  des 
Sacrifices  de  profpérité , &,dans  tous  les 
autres  articles, il  rétablit  leCulte  divin  de 
la  même  maniéré  qu’il  avoit  été  obfervé  * 
dans  les  tems  les  plus  purs , ce  qui  fut  un 

frand  fujet  de  joye  pour  tous  les  gens  de 
ien  du  Pays. 

Comme  la  Pâque  ne  pouvoir  être  célé- 
brée cette  année  dans  le  tems  réglé  , le 
Temple , ni  les  Prêtrès , ni  le  peuple 

B v 


Digitized  by  Google 


1 


34  Hist.  des  Ju-ifS, 

Ann.  7»6.  n’ayant  pu  être  fan&ifiés  pour  cette  fo- 
*zzlch.  * ' î & qu’en  ce  cas  la  Loi  de  Moy  fe 

accordoit  [g)  une  fécondé  Pâque  pour  le 
' quatorzième  du  fécond  mois  ; Ezéchias, 
de  l’avis  des  principaux  Sacrificateurs  , 
des  Grands  , & de  toute  l’Alfemblée 
d’ifraël,  ordonna  [h)  que  cette  fécondé 
Pâque  feroit  célébrée  par  tout  le  Peuple 
en  la  place  de  la  première.  Il  envoya  par 
tout  des  exprès  pour  en  porter  la  nouvelle, 
non-feulement  par  tout  Juda,  mais  en- 
core chez  toutes  les  autresTribus,&  il  in- 
vita à cette  Fête  tous  ceux  qui  étaient 
d’ifraël.  Cette  invitation  attira  à Jérufa- 
lem,au  jour  marqué, une  grande  foule  de 
peuple , qui  y accourut  pour  cette  folem- 
nité,tant  desTribus  qui  s’étoient  féparées 
de  la  Maifon  de  David , que  de  celles  qui 
y avoient  adhéré.  Car,  quoique  plufieurs 
d’Ephraïm  , de  Manalfé,  des  autres 
Trious  Schiimatiques,  fe  moqualfent  des 
meiïagers  d’Ezéchias  & méprifaffent  fon 
* invitation , il  y en  eut  pourtant  un  grand 

♦ nombre  d’autres  qui  fe  rendirent  à Jéru- 
* falem  , & qui  célébrèrent  avec  beaucoup 
de  dévotion  cette  Fête  : ce  qui  fit  que 
cette  Pâque  fut  la  plus  grande  & la  plus 
mémorable  qui  eût  été  célébrée  à Jéru- 
falem  depuis  le  tems  de  Salomon.  Com- 

(£)  Nemt.  IX,  IO , il, 

(f>)  II.  Faralif,  XXX, 


■ 
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me  cetteFête  avoit  été  négligée  pendant  Ann. 
Iong-tems;pour  réparer, en  quelque  forte, 
ce  manquement, on  doubla  dans  cette  oc- 
calion  le  tems  de  fa  durée.  Au  lieu  que  la 
Loi  ne  lui  avoit  aflîgné  que  fept  jours , 
ilslafolemniferent  pendant  quatorze  jours 
avec  beaucoup  de  joie , s’engageants  à ne 
fervir  déformais  que  le  Dieu  d’IfraëL 
La  Fête  ne  fut  pas  plutôt  finie,  que 
ceux  de  Juda  fe  répandirent  dans  tous  les 
quartiers  de  Juda  & deBenjamin,  brifant 
les  Images  , coupant  les  Bocages , ren- 
verfant  les  Hauts-lieux  & les  Autels , & 
détruifant  généralement  tous  les  monu- 
ments de  r Idolâtrie.  Ceux  des  autres  T ri- 
bus  en  firent  autant , à leur  retour , dans 
tout  le  Royaume  d’Ifraël;  de  forte  que  le 
vrai  Gulte  de  Dieu  fut  rétabli  dans  tout 
le  Pays  : Zele  louable  & qui  leur  eût  a f- 
furé  la  bénédiction  du  Ciel , s’ils  y euf- 
fent  perfévéré. 

Comme  plufieurs  Juifs , dans  les  tems 
précédents,  avoient  fait  un  objet  d’idolâ- 
trie du  Serpent  d’ Airain , que  Moyfe  avoit 
érigé  dans  le  défert  * Ézéchias  (t)  le  fit 
aufll détruire.  Il  auroit  pu  autrement  être 
confervé , de  même  que  la  Cruche  de  Man- 
ne & la  Verge  d’Aaron , comme  un  monu- 
ment de  la  protection  dont  Dieu  avoit 

(Oiv.JtffexViu,  4. 
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Ann.  716.  honoré  Ifraèl  dans  fa  l'ortie  d’Egypte;  cfi 
ailntCH  »’  qui/*05  doute, avoit  été  la  raifon  pour  la- 
quelle il  avoit  été  confervé  pendant  fi 
long-tems. 

Quoique  l’Ecriture  marque  fi  pofiti ve- 
inent , que  ce  Serpent  fut  détruit  par  l’or- 
dre de  cePrince;  lesCatholiques  Romain  s 
n’ont  pas  laide  de  foutenir,  que  le  Serpent 
d’Airain  qu’on  garde  à Milan,  dans  l’E- 
glife  de  Saint  Ambroife  ( kj  , & qu’on  y 
expofe  à la  vénération  du  Peuple , eft  le 
même  que  celui  que  Moyfe  fabriqua  dans 
ledéfert.  Il  faut  pourtant  convenir,  que 
plufieurs  Savans  ael’Eglife  Romaine  ont 
reconnu  la  fourbe  & rejettent  cette  pré- 
tendue Relique. 

V ers  le  commencement  duRegne  d’ E- 
zéchias,  (/)  Sabacon  l’Ethiopien  envahit 
l’Egypte;  & ayant  pris  Bocchoris  Roi  de 
ce  rays-là , il  le  fit  cruellement  brûler 
vif , & régna  en  fa  place.  C’eft  celui  que 
l’Ecriture  appelle  (m)  So.  Cet  Ufurpateur 
s’étant  renclu  en  peu  de  tems  fort  puilTant, 
Hofée  Roi  de  Samarie  fit  alliance  avec 
lui , efpérant  de  s’affranchir , par  fon  fe- 
cours,  du  joug  des  Aflyriens.  Dans  cette 

(^J  Vid.  Sigovii  Hifltriam  dt  Rtgnt  Itali*  Lib.  7-  Tor- 
mE(.lUM  in  jinnnUkus  fnb  J.M.  3 5 1 5.  Tom.  t.  p.  105. 
Buktorfii  Hijlcritm  Serpenth  enti , Cap.  rt.  &c. 

(/)  H’vRODoTuSjLib.It.  c.  137.  Africanus  <i/*JSïn- 
«ellum  , p.74.  Fu^ebius  in  Oirtnico. 

(wJ  I/.  Rois  XVII,  4. 
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confiance,  il  fe  tira  de  la  dépendance  de  Ann.  71s. 
Salmanafar , & ne  voulut  plus  lui  payer  ct’ 
le  tribut , ni  lui  faire  les  préfents  accoutu- 
més. 

Pour  l’en  punir,  Salmanafar,  au  com-  Ann.  714, 
mencement  ( n } de  la  quatrième  année  ^ 
d’Ezéchias,  marcha  avec  une  puxflànte 
armée  contre  lui  ; & ayant  fubjugué  tout 
le  plat-pays , il  l’enferma  dans  Samarie, 
où  il  le  tint  afîiégé  pendant  trois  ans , au 
bout  defquels  s’étant  rendu  maître  de  la 
Ville  , il  chargea  de  chaînes  Hofée,  le 
mit  en  prifon  pour  le  refie  de  fes  jours , 
emmena  le  peuple  en  captivité , & le  pla- 
ça dans  les  mêmes  lieux , où  Tiglath-Pi- 
léfer  avoit  placé  les  captifs  qu’il  avoir 
transférés  du  même  Pays- 

Dans  cette  Captivité  (0)  Tobit , avec  Ann.  7*3? 
Anne  fa  femme  & Tobie  fon  fils,  fut  en-  a'Lant  J- c- 
levé  de  Thisbe, Ville  de  la  Tribu  de  Nep-  “ zsç"‘  7‘ 
thali , & conduit  en  Afiÿrie,  où  il  devint . 
Pourvoyeur  du  Roy  Salmanafar.  Mais  le 
refie  de  fes  freres  fut  transféré  dans  la 
Médie  , où  ils  s’établirent , entr’autres 
Gabelus  à Raguès  & Raguèl  à Eclratane  ; 
ce  qui  prouve  que  la  Médie  dépendoit  en- 
core du  Roy  d’ Affyrie , & que  ces  deux 
Pays  n’avoient  qu’un  feul  & même  Roi.  « 
D*nsdes£hapitres  XIV.  XV.  & XVI. 

(n)  IV.  Rois  XVIII  ,9. 

(fi)  Tobit  Chap.  I. 
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711.  d’Efaïe , on  trouve  une  prédiction  terri- 
ble  contre  Moab  , datée  de  la  première 
année  d’Ezéchias.  Cette  prédiction  por- 
te que, dans  trois  ans , Hat  & Kirharejeth  , 
les  principales  V illes  de  ce  Pay  s-là,leroient 
détruites , & tout  le  relie  ravagé  & réduit 
dans  la  derniere  défolation  ; ce  qui  dut 
être  exécuté  la  même  année  que  Samarie 
fut  alfiégée  pour  la  première  fois.  Il  eft 
fort  apparent , qu’avant  que  d’en  former 
le  fiége , Salmanafar,pour  netre  point  tra- 
verfé  dans  fon  deflèin  par  les  Moabites  , 
fe  jetta  dans  leur  Pays  ‘ détruifit  ces  deux 
Villes;  & qu’ayant  fournis  tout  le  relie  du 
Pays, il  y plaça  des  garnifons  capablesd’ar- 
rêter  les  incurlions  des  Arabes  & toutes  les 
entreprifes  qu’ils  auroient  pu  former  con- 
tre lui.  Car  fans  cela , il  n’auroit  pu  pouffer 
ce  fiége  avec  fuccès. 

La  même  année  que  Samarie  fut  prife, 
(p ) Afardocempade  commença  à regner  à 
Babylone.  Il  étoit  fils  de  Bele/is , ou  Bala~ 
dan,o\i  Nabonafar  ; car  ce  Prince  avoit  ces 
trois  noms , & c’ell  le  même  que  l’Ecritu- 
re appelle  ( q ) Aférodac  Baladan  fils  de  Ba~ 
ladan.  Mais , avant  qu’il  parvi  ' ’a  Cou- 
ronne, plufieurs  autres  Princes .. soient  l’uc- 
cédé  à fon  Pere.  Car }NabonaJfar  (r)  étant 

( p ) Cjncn  P-rotoMJBi. 

(f)  EfsïeXXXlX , 1. 
jr)  CantH  Ptolomai, 
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fnortla  quatorzième  année  de  fonHegrie , Ann.  71»; 
JVadius  occupa  après  lui  le  trône  deux  ans a]^tç£  c* 
celui-ci  fut  luivi  de  Ch'mz.erus  & de  P or  us 
qui  regnerent  cinq  ans  enfemble , & après 
eux  Jugée  régna  cinq  ans.  Si  nous  ne  rap- 
portons rien  de  ces  Rois , c’efl  que  nous 
n’en  connoifions  autre  chofe  que  les  noms  , 
que  Ptolomée  nous  a confervés  dans  Ton 
Canon.  Afardocempade  fuecéda  à Jugée 
vingt-fept  ans  après  que  fon  Pere  eut  com- 
mencé à regner  à Babylone , & il  régna 
douze  ans. 

Pendant  que  Salmanafar  étoit  occupé 
au  fiége  de  Samarie , Ezéchias  profita  de 
cette  occafion  pour  recouvrer  ce  qui  avoit 
été  enlevé  à fon  Royaume  pendant  le  re- 

fne  de  fon  pere.  Ayant  donc  attaqué  les 
'hiliftins,  (*)  non  feulementil  reprit  tou- 
tes les  Villes  de  Juda  , dont  ils  s etoient 
emparés  pendant  l’invafion  de  Pékach  & 
de  Retfin , il  les  dépofleda  encore  de  pref- 
que  tour  leur  Pays  , à la  réferve  de  Gaza 
& de  Gath. 

Salmanafar  n’eut  pas  plutôt  pris  Sama-  Ann.  710. 
rie  , qu’il  envoya  demander  à Ezéchias  le  ^^ch.  sT 
tribut  que, dans  le  tems  de  Tiglath-Piléfer 
fon  pere  , Achaz  s’étoit  engagé  de  payer 
pour  le  Royaume  de  Juda.  Mais  Ezéchias 
ïe  confiant  en  Dieu  (f)  n’y  voulut  point 


( t ) IV.  Rois  XVIII,  8.  Josephuï  Anti^  Lib.  IX. 
Çaf-  1%. 

(t)  IV.  Hiù  XVIII,  7, 
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- Ann.  710,  entendre, & 11e  lui  envoya  ni  tribut  ni  pré- 

* fctcH  8 fents.  Ce  refus  n’auroit  pas  manqué  d’atti- 
rer fur  lui  toutes  les  forces  de  Salmanafar , 
fi  ce  Prince  n’en  avoir  été  détourné  par  une 
autre  guerre. 

Eltdée  («)  Roi  de  Tyr  voyant  les  Phi- 
li/lins  abatus  par  la  guerre  qu’Ezéchias 
venoit  de  leur  faire , fe  fervit  de  cette  oc- 
cafion  pour  ramener  fous  fon  obéiflance 
la  Ville  de  Gath , qui  s’en  étoit  fouflraite 
quelque  tems  auparavant.  Ce  qui  obligea 
les  Gittéens  * de  recourir  à Salmanafar  , 
qu’ils  fçurent  fi  bien  engager  dans  leurs  in- 
térêts , qu’il  marcha  avec  toutes  fes  forces 
contre  les  Ty riens.  A fon  approche  Sidon , 
Ace  appellée  enfuite  Ptolémaïs  & mainte- 
nant Acre , & les  autres  Villes  maritimes 
de  la  Phénicie , qui  jufques  - là  avoient 
été  aflfujetties  aux  Ty  riens , en  fecouerent 
le  joug  & fe  fournirent  à Salmanafar. 
Mais  les  Tyriens , dans  un  combat  naval , 
ayant  batu,  avec  douze  Vaiiîèaux  feule- 
ment , les  Flotes  combinées  des  Affyriens 
& des  Phéniciens , qui  faifoient  enfem- 

(«)  stnnalts  Menandri  <»px//JoSEPHUM  sfntiq.  Lib.lX. 
Cap.  XIV.  & contra  Af.tmcm  , Lib.  I. 

(*)Ménandre  nomme  ces  Peuples tto/oi  , Kjttlcns  , 
& , comme  il  y en  avoir  de  ce  nom  dans  Pille  de  Chipre 
vis-k-vis  la  côte  de  Syrie,  il  y a grande  apparence  que 
c'cft  d'eux  que  Ménandre  a parlé , oc  non  des  PhiliAins  de 
Ctth.  Les  Juifs  nommoient  ce  pays  Kjttim.  La  Hôte  qu’ils 
fournirent  à Salinanazar  avec  les  autres  Tributaires  des 
Tyriens , ne  peut  convenir  à ceux  de  Ccth, 
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tle  foixante  Vaiflfeaux , ils  acquirent  par-  Ann.  7*0; 
là  une  fi  grande  réputation  fur  mer , & a£ZnEttHJ'g^’ 
leur  nom  devint  fi  redoutable  dans  cette 
efpece  de  guerre  , que  Salmanafar  n’ofa 
plus  fe  commettre  avec  eux  fur  la  mer  ; 
niais  convertiflant  la  guerre  en  fiége , il 
laifla  une  partie  de  fon  armée  pour  blo- 
quer la  Ville  de  Tyr,  & reprit  lui- même 
he  chemin  d’Aïïÿrie.  Ses  troupes  fédui fi- 
rent la  place  à l’étroit , en  bouchant  les 
aqueducs  & coupant  tous  les  conduits  qui 
y portoient  l’eau.  Pour  y remédier  les  T y- 
riens  creuférent  des  puits , & , à la  faveur 
de  ce  fecours,  ils  tinrent  bon  pendant  cinq  ^ 
ans  , au  bout  defquels , Salmanafar  étant  » 
venu  à mourir,  ils  furent  délivrés  pour 
cette  fois. 

Mais  ce  peuple , fier  de  ce  fuccès , étant  Ann.  7^; 
devenu  fort  infolent , s’attira, par  fon  or-a^ant  J C* 
gueil,  cette  prediaion  qui  elt  rapportée  a.u 
XXIII.  Cnap.  des  révélations  d’Efaïe , 
par  laquelle  ce  Prophète  prédit  l’horrible 
défafire  qui  devoit  un  jour  tomber  fur  eux, 

& dont  quelque  tems  après , Nmbucodono - 
for  Roi  de  Babylone  fut  l’inftrument , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

L’an  neuvième  d’Ezéchias  , mourut 
Salacon  ou  So  Roi  d’Egypte  après  avoir 
régné  (x)  huit  ans  ;&  Sevechus  (y)  appel- 

(x)  Africamus  apti  Syncellum  , p.74. 

(j  ) Africanvs  , if  idem. 
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lé  Scthoii  par  Hérodote  ( % ) occupa  le 
trône  après  lui. 

Salmanafar  Roi  d’Aiïyrie  étant  mort 
après  quatorze  ans  de  régné , eut  pour 
Succeflèur  Sennacberib  [a)  Ton  fils  qui  ré- 
gna environ  huit  ans.  C’eft  celui  qu’Efaie 
au  XX^Chap.  de  Tes  Prophéties  1 . nom- 
me S argon.  Dès  qu’il  fut  établi  fur  le  trô- 
ne , il  renouvella  la  demande  que  fon 
re  avoit  faite  à Ezéchias  touchant  le  tribut  ; 
fur  fon  refus, & {b)  il  lui  déclara  la  guerre, 
& entra  dans  la  Judée  avec  une  puiffante 
armée.  Cela  arriva  l’an  quatorzième  du 
régné  d’Ezéchias. 

' La  même  année  ce  Roi  de  Juda  ( c ) 
étant  tombé  malade  de  la  pelle, fut  averti, 
de  la  part  de  Dieu, par  Ifaïede  mettre  or- 
dre à fa  maifon  & de  fe  préparer  à la  mort. 
Mais,  fur  fes  inftantes  prières,  Dieului  fit 
annoncer  par  le  même  Prophète , que  fes 
jours  étoient  prolongés  de  quinze  ans  , & 
tout  enfemble,qu’il  feroit  délivré  des  Af- 
fy riens.  Pour  lui  en  donner  même  une 
pleine aflï*rance  par  un  figne  miraculeux , 
il  fit  à fa  priere  reculer  le  Soleil  de  dix  dé- 
grés  fur  le  cadran  d’Achaz.  Après  quoi 
une  tnajfe  de  figues  ayant  été  appliquée 


, (z.)  Lib.  *.  c.  I4T. 

(a)  Tobit,  I,i8.  * ■ 

{b)  IV.  Rois  XVI II  , IJ.  U.Taraüf.  XXXU,  I.  Efrtt 
XXXVI,  1. 

(e)  IV. Rois  XX.  ILFsorstUg.  XXXU,  *4. 
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en  forme  d’emplâtre,par  le  confeil  du  Pro-  Ann.  714. 
phéte.fur  l’ulcere  peililentiel  de  ce  Prince,  avant  J* c- 

f,  ' . ~ r,  . . , ' iZECCH.  14. 

il  recouvra  la  ianteen  trois  jours , au  bout 
defquels  il  alla  dans  le  Temple  rendre  à 
Dieu  fes  allions  de  grâces  pour  une  déli- 
vrance fi  miraculeufe, 

Mérodac-Baladan  Roi  deBabylone,  le  Ann.  71*. 
même  qui  dans  le  Canon  de  Ptolomée  eft  avanc  J- c- 
appelle  Aiardocempade ayant  oui  parler 
de  cette  guérifon  furnatureile  [A] , envoya 
des  Ambaiïàdeurs  à Ezéchias  pour  l’en  fé- 
liciter , ce  qui  lui  fut  fort  agréable.  Se- 
lon toutes  les  apparences  le  véritable  but 
de  cette  Ambalïade  étoit , d’un  côté , de 
s’informer  du  miracle  de  la  rétrograda- 
tion du  Soleil  ; les  Caldéens  s’appliquant 
plus  que  toute  autre  Nation  à l’ Agrono- 
mie , recherchoient  curieufement  tout  ce 
qui  fe  rapportoit  à cette  fcience  ; de  l’au- 
tre,pour  faire  une  Alliance  avec  le  Roi  de 
Juda  contre  Sennacherib,  dont  les  Baby- 
loniens n’avoient  pas  moins  fujet  que  les 
Juifs  de  craindre  l’excelfive  puifiance.  Ce 
fut  vraifemblablement  pour  porter  les 
Babyloniens  à mettre  à un  plus  haut  prix 
fon  Alliance , qu’ Ezéchias  etala  aux  yeux 
de  leurs  Ambafiadeurs  toutes  les  richefles 
de  fon  Palais , fes  tréfors , fes  armes , fes 
magasins , & tout  ce  qu’il  avoit  de  forces 

. (4)  IV,  Rsis  XX , 11.  Efiït  XXXIX,  x.' 
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pour  faire  la  guerre.  En  quoi  ce  Priirctf’ 
ayant  fait  éclater  fon  orgueil , Efaïe  lui  en: 
fit  des  reproches  de  la  part  de  Dieu  , 6c 
lui  marqua , en  même-tems , combien  la 
puiiTance  des  Babyloniens  feroit  un  jour 
funefte  à fa  famille , dans  la  vue  de  repri- 
mer cette  préfomption  où  fon  cœur  s’étoit 
abandonné. 

Vers  la  fin  de  la  quatorzième  année 
du  'régné  d’Ezéchias  ( e ) , Sennacherib 
marcha  avec  une  grofle  Armée  contre 
les  Villes  fortes  de  la  Judée  ; 6c  en 
ayant  pris  plufieurs , il  mit  le  fiége  devant 
Lakis , menaçant  d’en  faire  autant , auffi- 
tôt  après, à Jérufalem  même.  A cette  nou- 
velle Ezéchias,  de  l’avis  des  Grands, & des 
principaux  Officiers  de  fon  Royaume  , 
fit  toutes  fortes  de  préparatifs  pour  la 
défenfe  de  fa  Capitale.  Il  en  répara  les 
murailles  , en  fit  de  nouvelles  où  il  en 
manquoit , 6c  les  fortifia  de  tours  6c  de 
tous  les  autres  ouvrages  néceflaires  pour 
leur  défenfe.  Il  fit  auffi  une  grande  pro- 
vifion  de  traits  & de  boucliers , 6c  de  tou- 
tes les  fortes  d’armes  qui  pouvoient  être 
de  quelque  ufage  pour  la  défenfe  de  la 
Place.  Il  fit  prendre  les  armes  à tous  ceux 
qui  y étoient  propres , 6c  établit  fur  eux 
des  Chefs  expérimentés  pour  les  former 

'«)  IV.  Rtis  XVIII.  II.  FérsUif.  XXXII.  Efaïl  XXXVI, 
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à tous  les  exercices  militaires  6c  les  con-  -Ann.  71  j. 
duire  dans  l’occafion  contre  l’ennemi.  avant  J,c* 
Popr  réduire  même  les  ennemis  à l’étroit 
par  ladilétte  d’eau,  lorfqu’ilsviendroient 
a s’approcher  & à camper  devant  la  Place , 
il  fit  boucher  toutes  les  fontaines  qui 
étoient  hors  des  murs  de  Jérufalem , fort 
loin  à la  ronde , & détourner  tous  les  ruif- 
feaux  qui  s’y  rendoient.  Enfin  pour  fe  for- 
tifier encore  plus  contre  un  ennemi  fi  re- 
doutable , il  le  ligua  avec  le  Roi  d’Egyp- 
te pour  leur  mutuelle  défenfe.  Mais  le 
Prophète  Efai'e  (/)  condamna  cette  Al- 
liance, comme  emportant  quelque  défian- 
ce à l’égard  de  Dieu.  Il  exhorta  les  Juifs  à 
attendre  de  Dieu  feul  leur  délivrance , les 
alfurant  qu’il  defcendroit  lui-même  pour 
combatte  pour  la  montagne  ie  S ton , 6c  pour 
protéger  Jérufalem  contre  ceux  qui  s’é- 
toient  armés  contre  elle  : .qu’au  contraire 
toute  la  confiance  qu’ils  auroient  dans  l’E- 
gypte fe  réduiroit  à rien  , &.  loin  de  leur 
être  utile  tourneroit  à leur  honte  6c  à leur 
ruine , comme  l’événement  ne  le  fit  que 
trop  voir. 

Cependant  Sennacherib  , averti  des 
grandspréparatifsqu’Ezéchiasfaifoitpour 
la  défenfe , 6c  prévoyant  combien  une 
Ville  en  fi  bon  état  6c  fi  bien  munie  lui 


xxx.  & xxxi, 


Digitized  by  Google 


1 


46  Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  713.  coûteroit  à prendre , en  devint  plus  di£- 

at2ECH  jC  P0^  ^ un  accommodement.  Sur  les  ou- 
iECH.  15.  vermres  pajx  que*iuj  fitEzéchias-, 

elle  fut  conclue  entre-eux  à ces  condi- 
tions , qu’Ezéchias  lui  compteroit  fur  le 
champ  ( g ) trois  cents  T alents  d’argent  & 
trente  Talents-  dor , & qu’à  l’avenir  il 
- payeroit  exactement  Je  tribut.  Mais,lor£- 
que  Sennacherib  eut  touché  cette  fomme  , 
il  eut  fi  peu  d’égard  à cet  accord , que  le 
rompant  bientôt  après  , il  renouvella  la 
guerre  , comme  on  le  fera  voir  dans  la 
fuite.  Il  donna  pourtant  d’abord  quelque 
relâche  à Ezécnias.  Il  tourna  fes  armes 
contre  l’Egypte,  & pour  s’ea  mieux  frayer 
le  chemin,il  fit  prendre  les  devants  à Tar- 
tan ^ h ) l’un  de  fes  Généraux , avec  ordre 
de  le  rendre  Maître  d'Afdod  ouAz.ote» 
C’elt  de  la  prife  de  cette  Place  qu’Efaïe 
date  le  commencement  de  la  guerre  que 
Sennacherib  fit  aux  Egyptiens  , & dans 
laquelle , comme  l’avoit  prédit  ce  Prophè- 
te (t) , il  fit  beaucoup  de  mal  à ce  Peuple 

(g)  Le  Talent  Hébraïque  contenant  trois  mille  Sicles 
félon  VExode  XXXVIII , 15  , »6  , ij.  & chaque  Side 
étant  du  poids  de  quatre  gros  deux  deniers  , ces  trois  cents 
Talents  d’argent  ont  dû  faire  environ 67500  marcs  d’ar- 
gent de  notre  poids,  & les  trente  Talents  d’or  environ 
6750  marcs  d’or  pefant.  Deforte  que  la  fomme  entière 
payée  dans  cette  occafion  par  Fzéchias  , montoit  à k va- 
leur de  175500  marcs  d’argent  de  notre  poids. 

( h)  Elaïe  XX,  1. 

( i ) Efaïe  XX,  3 , 4.  Josephus  *Antiq  Lib.  X.  Cap.i,  *. 

[ L’Ecriture  ne  fait  aucune  mention  de  l’expédition  de 
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tcois  ans  de  fuite , détruifant  leurs  Villes , 
& en  erpmenant  un  grand  nombre  d’habi- 
tans  en  captivité. 

Sévéchus  fils  de  Sabacon  ou  i'ol’Ethio- 

fien  étoit  en  ce  tems-là  Roi  d’Egypte. 

lerodote  (kj  l’appelle  Séthon , 6c  félon  le 
portrait  qu’il  nous  en  fait,  c’étoit  un 
Prince  d’une  conduite  fi  extravagante  , 
qu’il  ne  pouvoit  qu’attirer  fur  fon  Royau- 
me une  femblable  calamité , toutes  les 
fois  qu’il  feroit  attaqué  par  quelque  en- 


Ann. 

avant  J.  C. 
ZZLCH.  I}» 


Scnnacherib  en  Egypte,  dont  on  parle  ici.  Tout  ce  qu’on 
y dit  de  la  déflation  de  l’Egypte  par  ce  Prince  , eft  fondé 
fur  deux  prophéties  que  M.  Pxideaux  & Usserius 
avant  lui  fuppofent  regarder  cette  expédition.  La  pre- 
mière elf  A'Efaïe  XX.  & l’autre  de  Nsham  IM,  io.  mais 
ni  l’une  ni  l’autre  ne  nomment  point  Scnnacherib. 
M.  Pride  aux  croit  que  le  S argon , dont  parle  Efaïe , eft  le 
même  que  Sennachcrib  , & cette  conjecture  eft  fort  in- 
certaine. Il  y a même  divers  Savants  qui  attribuent  ce 
nom  , avec  beaucoup  de*vrai-lemblance , à un  autre  Roi 
■d’A  flyrie.  D’ailleurs  la  maniéré  dont  s’exprime  le  Pro- 
phète fur  la  défolation  de  l’Egypte , ne  fauroit  convenir 
a cette  expédition  de  Sennachcrib,  comme  on  le  verra 
»lus  bas.  La  prophétie  de  Nahnm  ne  convient  pas  mieux 
a cette  expédition , telle  qu’elle  eft  décrite  ici  ; puifque 
Scnnacherib  fut  obligé  d’abandonner  l’Egypte  & de 
prendre  la  fuite  , fuivant  le  témoignage  (T'Herodote 
( Liv.  1.  c.  141.)  Le  fuccès  de  cette  entreprife  fut  tre's- 
jmalheureux  3 car  il  raconte  que  ce  Prince  ayant  aflïégé 
Pelufe,  fuuée  h l’entrée  de  i’Egypte , fut  obligé  de  fe 
retirer.  S’il  ne  put  donc  fe  rendre  maître  de  cette  V ille 
qui  étoit  la  clef  du  Royaume , comme  on  le  voit  dans 
Strabon  ( Liv.  XVII.)  il  n’eft  pas  croyable  qu’il  ait  pii 
ravager  toute  l’Egypte  trois  ans  de  fuite , & détruire  No- 
Amon  ou  Thébes,  qui  étoit  fort  avant  dans  le  pays.  Il 
eft  plus  apparent  que  Se’nnachetit, ayant  échoué  dans  fon 
entreprife  dès  l’entrée  de  l’Egypte,  tourna  derechef  fe* 
armes  contre  la  Judée.  ] 
yy  Herod.  Lijb.  a. 
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nemi.  Car  au  lieu  de  s’aquitter  des  fonc- 
tions d’un  Roi , il  affe&oit  celles  d’un 
Prêtre  , s’étant  fait  confacrer  lui-même 
Souverain  Pontife  de  Vulcain.  Livré  en- 
tièrement à la  fuperllition , loin  de  s’ap- 
pliquer à défendre  fes  Etats  par  les  ar- 
mes , il  négligea  & découragea  fi  fort  les 
gens  de  guerre , qu’il  leur  ôta  les  terres 
que  les  Rois  fes  prédécelfeurs  leur  avoient 
alignées  pour  leur  fubfiftance  ; ce  qui  les 
aigrit  tellement  contre  lui , que  lorfqu’il 
eut  befoin  d’eux  dans  cette  occafion  , ils 
refuferent  de  prendre  les  armes.  Deforte 
qu’il  fut  obligé  de  lever  une  armée  de 

fens  ramalfés , marchands , artifans  , la- 
oureurs  & autres  gens  de  cette  efpece  , 
autant  qu’il  en  put  trouver  , tous  novi- 
ces & fans  expérience.  Audi  ne  pouvant 
tenir, avec  de  pareils  foldats  , contre  l’ar- 
mée de  Sennachérib  compofée  de  vieilles 
Troupes , il  fut  facile  à celui-ci  d’envahir 
fes  Etats  & d’y  faire  tout  le  ravage  qu’il 
voulut. 

C’eft  dans  ce  tems  apparemment  qu’ar- 
riva la  ruine  de  No-Amon  cette  fameufe 
Ville  d’Egypte,  dont  parle  Nahum  (*)  au 

(*)  Le  Prophète  ne  dit  rien  qui  ait  rapport  à Sennachcribt 
au  contraire, il  menace  Ninive  d'une  ruine  prochaine  i &, 
pour  intimider  cette  Ville,  il  lui  propofe  l’cxertiple  de 
No-Amon,que  la  force  de  fa  (ituation&la  puiffànce  de  fe* 
Vaifleaux  n’ont  pu  garentir  d'un  pareil  fort.  Si  cette  Ville 
•avoit  été  détruite  par  les  Aflyriens,  le  Prophète  l’auroit 
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III.  Chap.  Ü.  io.  de  les  Révélations  , & An.7^. 
dont  il  dit , que  les  habitants  avoient  été  *vant  J c- 

a f ’ n ■ • , r . Ezich.  X'5. 

traînes  en  captivité  ; que  les  jeunes  en- 
fants avoient  été  écrafés  dans  les  carrefours 
de  fes  rues  ; & que  fes  gens  honorables 
avoient  été  partagés  par  fort  entre  les 
vainqueurs  , chargés  de  chaînes  & traî- 
nés en  efclavage.  Le  Prophète  marque  que 
tous  ces  malheurs  tombèrent  fur  elle  , 
lorfque  Y Egypte  & l’ Ethiopie  étoient  fa  force  ; 
circonftance  qui  nous  conduit  directement 
à ce  tems , où  un  Prince  Ethiopien  occu- 
poit  le  trône  d’Egypte.  Car  Sabacon  ou 
*Î0,Pere  deSévéchusyé toit  un  Prince  Ethio- 
pien , qui  s’étoit  fait  Roi  d’Egypte  par 
conquête  ; & ainfi  tant  que  lui  & fon  fils 
regnerent , l’Egypte  & l’Ethiopie  ne  for- 
mèrent proprement  qu’un  même  Pays , & 
fe  prêtèrent  un  mutuel  fecours  , de  quoi 
on  trouve  plus  d’un  exemple  durant  le 
cours  de  cette  guerre. 

No-Amon  Ville  d’Egypte  n’étoit  autre 
(/)  que  Thebes , fameufe  par  fes  cent  por- 
tes & par  le  nombre  immenfe  de  fes  habi- 
tants. Les  Grecs  l’appellent  Diofpolis , ou 
Ville  de  Jupiter , à caufe  du  magnifique 
Temple  qui  y avoit  été  bâti  en  l’honneur 
de  cette  Divinité  Payenne.  C’eft  pour  la 

marqué  ; ftns  cela  cet  exemple  qui  leur  eut  rappellé  le 
fouvenir  d’une  de  leurs  conquêtes , n’eùt  fervi  qu’à  enfler 
leur  courage  & leur  orgueil. 

( l ) Vide  Bocharti  Part.  I.  Lib.  I.  Cap.  t. 

Tome  /.  C 
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Ann.  710, 
avant  J.  C. 
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même  raifon  , que  chez  les  Egyptiens  elle 
étoit  nommée  No-Amon  : car  A mon  chez 
ce  Peuple  étoit  le  nom  de  Jupiter. 

Il  faut  remarquer  que  la  deftrudion  de 
cette  V ille , dont  N ahum  fait  mention , a 
dû  précéder  de  quelque  tems  celle  de  Ni- 
nive.  Carie  Prophète  parle  de  la  première 
en  Hiftorien  comme  d’une  chofe  paflee , 
au  lieu  qu’il  annonce  la  fécondé  en  Pro- 
phète comme  un  événement  futur.  D’où 
il  rélulte  que  Ninive  ayant  été  détruite  l’an 
vingt-neuvieme  de  Jofias  , comme  nous 
le  montrerons  en  fon  lieu , la  ruine  de 
No-Amon  a dû  être  arrivée  long-tems  au- 
paravant , & ne  peut  plus  vrai-lemblable- 
ment  être  rapportée  qu’au  tems  que  Sen- 
nacherib  fit  cette  incurfion  en  Egypte  & 
la  ravagea  d’un  bout  à l’autre  trois  ans  de 
fuite.  Ceux  qui  rapportent  la  defirudion 
de  No-Amon  mentionnée  par  N ahum  à 
l’invafion  de  Nabucodonofor , la  placent 
après  la  ruine  de  Ninive,  & dès-là  met- 
tent une  partie  du  Texte  en  oppofition 
avec  l’autre. 

Sennacherib  ne  fit  pas  cette  guerre  avec 
le  même  fuccès  qu’il  l’avoit  commencée  : 
car,  ayant  mis  le  fiége  (m)  devant  Pelufe, 
& y ayant  déjà  employé  beaucoup  de  tems, 
il  fut  forcé  de  l’abandonner  & de*fe  red- 

(*»)  Josephus  Anti%t  Lib.  X.Cap.  1. 
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Ter  d’Egypte  à l’approche  de  Tirbaca  Arî.  7,0> 
Roi  (*)  d’Ethiopie.  Ce  Prince, étant  venu  av;lnt  J-  c. 

T’  p j c ' ' i Ezech.  18. 

en  hgypte  au  iecours  de  bevechus  Ion  pa- 
rent  r etoit  en  pleine  marche  vers  Pelufe 
pour  en  faire  lever  le  fiége  : Sennacherib 
l’ayant  appris , n’ofa  l’attendre  ; mais  ayant 
levé  le  fiége  , il  reprit  le  chemin  de  la  Ju- 
dée , & campa  encore  une  fois  devant  La- 
kis  , («)  où  il  renouvella  la  guerre  contre 
Ezéchias  , malgré  l’accord  qu’ils  avoienc 
fait  enlemble.  Afin  même  qu’il  n’en  dou- 
tât point , il  lui  envoya  trois  de  les  prin- 
cipaux Capitaines,  Tartan,  Rabfarts  & 

Rabfaké , & les  chargea  de  cette  commif- 
fion  inlolente  <Sc  blafphêmatoire  qui  nous 
eft  rapportée  (0)  en  deux  endroits  de  l’Ecri- 
ture. Ces  trois  Députés  la  déclarèrent  aux 
Officiers  du  Roi , du  bas  des  remparts  de 
Jerufalem,  en  Langue  Hébraïque,  en 
préfence  de  tout  le  Peuple.  Ils  efpéroient 
par-là  l’exciter  à la  révolte,  mais  n’y  ayant 
pû  réuffir , ils  retournèrent  vers  leur  Maî- 
tre , fans  avoir  rien  fait.  Rabfaké  avoit 
été  particulièrement  chargé  de  faire  cette 

(*)  [ Il  aurait  falu  dire  Roi  dt  Chus , ou  du  Pays  de  Ma- 
dt.tn  , qui  eft  dans  l’Arabie,  comme  Bochart  l’a  mon- 
tré très-fol idement  dans  fon  Fhaleg.  Liv.  IV.  chap.  Il 
fzut  encore  corriger  ce  qui  eft  dit  du  même  Roi  fur  l’an- 
née 688  avant  J.  C.  ] 

(»)IV.  Rois  XVIII,  17,18,  &c.  U.Paralip.  XXXII, 

9,  10,  &c.  Efa ïi  XXXVI. 

(0'  IV.  Rois  XVIII,  19,  «O,  &c.  Efaïe  XXXVI,  4, 
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-Afl.  710.  fommation.  La  facilité  qu’il  avoir  à parler 
^nclH  Jl8c-la  Langue  Hébraïque,  fait  préfumer  que 
c’étoit  un  Juif  apoftat,  ou  l’un  des  Ifraë- 
lites  tranfportés  en  Babylone.  L’office 
qu-'il  occupoit  auprès  de  fon  Maître  étoit 
celui  d’Echanfon , comme  fon  nom  le 
porte.  A leur  retour , ils  trouvèrent  Sen- 
nacherib  décampé  de  Lakisôc  attaché  au 
fiége  de  Libna  , -où  , fur  la  nouvelle  qui 
lui  vint  que  Tirhaca  -s’avançoit  de  Pelufe 
vers  lui  , il  prit  le  parti  (*)  d’aller  à fa 
rencontre  ; & lui  ayant  livré  bataille  , il 
le  défit  entièrement.  En  quoi  ce  Prince  ne 
fut  que  l’exécuteur  des  volontés  de  Dieu , 


(*)  [ M.  Prideaux  fuppofe  ici,  comme  plufieuts  Sçavans 
l’ont  fait  avant  lui , qu'il  y eut  un  combat  entre  Tirhaca 
& Sennachcrib , dont  le  fuccés  fut  defavantageux  au  pre- 
mier. L’Lcriture  n’en  fait  point  mention.  On  trouve  leu- 
iement  dans  le  IV,  Livre  des  Rois  XIX.  9 que  Sancherib 
oaScnnachcrib  apprit  que  Tirhaca  s’avançoit  pourlecom- 
batre;  mais  on  n’y  dit  point  que  Scnnachenb  alla  au- 
devant  de-Tirhaca  pour  lui  livrer  bataille , & qu’il  le  vain- 
quit. La.chofe  n’elt  pas  même  vrai-femblable;  puifque  ce 
ïrince  leva  le  liège  de  Pelufe  & lortit  promptement  de 
l’Egypte  , n’ofant  attendre  Tirhaca  qui  venoit  au  lècours 
de  cette  Ville  ; ilm’elt  pas  apparent  qu’il  l’ait  enfuite  at- 
taqué le  premier.  On  appuie  cefentiment  fur  le  chap.  XX. 
A'Efaïe  > où  il  eft  dit  auverf.  4.  que  le  Roi  d’Afl'yrie  em- 
mener oit  Us  Egyptiens  & Us  Mères, captifs.  Mais  et»  paro- 
les , bien  loin  de  prouver  que  Sennacherib  remporta  une 
viéfoite  fur  Tirhaca  dans  le  tenis  dont  il  s’agit , font  voir 
que  le  Prophète  avoit  en  vue  quelqu’autre-circonüance; 
puifque  Sennacherib  retourna  couvert  de  ctnfnfitn  dans  fon 
çàys  , comme  011  le  voit  dans  le  II.  des  Chroniques  XXXII. 
ai.  Voyez  ce  que  difent  fur  ce  fujet  Perizonius  in  origi- 
pibus  yügyptiacis  p.  ai  y &.  VtïftiNGA  in  Commeutario  in 
Jefasam  Tom,  I.  p.  59a. 
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qui , félon  la  prédi&ion  d’Efaïe  (/>)  , l’a-  An.  71*. 
voit  defliné  à être  comme  un  pefant  far-  JiSc 
deau , tant  fur  l’Egypte  , que  fur  l’Ethio-- 
pie-,  en  punition- de-leurs  péchés. 

Sennacherib,  avant  que  de  marcher  con- 
tre Tirhaca  , (<7)  avoit  envoyé  fommer  de  . 
nouveau  Ezéchias , avec  une  lettre  pleine 
de  blafphêmes , dans  laquelle  il  défioit  le 
Roi  de  Juda  , aufli  bien  que  fon  Dieu  , 
d’une  maniéré  tout  à fait  impie  : audace 
qui  excita  fi  fort  contre  lui  la  jufle  colere. 
de  Dieu,  qu’il  l’en  punit  très-féverement, 
en  faifant  périr  la  plus  grande  partie  de 
fon  Année.  Car,  lorfque  ce  Prince  enflé 
de  fa  Viéloire  s’avançoit  vers  Jérufalem 
dans  la  réfolution  de  détruire-cette  Ville  &: 
tout  ce  qui  y étoit  renfermé  , un  Ange  du 
Seigneur  furvint , & dans  une  nuit  exter- 
mina cent  quatre-vingt-cinq  mille  hom- 
mes de  l’armée  des  Afîyriens  ; de  forte  que 
le  lendemain  Sennacherib  trouva  fon  camp 
couvert  de  cadavres.  Ce  fpeétacle  l’épou- 
vanta fi  fort  , qu’il  s’enfuit-  de  Judée  en- 
grand  defordre  <Sc  fit  toute  la  diligence  pof- 
lible  pour  regagner  Ninive  , où  il  paffa 
le  refie  de  fes  jours  accablé  de  honte  & de 
chagrin.  Cet  événement  arriva  l’an  dix- 
huitieme  d’ Ezéchias , quatre  ans  après 
que  Sennacherib  étoit  venu  pour  la  pre- 

(p)  Efaïe  XVUI-&  XX. 

(£)  Efaït  XXXVII.  IV.  Rois  XIX.  II.  Chrtn,  XXXIK 

C iij 
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An. 710.  miere  fois  dans  ces  quartiers-là..  A’près- 
av.-.n:  j.  c.  ceja  Ezéchias  régna  tranquillement  & 

Eïi-CH.  10.  r 0 1.  . 

heureulement  le.  relte  de  la  vie  , craint  & 
révéré  de  tous  les  Peuples  voifins , qui  le 
voyoient  favorifé  Sc.protégé  du  Ciel  d’une 
maniéré  fi  fenlible  ; en  forte  qu’il  n’y  eut 
déformais  perfonne  qui  ofât  s’élever  con- 
tre lui. 

Si  nous  en  croyons  le  Talmud  Babylo- 
nien , cette  armée  Affyrienne  fut  détrui- 
te par  la  foudfe.  On  cite  même  des  Tar- 
yums  qui  avancent  la  même  chofe.  Mais 
il  eft  plus  vrai-femblable  qu’elle  périt  par 
un  vent  chaud  que  Dieu  fit  fouffler  con- 
tre elle  : vent  qui  efl  fort  commun  (r) 
dans  ces  ré^ions-là , & qui  y fait  de  grands 
ravages , étouffant  dans  un  moment  des., 
milliers  de  perfonnes  , comme  il  arrive 
fouvent  à ces  grandes  Caravanes  de  Ma- 
hometans  qui  vont  tous  les  ans  en  péleri-  > '( 

nage  à la  Mecque.  La  menace , qu’Efaïe  > 
( s ) fait  à Sennacherib , d'un  certain  bruit , 
ou  fouffie  de  vent  que  Dieu  lui  feroit  en- 
tendre , femble  fignifier  quelque  chofe  de 
lêmblable. 

Hérodote , ( t ) fur  le  rapport  des  Prê- 

(r)  Voyages  deTHEVENOT , Part.  II.  Liv.  I.  Chap.  îO, 

Part.  II.  Liv.  II.  Chap.  16.  & Part.  I.  Liv.  II.  Chap.  10. 

Jérémie,  Chap.  LI.  verf.  1.  appelle  ce  vent  un  vent  de  de- 
f.müttn,  ce  que  la  Verfion  Arabe  a rendu  par  un  vent 
chaud  peflilentiel. 

‘ (/)  EfaïcXXXyil , 7.  IV.  Rois  XIX,  7. 

( t ) IliRoD.  Lib.  II, 
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très  Egyptiens , nous  donne  une  efpece  de 
récit  déguifé  de  cette  délivrance  des  AOy- 
riens , l’appliquant  fabuleufement  à la 
Ville  de  Pelufe,  au  lieu  de  Jérufalcm , & 
à Séthon  Roi  d’Egypte  au  lieu  d’Ezéchias. 
11  raconte  que  la  pieté  de  ce  Roi  Egyptien 
fut  caufe  que , lorfque  le  Roi  d’ Alfyrie 
afliégeoit  Pelufe  , une  grande  multitude 
de  rats  furent  envoyés  miraculeufement 
dans  fon Armée , lefquels  ayant  rongé  dans 
une  nuit  toutes  les courroiesdes  boucliers, 
les  carquois  & les  cordes  d’arc  de  fes  fol- 
dats  , & l’ayant  mis  par-là  hors  d’état  de 
pouffer  la  guerre , il  fut  contraint  de  lever 
le  fiége  & de  prendre  la  fuite.  Ce  qu’il  y a 
de  bien  remarquable,  c’efl qu’Herodote 
appelle  ce  Roi  d’ AlTyrie , auquel  il  attri- 
bue ce  defaftre,  Sennacherib,  du  même 
nom  que  lui  donne  l’Ecriture.  Les  tems 
même  fe  rapportent.  Ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  ce  ne  foit  le  même  fait , mais 
dégiüfc  dans  la  relation  d’Herodote.  On 
n’en  fera  pas  furpris , fi  on  confidere  que 
cette  relation  venoit  de  gens  qui , ayant 
une  extrême  averfion  jsour  la  Nation  & la 
Religion  des  Juifs  , n avoient  garde  d’en 
rien  rapporter  qui  pût  tourner  àl’honneur 
de  l’un  ou  de  l’autre. 

Sennacherib , accablé  de  ce  coup , & fe 
trouvant  hors  d’état  de  fe  rétablir  , tom- 
ba tellement  dans  le  mépris  de  fes  Sujets , 

C iiij 
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que  plufieurs  de  Tes  Provinces  fe  révolte»- 
rent , & entre  autres  la  Médie  , la  plus 
grande  & la  plus  confidérable  de  fon  Em- 
pire. En  effet  les  Medes  n’eurent  pas  plu- 
tôt appris  fon  honteux  retour  à Ninive  , 
qu’ils  fecouerent  fon  joug  & (#)  établirent 
parmi  eux  une  efpece  de  Gouvernement 
Démocratique.  Mais  les  defordres  qui  en 
naiffoient  les  en  ayant  bien-tôt  dégoûtés  , 
ils  prirent  le  parti  de  recourir  à la  Monar- 
chie ; de  forte  que  l’année  d’après  ils-choi- 
firent  pour  Roi  Dtjocès  , dont  pendant 
long-tems  ils  s’étoient  fervis  pour  arbitre 
de  leurs  différends  , & en  qui  ils  avoient 
remarqué  tant  d’équité  & de  prudence; 
qu’ils  crurent  devoir  l’élever  à cette  di- 
gnité. Ce  Prince  commença  à regner  l’an 
dix-neuvieme  d’Ezéchias.  Ayant  réparé, 
embelli , & aggrandi  la  Ville  d’Ecbatane  , 
il  en  fit  le  fiége  de  fon  Empire , & y régna 
cinquante-trois  ans  avec  beaucoup  de  fa- 
geffe,  degloire&  deprofpérité.  L^sllvam 
tages  qu’il  procura  à cette  Ville  pendant 
un  fi  long  régné , ont  faitcroire  aux  Grecs 
qu’il  en  avoit  été  le  fondateur. 

La  même  année  jlrhian  (x)  commença 
fon  Régné  à Babylone  , après  le  décès  de 
Mardocempade  , ou  Mérodac-Baladan 
qui  avoit  fini  fes  jours  l’année  précédente  „ 


(w)  Hfrod.  Lib.  II.' 

(x)  Catien  Piolem, 
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après  avoir  régné  douze  ans  fur  les  Baby-  An.  70?. 
Ioniens. 

Sennacherib,, outré  defadifgrace,  com- 
me s’il  eût  voulu  s’en  venger  fur  fes  pro- 
pres Sujets-,  (7)  fe  comporta  dans  fon. 
Gouvernement,  depuis  fon  retour  à Nini- 
ve  , d’une  maniéré  tout-à-fait-  cruelle  & 
tyrannique.  11  exerça  fur  tout  fa  fureur 
contre  les  Juifs  & les  Ifraëlites,  dont  ik 
faifoit  tous  les  jours  malTacrer-  un  grand 
nombre  & jetter  enfuite  leurs  corps  dans 
les  rues  , défendant,  même  qu’on  leur  don- 
nât la  fépulture.  Cette  humeur  féroce  le 
rendit  fi  infupportable  à fa  propre  famille, 
cm’.jfddrammelec  (z,)  & Saréet/er , fes  deux, 
fils  aînés,  confpirerent  contre  lui,  & s'étant 
jettes  fur  lui , lorfqu’il  étoit  profferné  dans 
le.  Temple  de  Nifroc  fon  Dieu , ils  le  tue- 
ront à coups  d’épée.  Ces  deux.  Princes  y. 
ayant  été  contraints  de  s’enfuir  en  -Armé- 
nie après  ceparricide,  laifferent-le  Royau^ 
me  à Efar-haddon  leur  cadet.  Quelques' 
Commentateurs  prétendent  (*)#que  Sen- 
nacherib avoir  fait  voeu  d’offrir  fes  deux, 
fils  en  facrificeà  fon  Dieu  , pour  l’appai- 
fer  & l’intéreffer  plus  fortement  au  réta- 
hliffement  de  fes- affaires,;  & que  ce  fut- 

(y)  Tibit  F,  18  , 10: 

(Z)  IV.  Rtis  XIX,  37.  H.Paralip.  XXXII',  *t.  EfaH 
XXXVII,  38. 

(a)  PatricK  fur  II.  Rets  XIX  * 37.  Salianus  /«&' 
suât  ante  Chriftum , 7iy„ 
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An.  709.  pour  le  prévenir  qu  ils  le  facrifierent  luî- 
sv.mt  j.  c.  m£me-  Mais  tout  le  fondement  que  peut 
avoir  cette  conjecture  , c eit  qu  il  n elt 
pas  poflîble  d’imaginer  aucun  autre  motif, 
qui  puilîê  fervir  d’exeufe  à une  aétion  fi 
noire  & li  barbare. 

An.  7c 6.  F.far-baddon  commença  à regneren  Af- 
r1vant  Jiîc-  fyrie  environ  l’an  vingt-deuxieme  du  ré- 
gné d’Ezéchias , qui  fut  le  dernier  de  celui 
de  Sévéchus  ou  Séthon  en  Egypte.  11  y 
mourut, après  en  avoir  occupé  le  trône  pen- 
dant quatorze  ans , & eut  pour  fucceflèur 
(b)  Tirliaca,  celui-là  même  qui  étoit  venu 
à Ion  lecours  avec  une  armée  d’Ethio- 
piens , & qui  fut  le  troifieme  6c  en  même 
tems  le  dernier  de  cette  famille  , qui  ré- 
gna en  Egypte. 

L’an  vingt-troifieme  d’Ezéchias , Ar- 
kian  étant  mort  fans  enfants , il  y eut  un  in- 
terrègne (c)  de  deux  ans  à Babylone  avant 
qu’on  y pût  convenir  d’un  fucceflèur.  A la 
fin  (c)  Belibus  fut  placé  furie  trône  , qu’il 
occupa  pendant  trois  ans.  Apronadius  (c ) 
lui  fuccéda  & régna  fix  ans. 

An.  699.  La  même  année  qu’ Apronadius  corn- 
^Tch  3»ÿC  mençafon  régné  à Babylone  , Ezéchiasfi- 
nit  le  fien  à Jérufalem.  Il  y mourut  ( d ) 
après  un  régné  de  vingt-neuf  ans.  Tout: 

(b)  Afrtcanus  Syncellum  , p.  74. 

(ci  C«»t»  Ptol. 

(i)  IV.  XX,  il.  II.  tarS.tg.  XXXII , jj. 
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Juda  & Jérufalem  le  comblèrent  d’hon-  An.  699. 
neurs  après  fa  mort.  Ils  l’enfevelirent , avant  J-  c* 
avec  beaucoup  de  folemnité , dans  l’en-  Z£CH’ 2Ÿ' 
droit  le  plus  éminent  des  lepulcres  de  'a 
Maifon  de  David , pour  témoigner  qu’ils 
le  regardoient  comme  un  des  meilleurs  <Sc 
des  plus  illuftres  Princes  de  cette  Famille  , 
qui  eût  régné  fur  eux  , depuis  celui  qui 
en  avoit  été  le  fondateur. 

Le  lieu  où  il  fut  inhumé  , appellé  enco- 
re aujourd’hui , les  Tombeaux  des  Rois  de 
la  Maifon  de  David , étoit  un  édifice  fort 
fuperbe  & magnifique  ( e ).  Il  eft  mainte- 
nant hors  des  murs  de  Jérufalem  ; mais  , 
comme  on  le  conje&ure  , (/)  avant  que 
cette  Ville  eût  été  ruinée  par  les  Romains , 
il  étoit  renfermé  dans  fon  enceinte.  On 
entre  premièrement  dans  une  grande  cour 
d’environ  fix-vingt  pieds  en  quarré  , tail- 
lée & applanie  dans  le  rocher  qui  eft  de 
marbre.  A main  gauche  eft  une  galerie 
taillée  de  même  dans  le  roc  , aufli  bien  que 
les  colomnes  qui  la  foutiennent.  Au  bout 

(<)  Voyages  deJliEVENOT , Part.  I.  Civ.  II.  Chap.  40, 

Voyages  de  Mavndkell  d'Alep  à Jérufalem,  p.  76.  de 
l’Edit.  Angloife.- 

(/)  Le  R.  Maimonides  dans  fon  Traité  intitulé  Beth 
Habbcchirah  Chap.  7.  dit  On  ne  fonffreit  point  dans  Jérufa- 
lem aucun  fépulcre  , excepté  ceux  de  la  Matfcn  de  David  & 
celui  d'Hulda  la  Prophétcflc  , qui  y éteient  depuis  le  tems  des 
anciens  Prophètes,  tela  prouve  que  ces  fépulcres  étoient  an- 
ciennement renfermés  dans  les  murs  de  Jérufalem  ; & 
quViinft , c’elt  dans  un  fens  précis  qu’il  faut  entendre  les  pa- 
roles de  l’Ecriture  qui  les  place  dam  la  Cité  de  David, 

C vj 
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An. «v9.  de  cette  galerie,  il  y a une  petite  ouver- 
av4.nt  j.  c.  tureparoù  l’onpaflê,  ventre  à terre  , pour 
entrer  dans  une  grande  chambre  d’environ 
vingt-quatre  pieds  en  quarré , dans  laquel- 
le il  y a d’autres  chambres  plus  petites  qui 
vont  de  l’une  dans  l’autre  , avec  des  portes 
de  pierre  qui  y donnent  entrée  , le  tout, 
taillé  dans  la  roche  vive.  Aux  côtés  de  ces. 
petites  chambres  il  y a plufieurs  niches 
dans  lefquelles  les  corps  des  Rois  étoient 
dépoles  dans  des  cercueils  de  pierre.  Ce 
fut  dans  la  principale  & la  plus  fecrete  de 
ces  chambres  que  le  corps  d’Ezéchias  fut-' 
placé  , dans  une  niche  que  l’on  tailla  peut- 
être  tout  exprès  pour,  lui , à l’endroit  le 
plus  élevé  , pour  lui  faire  plus  d’honneur. 
Tout  cela  a fublifté  jufqu’ici  dans  fon  en^-- 
tier.  Cet  ouvrage  n’ayant  pu  être  fait  qu’a- 
vec des  dépenfes  immenfes  , eft  apparem- 
ment de  Salomon.  C’eftl’unique  monu- 
ment ineonteftable  de  l’ancienne  J érufa— 
lem  , qu’on  y voie  encore  (*). 

Ezéchias  aggrandit  beaucoup  & em- 
bellit J érufalem  pendant  fon  régné  , non; 

(*)  J Le  Cardinal  GXtmani  ( apud  Ses  linon  de  Archi- 
tedlnra.  Lib.  III.  ér  apud  Pinbdam  de  rébus  Salontenis  lib. 
VIII  c.  j.  ) nous  a donné  la  repréfentation  du  tombeau  que 
l’on  croit  être  celui  de  David.  Les  nouveaux  Voyageurs.- 
Doubdan  , Morison  , &c.  nous  décrivent  des  tombeaux, 
très-magnifiques  creufés  dans  le  roc , que  l'on  tient  être  : 
ceux  des  Roisde  Juda.  Ils  font  certainement  très-anciens 
mais  il  feroit  mal-aifé  de  dtftingucr  celui  de  David  de  tant.; 
d'aunes,.  Calmé!  jD»a.  Vf  la  Bible 
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feulement  par  les  nouvelles  fortifications  An.  <599;. 
(g)  qu’il  y fit , par  les  arfenaux  qu’il  y éta-  Jt  c* 
blit  6c  qu’il  remplit  de  toutes  les  fortes  £CH'  *ÿ’ 
d’armes  qui  étoient  en  ufage  dans  ce  tems- 
là  , mais  encore  par  le  nouvel  (b)  aqueduc 
qu’il  y conftruifit,  lequel,  fourniflant  d’eaur 
fes  habitants , leur  étoit  d’un  grand  ufage. 

Pour  maintenir  même  & faire  fleurir  la- 
Religion, il  entretint  d’habilesScribes  pour, 
collationner  6c  copier  les  Livres  Sacrés* 

G’eft  ce  qui  eft  particulièrement  (t)  mar- 
qué touchant  les  Proverbes  de  Salomon. 

Dans  ce  tems  ceux  de  la  Tribu  de  Si- 
meon , (k)  fe  trouvant  trop  à l’étroit  chez 
eux,  étendirent  fort  avant  leurs  frontières 
vers  le  Midi.  Ils  fe  jetterentfurles  Hama- 
lécites  qui  occupoient  une  partie  de  la 
montagne  de  Sehir , avec  la  riche  vallée 
qui  y touche  ; 6c  le»  ayant  batus , ils  les 
détrui  firent  entièrement  6e.  s’établirent 
dans  leur  Pays. 

Le  bon  6c  pieux  Ezéchias  eut’ le  mal-  An  69S 
heur  d’avoir  pour  Succefleur  un  fils , qui  avant  j.  c. 
fut  le  plus  méchant  6c  le  plus  impie  de  fa  Manasse’  u 
race.  C’efl  Manafle.  (/)  Ce  Prince  enco- 
re mineur.,  6c  âgé  feulement.de  douze  ans. 

(g)  œcbnrnxxm  , 5.  Eeelcfiafliqtti  XLVIII , 19. 

(h)  IV.  Roit  XX,  io.  II.  Paralip,  XXXII,  JO.  Eccltr- 
JfUJIiqut'XL'WÏ: , 19. 

(*)  Prov.  XXV  , iï 

(A.)  I.  Pttralip.  IV.  39-  48. 

tO’IV.  JUû-XXI*  i.  II.  Partlip,  XXXI  fl -s  «• 
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lorfqu’il  fut  appelle  au  Trône,  eut  mal-- 
heureufement  pour  Tuteurs  & pour  Mi- 
' niftres  certains  Grands  de  fon  Royaume  , 
qui  ne  goûtant  pas  la  Réformation  de  fon 
Pere , prirent  à tâche  de  lui  en  infpirer 
une  extrême  averfion.  Ils  corrompirent  fa 
jeunefte  en  lui  infpirant  des  principes  per- 
nicieux, tant  par  rapport  a la  Religion  t 
qu’au  Gouvernement  ; deforte  que  lorf- 
qu’il fut  parvenu  à l’âge  de  majorité , il . 
n’eut  point  fon  femblable  en  impiété  en- 
vers Dieu  , & en  cruauté  envers  fes  Su- 
jets , entre  tous  ceux  qui  avoient  régné  à 
Jérufalem  , ou  à Saraarie  fur  les  Tribus 
d’Ifraël.  Non  feulemenril  rétablit  entière- 
ment l’Idolâtrie  d’Achaz  ; il  le  furpafià 
encore  en  toutes  fortes  d’abominations  les 
plus  capables  d’éteindre  le  vrai  Culte  de 
Dieu  & de  deshonorer  fon  faintnom.  Car, 
au  lieu  que  le  premier  s’étoit  contenté  de 
fermer  la  maifon  de  Dieu  ; celui-ci  la  con- 
vertit en  un  réceptacle  de  toute  forte  de 
fuperftitions  & d’idolâtrie.  Il  plaça  une 
image  dans  le  San&uaire  & érigea , dans  ■ 
les  deux  Parvis',  des  Autels  aux  EaalimsSc 
à toute  Y Armée  detCieux.  Il  s’abandonna 
encore  aux  enchantements  & aux  fortilé- 
ges  : il  eue  commerce  avec  les  efprits  im- 
purs : il  fit  palfer  fes  enfants  au  travers  du- 
feu  en  l’honneur  de  Moloci  6c  remplit  Jé- 
rufalem ôc  toute  la  Judée  de  Hauts  lieux 
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d* Idoles  , de  Bocages  & à’  Autels  profanes , An.  <îy8. 
& y introduifit  toutes  les  autres  abomina-  avrant  J-  ,c: 

. , , ■.  , MaNASSJs.  X. 

nons  les  plus  propres  a corrompre  la  vraie 
Religion  , & à établir  l’impiété  dans  fpn 
Royaume.  Il  porta  même  les  Sujets  à s’y 
conformer,  perfécutant  violemment  ceux 
qui  refufoient  d’avoir  pour  fes  volontés 
cette  criminelle  condefcendance  ; enforte 
qu’on  vit  lefang  innocent  couler  à grands 
flots  dans  tout  fon  Royaume.  Il  outragea 
Sc  traita  avec  mépris  les  Prophètes  que 
Dieu  lui  envoya  pour  lui  reprocher  fes 
égarements  & l’exhorter  à en  arrêter  le 
cours.  Il  en  fit  même  mourir  plufieurs  ( m ) , 

Efaïe  entre  autres , qui , à ce  qu’on  croit , 
fouffrit  pour  ce  fujet  le  martyre,  ayant  été 
cruellement  fcié  par  le  milieu  ducorps par  * 
l’ordre  de  ce  Prince  impie.  Cetoit-là  une  - 
ancienne  Tradition  (w)  chez  les  Juifs  ; & 
l’on  tient  communément  que  faint  Paul 
(0)  y fait  allufion  au  Chap.  XI.  ü.  37.  de" 
fon  Epître  aux  Hébreux  ^lorfque,  dans  le 
détail  qu’il  fait  des  divers  tourments  en- 
durés parles  Prophètes  & les  Martyrs  des 
anciens  teins-,  il  compte  celui,  d’avoir  été 

( m ) Xosephus  Lib.  X.  Càp.  4. 

(n) .Talmxd  Hicrojel.  in  Sanhédrin  , fol.  28.  col.  %.  Tal- 
mHldB'ahyltn,  injcvtfttmcth  , fol.  49.  col.  2.  in  Sanhédrin, 
fol.  IOJ.  col.  2.  Skalshelet  Hahhaialah  , fol.  19.  col.  X. 
l'alhjet  Lib.  Regum,  fol.  38.  col.  4. 

(0)  Vid.  Justin.  Martyr,  in  Dialogo  chw  Tryphore.. 
Hieronimum  in  Efaïain.  Cap.  20.  & 37.  Epiphanium 
& alios. 
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fcié.  Ces  horribles  iniquités  allumèrent  teF- 
• lement  la  ju(te  colere  de  Dieu  contre  la» 
’ Judée , qu’il  déclara  (/>)  que  pour  cette  rai- 
fon  ilctendroit  fur  Jérufalem  le  cordeau  de  Su* 
marie  & le  niveau  de  la-Afaifon  d’Achab , &. 
qu'il  effaceroit  Jérufalem  comme  on  efface  ce- 
qui  efî  écrit  fur  des  Tablettes  en  pajfant  plu- 
jieursfoisle  flyle  dejfus  (*).  Menace  qui  fut* 
exécutée  par- la  deflru&ion  de  cette  Ville» 
6c  la  défection  de  toute  la  J udée  dont  elle 
fut-  fuivie.  Parmi  les  iniquités  qui  attire-' 
rentfur  l’une  6c  fur  l’autre  ces  terribles  ju- 
gements, celles  de  Manafle  font  toujours» 
marquées -comme  ceHes  qui  provoquèrent  » 
le  plus  la  colere  de  Dieu , ( q ) , par  où  l’on 
peut  juger  de  leur  énormité. 

La  cinquième  année  de  ce  Roi  de  Ju-- 
da  , Apronadius  (r)  Roi.  de  Babylone 
mourut.  Regibilus  (r)  lui  fuccéda  6c-  ne 
régna  qu’un  an.  Apres  lui , Meffcjïmordak^ 
eut  [r)  le  Royaume  qu’il  polfeda  pendant 
quatre  ans. 

L’an  onzième  de  Manafle  mourut  ( s ) 


(p)  IV. 'Rois  XXI. r;. 

(*)  Les  Tablettes  des  Anciens  étoient  des  planches  min-  - 
ces  enduites  de  cire  fur  lefquclles  on  gravoit  les  caractères  : 
pour  les  effacer  on  paffoit  deffusla  cire  l’autre  boutduftyle 
qui  étant  plat  applanillbit  la  cire. 

(q)  IV.  Rois  XXIII , 16. &XXIV.  3: Jértmit.  XV.  4. 

fri  Canon  PtoL. 

(/)  Africanus  SvNcnru'.! , p.74.  fTishaca  eft 
connu  dans  l’Ecrirure  comme  Roi  de  Chies  » & non  comme 
Roi  d’Egypte,  où  M.  Prideaux  dit  qu’il  régna  iS.  ans. 
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Tirhaca  Roi  d’Egypte,  après  y avoir  ré- 
gné dix-huit  ans.  Ce  fut  le  dernier  des 
jRois  Ethiopiens  qui-  regnerent  dans  ce 
Pays.  Après  fa  mort  les  Egyptiens  , ne 
pouvant  s’accorder  fur  la,  fucceiïion , (r) 
furent  deux  ans  dans  un  état  d’ Anarchie 
accompagné  de  grands  defordres , jufques 
à ce  qu’enfin  douze  des  principaux  Sei- 
gneurs s’étant  ligués  enfemble  (a)  fe  fai- 
firent  du  Royaume  , & l’ayant  partagé 
entr’eux  en  douze  parties,  le  gouvernèrent 
conjointement  pendant  quinze  ans. 

La  même  année  que  cette  révolution 
arriva  en  Egypte  parda  mort:de  Tirhaca, 
il  s’en  Ht  une  femblableà  Babylone  par  le 
décès  de  Mefie/îmordak : Ce  Prince  n’ayant 

Hérodote  &Diodore  de  Sicile,  les  feuls  qui  nous  ref- 
tent  des  anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Rois  d’E- 
gypte, ne  font  aucune  mention  de  ce  Tirhaca,  Mane— 
thon  u Prêtre  Egyptiens  qui  vivoit  environ -150  ans 
avant  J.  C.  avoir -fait  une  Lifte  des  anciens  Rois  d’Egyp- 
te., .parmi  lefqucls  on  en  trouve  tu*  nommé  Tarco  ou  Ta- 
raco  Ethiopien  de  naiiTance.  Plufieurs  Sça vans  croient' 
que  ce  Prince  eft  le  même  que  Tirhaca,  la  reflemblanco 
des  noms  & le  teins  où  il  a vécu  paroiflènt  favorifer  leur 
conjediure.  Il  eft  vrai-fcmblable  quelorfque  ce  Prince  eut- 
chaiTé  Sennacheribdc  l’Egypte , il  s’en  empara  après  avoir 
dépouillé  le  Roi  qui  l’avoit  appellé  h fon  fccours.  Sui- 
vant Mer, asthene  , ancien  Auteur  cité  par  Strabon, 
Eiv.  XV.  Ce  T&racc  a été  un  grand  conquérant , puifqu’iK 
lé  compare  avec  Sefottris  &.  avecNabuchodonofor.  Il  af- 
fure  mêrue  qu’il  pouffa  fes  expéditions  jufqu’en  Europe. 
Pertzonhis  parle  de  ce  Tante  a , in  origtnib.  ytfjpt.  c.ip. 
X;  & XIII.  On  peut  voir  auflï  ce  qu’en  dit  Vitringa  in 
Comment,  in  Jefaitt-n  XXXVII.  y. 

( t ) Diodoh.cs  Sicu. us  , Lib.  1. 

(*»)  Hepodotus,  Lib.  II.  Cap.  iqjr.  DiOPQRVS  Sicv- 
JL. VS  , Lib.  t. 
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Hist.  des  Juifs,  &c. 
point  laiile  de  fils  après  lui , il  y eut  un 
interrègne  (x)  plein  de  trouble  6c  de  con- 
fufion  qui  dura  huit  ans.  Efarhaddon , Roi 
d’Alfyrie,en  prit  occafion  de  s’emparer  de 
Babylone , 6c  l’ayant  ajoutée  à fon  premier  * 
Empire,  (y)  il  régna  treize  ans  fur  l’un  6c 
fur  l’autre.  Dans  le  Canon  de  Ptolomée , 
ce  Prince  eft  nommé  odJfar^Jddinus.  L’E- 
criture parle  aufli  d’un  Roi  ( tl)  de  Baby- 
lone 6c  d’Aflyrietoutenfemble.  Dans  Ef- 
dras  il  porte  le  nom  d ’Ofnapar  (a)  , que 
l’Auteur  de  ce  Livre  qualifie  de  grand  & 
de  noble  ; ce  qui  fait  voir , que  ce  fut  en  fon-* 
tems  un  Prince  d’un  grand  mérite  6c  qui 
régna  avec  gloire  6c  magnificence , autant. 
de  plus  qu’aucun  de  ceux  qui  avoient  oc- 
cupé le  trône  dans  ces  deux  Royaumes.- 
L’an  vingt-deuxieme  de  Manafle,  Efar- 
haddon  , étant  déjà  dans  la  quatrième  an- 
née de  fon  Régné  à Babylone , 6c  y ayant 
affermi  fon  autorité,  commençaà  chercher 
les  moyens  de  recouvrer  ce  que  l’Empire 


( x ) Canon  Ptol, 

(y)  Canon  Ptol. 

(*)  Dans  le  quatrième  Livre  des  Rois  Chap.  XVII , *4. 
& dans  le  Livre  d’Lfdras  Chap.  IV,  9.  10.  ii  eft  rapporté 
que  le  Roi  d’Aflyrie  fit  palier  de  Babylone  une  Colonie  en 
Samaric  , ce  qu’il  n’auroir  pu  faire  s’il  n’eût  été  dans  ce 
tems-làRoi  de  Babylone  aufli  bien  que  d’Aflvrie.  Et  dans 
le  fécond  Livre  des  Paralipomenes  Chap.  XXXIII,  n 
il  eft  dit  que  le  Roi  d’Aflfyrie  qui  prit  prifonnier  Man.tfl'é  , 
l’emmena  ien  Babylone  : nouvelle  preuve  qu’il  étoit  îtlafoi»  . 
Maître  de  ces  deux  Royaumes,. 

(«; Lfchas  IV,  10. 
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Adyrien  avoit  perdu  dans  la  Syrie  & dans 
la  Paleftine , par  le  defadre  qui  étoit  arrivé 
à fon  Pere  dans  la  J udée.  Encouragé  dans 
ce  dedein  par  l’accroilTèment  de  forces 
qu’il  avoit  acquis  , en  ajoutant  à fon  Em- 
pire la  Babylonie  6c  la  Chaldée , il  leva 
une  puiflante  armée , 6c  l’ayant  menée 
dans  ces  Pays- là  , il  s’en  empara  de  nou- 
veau & les  réunit  à l’Empire  Adyrien. 
C’ed  alors  que  fut  accomplie  laprédi&ion 
qu’Efaïe , dès  la  première  année  d’ Achaz , 
avoit,  prononcé  contre  Samarie  (b)  ; fça- 
voir  que  dans  foixante-cinq  ans  Ephraïm 
feroit  froide  de  maniéré  qu’il  ne  feroit  plus 
«ne  Nation.  En  effet , cette  année  qui 
étoit  précifement  la  foixante-cinquieme 
depuis  lapremiered’ Achaz.,  Efarhad,don, 
après  avoir  établi  fon  autorité  dans  la 
Syrie  , entra  dans  le  Pays  d’Ifraël,  où  il 
fit  captifs  tous  ceux  qui  y étoient  redés 
de  la  première  Captivité , 6c  les  tranf- 
porta  en  Babylone  6c  en  Adyrie  , à la  ré- 
ferve  d’un  petit  nombre  qui  échaperent 
de  fes  mains.  Cependant  pour  empêcher 
que  le  Pays  ne  demeurât  defert , il  y fit 
venir  des  Colonies  (r)  de  Babel,  deCutb , 
de  H av a , de  Hamath  , 6c  de  Sépharvajim 
pour  habiter  dans  les  Villes  de  Samarie. 
C’ed  ainfi  que  les  dix  Tribus, qui  s’ctoient 

(b)  Eiatc  VII,  8. 

\s]  ly.UtftXVU  , Efdras,  Vf.  19> 
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An.  «77.  féparées  de  la  mailon  de  David  , furent 
;ant- J • , c-  entièrement  détruites  , fans  avoir  été  de* 

‘AMASSE  • ' 

puis  rétablies.  Car  tous  ceux  qui  furent 
tranfnortés , tant  dans  cette  captivité  que 
dans  la  précédente,  àun  petit  nombre  près, 
qui  s’étant  joints  aux'  juifs  retournèrent 
avec  eux  dans  leur  patrie  , prirent  bien- 
tôt les  mœurs  6c  fuivinent les  fuperffitions 
des  Nations  parmi  lefquelles  ils  furent 
placés  , 6c  aufquelles  ils  n’avoient  que 
trop  adhéré',  dans  le  tems  même  qu’ils 
étoient  dans  leur  Pays.  Ils  fe  confondirent 
tellement  avec  elles,  qu’ayant  perdu  leur 
nom  , leur  langage',  6c  jufqu’au  fouve- 
nir  de  leur  origine  , on  n’en  remarque 
depuis  aucune  trace  dans  l’Hiftoire.  Il  y 
a,  à la  vérité,  une  Se&e  de  Samaritains 
qui  demeurent  encore  aujourd’hui  à Sa- 
marie , à Sichem , 6c  dans  quelques  autres 
Villes  voi  fines  , qui  ont  encore  la  Loi  de 
Moïfe  écrite  dans  un  caraélere  qui  leup 
efl  particulier , 6c  dans  un  diale&e  qui 
ne  diffère  prefque  point  de  l’Hébreu.  Mais: 
ces  gens-la  ne  defeendent  point  des  Ifraë- 
lites  : ce  font  des  reffes  de  ces  Nations 
qu’Elarhaddon  fit  venir  en  leur  place 
pour  habiter  6c  cultiver  le  Pays.  C’efl:  poup 
cette  raifon  que  les  Juifs  les  appellent  C«- 
tfjéens  , du  nom  d’une  de  ces  Nation* 
qu’Efarhaddon  tranfplanta  dans  ce  Pays- 
la.  Ils  ont  tant  d’averfion  pour -eux  qulils 


Digitized  by  Google 


'Livre  *1.  Cy 

les  regardent  comme  les  plus  abomina-  An.  «77. 
blés  de  tous  les  Hérétiques,  6c  témoignent 
pour  eux, en  toute  rencontre,  une  averfion 
encore  plus  grande  que  celle  qu’ils  ont 
pour  les  ChrétienS-mêmes. 

Efarhaddon,  s’étant  > rendu  maître  du 
•Pays  d’Ifraël , envoya  quelques-uns  de 
{es  Généraux  avec  une  partie  de  Ton  ar- 
mée dans  la  Judée  , pour  la  réduire  auflî 
■fous  fon  obéiilance.  Ils  défirent  (d)  Ma- 
naiïe  , 6c  l’ayant  pris  lui-même  dans  -des 
haliers,  ils  le  menèrent  à Efarhaddon  qui 
k mit  aux  fers  6c  l’emmena  avec  lui  à 
Babylone.  Ce  fut-là  que  ce  malheureux 
Prince  , touché- de-fa  d-ifgrace  , rentra  en 
lui-même , & pénétré  du  lentiment  de  les 
crimes , implora  la  mifer-icorde  de  Dieu 
avec  une  humilité  profonde  & d’arden- 
tes fupplications.  Dieu , fléchi  par  fa  re- 
pentance,amollit  le  cœur- du  Roi  de  'Baby- 
lone  envers  lui , de  forte  qu’il  lui  accorda 
la  liberté  & la  permiflîon  de  s’en  retour- 
ner à Jérufalem.  Il  n’y  fut  pas*  plutôt  ar- 
rivé , que,  convaincu  que  l’ Eternel  feul 
eft  Dieu  , il  bannit,  tant  du  Temple- que 
de  toute  la  Judée  , toutes  les  profanations 
6c  toutes  les  Idolâtries  qu’il  y avoit  in- 
troduites : il  rétablit  en  toutes  cholès  la 
déformation  du  Roi  fon  Pere , 6c  la 

(d)  II.  Ptralip.  XXXIII , .II,  Josephvs  Lib.  X, 

£ap.  4. 
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An.  677.  fuivit  le  relie  de  fa  vie;  en  quoi  il  fut  En- 
avant  j.  _ c.  vi  de  tous  fes  Sujets.  11  jouit  auffi  depuis 
muasse  ce  tems-là d’une  grande profperité,  jufqu’à 

la  fin  de  fon  Régné , qui  fut  plus  long  que  * 
celui  d’aucun  des  Rois  qui  occupèrent  le 
trône  de  David , tant  avant  qu’aprcs  lui  : 
Car  il  fut  de  cinquante-cinq  ans  'entiers  ; 

& comme  tout  ce  tems-là  elt  attribué  au 
régné  de  ce  Prince  fans  aucun  Jvuide  , il 
en  réfulte  , que  fa  captivité  en  Babylone 
ne  dura  pas  long-tems , <5c  qu’il  recouvra 
bien-tôt  fa  liberté. 

C’eft  à ce  tems  qu’on  peut  rapporter 
l’accomplillement  de  cette  Prophétie  d’E- 
faïe  (e) , qui  porte  que  Sebna  premier 
MiniEre  d’Etat  feroit  dépouillé  de  fon  em- 
ploi , & Eliakim  fils  de  Hükjja  mis  en  la 
place.  Ils  avoient  été  l’un  & l’autre  au 
fervice  du  Roi  Ezéchias  ; Sebna  en  qua- 
lité de  Sécretaire  & Eliakim  de  Maître 
d’hôtel.  Leur  hilloire,  autant  qu’on  la  peut 
recueillir  des  paroles  du  Prophète , paroît 
avoir  été  telle.  Sebna,  homme  d’un  mau- 
vais naturel , étoit  fort  propre  à féconder 
les  inclinations  perverfes  <3c  les  emporte- 
ments de  Manafle  au  commencement  de 
fon  régné  : C’efi:  pourquoi  il  étoit  devenu 
fon  premier  Miniflre  , pendant  qu’Elia- 
kim , qui  étoit  dans  des  fentiments  & des 


(e)  Efaïe  XXII,  15-25. 
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difpofitions  toutes  contraires , fut  entière-  An.  677. 
.ment  laifTé  à l’écart.  Mais , dans  la  révo-  fjanl  J-  p* 
lutionqui  fe  fit  à l’approche  des  Affyriens,  iaANASSfc* 
Sebna  (/)  fut  pris  prifonnier  avec  fon 
Maître  & conduit  avec  lui  en  Babylone , 

■ où  il  fut  détenu  captif,  (g)  jufqu’àfamort. 
ManaflTé,dans  les  fentiments  de  repentance 
où  il  fe  trouvoit  à fon  retour  à Jérufalem , 
ayant  réfolu  de  fuivre  d’autres  mefures  , 
jetta  les  yeux  fur  Eliakim  & lui  confia  la 
conduite  & l’adminiflration  de  toutes  fes 
affaires.  Ce  nouveau  Miniflre , plein  de 
fageile , dejuftice,  & de  piété,  rétablit 
bien-tôt  les  chofes  fur  le  pied  où  elles 
avoient été  fous  Ezéchias,  & maintint, 
tant  qu’il  vécut,  le  Royaume  en  paix  & 
en  profpérité , à la  gloire  du  Roi , & à 
l’avantage  de  la  Nation.  Audi  l’Ecrimre 
lui  rend  ce  témoignage  ( h ) d’avoir  fervi 
de  Pere  aux  habitants  de  Jérufalem  & à U 
Maifon  de  Jnda , & qu’ayant  la  Clé  ( i ) , 
c’efl-à-dite , la  conduite  de  la  Alatfon  de 
David  fur  fes  épaules , il  en  fut , pendant  fa 
vie , le  plus  ferme  appui.  On  croit  que 
cet  Eliakim  étoit  d’une  famille  facerdotale, 
qu’il  fit  même  les  fon&ions  de  grand  Sa- 
crificateur au  tems  de  Manaiïe , & que 
c’e/l  le  Joakim  ou  Eliakim  dont  il  eft  par- 

(/)  Eftïc  XXII  ,17. 

(g)EfaïeXXll,  18. 

{h)  Efaïe  XXII,  u.  , 

(i)  Éfaï'c  XXII , 22, 
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An.  677.  lé  dans  le  Livre  de  Judith.  C’eft  de  quoi 
avant  i.  c.  ji  fera  traité  au  long  dans  Ton  lieu. 

ManaSSE’  t , 1 11  • r • 

2».  Les  peuples , qu  Llarhaddon  avoittait 

An.  676.  venir  en  Samarie  , à la  place  des  anciens 
avant  i.  c.  habitants  , s’y  trouvoient  fort  tourmentés 
^anasse  par  Lions  (.JQ.  Le  Roi  de  Babylone, 

ayant  appris  que  cela  venoit  de  ce  qu’ils 
n’adoroient  pas  le  Dieu  du  Pays , ordon- 
na qu’on  leur  envoyât  un  Prêtre  Ifraëlite 
d’entre  ceux  qui  avoient  été  transférés  en 
Babylone  , afin  qu’il  leur  enfeignât  le 
Culte  du  Dieu  d’Ifraël.  Mais  ces  Idolâ- 
tres fe  contentèrent  de  l’aflbcier  avec  leurs 
anciennes  Divinités  & de  le  fervir  con- 
jointement avec  elles.  Ils  perfévérerent 
dans  ce  Culte  mêlé , fervant  les  Idoles 
& le  vrai  Dieu  à la  Fois  , jufques  au  tems 
•que  le  Temple  Samaritain  fut  bâti  par 
Sannabalat , fur  la  montagne  de  Garifim. 
Car,  à cette  occafion,  un  grand  nombre 
' de  Juifs  s’étant  rangés  de  leur  côté , ils  les 
ramenèrent  de  ce  Culte  fuperftitieux  au 
lervice  du  feul  vrai  Dieu  : Culte  dans  le- 
quel les  Samaritains  ont  perfifté  jufqu’à 
aujourd’hui. 

An,  L’an  vingt- huitième  du  régné  de  Ma- 

avant  j.  c.  nafie  , les  douze  Souverains  Confédérés 

Man  ASS  k'  1 j f—'  f x y «i* 

*8.  d hgypte  , étant  venus  a le  brouiller 

après  avoir  régné  conjointement  pendant 


(K)  IV.  Rtit  XVII , *5  - 18. 


quinze 
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quinze  ans  , (/)  chalferent  Pfammitique  Ann.  671. 
l’un  d’entr’eux  , le  dépouillèrent  de  la 
part  qu’il  avoit  eu  jufques-là  au  Gouver-  iS. 
nement,  & le  bannirent  du  Pays.Ce  Prince 
fe  fauva  dans  des  Marais  fitués  le  long  de 
la  Mer,  & il  s’y  tint  caché  , jufqu’à  ce 
qu’ayant  ramafle , d’entre  les  brigands 
d’Arabie  & les  Pirates  de  Carie  & d’Io- 
nie, un  allez  grand  nombre  de  Soldats , il 
en  forma  une  armée  confidérable , avec 
les  Egyptiens  qui  tenoient  encore  fon  par- 
ti. Il  marcha  à la  tête  de  ce  Corps  contre 
fes  concurrents , les  délit,  en  tua  plulieurs, 
chaffa  le  relie  hors  du  Pays  ; & s’étant 
ainli  rendu  Maître  de  tout  le  Royaume  , 
il  y régna  cinquante  - quatre  ans  avec 
beaucoup  de  bonheur. 

Il  ae  fut  pas  plutôt  affermi  fur  le  trône 

vi  / » 1 * A nn.  67'1 

qu il  entra  en  guerre  (m)  avec  le  Roi  ava:.t  j.  c. 
d’Alfyrie , au  fujet  des  limites  des  deux  M ‘■•,ASU* 
Empires.  Cette  guerre  dura  long-tems.  * ’ 
Depuis  que  les  Alfyriens  eurent  conquis 
la  Syrie  ; la  Palelline  , étant  le  feul  Pays 
qui  féparât  les  deux  Royaumes , devint 
entr’eux  une  pomme  de  difcorde  conti- 
nuelle , comme  elle  le  fut  enfuite  entre 
les  Ptolomées  & les  Séleucides.  Ce  fut 
à qui  des  deux  l’auroit , & , félon  que  l’un 

Herodotus  Lib.  II , Cap.  1 51.  Diodorus  Siculus 

(m)  Herodot.  Lib,  II.  Cap.  157. 

Tome  I.  D 
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74  Hist.  des  Juifs,  &c. 
ou  l’autre  prévalut , cette  Province  devint 
tour  à tour  le  partage  du  plus  fort.  Les 
Egyptiens  femblent  en  avoir  été  les  Maî- 
tres depuis  Ezéchias  jufqu’à  la  captivité 
de  Babylone.  Mais , lorfqu’Efarhaddon 
eut  conquis  la  Judée  & en  eut  enlevé  le 
Roi , il  eft  certain  que  tout  ce  Pays , juf- 
ques  aux  frontières  d’Egypte,  fut  occupé 

{iar  les  Alfyriens , aux  progrès  defquels , 
es  Egyptiens , partagés  alors  entre  divers 
Souverains  & en  guerre  même  les  uns 
contre  les  autres  , ne  purent  s’oppofer. 
Mais  Pfammi  tique  s’étant  emparé  de  toute 
la  Monarchie  , & y ayant  remis  toutes 
chofes  fur  l’ancien  pied , révolution  qui 
arriva  environ  fept  ans  après  la  captivité 
de  Manaffé  , il  crut  qu’il  étoit  tems  de 
penfer  aux  frontières  de  fon  Royaume  & 
de  les  mettre  en  fureté  contre  1 ’AJfjfrien 
fon  voifin  , dont  la  puilfance  augmentoit 
de  jour  en  jour.  Il  entra  pour  cet  effet  à 
la  tête  d’une  armée  dans  la  Paleflinê.  Mais 
il  s’y  trouva  d’abord  arrêté  par  Afdod, 
ou  Âz.ot,  une  des  principales  Villes  du 
Pays , qui  lui  donna  tant  de  peine  , que  ce 
ne  fut  qu’après  un  Siège  (»)  de  vingt-neuf 
ans  qu’il  s’en  rendit  maître. 

£ette  place  étoit  anciennement  (0)  une 
des  cinq  Villes  Capitales  des  Philiftins* 


C»)  Herodotus  > Lib.  II. 
(oj  IV.  Rçij  VI.  17. 
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Les  Egyptiens  s’en  étant  emparés  la  for-  Ann.  67c. 
tifierent  fi-bien  , qu’elle  devint  la  plus  ^anas**’ 
forte  barrière  de  leur  Pays  de  ce  côté-là  ; iy. 
enforte  que  Sennacherib  ne  put  entrer  en 
Egypte  qu  après  avoir  premièrement  em- 
porté cette  Place.  C’elt  ce  qu’il  fit  par  Tar- 
tan ( p ) l’un  defes  Généraux.  Lorfqu’il  en 
fut  en  poflèlfion  , & qu’il  en  confidéra 
l’importance , il  la  rendit  fi  forte  , que  , 
malgré  fa  fatale  retraité  d’Egypte  & la 
defiruîlion  totale  de  fon  armée  dans  la 
Judée,  les  Aflyriens  n’a  voient  pas  laiflé 
de  conferver  cette  Place  jufques  alors  ; & 
ce  ne  fut  qu’ après  ce  long  & ennuyeux 
Siège , dont  je  viens  de  parler , qu’elle 
revint  aux  Egyptiens.  Mais  cette  Place 
leur  fut  de  fort  peu  d’ufage  dans  la  fuite , 
cette  longue  guerre  l’ayant  tellement  dé- 
folée  , quelle  n etoit  plus  que  l’ombre  de 
ce  qu’elle  avoit  été.  Et  c’ell  par  rapport 
au  déplorable  état  où  cette  Ville  fe  trou- 
voit  réduite,  que  Jérémie  ( q ) parle  du 
refie  (T  Afdod. 

Cette  guerre  ne  fe  borna  pas  au  Siège 
de  cette  place.  Pendant  qu’une  partie  de 
l’armée  Egyptienne  y étoit  occupée  , le 
relie  faifoit  la  guerre  dans  les  autres 
quartiers  de  la  Palelline , ce  qui  continua 
plufieurs  années.  Cette  irruption  des 

(p)  Efait  XX  , 1. 

X3)  Jert’oit  XXV,  10. 
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Ann.  670.  Egyptiens  obligea  Manafle  (r)  de  forti- 
.avant  j.  c.  Je  rçouveau  Jérufalem  , & d’aflurer 

ManASSè*  ■ Tr-11  r \ r 

les  V nies  frontières  par  de  fortes  garni- 
Ions.  Devenu  Vaflal  des  Afl'y.riens  depuis 
fon  rétabliflèment  fur  le  trône , il  fe  trou- 
voit  engagé  à tenir  leur  parti  dans  cette 
guerre  contre  les  Egyptiens  fes  anciens 
Alliés.  Il  eft  même  vrai-femblable  que , 
pour  mettre  ce  Prince  plus  en  état  de  fe 
défendre  , & fe  Fatracoer  encore  davan- 
tage , les  Aflyriens,  dans  cette  conj&flaire, 
mirent  fous  fa  domination  tout  le  Pays  de 
Canaan , c’eft-à-dire,  tout  ce  qui  avoit  été 
autrefois  poffèdé  par  les  Rois  de  Samarie, 
outre  ce  qui  lui  appartenoit  en  qualité  de 
Roi  de  Juda.  Il  eît  certain  que  Jofias  fon 
petit-fils  pofleda  tous  ces  Pays  générale- 
ment. Or  on  ne  voit  pas  comment  il  fe- 
roit  venu  à la  pofleflion  de  tous  ces  Etats  , 
fi  on  ne  fuppofe  qu’ils  avoient  été  donnés 
à Manafle  dans  cette  occafion  , pour  le 
tenir  dans  la  dépendance  des  Rois  d’Afly- 
rie , & qu’ils  avoient  pafle  entre  les  mains 
de  fon  .fils  & de  fon  petit  fils , aux  mêmes 
conditions.  Aufli  fut-ce  pour  avoir  voulu 
fatisfaire  à cet  engagement  que  le  bon  & 

Eieux  Jofias  pejdit  la  vie  ,,  tomme  nous 
; verrons  dans  la  fuite. 

Ann.  «68.  L’an  trente-unieme  de  Manafle,  Efar- 

mInVsm»*  ^a^on  i"es  jours  > après  avoir  re- 
(r)  II.  XXXIII  , 14. 
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gné  fort  heureufement  trente-neuf  ans 
fur  les  Aflyriens  & treize  fur  les  Baby- 
loniens. 11  eut  pour  Succefleur  Saofdu- 
chïn  (s)  fon  fils.  C’eft  le  Nabucodonofor 
(t)  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  de  Ju-1 
dirh. 

Au  commencement  de  la  douzième  an- 
née de  fon  régné , qui  étoit  la  quarante- 
troifieme  de  Manalfé  , ( « ) il  défit  en  ba-^ 
taille  rangée , dans  la  pleine  de  Ragau  , 
Déjocès  Roi  desMedes,  appellé,  dans  le 
Livre  de  Judith  , (*)  Arpbaxad.  Il  le 
pourfuivit  jufques  dans  les  montagnes 
voifines  où  il  s’étoit  retiré  ; & l’y  ayant 
atteint , il  le  tailla  en  pièces  avec  toute  fort 
armée.  Après  quoi  pouflant  fa  pointe  St 
profitant  de  fa  bonne  fortune , il  fe  rendit 
Maître  de  pkifieurs  Villes  de  la  Médie, 
& entr 'autres  (y)  d’£cbatane  Siège  Royal 
de  l’Empire  des  Medes  ; & après  l’avoir 
entièrement  ruinée , il  retourna  triom- 
phant à Ninive  , où  lui  & fon  armée 
palferent  fix-vingts  jours  dans  les  feffin* 
& dans  toutes  fortes  de  divertilfements. 

Ces  réjouiffancês  finies  , Nabucodo- 
nofor (z.)  affemblafes  Officiers  & fes  prin- 


(s)  Canut  Ptoiom. 
(f)  Judith  ,1,5. 
(*)  Judith  > I , 

(*)  Jttdith  ,1,1. 
\y)  Judith  , 1 , 14. 
(z)  Judith  3 11. 


D iij. 
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Ann.  Ç56. 
avant  J.  C. 
Manasi*’ 
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Am.  sj6.cipaux  Minières  , pour  rechercher  quels 
des  peuples  tributaires  ne  l’avoient  pas 
accompagné  dans  cette  guerre;  il  les 
avoir  tous  Tommes  de  l’y  fuivre  ; 6c  trou- 
vant qu’aucun  des  Peuples  occidentaux 
de  Ton  Empire  n’avoit  déTéré  à Tes  or- 
dres , il  chargea  Holopherne  Général  de 
Tes  armées  , de  Te  mettre  en  campagne  , 
pour  le  venger  de  ces  rebelles. 

En  exécution  de  cet  ordre, ce  Général  , 
l’année  Tuivante , marcha  du  côté  d’Oc-r 
ci  dent,  à la  tête  d’une  armée  de  hx-vingts 
mille  hommes  de  pied  6c  de  douze  mille 
chevaux.  Il  ravagea  6c  extermina  un  grand 
nombre  de  Nations  qui  Te  trouvèrent  lur 
Ton  paiïage  ; juTques  à ce  qu’enfin , étant 
entré  dans  la  Judée,  6c  ayant  mis  le  Siège 
devant  Béthulie , il  y périt  avec  toutes  Tes 
troupes , comme  on  le  trouve  amplement 
détaillé  dans  le  Livre  de  Judith. 

* Qu’Arphaxad  , dont  il  eft  parlé  dans 
ce  Livre,  Toit  Déjocès , 6c  Nabucodono- 
Tor , SaoTduchin  , c’efl  ce  qui  paroît , de 
ce  que  cet  Arphaxad  y eTt  déh  g né  par  un 
caraélere  , qui , de  l’aveu  de  tous  les 
Auteurs  , convient  à ce  Roi  des  Medes  , 
d’avoir  fondé  (a  ) Ecbatane  * , 6c  de  ce 


(a)  Judith  ,1,2. 

f*)  [ M.  Prideaux  a dit  ci-deflus  , que  Déjocés  n’étoit 
pas  le  Fondateur  d’Ecbatane , quoiqu’il  l’eût  réparée  & ag- 
gr.  ndie  , & qu’il  régna  53  ans  avec  gloire.  L’Hilloire  ne 
dit  pas  qu’il aitj^té  défait  par  les  A Hy riens,  mais  elle  afiu- 
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qtie  le  commencement  de  l’an  douzième  Ann.  <^5. 
de  Saofduchin  tombe  précifément  dans  la  ^'“‘nVssl’ 
derniere  de  Déjocès , où , félon  cette  H if-  44. 
toire,  la  bataille  de  Ragau  fut  donnée.  Il 
y a diverfes  circonftances  dans  cette  Hif- 
toire , qui  ne  permettent  pas  qu’on  la  rap- 
porte à aucun  autre  tems.  Car  elle  arriva  , 
pendant  que  (T)  Ninitfe  étoit  la  Capitale 
de  l’Empire  Aflÿrien;  que  ( c ) les  Perfes, 
les  Syriens  , les  Phéniciens,  les  Ciliciens, 

& les  Egyptiens  lui  étoient  fournis  : que 
l’Empire  des  Medes  (d)  fubfiftoit  , & 
qu’il  n’y  avoit  pas  encore  long-tems 
qu’Ecbatane  avoit  été  fondée  ; circonf- 
rances  dont  aucune  n’a  eu  lieu  après  la 
captivité  des  Juifs  , où  quelques  - uns 
placent  cette  Hiftoire.  Ninive  avoit  été 
détruite  long-tems  avant  cette  captivité  ; 

P Empire  des  A (Ty  riens  avoit  été  renverfé 
aufli-bien  que  celui  des  Medes  ; & les 
Perfes  , au  lieu  d’être  aflùjettis  aux  Afly- 
riens , les  avoient  eux-mêmes  pour  Su- 
jets , & avoient  étendu  leur  domination 
fur  tous  les  autres  Peuples  d’Orient , de- 
puis l’Hellefpont  jufqu’au  fleuve  Indus. 

C’efl:  jufques-là  qu’ils  avoient  porté  les 

re  qu’il  laifla  un  Royaume  floriflant  à fon  fils  Phraortès.  Ce 
dernier,  fuivant  Hérodote , fut  tué  en  bataille  rangée 
parun  Roi  d’Aflyrie , l’an  635.  avant  J.  C.  ] 

(b)  Judith  , I , 5. 

(c)  Judith  , I.  7 - 10. 

(d)  Judith  , 1 . 1,2. 

D iiij 
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Ann.  «55. bornes  de  leur  Empire,  avant  le  retou? 
avant  j. c.  & le  rétabli flêment  des  Juifs  dans  leu? 

'AS_i'  patrie.  11  faut  donc  remonter  beaucoup 
pilas  haut  que  les  tems  qui  ont  fuivi  la 
captivité,  pour  trouver  un  théâtre  propre 
aux  faits  6c  aux  circonftances  décrits  danî 
ce  Livre-:  6c  il  n’en  eft  point  qui  s’accorde 
mieux  avec  l’Hiftoire  tant  facrée  quepro- 
phane  , que  l’intervalle  de  tems  que  je  lui 
ai  afîigné. 

Le  Livre  de  Judith  avoit  été  écrit  ori- 
ginairement ( t ) en  Chaldaïque , par  quel- 
que Juif  de  Babylone.  C’eil  fur  cet  Ori- 
ginal , que  nous  n’avons  plus , que  faint 
Jérôme,  à la  prierede  Paule  6c  d’Eufto- 
chium  , fit  la  Verfiou  Latine  qu’il  nous  a 
donnée  de  ce  Livre  , 6c  qui  fe  trouve  dans^ 
le  Texte  de  la  Vulgate.  Ce  Pere  y expofe 
dans  la  Préface,  qu’il  avoit  rendu  le  fens 
fans  s’attacher  à la  lettre;  6c  que,  fans  s’ar->- 
rêter  aux  fautes  descopiftes  , ou  aux  di- 
verfes  leçons  qu’il  avoit  trouvé  en  divers 
exemplaires,  il  n’avoit  mis  dans  fa  Tra- 
duction que  ce  qu’il  avoit  jugé  être  le 
vrai  6c  parfait  fens  de  l’Original.  Outre 
la  verfion  de  faint  Jérôme  , nous  en  avons 
deux  autres  , l’une  en  Grec  6c  l’autre  en 
Syriaque.  La  première  eft  attribuée  à 
Théodotion,  qui  floriftbitfousCommode 


(*)  HlEROKlMI  Trxfatioin  Libntm  Judith. 
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lequel  ne  parvint  à l’Empire  qu’en  l’an  Ann. 
cent  quatre-vingts  de  Jelus-Chrift.  Mais  **ant  J-Ç* 

j • A P . . M AH  ASifc 

elle  doit  etre  beaucoup  plus  ancienne , 44. 
puifqu’on  la  trouve  citée  parClement  Ro- 
main dans  lbn  Epitre  aux  Corinthiens  , 
écrite  environ  fix-vingts  ans  auparavant, 

La  Verlion  Syriaque  a été  faite  fur  le 
G rec , aufft-bien  que  l’ Angloife  que  nous 
avons  préfentement  parmi  les  Livres  Apo- 
cryphes de  notre  Bible. 

Ces  trois  Verfions , au  relie  , contien- 
nent diverfes  circonftances , qui  ne  fe 
trouvent  point  dans  celle  de  faint  Jérôme, 

& dont  quelques-unes  femblent  être  du 
nombre  de  ces  diverfes  leçonsque  ce  Pere 
confelfe  avoir  écartées , comme  des  cor- 
ruptions du  Texte.  C’eften  particulier  ce 
qu’on  peut  préfumer  avec  raifon  de  ce 
qui  eft  ajouté  au  Verfet  i 3.  du  Chapitre 
I,  La  bataille  de  Ragau  y eft  placée  cm 
l’an  dix-feptieme  de  Nabucodonofor,  ce 
qui  eft  directement  contraire  au  commcrn 
cernent  du  même  Chapitre.  Car  il  y eft 
dit  expreftêment , que  ce  Prince  Ht  là 
guerre  au  Roi  des  Medcs  l’an  douzième 
de  fon  régné;  & c’eft  conformément  à 
cette  date , que  la  Verfion  de  faint  Jérôme 
met  l’expédition- d’EIolophertie , qui  fe  Ht 
l’année  d’après dans  l’an  treizième  de 
Nabucodonofor,  ce  qui  eft  la  véritable  . 
époque.:  Au  lieu,  qqe  les  autres  fuivant  la 
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An.  655.  première  bévue,  en  font  une  autre,  pla- 
>■  ; o ss f’’  S:ant  ccttc  expédition  dans  ia  dix-huitieme 
^ année  du  régné  de  ce  Prince  , & mettant 
ainfi  une  partie  de  l’Hiltoire  entièrement 
en  contradiction  avec  l’autre  ; d’où  il  fuit 
que  , par  rapport  à cette  circonftance,  la 
Verfion  de  faint  Jérôme  ell  certainement 
préférable.  Cela  même  donne  iieu  de  croi- 
re qu’elle  l’ell  aulfi , dans  tous  les  endroits 
où  elle  ne  s’accorde  pas  avec  les  autres. 

Quant  au  caraéterede  ce  Livre  , fi  c ’eil 
une  hjftoire  ou  une  fiétion  , c’efl  fur  quoi 
les  Sçavans  ne  s’accordent  pas.  Les  Ca- 
tholiques Romains  fgutiennent  qu’il  ell 
tout  entier  véritable;  aulfi  l’ont-ils  reçu 
dans  le  Canon  des  Livres  Sacrés.  D’un 
autre  côté  le  fameux  Grotius  ( / ) prétend 
que  tout  ce  qui  eft  dans  ce  Livre  ell  une 
fiétion  parabolique  ; qu’il  a été  écrit , lors 
qu’ Antiochus  l’I Huître  vint  en  Judée  pour 
perfécuter  les  Juifs , dans  le  defiein  de 
confirmer  ce  Peuple  dans  l’efpéranêe  que 
Dieu  le  délivreroit.  Judith , félon  lui , eft 
ta,  même  chofe  que  la  Judée  r Béthulie  , 
Beth-El-ja , c' eft  à-dire , la  Maifon  de  Dieu , . 
('eft  le  Temple  : le  glaive  qui  en  fort , font  les 
prières  des  Saints.  Nabucodonofor  Jignife  fou- 
vent  chez*  les  Juifs  le  Diable  ; /’  AJf/rie , c’eft 
l'arrogance  ; l’inftrument  du  Diable  , c’eft 

(/)  In  prtfatisnc  ad  annutathncs  tn lihrum  Judirl\ 
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" Antiochus  qui  fous  un  nom  emprunté  efl  ici  Ann.  755. 
appelle  Holopberne,  c’efl- à-dire  Halpernahas,  JJ*™  J,S*Y 
le  Lifleur , le  Sergent  ou  le  Miniflre  du  Du ■ 44. 

• l/le  qui  veut  fe  rendre  Maître  de  la  Judée  l/elle 
& veuve  parce  qu’elle  efl  deflituée  de  fecours  : 

Eliakjm  ftgnifie  Dieu  qui  doit  s'élever  pour  fa 
défenfe , & qui  a la  fin  détruira  cct  infiniment 
du  Diable  y qui  vouloit  la  corrompre.  Çette 
explication  lingulierg  de  la  Parabole , efl , 
à la  vérité , particulière  à ce  grand  homme. 

Mais  il  y a d’ailleurs  un  grand  nombre 
d’ Auteurs  Proteflants  qui  conviennent 
avec  lui  en  général  , que  ce  Livre  efl 
moins  une  hifloire  véritable  qu’une  fiélion 
parabolique  compofée  dans  la  vûe  d’inf- 
truira»&  de  fortifier  le  Peuple  Juif  à la 
faveur  de  cet  emblème  , 6c  non  pour  lui 
faire  un  récit  de  chofes  réellement  arri- 
vées. Ce  qui  les  oblige  à prendre  ce  parti, 
c’efl  qu’il  leur  paroît  impofîîble  de  con- 
cilier avec  aucun  tems , foit  avant  ou  apres 
la  captivité  , les  faits  qui  y font  rappor- 
tés. En  plaçant , comme  je  fais  , cette 
Hifloire  au  tems  de  ManafTé , toutes  les 
difficultés  qu’on  forme  contre  le  fentiment 
qui  la  met  après  la  Captivité  , 6c  qui  me 
paroiflent  fans  réplique , s’évanouifîenf 
entièrement. 

Ce  n’efl  pas  que  cette  opinion  n’ait  auffi 
fes  difficultés.  On  y oppol'e  I.  Que  l’Hi- 
floire  de  Judith  fait  exercer  le  Souverain 
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Ann.  6<5,  Sacerdoce  à Joakim  ou  Eiiakim  ; car  om 
ava  t j.  c.  convient  que  ces  deux  noms  font  les  mé- 
44.'  3 mes  (^)  ; cependant  ni  dans  l’Ecrimre, 
ni  dans  Jofephe , on  ne  trouve  aucun  Pon- 
tife de  ce  nom  avant  la  captivité.  II.  QuA- 
cbior  Chef  des  Ammonites  parle  (b)  du 
Temple  à Hoîopheme,  comme  s’il  avoic 
été  depuis  peu  renverfé  jufques  aux  fon- 
dements , ce  qui  pourtant  n’arriva  que  la- 
derniere  année  du  régné  de  Sédécias  , 6e 
ne  peut  par  conféquent  fe  rapporter  à au- 
cun tems  précédent.  Qu’en  eflfet,le  verf.  3. 
du  Chap.  IV.  met  cette  Hidoire  après  la 
captivité  : car  il  y eft  dit  , que  les  Juif? 
étoient  nouvellement  retournes  de  la  Captivité , 
lorfqu’Holopherne  envahit  la  Judée?  IIL 
Que  de  Livre  donne  toute  l’autorité  air, 
Grand-Prêtre  Eiiakim  , (ans  qu’il  y foit 
fait  la  moindre  mention  du  Roi  , ni  qu’il 
y ait  rien  qui  infinue  qu’il  y eût  quelque 
autre  forte  de  Gouvernement  dans  le  Pays, 
ce  qui  ne  peut  convenir  qu’à  un  tems  où  il 
n’y  avoit  point  dé  Roi  parmi  les  Juifs.  IV— 
Qu  a la  fin  du  Livre  il  efl  dit  que  Judith 
vécut  cent-cinq  ans  , 6c  que  perfonne  çi’é- 

(g)  Car  ils  ont  tous  deux  la  même  lignification.  Dans 
l’irn  EL  eft  le  nom  de  Dieu  , comme  Jthiv*  l'eft  dans  l’au- 
tre, &dans  tous  deux  la  terminaifon  eft  la  même.  Air.fi 
comme  Jehajai^un  ou  Joakjm  Roi  de  Juda  eft  auffi  appellé 
Eliahj/n , dé  même  ce  grand  Sacrificateur  eft  apellé  indif- 
féremment dcces  deux  noms  dans  la  Vcrfioa  de  fairvt  Jé- 
rôme. 

(h)  Judith , V , 18;'. 
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pou  vanta  plus  Ifraël  pendant  fa  vie , ni 
même  long-tems  apres  fa  mort.  Or  fup- 
pofant  quelle  eût  quarante-cinq  ans  lorf- 
qu’elle  alla  trouver  Holopherne  ; ( car  il 
n’eft  pas  croyable  que  dans  un  âge  plus» 
avancé  il  lui  fut  relié  allez  de  beauté  poiir 
charmer  un  homme  de  ce  cara&ere  ) il 


Ann.  «5^ 
avanr  J.C. 
Manasse1 


faut  pour -la  faire  vivre  cent-cinq  ans  , lui 
donner  encore  foixante  ans  de  vie  ; ce 


qui  recule  fa  mort  jufqü’à  la  quatrième 
année  de  Sédécias  ; tems  où  l’Etat  des 
Juifs  avoit  été  , pendant  plufieurs  an- 
nées, exceftivement  agité  «5c  troublé  par 
les  Babyloniens-,  <5c  oùil  fut  détruit  bien- 
tôt après  par  les  mêmes  ennemis.  Ce  qur 
rend  également  la  vie  & la  mort  de  cette 
femme  incompatibles  avec  le  tems  où 
l’on  vient  de  les  placer-. 

On  peut  répondre  à la  première  ob-  * 
jeûion  ^ I.  Que  quoique  l’Ecriture  ne 
falfe  mention  ' d’aucun-  Pontife  , avant  la; 
captivité,  du  nom  de  Joakimou  Eliakirri , 
il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  n’y  en  ait  poinü 
eu  : Car  l’ Ecriture  n’a  pas  eu  deffem  de 
nous  donner  une  lifte  exacfte  de  tous  ceux1 


qui  ont  exercé  le  Souverain  * Sacerdoce 
jufqu’à  la  captivité.  Celle  qui  paroît  h 
plus  complété  eft  celle  que  nous  avon? 
au  Chap.  VI.  du  I.  Livre  des  Paralipo- 
menes5!  mais  ce  n’eft  que  la  defcendancd: 
ecligns-direde  -de-  laJPamUle*  Pontificale 
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, depuis  Aaron  jufqu’à  Jebotfadak^ ou  Jofedei^ 
fils  de  Séraja  qui  étoit  grand  Sacrificateur 
au  tems  de  la  captivité,  & non  pas  une 
lifte  de  tous  ceux  qui  ont  poftedé  cette 
dignité.  11  y en  a plufieurs  dans  cette  Gé- 
néalogie qui  n’ont  jamais  été  Souverains 
Pontifes,  comme  d’un  autre  côté  plufieurs 
autres  qui  ont  exercé  cette  Charge  ne  s’y 
trouvent  pas.  Les  Pontifes  de  la  Maifon 
d'Héli  font  des  exemples  du  dernier  ; car 
il  n’y  eft  fait  aucune  mention  d’eux , quoi- 
qu’ils ayent  été  Souverains  Sacrificateurs. 
Et  ceux  de  la  branche  aînée  qui  furent 
exclus  par  ceux-ci , font  des  exemples  du 
premier  , puifqu’ils  fe  trouvent  dans  cette 
Généalogie  , quoiqu’ils  n’ayent  jamais  été 
Souverains  Sacrificateurs.  Il  eft  vrai-fem- 
blable  que  depuis  Salomon  jufqu  a la  cap- 
tivité il  arriva  allez  d’autres  cas  fembla- 
bles , pour  empêcher  que  cette  Généalo- 
gie ne  pafle  pour  un  Catalogue  exact  des 
Souverains  Pontifes.  En  cas  de  minorité 
ou  de  quelque  autre  incapacité  de  l’héri- 
tier légitime , le  plus  proche  collatéral 
étoit  admis  à cette  Charge  , fans  que  fon 
nompûtentrerdansla  Généalogie.  Quand 
aufti  la  branche  aînée  venoit  à manquer , 
comme  il  avoit  pu  arriver , la  Charge 
paftbit  à l’héritier  de  la  branche  collaté- 
rale la  plus  proche;  &r  alors  les  Ancêtres 
du  SuccelTeur  collatéral  entroient  dans  la 
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Généalogie  , quoiqu’ils  n’euffenc  jamais  Ann.  «5s. 
exercé  l’Office  ; 6c  au  contraire  ceux  de  la  aYant  J,c; 

, . Manasse? 

branche  amee  en  ecoient  exclus  , parce  44. 
quelle  avoit  été  éteinte.  C’eft  donc  feu- 
lement la  Généalogie  de  Jéhotfadak  fils 
de  Séraja  , qui  étoit  Grand-Sacrificateur 
autems  de  la  Captivité,  qui  nous  efl  don- 
née en  droite  ligne  depuis  Aaron , au 
Chap.  VI.  du  I.  Livre  des  Chroniques. 

Comme  c’efl  la  coutume  des  Juifs  dans 

ancêtre 
n omet- 
e deux , 

de  quoi  il  y a un  grand  nombre  d’exem- 
ples dans  l’Ecriture  , la  même  chofe  a pu 
arriver  dans  cette  occafion.  tJe  qu’il  y a 
de  certain , c’eft  que  quatre  Souverains 
Pontifes  nommés  dans  l’Ecriture , ne  fe 
trouvent  point  dans  cette  Généalogie , 
favoir  Jojada  6c  Zacharie  fon  fils , qui 
étoientSouverains  Sacrificateurs  fous  Joaz, 
Azariaqui  l’étoit  fous  Ozias , 6c  Urie  qui 
l’étoit  fous  Achaz,  Rois  de  Juda.  Il  efl 
vrai , qu’il  y a deux  Azarias  nommés  dans" 
cette  Généalogie , outre  celui  qui  étoit 
pere  de  Séraja:  mais  aucun  de  ces  deux 
n’a  pu  être  l’ Azaria  qui , au  tems  d'Ozias , 
exerçoit  le  Souverain  Sacerdoce  ; car- 
Amaria  ( i ) fils  du  dernier  des  deux  Aza- 

(i)  II.  Chren.  XIX,  Ui- 


leurs  Généalogies  de  palfer  d’un 
éloigné  à un  defeendant  éloigné,  c 
tant  tous  ceux  qui  fe  trouvent  enti 
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. rias , dont  il  eft  parlé  dans  cette  Généa- 
logie , étoit  Grand-Prêtre  fous  Jofaphat , 
cinq  générations  auparavant. 

A l’égard  des  Généalogies  des  Souve- 
rains Pontifes  qui  fe  trouvent  dans  Efdras 
& dans  Néhémie,  ce  ne  font  que  des  par- 
ties imparfaites  de  celleduChap.VI.du  I. 
Livre  des  Chroniques  c & pour  le  Cata- 
logue de  Jofephe  il  eft  fi- cor  rompu  -,  qu’à 
peine  y a-t-il  cinq  noms  qui  conviennent 
avec  ceux  que  nous  trouvons  dans  l’Ecri- 
ture. Il  réfulte  de  tout  cela  que  Joakirrr 
ou  Eliakim  a pu  être  Souverain  Sacrifi- 
cateur au  tems  de  Manaffé  , quoiqu’il 
n’en  foit  point  fait  mention  fous  aucun 
de  ces  noms  , ni  dans  l’Ecriture , ni  dans 
Jofephe. 

En  fécond  lieu  , ifn’eft  pas  abfolument 
certain  que  cet  Eliakim  ne  foit  point-nom- 
mé dans  l’Ecriture.  Quelques-uns  veulent 
qu’ii  foit  le  même  que  cet  Eliakim  fils  de 
Hilkijadont  nous  avons  déjà  parlé.  Ils  en- 
tendent ce  qurefl  dit  dans  le  Chap.  XXII , 
verf.  22.  d’Efaïe,  de  la  Robe  & de  la 
ceinture  dont  il  fut  revêtu,  de  la  Robe  <5c 
de  la  ceinture  Pontificale  ; & de-là  ils  in- 
fèrent qu’il  a été  Grand  Sacrificateur  :: 
©pinion  qui  a été  furvie  par  ( faine 
Jérôme.dc  par  faint  Cyrille  entre  les  Am 


{K)  In  Eftïam,  XXII,' 
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ciens.  En  effet , il  faut  convenir  que  ce  Ann.  *55, 
qui"  efl  prédit  de  lui  parElaïe,  que  Dieu  Js’s^*' 
mettrait  le  Gouvernement  de  l’Etat  entre  44. 
fes  mains,  en  la  place  de  Sebna  qui  en  avoit 
été  premier  Miniffre  ; qu’il  ferviroit  de 
pere  aux  habitants  de  Jérufalem  & à la 
Maifon  de  Juda  ; & que  la  clé  de  la  Mab 
fon  de  David  feroit  rnife  fur  fes  épaules 
pour  ouvrir  & fermer  , comme  il  le  juge- 
rait à propos  ; il  faut , dis-je , convenir  que 
tout  cela  quadre  parfaitement  bien  avec 
1e  perfonnage  que  fait  Joachim  dans  le 
Livre  de  Judith.  Au  refie  , que  ç’ait  été 
la  même  perfonne , c’efl  ce  que  je  ne  vou- 
drais pas  trop  affirmer  fur  la  preuve  qu’en 
en  donne.  Dans  le  fond  cette  fuppolition 
n’efl  pas  nécelfaire.  J’en  ai  dit  allez  d ail- 
leurs , pour  fatisfaire  pleinement  à la  diffi- 
culté. 

Pour  ce  qui  efl  de  l’objeélion  prife  du 
3 verf.  du  IV.  Chap.  & du  18.  verf.  du 
Ghap.  V.  les  paroles  fur  lefquelles  elle 
efl  fondée  ne  le  trouvent  point  dans  là 
Verfion  de  fafnt  Jérôme.  Ainfi  il  efl  fort 
vrai-femblable  qu’elles  ont  paffé  dans  la 
verfion- Grecque  , fur  laquelle  l’Angloiftt 
a été  faite , de  quelqu’un  de  ces  exem- 
plaires corrompus  dont  faint  Jérôme  fe 
plaint.  Dans  la  Verfion  de  ce  Pere , qui  a 
été  faite  d’après  l’original  C haldâïque , le 
troifieme  verfet  du  Chapitré  IV.  efl  en*- 
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tierement  omis  , auffi-bien  que  les  paro- 
les du  dix-huitieme  verfec  du  Chapitre 
V.  qui  parlent  du  Temple  comme  s’il 
avoit  été  déjà  ruiné  jufqu’aux  fondements. 
Il  eft  vrai  que  la  verfion  de  faint  Jérôme 
a confervé , comme  les  autres , ce  qui  efl 
dit  de  la  captivité  & de  la  difperfion  des 
Juifs  , & de  leur  rétablilTement  récent 
dans  leur  Patrie  ; mais  la  chofe  efl;  ex- 
primée en  des  termes  qui  portent  plus 
naturellement  à l’çptendre  de  la  captivité 
AfTyrienne  au  tems  de  Manafle,  que  de  la 
Babylonienequi  arriva  enfuite. 

Je  répons  à la  troilieme  objection , que 
Manafle  étoit  peut-être  alors  occupé  , en 
quelque  autre  endroit , à défendre  fon- 
Koyaume,&  que,pour  cette  raifon,il  avoir 
laiflé  à Joachim  toute  l’adminiflration  des 
affaires  à J érufalem,  pendant  fon  abl'ence. 
Si  on  fuppofe  que  celui-ci  étoit  cet  Elia- 
kim  , dont  parle  Efaïe , & qu’il  fe  trouvoit' 
alors  revêtu  de  cette  pleine  autorité  que  le 
Prophète  décrit  ; en  ce  cas  il  ne  faudroit 

{)as  être  furpris , qu’il  ne  fût  parlé  que  de 
ui  dans  toute  cette  affaire , & qu’il  ne  fût 
fait  aucune  mention  de  fon  Maître. 

A l’égard  de  la  dernière  difficulté , j’a- 
voue que  je  n’y  fçaurois  répondre  d’une 
maniéré  fatisfaifante.  Si  l’on  pouvoit  faire 
remonter  cette  Hiffoire  jufqu’à  la  mino- 
rité de  ManïfTé , cette  Epoque  non-feuie- 
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ment  nous  fourniroit  une  réponfe  à cette  Ann. 
objection  , elle  nous  en  donneroit  encore 
une  plus  claire  pour  la  précédente  : car  en' 44. 
ce  cas  ilétoit  tout  naturel  de  ne  point  par- 
ler , dans  toute  cette  affaire,  du  Roi  mi- 
neur , mais  feulement  du  premier  Miniffre 
& Régentdu  Royaume.  D’ailleurs,  cette 
date  mettroit  la  mort  de  Judith  dans  un 
affcz  grand  éloignement  de  la  ruine  totale 
de  l’Etat  des  Juifs,  pour  ôter  à la  difficul- 
té qui  en  naît  une  grande  partie  de  fa  for- 
ce. Mais  les  déreglements  de  la  jeuneffe 
de  ce  Prince  ne  permettent  pas  de  croire 
qu’il  eût  pour  Tuteur  & pour  Gouverneur 
un  auffi  homme  de  bien  qu’Eliakim  nous 
eff  repréfenté.  D’ailleurs , ce  qui  effi  dit 
de  la  captivité  des  Juifs  & de  leur  réta- 
biiffement,  engage  néce fiai  renient  à pla- 
cer cette  Hifioire  après  le  retour  de  Ma- 
nafié  <Sc  de  fes  Sujets  dans  leur  patrie.  La 
Chronologie  de  cette  Hifioire  ne  permet 
pas  non  plus  d’en  fixer  le  commencement , 
que  fous  l’an  XII.  de  Saofduchin  & le  der- 
nier de  Déjocès  : deux  caraéleres  de  tems 
qui  concourant  enfemble , félon  Hérodote 
& Ptolomée  , nous  déterminent  néceflài- 
rementà  y placer  cette  Hifioire. 

L’impuilüince  où  nous  fommes  d éclair- 
cir cette  difficulté,  ne  nous  doit  pourtant 
pas  être  une  raifon  de  rejetter  l’Hifioire 
toute  entière.  A peine  eff-il  une  Hifioire 
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Ann.  655.  écrite, qui, dans  le  fiécle  fuivant,ne  paroifïe,' 
avant  j.  c.  par  rapp0rt  au  tems  aux  fieux , & à d’au^ 

Makasse’  r .rt  n t ' J j- 

44.  très  circonltances  , chargée  de  contradic- 

tions apparentes , qu’on  a bien  de  la  peine 
à concilier  , quand  le  fouvenir  de  ces  faits 
' vient  à s’effacer  de  la  mémoire  des  hom- 
mes. Combien  plus  fommes-nous  fujetS 
à nous  méprendre , quand  nous  portons 
les  yeux  fur  des  objets  qui  font  éloignés  de 
nous  de  plus  de  deux  mille  ans, 6c  que  nous 
ne  pouvons  aopercevoir  qu’à  la  foible 
lueur  de  quelques  re/îes  d'Hiftoire  fi  obf- 
curs  6c  fi  peu  fuivis , que  nous  fommes  ré * 
duits  à marcher  à tâtons , quelque  lumière 
que  nous  en  publions  tirer.  Ce  qui  parole 
ici  de  plus  probable , c’efl  que  l’Hi/torien  , 
pour  faire  plus  d’honneur  à fon  Héroïne, 
a porté  trop  loin  la  durée  de  la  paix  qu’elle 
procura  à fa  Nation  : car  félon  fon  calcul 
(7  ) elle  auroit  duré  quatre-vingts  ans  pour 
lé  moins  : félicité  dont  ce  Peuple  ni  aucun 
autre  peut-être  n’a  jamais  joui.  Ainfi  j’ai- 
me mieux  reconnoître  que  cette  circon- 
ûancc  eft  rapportée  en  des  termes  qui  ne 

( / ) Car  d’un  côté  en  lui  donnant'  quarante-cinq  ans  lorf- 
qu’elle  tua  Holopherne  , foixanteans  ont  dû  s’écouler  de- 
puis ce  tems-Ik  jufques  à fa  mort  ; de  l’autre  ce  long-temt 
après  du  Texte,  Judith  XVJ  , i5.doitto*t  au  moins  coin*  • 
prendre  vingt  ans.  Que  fi  on  ne  la  fait  âgée  que  de  vingt- 
cinq  ans , lorfqu’elle  fit  cet  exploit , ce  qui  eft  le  plus  appa- 
rent ; on  fait  defeendre  par-lk  le  calcul  plus  bas  que  la 
deftrnfîion  de  Jéiufalcin,  cequi  rend  la  difficulté  encore- 
pjus  grande.  - 
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fc  doivent  pas  entendre  au  pied  de  la  let- 
tre , que  de  rejetter  ^ pour  ce  feul  article , 
toute  cette  Hiftoire , qui  a d’ailleurs  un 
air  de  vérité  dans  tout  le  relie. 

Si  tous  les  éclairciiïèmencs  que  je  viens 
de  donner  fur  cette  matière  paroiiïent  en- 
€ore  infuffifants , fur  tout  par  rapport  à la 
quatrième  objeélion , & fi  Ion  foutient  en* 
core  que  ce  livre  n’elt  j>as  une  véritable 
Hifloire , mais  un  pieux  Roman  : que# 
conformément  aux  vûes  de  l’Auteur , la 
fcene  a été^placée  fous  le  régné  de  Xer- 
xès , lorfque  ( m ) Jojakim  fils  de  Jefuah 
étoit  Souverain  Sacrificateur , & que  le 
Gouvernement  tant  Civil  qu’Eccléfiafti- 
que  de  la  Judée  étoit  entre  les  mains  de 
ce  Miniftre  : & que  la  contrariété  de  tant 
de  circonfîances,  qui  y font  rapportées, 
avec  la  conflitution  & les  événements  de 
ce  tems-là  , ne  vient  que  du  peu  de  con- 
noilfance  quê  l’Auteur  en  avoir , & de  fon 
incapacité  à placer  la  fcene  de  fa  prétendue 
Hifloire  dans  un  tems  & un  lieu  convena- 
bles : Si , dis-je , on  s’obftine  à donner  ce 
tour  à cette  Hiftoire , malgré  tout  ce  que 
j’en  ai  dit , c’efl  fur  quoi  je  n’entrerai  en 
difpute  avec  <^ui  que  ce  foit.  Tout  ce  que 
je  prétens , c eft  que  fi  cette  Hifloire  eft 
véritable  , comme  j’ai  du  penchant  à le 

(m)  Nthcmit  XII , 10.  16, 


Ann, 

avant  J.  G. 

Manajss* 
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Ann.  croire , quoique  je  ne  l’affirme  pas , elle  ne 

avint  j.  c.  peut  tomber  dans  aucun  autre  rems  que 
Manassi  . . > . ,,  . . 1 

44 . dans  celui  ou  je  1 ai  placée. 

Déjocès  étant  mort,  ( n ) Phraortès  Ton 
fils  lui  fuccéda  dans  l’Empire  des  Medes 
qu’il  poifeda  pendant  vingt  & deux  ans. 

Ann.  <s4s.  L’an  cinquante  6c  unième  de  IVlanafie 
ayant  j.  c.  mourut  ( o ) Saofduchin  Roi  de  Babylone 
Manassl  £ d’Aflyrie , 6c  Chyniladanus  régna  en 
fa  place. 

Ann.  644.  Manafîe  , l’an  cinquante-cinquieme  de 
Maname~  fon  régné  6c  la  foixante-feptàeme  de  Ton 
55.  âge,  ( p ) finit  fes  jours  à Jérufalem.  Les 

déreglements  de  fa  jeuneffe  avoient  été  fi 
grands , que,  malgré  l’éclatante  pénitence 
qu’il  en  fit , on  lui  refufa  l’honneur  d e- 
tre  enfeveli  dans  le  fépulcre  des  Rois  de 
la  Maifon  de  David , 6c  on  l’enterra  dans  ( 
un  tombeau  fait  exprès  pour  lui  dans  fon 
Jardin.  « 

Ann.  643.  Il  eut  pour  Succefleur  Amon  fon  fils, 
AMoV'f'  ^ bnitant  le  commencement  plutôt  que 
la  fin  du  régné  de  fon  Pere , fe  livra  à tou- 
tes fortes  de  déreglements  6c  d’impiétés 
de  forte  que  fes  propres  ferviteurs  confpi- 
rerent contre  lui  6c  l’égorgerent  la  fécondé 
année  de  fon  régné.  Ses  Sujets  vengerent 
féverement  fa  mort,  ayant  fait  mourir 

C»)  Herodot.  Lib.  I.  c.  iOï. 

( û)  Cation  Ptolom. 

(/>J  IV.  Rris  XXI , i3.  II,  PW/£.  XXXIII , 1 ». 
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tous  ceux  qui  y avoient  trempé.  Ils  ne  Ann.  643. 
voulurent  pourtant  pas  l’enfevelir  dans  leavant  LC • 

,rp  1 IT)*  **11  * AMON. 

Xombeau  des  Kois , mais  ils  le  mirent 
dans  le  Jardin  auprès  de  ion  Pere.  Ce  qui 
fait  voir , qu’en  condamnant  les  defordres 
de  fon  régné  , ils  n’approuvoient  pas  la 
- violence  qui  avoit  été  faite  à fa  perfonne  ; 
quoique  d’ailleurs  il  fut  vifible  , qu'il  n’y 
avoit  que  l’exceflîve  tyrannie  & les  extrê- 
mes emportements  ,de  ce  Prince , qui  euf- 
fent  pu  porter  fes  propres  domeftiques  à 
lui  ôter  la  vie. 

Jofias  fon  fils  (q)  lui  fuçcéda.  Il  n’a-  Ann.  6401 
voit  que  huit  ans  lorfqu’il  fut  mis  fur  le  avant  j.  c. 
thrône:  mais  ayant  eu  le  bonheur  de  tom- Josus  11 
ber , dans  fa  minorité  , en  de  meilleures  • 
mains  que  fon  Pere , il  devint  un  Prince 
d’un  mérite  tout-à-fait  extraordinaire,  & 
égala  en  piété , en  vertu  & en  bonté  , les 
plus  excellents  de  fes  Prédécefleurs  ; fi 
même  il  ne  les  furpafia  pas. 

Quoique  le  régné  d’Amon  n’eût  été 
que  de  deux  ans , le  commencement  de 
celui  de  Jofias  efl  mis  à trois  ans  de  dis- 
tance du  commencement  de  la  première 
année  de  fon  Pere.  La  raifon  en  eft,  que 
les  mois  qui  excédoient  les  années  com- 
plétés attribuées  aux  régnés  d’Ezéchias , 
de  Manafle,  & d’Amon,  fe  trouvèrent 

(î)  IV.  R ut  XXII , 1. 11.  p#4  xxxiv , x. 
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alors  former  une  année  entière  de  plus  : 
fuppofition  que  la  Chronologie  des  tems 
fuivants  Tend  nécelfaire. 

L’an  fixieme  de  Jofias  (r)  PhraoTtès 
Roi  des  Medes , ayant  fubjugué  toute  la 
haute  Afie,  qui  comprend  tout  ce  qui  eft 
au  Nord  du  mont  Taurus  depuis  la  Mé- 
die  jufqu’au  fleuve  d’Halys , & ayant  auflî 
réduit  les  Perfes  fous  fa  domination , en- 
flé de  ces  fuccès , réfolutde  venger  fur  les 
Aiïyriens  la  mort  de  fon  Pere.  Dans  ce 
deflein  il  marcha  contre-eux  à la  tête  d’u*- 
ne  puiflànte  armée , & s’étant  rendu  maî- 
tre du  Pays,  il  mit  le  fiége  «levant  Ninive 
la  Capitale  de  l’Empire.  Mais  il  eut  le 
même  fort  que  fon  Pere , ayant  péri  dans 
cette  entreprife  avec  toute  fon  armée. 

Jofias  ( s ) l’an  huitième  de  fon  régné, 
étant  âgé  de  feize  ans , prit  en  main  l’ad- 
miniftrationdu  Royaume,  & donnant  fes 
premiers  foins  à la  Réformation  de  la 
Religion , il  travailla  à la  purger  de  toutes 
les  corruptions  qui  s’y  étoient  glilîees  fous 
les  régnés  d’ Amon  & de  Manalfé,  & s’ap- 
pliqua à rechercher  Dieu  de  tout  fon  coeur  , 
comme  avok  fait  David  fon  Pere. 

Cyaxares  fils  de  Phraortès  (r)  ayant  fuc- 
cédé  à fon  Pere  dans  le  Roy  aume  desMe- 

(r)  Herodot.  Lib.  1. 

(s)  II.  Paralip.  XXXIV  , 3. 

( t ) Kerodot.  Lib.  1.  c.  103. 

des  , 
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des , ne  fat  pas  plutôt  établi  far  le  trône , Ann.  «3  j. 
qu’il  aflembla  une  grande  armée  pour  Ce 
venger  des  AlTyriens  ; & les  ayant  défaits 
dans  une  grande  bataille,  il conduifit  pour  * 
la  fécondé  fois  les  Medes  au  fiége  de  Ni- 
nive.  Mais  avant  que  d’y  avoir  fait  au- 
cun progrès , il  fut  obligé  de  l’abandon- 
ner , pour  défendre  l'on  propre  Pays  at- 
taqué par  un  nouvel  ennemi.  C etoit  les 
Scythes  qui , étant  fortis  des  environs  des 
Palus  Méottdes , & ayant  fait  le  tour  du 
Caucafe , s’étoient  jettes  dans  la  Médie. 

Mais  ce  Prince  ne  fut  pas  aulîi  heureux 
contre  eux  qu’il  l’avoit  été  contre  les  Af- 
fyriens.  Ces  Barbares  l’ayant  défait , le 
dépouillèrent  de  toute  la  Haute  Afie  qu’ils 
polfederent  enfuite  pendant  vingt- huit 
ans.  Ils  pouffèrent  pendant  ce  tems-là 
leurs  conquêtes  dans  la  Syrie  , jufques 
aux  frontières  d’Egypte.  Mais  Pfammi- 
tique  alla  au  devant  d’eux  , & fit  fi  bien 
par  fes  préfents  & par  fes  prières , qu’ils  ne 
paffèrent  pas  plus  avant , & délivra  ainfi 
ion  Royaume  de  ces  dangereux  ennemis. 

Les  Scy  thés,  dans  cette  expédition,  s’em- 
parèrent de  (»)  Bethfean  dans  le  terri- 

(*)  SvncellüS,  p.  *14.  [Il  eft  vrai  que  l’ancienne 
Bethfean  ou  Behtfan  fut  appellé  Scythtpolis  ; mais  il  eft  fort 
incertain  qu’on  lui  ait  donné  ce  nom  pour  la  raifon  qu’on 
dit  ici.  On  peut  alléguer  contre  cette  opinion , que  Scy- 
thopolis  étant  un  nom  Grec  , doit  tirer  fon  origine  des 
Grecs;  qui  cependant  ne  s’établirent  dans  le  pavs'desJurfç 

T me  /.  E 
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Ann.  6î3.toire  de  la  Tribu  de  Manaffé  , en  deçî 
-nux.  du  Jourdain,  & la  conferverent  tant  qu’ils 
demeurèrent  en  Afie  ; d’où  vient  qu’elle 
fut  appellée  enluite  Scythopolts } ou  la  Ville 
des  Scythes. 

Il  n’elt  point  marqué  quelle  part  la  Ju- 
dée eut  aux  ravages  de  ces  Barbares  : mais 
il  ne  faut  pas  douter  que  ces  quartiers-là , 
aulfi-bien  que  le  relie  de  la  Palelline, 
n’euflent  beaucoup  à fouffrir  de  leur  paf- 
fage  , foit  lorfqu’ils  marchèrent  vers  l’E- 
gypte , ou  qu’ils  en  revinrent.  On  rap- 
porte que,  traverfant  à leur  retour  d’E- 
gypte le  Pays  des  Philiftins , quelques-uns 
(x)  de  ceux  qui étoient demeurés  derrière 
pillèrent  le  Temple  de  Vénus  à Afcalon, 
en  punition  dequoi , eux  & leur  pollérité, 
pendant  plufieurs  fiécles,  furent  travaillés 
des  Hémorroïdes.  Cela  fait  voir,  que  les 
Philiflins  avoient  confervé  jufques  alors 
la  mémoire  de  ce  qu’ils  avoient  autrefois 
fouflert  ( y ) à l’occafion  de  Y Arche.  Car 
il  femble  que  depuis  ce  defaflre  ils  aient 

que  plus  de  300.  ans  après  l’invafion  des  Scythes.  Alors 
on  ne  fc  refTouvenoit  prefquc  plus  de  leur  expédition  ; & 
il  n’elt  pas  apparent  qu’on  eût  donné  h Betbfean  le  notu 
d’uneNation  qui  y avoit  fait  quelque  féjour  plus  de  trois  cents 
ans  auparavant;  &qi4i’avoitenfuite.abandonnée.  Plufieurs 
. Sçavants  trouvant  cette  origine  mal  fondée  , ont  mieux 

aimé  recourir  h d’autres  conjeélures.  Voyez  fur  ce  fujet 
Reland  in  FaUJlins  illuflrata. 

(x)  Herodot,  Lib.I,  c.  10t. 

C/3  I.  Rtit  V. 
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regardé  cette  incommodité  , comme  le  Ann.  635, 

châtiment  particulier  que  la  main  divine  *vant  J-c' 

. n-  • ' -r  j • Josias  8. 

mnigeoit  a ceux  qui  le  rendoient  coupa- 
bles d’un  femblable  facrilége;  & que  c’efl 
pour  cette  railbn,  que  dans  leurs  Hiftoi- 
res , ils  l’ont  attribué  aux  Scythes , qui 
s’étoient  rendus  coupables  de  ce  crime 
dans  leur  Pays. 

Jofias  (z.)  l’an  douzième  de  Ton  régné,  , 

, * ; ‘ ■ 0 c P , ’ Ann.  fil 

étant  âge  de  vingt  ans  , & ayant  lait  des  r.vant  j.  c. 
progrès  conlidérables  dans  laconnoiffance Joîl 
de  Dieu  & de  fes  Loix , s’appliqua  à ache- 
ver , fur  ce  modèle  , la  Rélormation  qu’il 
avoit  commencée.  Dans  cette  vûe  , il 

{parcourut  tout  fon  Royaume  , pour  faire 
a recherche  de  tous  les  refies  d’idolâtrie 
qui  pouvoient  s’y  trouver.  11  détruifit  tous 
les  Autels  des  Bahalims , & toutes  les  Ido- 
les qui  y étoient  dreffées  : il  démolit  tous 
les  Hauts-lieux  : il  coupa  tous  les  Bocages  : 
il  brifa  toutes  les  Images  tant  de  taille 
que  de  fonte  ; & ayant  ouvert  les  tom- 
beaux des  Sacrificateurs  Idolâtres , il  en 
tira  leurs  os  & les  fit  brûler  fur  tous  les 
lieux  confacrésà  l’Idolâtrie,  pour  les  pro- 
faner & les  fouiller  pour  jamais.  Après 
avoir  ainfi  purifié  Jérufalem  & la  Judée, 
il  alla  dans  les  Villes  d’Ephraïm  & de  Ma- 
naffé  & dans  tout  le  refie  du  Pays , qui 
autrefois  avoit  été  poffedé  par  les  dix  T ri- 


te) II.  Paralip.  XXXIV  , } , 4 , 5 ; 
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Ann.  fi» 9.  bus , & qui  étoit  alors  fournis  à fa  domina- 
tion  , & il  y fit  la  même  Réformation. 
Ann  6i5  L’an  treizième  de  Jofias  (a)  Jérémie  fut 

avant  j.  c.  ’ appelle  à la  Charge  de  Prophète , dont  il 
Iosias  ij.  s aCqUjtta  pendant  plus  de  quarante  ans, 
ne  cedant  de  repréfenter  aux  Juifs  la  ven- 
geance divine  prête  à fondre  fur  eux  à 
caufede  leurs  iniquités,  & de  les  exhorter 
à la  prévenir  par  leur  repentance  ; tant 
qu’enfinces  obffinés  continuant  dans  leur 
mauvais  train , s’en  trouvèrent  accablés. 
Ann  k»8.  L’an  quinzième  de  Jofias , Chynilada- 
avant  j.c.  nus  Roi  de  Babylone  & d’Alfyrie  s’étant 
josias  i j.  renc]u  méprifable  à fes  Sujets , par  fa 
molelfe  & le  peu  de  foin  qu’il  prenoit  dfi 
fon  Empire,  (b)  Nabopollafar  Général  de 
fes  armees  fe  prévalut  du  décri , où  fon 
maître  étoit  tombé,  pour  avancer  fa  for- 
tune. Comme  il  étoit  Babylonien  de  nai£ 
lance , il  fe  fervit  du  crédit  qu’il  avoit 
parmi  fes  compatriotes  , pour  s’emparer 
de  cette  partie  de  l’Empire  AflTyrien , fur 
laquelle  il  régna  vingt-un  an. 

Ann.  «»j.  Jofias,  ( c ) l’an  dix-huitieme  de  fon  re- 
avant j.c.  gne  , prit  un  foin  particulier  de  réparer 
jowai  18,  Maifon  de  Dieu.  Il  y envoya  plusieurs 
* des  principaux  Officiers  de  fa  Cour  pour 
prendre  le  compte  de  l’argent  qui  avoit 

(a)  Jerfmie,  I » ». 

(*)  Alexander  Polyhistor  *f*A  Eüsediwm  in 
mie»,  P.46.& apudSYVczLLVM  , p »io. 

(0,1V.  Rois  XXII.  II.  Ttrmlif,  XXXIV. 
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été  recueilli  pour  ce  deflèin , & pour  or-  Ann.  <*ij; 
donner  de  fa  part  à Hilkija  le  Grand  Sa-  avant  J- 
cnficateur  , qu  il  prit  loin  que  cet  argent 
fût  inceiïàmment  employé  à cet  ufage , en 
forte  que  tout  fut  exactement  réparé.  Hil- 
kija pour  fatisfaireà  cet  ordre  , faifant  la 
revue  duTemple  pour  voir  ce  qu’il  y avoic 
à faire  , trouva  l’Exemplaire  original  de 
la  Loi  de  Moïfe.  Ce  Livre  auroit  dû  être 
placé  ( d ) à côté  de  l’Arche  de  l’Alliance 
dans  le  Lieu  très-laint  ; mais  il  avoit  été 
apparemment  tiré  de  là  & mis  dans  un 
autre  endroit , dans  le  tems  des  fureurs  de 
Manafie,  de  peur  qu’il  ne  fût  fupprimé  & 
anéanti  par  ce  Roi  impie.  Hilkija  envoya 
ce  LivrcàJolias  par  SaphanleSécretairc, 
lequel  le  remit  à ce  Prince  & lui  en  lut  une 

{lartie  par  fon  ordre.  Si  nous  en  croyons 
es  Doéteurs  Juifs , l’endroit  qui  fe  ren- 
contra à l’ouverture  du  Livre  fut  cette  par- 
tie duCIiap.  XXVIII.  du  Deutéronome, 
qui  comprend  les  malédiélions  que  Dieu 
dénonce  au  Peuple  d’Ifraël  en  général , & 
à fon  Roi  en  particulier  , ( verf.  36.  ) en 
cas  qu’ils  vinflènt  à violer  la  Loi  qu’il  leur 
avoit  donnée.  Ce  pieux  Prince  en  fut  fi 
touché,  qu’il  déchira  fes  habits  & fut  faifi 
d’une  grande  confternation , tant  pour  fon  ‘ 
intérêt  que  pour  celui  de  fon  Peuple,  fça- 
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, e-ij.  chant  combien  eux  & leurs  Peres  avoient 
• ^ tranfgrefle  cette  Loi , & redoutant  pour 
cette  rai fon  les  menaces  qui  y étoient  fai- 
tes à fes  infraéleurs.  Pour  calmer  eh  quel- 
que forte  fon  efprit , dans  ce  trouble  & 
cette  agitation  de  pcnfées , il  envoya  Hil- 
kija  le  Souverain  Sacrificateur  avec  quel- 
ques-uns des  principaux  Officiers  de  fa 
Cour  vers  Hulda  la  Prophéteffe , pour 
s’enquérir  de  l’Eternel.  La  réponfe  qu’ils 
en  rapportèrent , fut  que  Jérufalem  & tout 
Juda  feroient  détruits  ; mais  qu’en  confi- 
dération  de  la  repentance  de  Jofias  , l’exé- 
cution de  cette  fentence  l’eroit  différée  juf- 
ques  après  fa  mort. 

Cependant  ce  pieux  Roi , pour  appai- 
fer  la  colere  de  Dieu , autant  qu’il  étoir  en 
fon  pouvoir , fit  alfembler  folemneilement 
tous  les  Anciens  & tout  le  Peuple  de  la 
Judée  & de  Jérufalem;  & étant  monté 
avec  eux  au  Temple , il  leur  fit  lire  la  Loi 
de  Dieu.  Après  quoi  ils  s’engagèrent  tous 
folemneilement  par  ferment , tant  le  Roi 
que  le  Peuple  , de  s’attacher  à l’Eternel , 
d’obferver  fes  commandements  , fes  té- 
moignages, & fes  ffatutsde  tout  leur  cœur 
& de  toute  leur  ame , & d’accomplir  tou- 
- tes  les  claufes  de  l’Alliance  écrites  dans  ce 
Livre.  Il  alla  enfuite  en  perfonne  dans  fes 
Provinces , & les  parcourut  encore  une 
fois,  pour  en  retrancher  tous  les  refies 
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d’idolâtrie  & toutes  les  autres  impiétés  Ann.  61;. 
qui  pouvoient  s’y  trouver  encore.  Il  enj™™sJ\s' 
purgea  entièrement  fes  Etats , de  la  ma- 
niéré qu’on  trouve  rapportée  au  long  dans 
le  Chap.  XXIII.  du  IV.  Livre  des  Rois. 

Il  détruifit  entre  autres  l’Autel  & le  Haut 
lieu  que  Jéroboam  avoit  bâtis  à Béthel , 
après  les  avoir  fouillés  en  y faifant  brûler 
des  oflements  d’hommes  tirés  des  fépql- 
cres  qui  étoient  auprès.  Il  abatit  l’Autel , 

& brûla  le  Haut-lieu  & le  Bocage,  & les 
réduifit  en  poudre.  Il  accomplit  ainfî  ce 
qu’un  (e)  Prophète,  plufieurs  fiécles  au- 
paravant , au  tems  de  jéroboam  , avoit 
prédit  de  lui , en  le  défignant  par  fon  pro- 
pre nom.  Jofias  fit  la  même  reforme  dans 
toutes  les  autres  Villes  de  la  Samarie.  En- 
fin lorfque  le  tems  de  Pâques  fut  venu , 
il  fit  célébrer  cette  Fête  avec  tant  de  fo- 
lemnité , & un  fi  grand  concours  de  Peu- 
ple de  tous  les  endroits  du  Pays , qu’elle 
furpafla  non  feulement  celle  d’Ezéchias  , 
mais  encore  toutes  les  autres  qui  avoient 
été  célébrées  depuis  Samuel  jufques  alors. 

Il  paroît , par  l’effet  que  produifit  fur  le 
Grand  Sacrificateur  & fur  le  Roi  la  dé- 
couverte du  Livre  de  la  Loi , que  ni  l’un 
ni  l’autre  n’en  avoient  vu  auparavant  au- 
cun Exemplaire.  D’où  l’on  peut  juger 
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Ann.  «JJ.  dans  quelle  corruption  étoit  tombée  PE- 
glife  Judaïque,  avant  que  Jofias  l’eût  ré- 
formée. Car  , quoiqu’Ezéchias  (/)  eût 
entretenu  des  Scribes  pour  recueillir  & 
tranferire  les  Livres  Saints, cependant  dans 
les  confufionsdes  tems  luivants,  fousMa- 
naffé  & Amon  , ces  Exemplaires  furent 
tellement  détruits  ou  négligés  , qu’il  n’en 
étoit  relié  aucun  dans  ce  Pays , excepté 
ceux  qui  étoient  entre  les  mains  d’un  petit 
nombre  de  particuliers , où  ils  étoient  te- 
nus cachés  & comme  en  réferve  , avant 
que  cet  Exemplaire  eût  été  trouvé  dans  le- 
Temple.  C’eit  pour  prévenir  un  pareil 
inconvénient  que  depuis  ce  tems-là , par 
les  foins  fans  doute  de  ce  religieux  Prince, 
on  tira  des  Copies  de  la  Loi  & des  autres- 
Saints  Livres , qui  furent  confervées* après 
la  Captivité  , & d’après  lefquelles  El’dras 
fit  l’Edition  de  ces  Livres,  de  la  manière 
qu'il  fera  rapporté  dans  la  fuite. 

L’an  vingt-quatrieme  de  Jofias  (£) 
mourut  Pfammitique  Roi  d’Egypte,  après 
un  régné  de  cinquante-quatre  ans.  Il  eut 
pour  fuccelfeur  Néchus  fon  fils , dont  il 
elt  fouvent  fait  mention  dans  l’Ecriture  , 
fous  le  nom  de  Pharaon-Nécho.  Ce  Prince 
entreprit  de  joindre  le  Nil  avec  la  Mer- 
Rouge,  en  tirant  un  canal  de  l’un  à i’au- 

(f)  Vrov.  XXV,  1. 

(<)  ütReroT,  Lib,  JI.c,  ijÇ, 
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fre.  Mais  après  avoir  fait  périr  fix-vingts  Am.  «17. 
mille  hommes  dans  ce  travail , il  fut  oBli-  ?v5ntic* 
gé  de  l’abandtjnner.  Il  réulfit  mieux  dans 
une  autre  entreprife.  D’habiles  mariniers 
de  Phénicie,  qu’il  ( Ü ))  avoir  pris  à Ton  fer- 
vice  , ayant  fait  voile  de  la  JVIer-Rouge  , 
avec  ordre  de  découvrir  les  côtes  d’Afri- 
que , en  firent  heureufement  le  tour , <Sc 
retournèrent , la  troifieme  année  de  leur 
navigation , en  Egypte  , par  le  détroit 
de  Gibraltar;  voyage  fort  extraordinaire 

Four  un  tems  où  l’on  n’avoit  pa?  encore 
ufage  de  la  Bouflole.  Ce  voyage  fut  fait 
vingt- un  fiécles  avant  que  Vafques  de 
Gama  Portugais  eût  trouvé  par  la  décou- 
verte du  Cap  de  Bonne- Efpérance  , l’an 
de  notre  Seigneur  M.  CCCCXCVII.  le 
môme  chemin,  pour  aller  aux  Indes,  par 
lequel  ces  Phéniciens  étoient  venus  des 
Indes  dans  la  Mer  Méditerranée. 

La  vingt-neuvieme  année  du  rcgne  de  Ann  fiI2> 
Jofias , qui  répondoit  à la  vingt-trcifieme  avant  j.  c. 
de  celui  de  Cyaxare  fur  les  Medes-,  (i)  j0S1AS  2J' 
Nabopollafar  Roi  de  Babylone  , s’étant 
allié  avec  Aftyage  fils  aîné  de  Cyaxare, 
par  le  mariage  de  Nabucodonofor  fon 
fils  avec  Amifis  fille  d’Aftyage  , fe  ligua 

(h)  Herodot.  Lib.  IV.  c.  4*. 

C * ) Eusebii  Cbronicon.  p.  114.  Alejtahder  Poly-  • 

Histor.  apud  Syncellum  , p.  aïo.  & <t/>r.d  Eüsebium 
in  Chronit 0 } p.  46.  Herodotus  Lib.  I.  c.  106. 

E v 
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Ann.  6u.avec  lui  contre  les  Allyriens.  Ayant  donc 
avant  j. c.  j0jnt  leurs  forces,  ils  afliégerent  Ninive  , 
la  prirent , tuèrent  baracus  qui  en  etoïc 
Roi  & qui  avoit  luccédé  à Chyniladanus  , 
ou  qui  étoitChyniladanus  lui-même  fous 
un  autre  nom , & , pour  faire  plaifir  aux 
Medes , ruinèrent  de  fond  en  comble  cette 
grande  Ville.  Depuis  ce  tems-là  Babylone 
fut  la  feule  Capitale  de  l'Empire  Aiïyrien. 
Ces  deux  Villes  avoient  également  joui 
de  cet  honneur  , depuis  qu’Elarhaddon 
avoit  obtenu  le  Royaume  de  Babylone  ; 
(k.)  les  Rois  faifant  leur  réfidence  tantôt 
à Babylone  & tantôt  à Ninive.  Mais,  par 
ce  dernier  defaftre , Ninive  fut  pour  ja- 
mais privée  de  cet  avantage.  Car  la  Ville 
qui  fut  enfuite  bâtie  fur  fes  ruines  , & qui 
en  a porté  le  nom  pendant  long-tems  , 
n’efl  jamais  parvenue  à la  grandeur  & à la 
réputation  de  la  première.  Elle  eft  connue 
aujourd’hui  fous  le  nom  de  (l)  Moful  ; & 
tout  ce  qui  la  rend  confidérable  , c’eft 
qu’elle  eft  le  Siège  du  Patriarche  des  Ne- 
fîoriens  , Seéfe  de  laquelle  font  la  plupart 
des  Chrétiens  de  ces  quartiers- là.  Cette 
Ville  ell  fituée  au  bord  Occidental  du 
Tigre , où  il  y avoit  feulement  autrefois 
un  Fauxbourg  de  l’ancienne  Ninive  : car 
la  Ville  elle-même  étoit  de  l’autre  côté  , 

((y  Strabo,  Lib.  xvr. 

(/ ) The  yenot, Paît.  a.  Liv.  i Chap.  Il, 
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far  le  bord  Oriental  du  Fleuve  , où  l’on  Ann.  du, 
en  voit  encore  des  ruines  qui  font  d’une 
grande  étendue.  Le  circuit  de  Ninive 
étoit,  ( m ) au  rapport  de  Diodore  de  Si- 
cile , de  quatre  cents  & quatre-vingt  Sta- 
des qui  font  (*)  foixante  milles  Anglois. 

De-là  vient  que  dans  Jonas  il  ettdit  que 
cette  Ville  [«)  étoit  de  trois  journées  de 
chemin  , ce  qui  fe  doit  entendre  de  fon 
circuit.  Car  vingt  milles  de  chemin  , celt 
à peu  près  tout  ce  que  peut  faire  un  hom- 
me à pied  dans  un  jour.  Strabon  (0)  après 
avoir  dit  que  Ninive  étoit  beaucoup  plus 
grande  que  Babylone  , ajoute  que  Baby- 
loneavoitde  tour  trois  cents  quatre-vingt 
cinq  flades.  Cette  expreffion , beaucoup  plus 
grande , peut  bien  aller  julques  aux  douze 
milles  qu’il  faut  pour  remplir  les  foixante 
milles. 

La  deilruélion  de  Ninive  donna  lieu  à 


[m)  Lib.  II. 

(*)  Cette  évaluation  eft  faite  fur  le  pied  de  8.  Stades  au 
mille  Romain  , égal  au  mille  Anglois , dont  75.  font  un 
dégré  de  longitude  j mais  fi  ces  Stades  font  les  anciens  Sta- 
des d’Hérodote  de  rtoo  pieds  communs  , il  y en  avo'it  1^. 
aumille&ces  ôo  Stades  ne  font  que  3 1000  pas  Anglois 
ou  un  peu  moins  de  dix  de  nos  lieues.  Ainlî  Ninive  avoit 
trois  fois  plus  de  circonférence  que  Paris  qui  a environ  trois 
lieues  ou  voco  pas  dans  l'enceinte  de  fes  remparts  Quoi- 
que cela  fa/Te  une  grande  Ville  , cependant  cette  opinion 
qui  ell  fondée  fur  des  preuves  très-folides , délivre  le  rap- 
port des  Anciens  d'un  merveilleux  peu  croyable. 

(»)  Jonas  III , 3. 

(»)  Lib.  XVI. 

E vj 
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Ann.  <sj*.  l’accomplifiement des  Prophéties  que  (p ) 
m'as  J c*  Jonas,  ( q ) Nahum&  (r)  Sophonieavoient 
prononcées  contre  elle.  Le  Livre  de  To-  • 
bie  (s)  rapporte  que  Tobie  fon  fils  vécut- 
allez  long-tems  pour  en  apprendre  la  nou- 
velle avant  fa  mort,  6c  que  ce  fut  par  Na- 
bucodonftfor  6c  Afluerus  que  cette  puif- 
fante  Ville  fut  ruinée  , ce  qui  s’accorde 
exa&ement  avec  ce  que  je  viens  d’en  dire 
d’après  Alexandre  Polyhiltor.  11  paroît 
par  Daniel  que  l’AlTuerus  de  Tobie  étoit 
Aftyage.  Car  Darius  le  Mede  qui  étoit 
Cyaxare  fils  d’Allyage  , ell  appellé  dans 
ce  Prophète  (r)  le  fils  d’ Alfuerus.  Pour  ce 
qui  eit  de  Nabucodonofor,  c’étoit  chez  les 
Babyloniens  le  nom  commun  des  Rois 
comme  celui  de  Pharaon  l’éroit  parmi  les. 
Egyptiens.  Et , qu’en  particulier  Nabo- 
pollafar  fut  ainfi  nommé , c’ell  ce  qui  pa- 
roît non  feulement  («}  par  les  Ecrits  Rab- 
biniques  des  Juifs-,  mais  encore  par  Jo- 
lephe  qui  étant  plus  ancien  , efi:  d’une 
beaucoup  plus  grande  autorité  dans  ces. 
matières.  Cet  Hiflorien  dans  fes  Anti— 

0)  Chap.  ni. 

(fJChap.  ir.  & ni. 

(r)  Chap.  II , ij. 

(*)  Chap.  XIV,  15. 

( t)  Daniel  IX  , I. 

(")  Dans  le  Juchafln  Nabucodonofor  eft  appellé  Nabuco- 
donofor  fils  de  Nabucodonofor  , fol.  i 36.  & David  Gans» 
fous  l’année  du  Monde  3285.  appelle  le  Pere  Nàbucodono 
for  premier,  & le  Fils  Nabucodonofor  fécond, 
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qukés  parlant  de  ce  Roi , lui  donne  le  Ann.  en; 
nom  de  Nabucodonofor  (a.*)  dans  un  paf- J^c* 
fage  qu’il  cite  de  Berofe  , & , dans  Ton 
Livre  ( y ) contre  Appion  , rapportant  le 
même  pall'age  , il  l’appelle  Nabullafar , 
qui  eft  le  même  par  contraction  que  Na- 
bopollafar:  d’où  il  réfulte  que  ce  Prince 
étoit  appelle  de  ces  deux  noms.  Je  fçai  qu'il 
y en  a qui  prennent  la  liberté  de  corriger 
le  paffage  des  Antiquités  par  celui  du  Livre 
contre  Appiorr,  prétendant  que  dans  l’un 
& dans  l’autre  il  faut  mettre  N abopollafar* 

Mais  je  ne  vois  pas  qu’ils  aient  d’autre  rai- 
fon  de  faire  ce  changement , ft  ce  n’eft  leur 
propre  fantaifie.  D’autres  pourroient,  avec 
autant  de  fondement , réformer  le  palfage 
du  Livre  contre  Appion  fur  celui  des  An- 
tiquités , & mettre  Nabucodonofor  dans 
les  deux  endroits.  Il  eft  certain  que  fi  on 
ne  pofe  que  Nabucodonofor  étoit  un  nom 
commun  aux  Rois  de  Babylone  , on  ne 
conciliera  jamais  les  Livres  de  Tobie  & 
de  Judith  avec  les  anciens  Auteurs , foie 
facrés  , foit  prophanes , qui  parlent  de  ces 
cems-là. 

LeSçavantUsher  (t,)  met  cette  deftruc- 
tion  de  Ninive  quatorze  ans  plutôt  ; fça~ 


(se)  Josephüs  Aitti j.  Lib.  X.  Cap.  II.' 

00  Lib.  i, 

(z)  ln  Annalibtu  VtWrit  Ttfltmtnti  f»b  An»»  Mmnii , 
5378. 
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voir , à la  derniere  année  de  Chyniladanus 
dans  le  Canon  de  Ptolomée.  La  feule  rai- 
fon  qui  l’y  a déterminé , c’eft,  fi  je  ne  me 
trompe  , qu’il  a cru  que  , félon  le  Canon 
de  Ptolomée  , la  fin  de  la  vie  de  ce  Prin- 
ce & celle  de  fon  régné  arrivèrent  en  mé- 
me-tems  , & que  l’une  & l’autre  tombent 
dans  l’année  de  la  ruine  de  Ninive  : fuppo- 
fition  fans  fondement.  Ptolomée , dans  le 
Canon  des  Rois , n’ayant  compté  que  les 
années  de  leur  régné  à Babylone , le  régné 
de  Chyniladanus  doit  finir  où  celui  de  Na- 
bopollafar  commence;  foit  que  le  premier 
mourût  alors  , ou  qu’il  demeurât  encore 
en  vie  : le  dernier  efl  le  plus  probable  ; je 
veux  dire , que  ce  Prince  fe  maintint  dans 
le  Royaume  d’AiTyrie  après  avoir  perdu 
celui  de  Babylone  ; & que  ce  ne  fut  que 
quelque  tems  après  qu’il  en  eut  été  dé- 
pouillé , que  Ninive  fut  détruite.  Eufebe 
place  la  deftruélion  de  cette  Ville  en  l’an 
vingt-troifieme  du  régné  de  Cyaxare.  Or 
fi  on  la  fait  remonter  quatorze  ans  plutôt 
jufqu’à  la  derniere  année  de  Chyniladanus 
dans  le  Canon , on  la  fait  tomber  fur  la 
neuvième  année  de  Cyaxare;  ce  qui , fans 
contredit , eft  trop  tôt  pour  qu’Aftyage 
fon  fils  eût  alors  une  fille  nubile  , & que 
Nabucodonofor  fût  d’un  âge  à la  prendre 
pour  femme  : car,  à ce  compte,  ( a ) il 

(4)  Car  félon  ce  calcul,  ce  mariage  auroit  dû  avoir  été 
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faudrait  que  Nabucodonofor  fût  mort  à Ann.  eu, 
l’âge , pour  le  moins , de  quatre-vingt- 
cinq  ans , 6c  Aflyage  dans  un  âge  encore 
plus  avancé  ; ce  qui  n’efl  nullement  croya- 
ble de  gens  de  ce  caraétere , qui , ruinant 
d’ordinaire  leur  fanté , tant  par  les  fati- 
gues de  la  guerre  que  par  les  excès  de  la 
débauche  , ne  parviennent  gueres  à une  fi 
grande  vieillellè. 

Le  Livre  deTobie  finit  à la  deftrudion 
de  Ninive.  Il  fut  d’abord  écrit  (b ) en 
C haldaïque  par  quelque  Juif  de  Babylone. 

Ce  Livre  femble  n’avoir  été  originaire- 
ment qu’un  extrait  des  Mémoires  de  lafa-v 
mille  qu’il  concerne, commencé  par  Tobie 
lui-même , continué  par  fon  fils  Tobie  , 6c 
achevé  par  quelque  autre  de  la  famille  , 
lequel  fut  mis  enfuite,  par  l’Auteur  Chal- 
déen , dans  la  forme  que  nous  l’avons 
maintenant.  Saint  Jérôme  (c)  letraduifit 
du  Chaldaïque  en  Latin  ; 6c  c’efl  fa  Ver- 
fion  que  nous  avons  dans  l’Edition  Vul- 
gate  de  la  Bible.  Mais  il  y en  a une  Ver- 
fion  Grecque  qui  efl  beaucoup  plus  an- 
cienne. Car  nous  voyons  que  Polycarpe , 

Clément  d’Alexandrie  , 6c  d’autres  Peres 
plus  anciens  que  faint  Jérôme  s’en  font 

fait  13.  ans  avant  que  Nabucodonofor  commençât  H régner;; 

& il  régna  43.  ans:  & 31.  ans  avant  qu’  A fty  âge  commen- 
çât à regner  ÿ & il  rogna  30.  ans. 

(h)  Præfatio  Hieron ymi  in  Ttlitm, 

* (O  Ibid. 
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Ænn.  «ta.  feryî's.  C’efl  far  celle-ci  qu’a  été  faite  \% 
^•c*  Verlion  Syriaque,  auffi-bien  que  l’An- 
gloife  que  nous  avons  parmi  nos  Livre? 
Apocryphes.  L’Original  Chaldaïque  ne 
fumifte  plus.  A l’égard  des  Verfions  Hé- 
braïques de  ce  Livre  , elles  font , aufli-- 
bien  que  celle  de  Judith,  (</)  d’une  com- 
pofition  moderne. 

Comme  il  eft  plus  facile  d’établir  la 
Chronologie  de  ce  Livre  que  de  celui  de 
Judith , il  n’a  pas  eflùyé  tant  de  contradi- 
ctions de  la  part  des  Sçavants.  Les  Juifs' 
& les  Chrétiens  généralement  le  regar- 
dent comme  une  véritable  Hiftoire,  à la 
réferve  de  certaines  circonftances  , qui 
parodient  fabuleufes  à quelques  - uns. 

* Telles  font , cet  Ange  qui  accompagne 
Tobie  dans  un  long  voyage  fous  la  figure 
d’ Azaria , l’Hiftoire  de  la  fille  de  Raguel, 
l’expulfion  du  Démon  par  la  fumée  du 
cœur  & du  foie  d’un  poillbn  , & la  gué- 
rifon  de  l’aveuglemetît  de  Tobie  par  le 
/ fiel  du  même  poilîon.  Ce  font-là , di- 
fent-ils  , autant  de  chofes  qu’on  ne  peut 
recevoir  fans  une  extrême  crédulité.  Ils 
les  trouvent  plus  femblables  aux  fiétions 
d’Homere  qu’à  des  Hiftoires  faerées , & , 
félon  eux , elles  forment  contre  ce  Livre  ’ 
un  préjugé,  où  celui  de  J udith  n’efl  point . 
expofé. 

(V)  On  les  attribue  généralement  à Munster.'  • 
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Tel  qu’il  eft  pourtant,  il  peut  beau-  a™.  en. 
coup  fervir  à nous  repréfenter  les  devoirs nvant  L G> 
de  la  charité  & de  la  patience  dans  pe_ JüSlAS  2'' 
xemple  de  Tobie,  qu’on  y voit  toujours 
emprefle  à fecourir  de  tout  fon  pouvoir 
fes  freres  affligés , & foutenant  avec  une 

Îûeufe  fourni fflon  l’efclavage , la  pauvreté, 
a perte  de  la  vûe  , auffl  long-tems  qu’il 
plait  à Dieu  de  le  mettre  cà  ces  épreuves. 

Les  Verfions  Latine  & Grecque  , dont 
j’ai  déjà  parlé,  diffèrent  en  plufieurs  choies, 
chacune  rapportant  des  circonftances  qui 
ne  fe  trouvent  pas  dans  l’autre.  Mais  la 
Verfion  Latine  doit  céder  à la  Grecque. 

Car  faint  Jérôme  ( e ) la  conipofa  avant 
qu’il  entendît  la  Langue  Chaldaïque , par 
le  fecours  d’un  habile  Juif,  mettant  en 
Latin  ce  que  le  Juif  luidiéloiten  Hébreu, 
d’après  l’Original  Chaldaïque , & de  cette 
maniéré  il  acheva  cet  Ouvrage  en  un  feul 
jour , comme  il  nous  l’apprend  lui-même. 

Un  Ouvrage  fait  fi  à la  hâte  & de  cette, 
maniéré , ne  pouvoit  qu’être  plein  de  mé- 
prifes  <5c  d’inexa&itudes.  Il  n’en  eftpasde 
même  de  fa  (/)  Verfion  du  Livre  de  Ju- 
dith. Il  la  fit  dans  un  tems  où  , par  fon 
application  à l’étude  des  Langues  Orien- 
tales , il  s’étoit  rendu  auffl  habile  dans  le. 
Chaldaïque  qu’il  l’étok  déjà  en  Hébreu. 

(?)  H;erok.  T rx/ttir, in  Ttiitrn. 
if)  Hie&0N.2V*/4>m  in  Lktu/a  Judith, 
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1.  Il  la  compofa  d’ailleurs  avec  beaucoup  de 
* foin , comparant  exactement  les  divers 
Exemplaires , & ne  faifant  ufage  que  de 
ceux  qui  lui  paroillbient  les  meilleurs. 
Ainfi  la  Verfion  que  ce  Pere  a faite  de  ce 
Livre  a un  avantage  fur  la  Grecque  , à 
laquelle  l'autre  ne  peut  prétendre. 

Si  faint  Jérôme  a fait  fa  Verfion  de 
Tobie  fur  un  bon  Exemplaire  r & s’il  ne 
s’efi  point  mépris  lui-même  en  le  tradui- 
fant,  toute  l’autorité  du  Livre  eft  détruite 

Î>ar  un  feul endroit  de  cette  Verfion.  C’eft 
e jL  7.  du  Chap.  XIV.  où  il  eft  parlé  du 
Temple  de  Jérufalem  comme  déjà  brûlé  . 
& détruit  : circonftance  qui  rend  cette 
Hiftoire  abfoîument  incompatible  avec 
le  tems  où  on  la  place  *.  La  Verfion 
Grecque  & l’Angloife  qui  en  a été  tirée , 
ne  donnent  ppint  lieu  à cette  objection. 
Elles  ne  parlent  de  cette  deftru&ion  que 
par  voie  de  prédiction  comme  d’un  événe- 
ment futur , & non  hiftoriquemenc , com- 
me d’une  chofe  déjà  arrivée  . comme  fait 
faint  Jérôme.  Malgré  cela  l’Eglife  de 
Rome  n’a  pas  laifle  de  canonifer  la  Ver- 
fion de  ce  Pere. 

Les  Babyloniens  & lesMedes  ayant  dé- 
truit Ninive  , devinrent  fi  redoutables 
qu’ils  s’attirèrent  la’jaloufiede  tous  leurs 

(*)  Voyez  les  édairciflements  ajoutes  à cette  édition^ 
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ÿftjflns.  Nécho  , entr’autres  , Roi  d’E-  Ann.  6u: 
{prçjte  is\  > en  fuc  fi  alarmé  , qu’en  l’an  c’ 

trente-unieme  du  Roi  Jofias,  il  s’avança  °SIA 
vers  l’Euphrate  à la  tête  d’une  puilTante 
armée  pour  arrêter  leur  progrès.  Jofephe 
dit  ( h ) en  termes  exprès  , que  ce  fut 
pour  faire  la  guerre  aux  Modes  & aux  Ba- 
byloniens qui  avoient  ruiné  l'Empire  d’ A Jfyrie  ; 
ce  qui  fait  voir  que  cette  guerre  fut  com- 
mencée immédiatement  après  la  dertru- 
ébion  de  cet  Empire,  & par  conféquent, 
que  la  ruine  de  Ninive  qui  entraîna  celle 
de  cet  Empire  étoit  arrivée  avant  cette 
guerre , précifément  dans  l’année  où  je 
Fai  placée  après  Eufebe. 

Jofias,  voyant  que  Nécho  prenoit  fon  Ann.  610. 
chemin  au  travers  de  la  Judée , (ij  réfolut  j™,",  j’if* 
de  s’oppofer  à fon  palfage.  Il  amafia  dans 
ce  delfein  toutes  les  forces  de  fon  Royau- 
me, & fe  porta  dans  la  Vallée  de  Méguid- 
do.  Nécho  lui  fit  dire  par  des  Ambafîà- 
deurs , que  ce  n’étoit  pas  à lui  qu’il  en  vou- 
loit  : qu’il  avoit  en  vûe  d’autres  ennemis  : 
qu’il  lui  confeilloit  de  ne  fe  point  mêler 
dans  cette  guerre  , de  peur  qu’elle  ne 
tournât  à fon  defavantage.  Ce  Prince 
n’ayant  fait  aucun  cas  de  ces  repréfenta- 

(,g)  Herodot.  Lib.  II.  c.  159.  Joseph,  tritia.  Lib.  X. 

Cap.  <5. 

(h)  Joseph,  -rfntiq.  Lib.  X,  Cap.  6. 

(»)  IV.  Rets  XXIII  o ly.  50.  II.  Paraît#.  XXXV, 

*0-  15. 
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Am.  6^o.  lions  ; & Nécho  s’étant  avancé  vers  leij^t 
avant  j.  c.  J0f,as  s’étoit  porté  pour  lui  fermera; 

partage  , ils  en  vinrent  a une  bataille , 
dans  laquelle  ce  Roi  de  Juda  non-feule- 
ment fut  défait  ; mais  reçut  encore  mal- 
heureufement  une  blelfure  , dont  il  mou- 
rut à fon  retour  à Jérufalem  , après  avoir 


régné  trente-un  ans. 

Plufieurs  ont  cru  que  Jofias  s’étoit  en- 


gagé témérairement  dans  cette  guerre  , 
pour  avoir  trop  préfumé  de  fa  piété , com- 
me fi  Dieu , pour  cette  conlidération , eût 
dû  le  faire  réuiïir  dans  toutes  les  entre  - 


prifes  qu’il  formeroit.  Mais  c’eût  été  une 
préemption  indigne  d’un  Prince  fi  pieux. 
Ce  fut  pour  une  autre  raifon  , que  nous 
avons  déjà  touchée-,  qu’il  s’engagea  dans 
cette  guerre.  Depuis  le  rétabli (fement  de 
Xdanalfé  les  Rois  de  Juda  étoient  vaffaux 


des  Rois  de  Babylone  & obligés  par  fer- 
ment de  les  affirtsr  contre  tous  leurs  en- 


nemis , & de  défendre  en  particulier  con- 
tre les  Egyptiens  cette  frontière  de  leur 
Empire.  C’étoit , fans  doute  , dans  cette 
vue  qu’ils  leur  avoient  donné  le  rerte  du 
Pays  de  Canaan  ; fçavoir  , ce  qui  avoit 
autrefoisappartenuaux  dix  Tribus , avant 
que  les  AlTyriens  en  eurtent  fait  la  con- 
quête. Ilert  certain  que  Jofias  porteda  le 
Pays  d'Ifraëldans  la  même  étendue  que 
l’avoient  occupé  David  & Salomon , &• 
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a Vint  qu’il  fut  partagé  en  deuxEoyaumes.  Ann.  610. 
Il  y fit  publier , par  tout , fa  Réformation , *vant  J-  c* 
6^  la  fit  exécuter  non-feulement  à Béthel  ^ J J'1AS  Jl' 
où  Jéroboam  avoit  placé  un  de  fes  Veaux, 
mais  encore  dans  tout  le  refie  du  Pays,, 
avec  la  même  autorité  qu’il  avoit  fait  en 
Juda  ; ce  qu’il  n’auroit  pu  faire  s’il  n’eût 
été  Souverain  de  tout  le  Pays.  D’ailleurs 
ce  ne  fut  pas  dans  le  territoire  de  Juda 
que  ce  fatal  combat  fut  donné , mais  à 
Méguiddo,  Ville  de  la  Tribu  de  Manafle, 
fituéeau  milieu  du  Royaume  d’Ifraël,  où 
Jofias  Roi  de  Juda  n’eût  eu  que  faire , s’il 
n’eût  été  Souverain  des  deux  Royaumes. 

Il  ne  pouvoit  au  refie  avoir  ce  Pays 
que  par  la  concefiion  des  Rois  de  Baby- 
lone  , de  l’Empire  defquels  il  étoit  deve- 
nu une  Proyince  , depuis  la  conquête 
qu’en  avoient  faite  à diverfes  reprifes  Ti- 
giath-Piléfer , Salmanafar,  & Efarhad- 
don.  Si  cette  concefiion  ne  fut  pas  faite 
aux  conditions  expreiïès  , que  je  viens  de 
marquer , il  eft  certain  que  de  quelque 
nature  quefuflênt  les  conditions  énoncées, 
la  fidélité  envers  le  Seigneur  Souverai^& 
un  ferme  attachement  à fes  intérêts  contre 
tous  fes  ennemis  , étoient  toujours  requis 
en  pareil  cas , & le  ferment  exigé  pour 
l’accompliflement  de  ces  obligations.  Il 
ne  faut  pas  douter  que  Jofias  n’eût  prêté 
lin  ferment  de  cette  nature  à Nabopolla- 
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11S  Hist.  des  Juifs,  6cc. 
far  qui  occupoit  alors  le  trône  de  Baby- 
lone  , comme  Jéhojakim  & Sédécias  en- 
fuite  en  prêtèrent  unfemblable  àNabugo- 
donofor  fon  fils  & fon  Succelfeur.  D’oii 
il  réfulte  , que  fi  Jofias , lié  par  un  tel 
engagement , eût  permis  auRoi  d’Egypte 
de  palier  librement  par  fes  terres  pour  al- 
ler faire  la  guerre  au  Roi  de  Babylone,  il 
eût  manqué  à la  foi  qu’il  lui  avoit  jurée  au 
nom  de  fon  Dieu  : infidélité  dont  un 
Prince  auffi  julte&  aufli  religieux  que  Jo- 
fias n’étoit  pas  capable.  Dieu  a condamné 
cette  infidélité , envers  des  Payens  mêmes, 
( k.)  en  Jéhojakim  & en  Sédécias  ; & il 
l’auroit  encore  plus  féverement  condam- 
née en  Jofias  , fi  ce  Prince  s’en  fut  rendu 
coupable  : parce  qu’étant  fi  bien  infiruit 
dans  la  Religion  , il  ne  pouvoit  qu’être 
pleinement  convaincu  de  la  grandeur  de 
ce  crime.  La  convidion  de  fon  devoir  fut, 
n’en  doutons  point,  le  feul  motif  qui  l’en- 
gagea dans  cette  guerre  qui  lui  fut  fi  fu- 
nefte.  Avec  lui  périrent  & furent  anéantis 
le  luftre , la  gloire  , & la  profpérité  du 
Peuple  Juif.  La  Judée  ne  fut  après  cela 
qirun  affreux  théâtre  des  plus  terribles  ju- 
gements du  Ciel , jufques  à ce  qu’enfin 
Jérufalem  & Juda  furertç  miférablement 
détruits.  4 

La  mort  d’un  fi  excellent  Prince  fut 

(A.)  Enéchitl  XVII,  IJ-XJ. 
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pleurée  de  fes  Sujets , comme  elle  le  mé-  Ann.  610. 
ritoit.  Mais  nul  n’en  fut  fi  touché  que 
rémie.  Ce  Prophète  fe'ntant  toute  la  gran-  °S1A*  5I’ 
deur  de  cette  perte  & prévoyant  les  cala- 
mités qui  alloient  fondre  fur  fa  Nation, 
l’efprit  tout  occupé  de  ces  trilles  images , 
écrivit  (l)  des  vers  lugubres  fur  cet  acci- 
dent funefte , comme  il  en*fit  enfuite  fur 
la  ruine  de  Jérufalem.  Ce  dernier  Ouvra- 
ge (>w)  ell  celui  que  nous  avons  encore: 

• le  premier  ne  fubfifle  plus. 

Méguiddo  , où  cette  malheureufe  ba- 
taille fut  donnée , étoit , conjme  je  l’ai 
déjà  dit,  une  Ville  («)  de  la  Tribu  de 
Manaffé  en  deçà  du  Jourdain.  Hérodote, 
l’appelle  Magdole.  Comme  elle  étoit  voi- 
fme  de  la  Ville  de  Hadad-Rimmon  qui 
fut  enfuite  nommée  (0)  Maximianopo- 
lis,  les  regrets  que  l’on  fit  fur  la  mort 
de  Jofias  , font  appellés  dans  l’Ecriture  la  ' 
Lamentation  de  Hadad-Rimmon  dans  la 
Vallée  de  Méguiddo  : deuil  qui  fut  fi 
grand  & fi  long  , que  (/>)  la  Lamenta- 
tion dcHadad-Rimmon  devint  une  phrafe 
proverbiale  pour  exprimer  un  deuil  ex- 
traordinaire. 

(/)  ll.Faralip.  XXXV  , 

( m ) Ce  dernier  fe  rapportant  tout  entier  à la  deftru&ion 
de  Jérufalem  ne  peut  être  celui  qui  fut  compofé  fur  la  mort 
de  Jofias. 

(a)  Je  fui  XVII,  n.  Juges  J.  27. 

(0)  Hieronymi  Comment,  ad  Zachar.  XII. 

(p)  Zacharie  XII  , II. 
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Am.  et o.  L’extrême  afflidionque  tout  Il’rael  té- 
jotiAi Jj u‘  m°igna  Pour  *a  perte  de  Joiias , & les 
trilles  complaintes  qu’en  lit  Jérémie,  l’ont 
des  preuves  de  la  haute  eftime  qu’ils  fai- 
foient  de  ce  Prince.  11  n’eût  pas  été  digne 
de  tant  de  regrets , s’il  fut  entré  dans  cette 
guerre  contre  la  défenfe  exprelPe  que  lui 
en  avoir  fait  On  Prophète  ae  la  part  de 
Dieu,  comme  l’alPure  l’Auteur  Apocry- 
phe, ( q ) du  troifieme  Livre d’Efdras,  <Sc 
comme  d’autres  le  difcnt  après  lui.  Si  cela 
étoit , ce  Roi  de  Juda  feroit  mort  dans 
Un  état  de  rébellion  contre  Dieu  , & en 
ce  cas  ni  Jérémie,  ni  les  Juifs  n’eulTent 
pu , fans  ofïènfer  Dieu , déplorer  11  amè- 
rement fa  perte.  Ainli  le  deuil  dont  ils 
honorèrent  la  mort , eft  une  preuve  fuf- 
fifante  du  contraire.  Sans  compter  qu’il 
n’y  a rien  dans  les  Livres  Canoniques  qui 
donne  lieu  de  croire  , qu’un  ordre  d’en- 
haut  eût  été  notifié  à ce  Prince  par  Jéré- 
mie , ou  par  quelqu’autre  Prophète , pour 
le  détourner  de  cette  entreprife.  Tout  ce 
qu’on  en  dit  ell  fur  la  foi  de  ce  Livre  Apo- 
cryphe , dont  on  peut  dire  véritablement, 
que,  hors  les  endroits  où  il  copie  Efdras 
ou  quelqu’autre  Ecrit  Canonique , ce  n’ell 
autre  chofe  qu’un  amas  de  fables , dont 
l’abfurdité  eft  palpable  , & qui  n’a  pu 


(f)  Chap.  1.  s 8. 
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mêmeobtenircréancechezlesCatholiques  Ann. 
Komains,  qui  n’ont  point  reçu  ce  Livre  avant  J-  °* 
parmi  les  Livres  Canoniques,  quoiqu’ils  0SIA  'l 
y aient  admis  ceux  de  Tobit , de  Bel  de 
du  Dragon.  Ainfi  quant  à cette  rircon- 
ftance , ce  Livre  ne  mérite  pas  qu’on  y aie 
aucun  égard. 

Il  efl  vrai  qu’au  II.  Livre  des  Chro- 
niques, Chap.  XXXV,  2.1.  il  efl  rap- 
porté que  Nécho  envoya  dire  à Jofias  qu’il 
entreprenoit  cette  guerre  de  la  part  de 
Dieu  :tque  Dieu  étoit  avec  lui  dans  cette 
expédition  ; qu’ainfi  s’il  s’en  mêloit , il 
s’en  prendroit  à Dieu  lui-même  ; & qu’il 
prît  garde  que  Dieu  ne  le  détruisît.  Au 
verfet  2.2 . il  eft  ajouté  , que  JoJîas  n'écouta 
point  Us  paroles  de  Nécho  qui  procédaient  de 
la  bouche  de  Dieu  ; d’où  quelques-uns  in- 
fèrent que  Jofias  avoit  entrepris  cette 
guerre  contre  la  défenfe  exprelïe  de  Dieu. 

Mais  cette  defobéilfance , qu’on  attri- 
bue à ce  Prince , ne  peut  s’accorder  avec 
le  témoignage  honorable  que  l’Ecriture, 
rend  à fa  piété  de  à fa  religion.  Il  faut  donc 
entendre  par  ce  Dieu,  non  l’ Etemel,  le 
vrai  Dieu , le  Dieu  d’Ifraël,  mais  les  faux" 

Dieux  des  Egyptiens  , pour  les  Oracles 
defquels  Jofias  ne  devoit  avoir  aucune 
confidération.  Nécho,  Prince  Payen,  ne 
connoilîoit  point  le  vrai  Dieu , de  n’avoic 
jamais  confiilté  ni  fes  Oracles , ni  fes  Pro- 
Tome  I.  ' F 
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* Ann.  6 10.  phetes  : 11  n’adoroit  & ne  confultoit  que 
JwiTs 1 1°’  es  ^aux  Dieux  d’Egypte.  Ainfi  quand  il 
dit,  qu’il  avoit  entrepris  cette  expédition 
par  l’ordre  de  Dieu  , & que  Dieu  étoit 
avec  lui , il  ne  veut  parler  que  des  Dieux 
Egyptiens  qu’il  fervoit. 

En  effet , par  tout  où  le  mot , Dieu  l 
fe  rencontre  dans  le  Texte  , il  y a dans 
l’Hébreu  non  pas , Jehova , qui  efl  le  nom 
propre  du  vrai  Dieu , mais , Elohim,  qui 
étant  au  pluriel  peut  être  appliqué  aux 
fauiïès  Divinités  des  Payens  aufli-bien 
qu’au  Dieu  d’Ifraël.  Ce  terme,  dans  le 
V ieux  T eflament , efl  indifféremment  em- 
ployé dans  ce  double  ufage.  Par  tout  où 
il  s’agit  des  faux  Dieux,  c’efl  parle  nom 
d ' Elohim  qu’ils  font  défignés.  Dans  le  verf. 
zi.  que  nous  avons  traduit , JeJîas  n’écouta 
point  les  paroles  de  Nécho  qui  procédaient  de 
la  bouche  de  Dieu  , d’où  l’on  conclut  prin- 
cipalement que  cet  ordre  venoit  de  Dieu , 
il  y a dans  l’Hébreu,  Afippi  Elohim,  c’eft- 
à-dire,  de  la  bouche  d’Elohim,  ce  qui 
peut  fignifier  des  faux  Dieux  aufli  bien 
que  le  vrai  Dieu , & doit  plutôt  être  en- 
tendu des  premiers  , que  du  dernier.  Car 
dans  tous  les  autres  endroits  du  (s)  Vieux 


fri  Voyez  Vtirter . VIH,  3.  Jofnc , IX,  14.  III.  Rois  , 
XIII,  ai.  II.  tarais?.  XXXVI,  ia.  EJaïe  I,  20.  XL, 
5.  LVIII , 14.LXII,  2.  Jirimit,  IX,  12.&XXIII,  16. 
MUhée  1 IV  , 4. 


Livre  I.  725 

Teflament  , où  il  eft  parlé  de  quelque  Ann.  mo. 
parole  procédée  de  la  bouche  de  Dieu  , ‘]vantvsJ’  {c’ 
il  y a dans  l’Hébreu,  Jihova,  ce  qui  nous  °i‘A5'î1' 
conduit  d’abord  au  vrai  Dieu.  11  n’y  a 
que  ce  feul  endroit , dans  toute  la  Bible 
Hébraïque , où  , dans  i’ufage  de  cette 
phrafe , il  y ait  Elobitn  6c  non  Jebova.  Ce 
changement  dans  l’exprelfion  en  cet  en- 
droit , ell , à mon  avis , une  preuve  fu Fê- 
lante , qu’il  y en  a aufîi  dans  la  lignifica- 
tion , & que  la  parole , qui  ell  dite  procé- 
der de  la  bouche  d 'Elobitn , n’eft  pas  la 
meme  que  celle  que  l’Ecriture  , dans 
Tillage  qu’elle  fait  par  tout  ailleurs  de  cette 
phrafe , dit  procéder  de  la  bouche  de  Jebo- 
va ; & par  conféquent  qu’Elohim  doit  li- 
gnifier ici  les  faux  Dieux  des  Egyptiens, 
des  prétendus  Oracles  defquels  N écho  te- 
noit  cette  commifiîon  qu’il  fit  notifier  au 
Roi  de  Juda.  Car , encore  une  fois , quel 
commerce  pouvoit-il  avoir  avec  le  vrai 
Dieu , lui  qui  ne  le  connoiffoit  pas , oc 
qui  ne  lui  avoir  jamais  rendu  hommage  ? 

Ou  comment  une  telle  révélation  feroit- 
elle  parvenue  jufques  à lui , puifqu’il  ne 
connoifloit  aucun  des  Prophètes  , & qu’il 
ne  les  avoit  jamais  confultés  ? Par  con- 
féquent ces  Elohims , de  la  bouche  def- 
quels cet  ordre  étoit  émané,  étoient  ceux 
de  Nécho  , les  faux  Dieux  d’Egypte , 
dont  ce  Prince  avoir  confulté  les  Oracles , 

F ij 
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Ann.  6 10.  avant  que  d’entreprendre  cette  expédition,’ 
s-.anc  J.  c.  comme  les  Princes  Payens  avoient  ac- 
0'1AS,ÎI'  coutume,  dans  des occafioîis  femblables , . 
de  confulter  les  Oracles  trompeurs  des 
Dieux  qu’ils  adoroient. 

Quand  même  il  y auroit  eu  Alippi  Je- 
bova,  de  la  bouche  de  l’Eternel,  au  lieu 
de  Mippi  £lobim  , cet  ordre  n’en  auroit 
pas  été  plus  refpedable  , vu  le  cara&ere 
de  celui  qui  en  fit  la  notification  ; & Jo- 
fias  n’auroit  eu  aucune  raifon  d’acquief- 
cer  à un  commandement  qui  lui  étoit 
adrefle  par  un  organe  fi  fufpeét.  Lorfque 
Sennacnerib  s’avança  contre  la  Judée,  il 
envoya  dire  à (t)  Ezéchia s que  le  Sei- 
gneur, il  y a dans  l’Hébreu  Jehova,  lui 
avoir  ordonné  de  marcher  contre  ce  Pays 
& de  le  détruire.  Mais  comme  Ezéchias 
ne  fut  point  blâmé  de  n’avoir  point  ajouté 
foi  à un  ordre  de  cette  nature,  Jofias 
n’auroit  pas  non  plus  . été  blâmable  d’avoir 
fait  la  même  chofe.  Il  efl;  certain  que  le 
Roi  de  Babylone  en  vouloit  impofer  au 
Roi  de  Juda  par  ce  prétendu  ordre  cé- 
lefte.  Jofias  n’auroit-il  donc  pas  eu  lieucl^ 
foupçonner  le  Roi  d’Egypte  d’une  pa- 
reille fupercherie?  Dieu  n’a  pas  accoutu- 
mé de  communiquer  fes  ordres  à fes  fer- 
vireu;s  par  de  tels  organes.  Mais  la  pré- 

.(<)  IV.  XVIII , 15.  EfaüXXXVI,  10. 


Gf>ôgle 


Livre  I.  125 

tfsntion  de  Nécho  n’alloit  pas  fi  loin  que  Ann.«Vo, 
celle  de  Sennacherib.  Celui-ci  fe  donnoit  j™"*  sJ;  _t- 
pour  envoyé  de  l’Eternel  Jehova , & pour 
exécuteur  de  fes  volontés.  Mais  Nécho 
ne  fe  difoit  envoyé  que  des  Elohim , ( * ) 
ou  des  Divinités  d’Egypte;  6c  partout  ce 
que  je  viens  de  dire  , il  eil  clair  que  Jo- 
fias  ne  pouvoit  l’entendre  autrement , & 
qu’-ainfi  on  ne  peut  en  aucune  maniéré  le 
blâmer  de  n’avoir  pas  déféré  à cet  ordre. 

Ce  Prince  étant  mort,  les  Juifs  mirent 
fur  le  trône  («)  Joachasfon  fils,  qui  étoit  ‘ 
aufti  appellé  S allum.  Ce  nouveau  Roi  prit 
le  contrepié  de  fon  Pere  6c  dégénéra  ex- 
trêmement de  fa  piété  ; car  il  fit  ce  qui 
étoit  mauvais  aux  yeux  de  Dieu.  Audi 
fut-il  bien-tôt  renverfé  du  trône  6c  jetté 
dans  une  prifon , où  il  finit  fes  jours  dans 
le  mépris  6c  dans  la  mifere , en  un  Pays 
étranger. 

Voici  comment  ce  malheur  lui  arriva. 

Nécho,  (x)  ayant  eu  le  bonheur  , dan* 
cette  expédition , de  batre  les  Babyloniens 
vers  l’Euphrate  , 6c  de  prendre  Carkemis 
grande  Ville  de  ces  quartiers-là , après  s’en 


(*)  Elokim  peüt  très-bien  être  entendu  du  Dieu  d’Ifraël  ; 
car  encore  que  les  Peuples  Idolâtres  euflent  leurs  Dieux  par- 
ticuliers , iis  ne  nioientpas  pour  cela  d’autres  Dieux  chez 
les  autres  Nations.  Ainfî  le  Roi  d'Egypte  pouvoit  bie» 
croire  ce  qu’un  Prophète  Ifraëlite  avoitdit.  1 

(«)  IV.  Roit  &XIII,  31.  II.  Ttralip.  XXXVI,  I. 

(x)  Josi  phus  Lib.  X.  Cap.  6. 
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Ann.  6 io.  être  aflùré  la  poffeflîon  par  une  bonne 
^IsTas  J i C garnif°n  ( * ) , reprit  au  bout  de  trois  mois 
A 31  le  chemin  de  Ton  Royaume»  Comme  il 
apprit  en  chemin  que  Joachas  s’étoit  fait 
Roi  fans  lui  demander  fonconfentement, 
(7)  il  lui  ordonna  de  le  venir  trouver  à 
Ribla  en  Syrie.  Ce  Prince  n’y  fut  pas 
plutôt  arrivé , que  N écho  le  fit  mettre  aux 
fers  & l’envoya  prifonnieren  Egypte,  où 
il  mourut.  De  là  Nécho  pourfuivant  fon 
chemin,  arriva  à Jérufalem  , où  il  éta- 
blit Roi  (z.)  Jéhojakim  un  des  autres  fils 
de  Jofias  , en  la  place  de  fon  frere , & im- 
pofa  fur  le  Pays  un  tribut  annuel  [a)  de 

(*)  [ On  trouve  au  II.  des  Paralip.  XXXV.  20.  que 
Nécho  marcha  contre  Garkemis , mais  on  ne  dit  point  dans 
cet  endroit,  ni  dans  Josepue,  que  ce  Prince  prit  cette  Ville 
& qu’il  défi:  les  Babyloniens.  Peut-être  Nécho  remporta- 
t’il  alors  quelque  avantage  fur  les  A ffyriens  ; on  ne  peut  en 
parler  que  par  conjecture.  Ce  qui  paroît  certain  c’eft  que 
l’armée  de  Nécho  s’arrêta  quelque  tems  aux  environs  de 
l’Fuphrate  ; car  Jéré-nie  die  ( chap.  XLVI.  üf.  a.  1 que  l’ar- 
mée de  Nécho  , qui  étoit  fur  le  bord  de  l’Euphrate  aupre's 
de  Carkemis,  fut  défaite  parle  Roi  de  Babylonc  , l’an  IV. 
de  Jéhojakim;  c’elt-h-dire  , quatre  ans  plus  tard.  Pour  ce 
qui  cft  de  Carkemis , on  croit  que  c’eft  la  même  Ville  que 
diveis  Auteurs  appellent  Cercnfium,o'.\  Circefium,8c qui  étoit 
frtitée  auprès  de  l’Euphrate,  dans  l'endroit  où  la  rivière 
Chabtra  fe jette  dans  ce  Fleuve.  Vide  Cellarii  Geopraph, 
Tom.  II.  p.  437.  et  Jo.  CiERicr  Comment.  in  II.  Ckron. 
XXXV.  20.  ] 

(y  ) I V.  Rois  XXIII , *33.  II.  Paralip.  XXXVI , 3 , 4. 

( z ) Jthajabjrn  étoit  l’aîné  de  Joachas.  Car  celui-ci  n’avoit 
due  vingt-trois  ans,  lotfquc  l’autre  en  avoit  vingt-cinq. 
JV.  Rots  XXIII  , 31',  3 6.  Cependant  à la  mort  de  Jojias 
le  Peuple  lui  avoit  AonnéJoachas  pour  Succefieur, 

(a)  Ce  tribut  annuel  montoit  i»  2 5 100. -marcs  du  poids 
émargent. 
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cent  Talents  d’ Argent  & d’un  Talent  Ann.  « 10. 
d’Or.  Après  quoi  il  retourna  triomphant avant  J-  c* 

, r rT>  1 r Josia.s.  31. 

dans  ion  Royaume. 

Hérodote,  faifant  mention  de  l’expédi- 
tion de  ce  Roi  d’Egypte  & de  la  bataille 
qu’il  gagna  à Méguiddo,  qu’il  appelle 
Magdole  , dit  [b)  qu’après  fa  victoire  il 
prit  la  grande  Ville  de  Cadytis,  qu’il  re- 
préfente comme  fituéedans  les  montagnes 
de  la  Paleiline  & de  la  grandeur  de  Sar- 
des, qui  étoit  en  ce  tems-là  la  Capitale 
non-feulement  de  la  Lydie  , mais  encore  - 
de  toute  l’Afie  Mineure.  Cette  defcrip- 
tion  ne  peut  convenir  qu’à  Jérufalem  T 
qui  étoit  ainfi  fituée  , & qui  alors  étoit  la 
feule  Ville  de  ces  quartiers-là  qui  pût  être 
comparée  à Sardes.  11  paroi  t d’ailleurs 
par  l'Ecriture , que  Nécho , après  fa  vic- 
toire,fe  rendit  maître  de  cette  Capitale  de 
la  Judée.  Car  il  y étoit  en  perfonne  ( c ) 
lorfqu’il  donna  la  Couronne  à Jéhojakim. 

11  eflvrai  qu’il  n’e/l  point  fait  mention 
de  ce  nom  ni  dans  l’Ecriture  , ni  dans 
Jofephe.  On  ne  peut  pourtant  douter  que  , 
du  tems  d’Herodôte  , cette  Ville  ne  fût 
ainfi  appellée  par  les  Syriens  & les  Ara- 
bes ; puifque  , jufques  à aujourd’hui , elle 
n’eft  connue  parmi  eux  & parmi  tous  les 
autres  Peuples  d’Orient , que  fous  un  nom 

(t)  Herodot.  Lib.  II.  c.  159.  & II!.  c.  5. 

{Cj  II.  ¥ étroit  p.  XXXV  l 3. 
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io.  qui  a la  même  origine  6c  la  meme  fignh- 
c ■ fïcation.  Car  Jérufalem  eft , à leur  égard , 
un  nom  auffi  inconnu  que  l’efl:  Cadytis  , 
au  nôtre.  Ils  l’appellent  tous  ( d ) Alkuds 
qui  lignifie  la  même  chofe  que  Cadytis , 
fçavoir,la  Sainte,  épithete  qui  lui  fut  com- 
munément donnée , depuis  que  Salomon 
y eut  bâti  un  Temple , pour  être  le  cen- 
tre du  Culte  6c  de  la  Religion  des  Juifs. 

On  la  trouve  nommée  dans  le  Vieux  Tef- 
tament  (e)  Gnir  Hakfpdesb , c’eft-à-dire, 
la  Ville  de  Sainteté  , ou  la  Ville  Sainte,  6c, 
en  divers  endroits  du  Nouveau,  (/)  le 
même  nom  lui  elt  donné.  Les  Juifs  lui 
donnoient  le  même  titre  dans  leur  mon- 
noie.  L’infcription  de  leurs  Sicles,dont  on 
a encore  aujourd’hui  plufieurs  , étoit  [g) 
Jérufalem  Kedusbah , c’efi-à-dire  , Jérufa- 
lem la  Sainte.  Cette  monnoie  s’étant  ré- 
pandue parmi  les  Nations  voifines , fur 
tout  depuis  que  la  Captivité  de  Babylone 
eut  difperfé  ce  Peuple  dans  tout  l’Orient , 
elle  porta  ce  nom  avec  elle  chez  toutes  ces 
Nations.  Depuis  ce  tems-là  , les  Oricn- 

(<£)  Golii  Not * ad  Alfraganum  , p.  137.  Voyages  de 
SaNDïS,  Llv.  }.p.  155.  Baudrakdi  Géographie  fnlo  voce 
Hierofolyma. 

(«)  Nthemie,  XI,  i , 18.  Efeïe  , XLVIII,  *.  &.  LII* 
a.  Daniel,  IX  , >4. 

(f)Matth.  IV,  5.  ÆXXVII.  53.  afpocal.  XXI , s. 

fg)  Voyez  les  Oeuvres  de  Ligtfoot,  vol.  I.  p.  497.  & 

▼ol.  II.  p.  3C3.  & l 'Apparat,  de  Waltow,  vjui  elt  à la 
tète  de  la  JBiUt  Polyglotte  p.  36 , 37. 
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taux  appelleront:  cette  Ville  Jcrufalem  Kc-  Ann.  gi©: 
dusbah , & à la  fin  par  abbréviation  Ke-  J-  c- 
dushab  Amplement,  & les  Syriens, qui  dans  °S,A"  3'* 
leur  Dialeêle  changent  d’ordinaire  le  sb 
Hébreu  en  th  , Kedutba.  Comme  le  Sy- 
riaque étoit,  du  tems  d’Herodote,  la 
feule  Langue  qu’on  parlât  dans  la  Palef- 
tine  ; l’Hébreu  , depuis  la  Captivité  de 
Babylone  , n’ayant  plus  été  la  Langue 
Vulgaire  ni  dans  ce  Pays-là  , ni  dans  au- 
cun autre  : cet  Hiflorien , dans  le  voyage 
qu’il  fit  dans  ces  quartiers-là,  trouva  que 
cette  Ville  y étoit  appellée  Kedutba  ; d’où, 
en  ajoutant  la  terminaifon  Grecque,  il  fit 
en  Grec  K«iVn$  ou  Cadytis , dans  fon 
Hifloire  quil  écrivit  environ  le  tems  que 
Nébémte  finit  fon  Gouvernement  de  douze 
ans  à Jérufalem.  C’efl  pour  la  même  rai- 
fon , qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de 
Kedusbah  ou  Kedutba  dans  la  Palefline  & 
dans  la  Syrie  , que  les  Arabes  dans  leur 
Langue  l’appellent  ( b)  B ait  Ahnokdes 
c’efl-à-dire  , la  Sainte  A4  ai f en  > ou  la  Ville 
Sainte  > & fouvent  avec  un  autre  adjeélif  - 
de  la  même  racine  <5c  de  la  même  figni- 
fication  Bait  Alkuds , ou  Amplement  AV 
kuds , c’efl-à-dire  , la  Sainte,  qui  efl  au- 
jourd’hui le  feul  nom  quelle  porte  ( i ) 

• \ 

•* 

(h)  Gollii  Nota  «a  Alfraganvm  , p.  137.  . • 

(*)  Voyages  de  Sandys,  Liv.  III.  p.  155.  Baudra*W 
Ceographia  fnb  vice  Hierofolyma. 
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rtio.  chez  les  Turcs , les  Arabes , & les  autres 
• c-  Peupl  es  Mahometans  de  ces  quartiers-là. 

Au  relie,  afin  qu’on  ne  foit  pas  lurpris 
que  nous  prouvions  le  nom  ancien  de  cette 
Ville  par  l'on  nom  moderne  , il  faut  re- 
marquer , que  les  Arabes  étant  la  plus  an- 
cienne Nation  du  monde  , n’ayant  jamais 
été  chalTés  de  leur  Pays , y ayant  toujours 
fubfifté  de  pere  en  fils  depuis  leur  premier 
établiflement  jufques  à aujourd’hui  ; êc 
n’étant  pas  moins  attachés  à leurs  moeurs 
8c  à leurs  ufages  qu’à  leur  patrie  , ils  ont 
retenu  les  noms  des  Lieux  qui  leur  avoient 
été  donnés  anciennement.  Lors  même 
qu’ils  vinrent  à étendre  leur  Empire  vers 
l’Orient , ils  rellituerent  à plufieurs  lieux 
leurs  anciens  noms,  dont  ils  avoient  été 
privés  pendant  plufieurs  Siècles , par  les, 
révolutions  qu’iis  avoient  efiuyées.  C’efl 
ainfi  que  l’ancienneCapitale(^)  d’Egypte, 
laquelle  de  Miuraim  fils  de  Cbam  , qui  le 
premier  peupla  ce  Pays-là  après  le  Dé*- 
lüge  , fut  appellée  Mesri  , & eut  enfuite 
pendant  plufieurs  Siècles  le  nom  de  Mem- 
phis , recouvra , lorfque  les  Arabes  fe  ren- 
dirent Maîtres  de  l’Egypte  , fon  ancien, 
nom  de  Mesn  quelle  a retenu  jufques  ici  ; 
quoique  , par  l’établiiTement  du  Caire  qui 
eft  vis-à-vis  à l’autre  côté  du  Nil  ( car 

.■(O  Bocharti  Thalcg.  Part.  I.  Lib.  IV.  Cap.  14.G01.iL 
N’iiK  jJAu-racan'jw  , p.  151»  153  j &c, 
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Meirï  efl:  fur  la  rive  occidentale  de  ce  Ann.  <?t©. 
fleuve  ) cette  ancienne  <5c  autrefois  fi  jV;*1n'sJ‘ c; 
puifl'ante  Ville  foitprefque  devenue  à rien.  °iIAS‘  3I’ 
Pour  la  môme  raifon  la  Ville  de  Tyr,  qui 
étoit  anciennement  appellée  (/)  Z or  ou 
Z tir , d’où  efl  venu  au  Pays  voifin  le  nom 
de  Syrie , reprit , lorfqu’elle  tomba  entre 
les  mains  des  Arabes , fon  ancien  nom  de 
S or,  (m)  qui  efl;  le  feul  fous  lequel  elle 
foit  aujourd’hui  connue  dans  ces  quartiers- 
là.  C’effc  par  le  même  moyen  que  la  Ville 
de  Palmyre  a recouvré  fon  ancien  nom  de 
Tadmor , qu’elle  portoit  («)  dès  le  tems 
de  Salomon , «5c  elle  n’eft  connue  que  fous 
ce  nom  dans  tout  l’Orient.  Les  Pays 
Orientaux  nous  fourniflent  un  grand  nom- 
bre d’autres  exemples  de  cette  nature. 

Mais  fans  aller  fi  loin , nous  en  trouve- 
rons de  femblables  chez  nous.  C’efl;  une 
chofe  connue  que  les  Habitants  du  Pays 
de  Galles  appellent  encore  aujourd’hui , 
dans  leur  Langue , toutes  les  Villes  d’An- 
gleterre des  anciens  noms  Bretons  qu’elles 
portoient  il  y a treize  cents  ans  , avant 
que  les  Saxons  les  euflent  dépofledés  de 

(l)  C’efl  ainfi  qu’elle  efl  appellée  dans  le  Teste  Hébreu 
du  V icux  Teftamciir , toutes  les  fois,  qu’il  y eft  parlé  de 
cttte  Ville. 

(m)  Golii  Note  ad  Affraganum  , p.  150  & 15  1. 

Baudrandi  Geogr.iphia  fub  twt.Tyrus.  Vtyagcs  dt  They  t- 
NOrPart.  I.  Liv.II.  Chap.  60. 

OO  III.  Rtù  IX,  18.  II.  tarait*.  VIII  . 4. 
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132  Hist.  des  Juirs,  &cc. 
ce  Pays  : Et  il  ne  faut  pas  douter  que,s’ils 
en  redevenoient  les  Maîtres , ils  ne  ren- 
dirent à tous  les  lieux  les  mêmes  noms 
Bretons  dont  ils  les  appellent  encore. 

Jéhojakim  ayant  pris  la  place  de  fon 
frere  (0)  en  imita  l’impiété.  Il  tâcha 
comme  lui  de  renverfer  le  bon  ordre  & 
la  difcipline  que  leur  Pere  avoit  établies  , 
en  quoi  il  fut  fuivi  par  fes  Sujets , qui 
n’ayant  jamais  fincerement  adhéré  à la 
réformaticn  de  Jofias,  fe  lailferent  entraî- 
ner avec  plaifir  à l’exemple  de  leur  nou^ 
veau  Roi , & s’abandonnèrent  comme  lui 
à toutes  fortes  de  diffolutions.  Pour  re-*- 
médier  à ces  defordres , Jérémie  (/>)  alla , 
par  l’ordre  de  Dieu,  au  Palais  du  Roi  & 
lui  dénonça  les  jugements  qui  étoient  prêts 
à fondre  fur  lui  & fur  fa  famille  , s’il  ne 
fe  repentoit  & n’arrêtoit  le  cours  de  fes 
iniquités.  Ce  Prophète  (7)  monta  enfuite 
au  Temple  & y parla  au  Peuple,  qui  s’y 
étoit  rendu  pour  le  fervice  divin , dans  les 
mêmes  termes , leur  déclarant  que  , s’ils 
changeoient  de  vie , Dieu  arrêteroit  fa 
vengeance  & fe  repenti  roit  du  mal  qu’il 
avoit  deflein  de  leur  fflre  ; mais  que  s’ilsr 
réfutaient  d’obéir  à fes  commandements 
& de  marcher  félon  fa  Loi , il  déploye- 

fr)  IV.  Reis  XXIII,  37.  H.  Fsr*li£.  XXXVI  , J. 

(f)  Jéremit  XXII. 

(f)  JMmit  XXV  L 
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roit  fur  eux  fes  terribles  jugements  6c  dé-  Ann.  609, 
truiroit  entièrement  leur  Ville  6c  leuravant  J-  c- 

rr  I . . , . „ Jehoj.vk.  i. 

1 emple.  Ces  menaces  ayant  irrite  les  sa- 
crificateurs qui  étoient  alors  occupés  au 
Service  du  Temple,  ils  fefaifirent  de  lui 
6c  le  menèrent  devant  le  Çonfeil  du  Roi , 
demandant  qu’il  fût  mis  à mort.  Mais 
Ahikam  , l’un  des  principaux  Seigneurs 
du  Confeil , fut  favorable  à Jérémie  6c 
le  fit  relâcher  par  le  fuffrage  général  non- 
feulement  des  Grands , mais  encore  des 
Anciens  du  Peuple  qui  fe  trouvèrent  là 
préfents.  Cet  Ahikam  (r)  était  pere  de 
Gédaiia  qui  fut  enfuite  établi  Gouverneur 
de  la  Judée  fous  les  Chaldéens.  11  étoic 
fils  de  Saphan  le  Sécretaire  ( s ) qui  fut 
premier  Miniftre  d’Etat  fous  Jofias , 6c 
frere  (r)  de  G émana , («)  d’j Elhafa  6c  (x) 
de  Jaaz^ania , tous  gens  de  confidération , 
en  ce  tems-là  , 6c  Membres  du  Confeil 
comme  lui  ; ce  qui  lui  donnoit  un  grand 
crédit  dans  ce  Corps , dont  il  fe  fervit  en- 
cette  occafion  , pourdélivrerle  Prophète 
du  mal  qu’on  avoit  delTein  de  lui  faire. 

MaisUrie  (j)  autre  Prophète  du  Sei- 

(r)  IV.  Rois  XXV,  i x; 

(sj  IV.  Rois  XXII. 

(i)  Jérémie  XXXVI  , IO. 

(h)  Jérémie  XXIX  , J. 

(*)  Exjkbitl  VIII,  11.  Partage  d’où  l’on  inféré  qu*' 

Jaazania  étoic  alors  Préfidem  du  Sanhédrin. 

(je ) Jérémie  XXVI  , ao  - 13, 
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Ann.  609.  gueur , ayant  prophétifé  la  même  année' 
av;.nt  j.  c.  fur  le  même  ton , n eut  pas  le  même  bon- 
Ji-nojAiv.  1.  ^eur>  j êho jakim  fut  tellement  irrité  con- 
tre lui  , qu’il  chercha  à le  faire  mourir. 
Urie  eut  beau  s’enfuir  en  Egypte  , il  n’y 
fut  pas  à couvert  de  la  vengeance  de  ce 
Prince.  Des  gens  envoyés  de  fa  part  l’y 
arrêtèrent  & le  ramenèrent  à Jérufalem, 
o ù il  fut  mis  à mort  par  fon  ordre  : crime 
énorme  qui  aggrava  les  iniquités  de  ce 
Prince  , & alluma  encore  plus  la  colere 
de  Dieu  contre  lui. 

Environ  le  même  tems  Habacuc  6c 
Sophonie  prophétifoient  aulîi  : fonftion 
qu’ils  avoient  , félon  toutes  les  apparen- 
ces , continuée  jufques  alors , depuis  le 
régné  de  Jofias  qu’ils  avoient  été  appellés 
à cette  charge.  Ce  qui  donne  lieu  de  le 
croire,  c’eft  qu’ils  prédifoient  les  mêmes 
chofes  que  Jérémie  & pour  la  même  oc- 
cafion  ; fçavoir , (z.)  la  deflru&ion  dont 
Juda  <Sc  Jérufalem  étoient  menacés,  en 
punition  des  horribles  crimes  dont  ils 
s’étoient  rendus  coupables.  Sophonie  ne 
fait  point  mention' des  Chaldéens  qui  dé- 
voient être  les  exécuteurs  de  la  vengeance 
divine  fur  ces  impies  : mais  Habacuc  en 
parle  ( a ) nommément..  A l’égard  de  ce 
dernier,  l’Ecriture  ne  marque  nulle  part, 

(£)  HabAUtc  1 , 1 - 11,  Scfhonie  Ty  i - 8, 

(4)  Habtçitc  1,6  ^ 
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ni  dans  quel  tems  il  vécut , ni  de  quelle  Ann.  <s 09. 
famille  il  étoit.  Mais  comme  il  prédit  la  j™"*  ^ ic- 
vcnuedesChaldéens  de  la  même  maniéré 
que  Jérémie,  cela  donne  lieu  de  conjedu- 
rer  qu’ils  étoient  contemporains.  Pour  So- 
phonie  , il  effc  dit  expreiïement  [b)  qu’il 
prophétifa  fous  Jofias,  6c  dans  fa  Généar 
îogie  fon  bifayeul  eft  nommé  (c)  Ezé- 
cliias , que  quelques-uns  prennent  pour  le- 
Roi  de  ce  nom , d’où  ils  infèrent  que  ce 
Prophète  étoit  d’origine  Royale. 

La  troifieme  année  de  Jéhojakim,  (d)  Ann>  607. 
NabopollafarRoideBabylonevoyantqueavant  J-  c- 
depuis  la  prife  de  Carkemis  par  Née  ho  , jLH0IAK' î# 
toute  la  Syrie.  & laPaleftine  s’étoient  dé- 
tachées de  fon  obéiflance  ; 6t  que  fon  âge' 

6c  fes  infirmités  ne  lui  permettoient  pas- 
d’aller  en  perfonne  réduire  ces  rebelles  , 
il  aflocia  à l’Empire  fon  fils  Nabucodo- 
nofor,  6c  l’envoya  (e)  à la  tête  d’une  ar- 
mée dans  ces  quartiers-là.  C’eft  de  là , que 
les  Juifs  comptent  les  années  de  Nabuco- 
donofor , fçavoir , de  la  fin  de  la  troifieme 
année  de  Jéhojakim . Car  ce  fut  vers  la  fin*, 
de  cette  année  que  cela  arriva;  6c  ainfi  , 
félon  lafupputation  desjuifs,  (/)  laqua- 

(/>)  Sofhenie  I,  I. 

(«J  Ibid. 

(d)  Berosus,  apud  Josephum,  jintiq.  Lib.  X.  Cap,. 

1 1.  & cintra  jfppimem  Lib.  I. 

(f)  Dan.  I , t. 

(f)  Jérémie  XXV  , i.  Cette  quatrième  année  étoit  la  23. 
depuis  la  13.  de  Jofias.dans  laquelle  Jérémie  awoit  com- 
mencé b prophétifer  » if.  j. 
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Ann.  607.  trieme  année  de  Jéhojakim  étoit  la  prc- 
av.nt  j.  c.  miere  Nabucodonolbr.  Mais  les  Ba- 

Ji-HOJAK.J.  ...  . , . 

byloniens  ne  comptoient  le  régné  de  ce' 
Prince  que  du  jour  de  la  mort  de  Ton  Pere 
qui  arriva  deux  ans  après;  6c  comme  ccs 
deux  calculs  fe  trouvent  dans  l’Ecriture  , 
cet  éclaircilTement  étoit  nécefiaire  pour 
les  concilier  enfemble. 

Ann.  60 6.  La  quatrième  année  de  Jéhojakim, Na- 
avant  j.  c.  bucodonofor  (ff)  bâtit  l’armée  de  Nécho 
iwüjak.  4.  ver$  l’Euphrate  6c  reprit  Carkemis.  De^ 
là  il  marcha  du  côté  de  la  Syrie  6c  de  la 
Paleftine  pour  remettre  ces  Provinces  fous 
fa  domination.  A Ton  approche  (/;)  les- 
Récabites  , qui , félon  l’inftitut  de  Jona- 
dab  fils  de  Récab  leur  pere , s’étoienc  abfte- 
nus  de  vin  6c  avoient  habité  fous  des  tentes 
jufques  alors , ne  fe  croyant  plus  en  fureté 
à la  campagne,  fe  retirèrent  à Jérufalem 
où  fe  palfa,  entre  eux  6c  Jérémie  , ce  qui 
eft  rapporté  au  trente-cinquieme  Chapitre 
de  fes  Révélations. 

La  même  année  (i)  ce  Prophète  pré- 
dit que  le  Roi  de  Babylone  viendroit  con- 
tre Jérufalem  6c  la  Judée  ; que  tout  le  Pays 
tomberait  entre  fes  mains , 6c  que  toute  la 
Nation  fubiroitune  captivité  de  foixante- 
dix  ans.  Il  Jeur  fit  plufieurs  autres  prédic- 

(g  ) JMmie  XLVI , i. 

(h)  JM  mit  XXXV  , 6 - r tr 
&)  JM  mit  XXV. 
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dons  des  calamités  qui  alloient  fondre  fur  Ann.  éo«. 
eux  , tout  cela  dans  la  vûe  de  les  porter  à avant  J*  c- 

• a \ r 1 j JtHOjAKi 

une  repentance  qui  put  détourner  de  del- 
fus  eux  les  effets  de  la  colere  de  Dieu. 

Comme  toutes  ces  menaces  ne  touchè- 
rent point  leurs  cœurs  endurcis , Dieu  lui 
commanda  de  (kj)  recueillir  6c  d’écrire 
dans  un  rouleau  toutes  les  Prédirions  qu’il 
avoit  prononcées  tant  contre  J uda  éc  Ilrael 
que  contre  les«Nations,  depuis  la  treizième 
année  de  J o lias , où  il  avoit  été  appelle  à la 
Charge  de  I^pphete  , jufques  alors.  Pour 
obéir  à cet  ordre , Jérémie  fit  venir  auprès 
de  lui  Baruc , fils  de  Nérija  , fon  principal 
Difciple , qui- écrivant  rapidement  mit  par 
écrit  toutes  ces  Prédirions , àmefure  qu’il 
les  lui  didoit.  11  monta  enfuite  au  Temple 
avec  ce  rouleau  qu’il  venoit  d'écrire,  6c  en 
fit  la  ledureen  préfence  de  tout  le  Peuple, 
qui  s’y  trouvoit  affemblé  de  toutes  parts, 
à l’occafion  de  la  grande  Fête  de  l’Expia- 
tion qui  fe  célébroit  alors.  Jérémie  ne  put 
le  faire  lui-même  , parce  qu’il  étoit  encore 
renfermé  dans  la  * prilon , où  on  l’avoit 

(k.)  Jfrlmie  XXXVI. 

(•)  Ceci  eft  pris  du  Chapitre  XXXVI.  5.  de  Jétémie  ; 

& fuivanc  ce  qui  précédé  & ce  qui  fuit,  il  ne  parolt  pas 
que  le  Prophète  fut  alors  renfermé  dans  la  prifon,  comme 
on  a traduit  dans  laVerfionAngloife  dedans  plulieurs  autres. 

H eû  vrai  femblahle  que  quelqu’autre  raifon  empêchoit  le 
Prophetede  fe  rendre  dans  le  Temple , & qu’il  envoya  Baruc 
àfa place.  Pins  notre  Verlîon  Françoife(deGeneve  )&dans 
la  llamànde , on  a traduit  , je  fuis  retenu  , & je  ne  puis 
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138  Hist.  des  Juifs,  &c. 
jette  à cauTe  de  ces  précédions  précédentes. 
Ceft  pour  cela  que  Baruc  fut  chargé  de 
la  part  de  Dieu  de  cette  commîflîon  en  la 
place  de  fon  Maître.  Soit  que  Jéhojakim 
& fes  principaux  Officiers  fuflent  occu- 
pés ailleurs  à la  défenfe  des  frontières  qui 
étoient  menacées  d’une  invafion  prochaine, 
ou  que,  parmi  les  embaras  que  caufent  les 
grands  dangers,  les  efprits  fuflent  diftraits 
& occupés  d’autres  foins , cette  ledure  fut 
écoutée  tranquillement , ôc  fans  que  les 
Juifs  en  témoignaflent  aucq^  reflentiment 
ni  contre  le  Prophète  ni  contre  fon  Difci- 
ple.  Mais  Baruc  ayant  été  lui-même  alar- 
mé des  prédidions  menaçantes  qu’il  venoit 
d’écrire  & déliré  publiquement;  Dieu, pour 
le  rafluver,  lui  fît  dire  par  Jérémie,  com- 
me il  efl:  marqué  au  XLV.  Chapitre  de  fa 
Prophétie, qu’il  ne  feroit  point  envelopé 
dans  les  malheurs  dont  la  Nation  étoit 
menacée , & que-,  quelque  part  qu’il  allât , 
il  lui  donneroit  fon  amc  pour  butin. 

La  grande  Fête  de  l’Expiation , dans  la- 
quelle Baruc  fit  la  ledure  de  cet  écrit , 
étoit  célébrée  tous  les  ans  par  les  Juifs  , 
(/)  le  dixième  du  mois  de  71/ri,  qui  ré- 

tntrtr  dans  la  maifon  de  P Eternel . Cela  ne  lignifie  pas  que 
Jérémie  fût  en  pnfon  ; & la  fuite  prouve  le  contraire.  Car 
on  voit  au  -jÿ".  10.  du  même  chapitre,  que  les  principaux 
Officiers  dit  Roi  difent  a Baruc:  Va  fa  te  cache  , tei  fa  Jéré- 
mie , fa  que  perfunne  ne  fçache  ott  vins  ferez*  J 
G)  Levit.  XVI,  ly  '.Sz  XXIII  , 17. 
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pond  à notre  mois  de  Septembre,  lm-  Aon.  6o«. 
médiatement  après  cette  folemnitéNabu-avant  JC- 
codonofor  envahit  la  Judée.  Il  mit  le  JuiüJAK,'t' 

, ' ge  devant  ( m ) Jérufalem  & s’en  rendit 
Maître  au  neuvième  mois  nommé  Cijleu  , 
qui  répond  à notre  Novembre , ledix-hui- 
tieme  du  mois , jour  que  les  Juifs  célèbrent 
encore  aujourd’hui  par  un  Jeûne  annuel 
fcn  mémoire  de  cette  calamité.  Il  prit  pri- 
fonnier  Jéhojakim  lui-même  6c  le  fit  met- 
tre aux  fers  pour  le  transférer  à Babylone- 
Mais  ce  malheureux  Prince  ( n ) s’étant 
humilié  devant  le  Vainqueur , s’étant  ren- 
du fon  tributaire , 6c  lui  ayant  prêté  le  fer- 
ment de  fidélité,  il  fut  rétabli  dans  fon 
Royaume  par  Nabucodonofor,  qui  ayant 
quitté  Jérufalem  marcha  plus  loin  pour 
pouffer  les  conqyêtes  fur  les  Egyptiens. 

Avant  fon  départ  il  fit  emmener  à Ba- 
bylone  un  grand  nombre  de  Juifs  qu’il  mit 
en  captivité.  Il  donna  ordre  en  particu- 
lier (0)  à Afpénaz  Chef  de  fes  Eunuques 
de  choifir  parmi  les  enfants  de  Race  Roya- 
le de  de  la  principale  NoblelTe  du  Pays  les 
plus  beaux  ôc  les  mieux  faits,  pour  être 
emmenés  à Babylone , 6c  y être  mis  parmi 
les  Eunuques  de  fon  Palais.  Par  où  fut  ac- 
complie la  menace  que , plus  de  cent  ans 

(m)  Dan.  T,  2.  II.  Palalip.  XXXVI , 6. 

(»)  IV.  Rcii  XXIV,  1. 

(0  Dan  • I>  3- 
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Ann.  6o6.  auparavant , Dieu  avoit  faite  ( p ) à Ezé- 
Jshuj \ic  C'  c^!as  Par  ^on  Prophète  E fa ’ie.  Nabuco- 
‘ 4‘  donofor  fit  aufli  enlever  (q)  une  grande 
partie  des  vafes  du  Temple,  pour  les  met- 
tre dans  la  maifon  de  Bel  fon  Dieu  à Ba- 
bylone.  Un  grand  nombre  de  Juifs  ayant 
été  ainfi  menés  en  captivité  ; les  enfants  de 
la  famille  Royale  6c  de  la  plus  illuftre  naiG- 
fance  du  Pays  ayant  été  faits  Eunuques 
6c  efclaves  dans  le  Palais  du  Roi  de  Ba- 
bylone  ; les  vafes  Sacrés’  ayant  été  enle- 
vés ; le  Roi  de  Juda  étant  devenu  tribu- 
taire du  Roi  de  Babylone,  6c  toute  la  Na- 
tion en  ayant  fubi  le  joug  ; c’efi:  de  cette 
fatale  époque  qu’il  faut  commencer  les 
foixante-dix  ans  de  la  Captivité  de  Baby- 
lone (r)  prédite  par  Jérémie  ,6c  la  qua- 
trième année  de  Jéhojakim  doit  être  la 
première  de  cette  fupputation. 

Daniel,  Hanania,  Mifaël,  6c  Hazaria 
furent  du  nombre  des  enfants  Hébreux 
(s)  que  le  Maître  des  Eunuques  transféra  à 
Babylone.  On  leur  donna  d’autres  noms- 
Daniel  fur  appellé  Beltefatfar  6c  les  trois 
autres  Sadrac  , Mefac  6c  Habed-nego. 
Quelques-uns , à la  vérité , placent  la  cap- 
tivité de  ces  jeunes  gens  plus  tard  ; mais 

è‘  / 

(p)  Eftït  XXXIX  , 7.  U.  ftofc  XX,  18.- 

(tf)  D<i».  1 , T. 

(v)  Jcrévie  XXV  , 11.  & XXIX,  10. 

(j ) Dm.  Ly  6. 
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il  n’eft  pas  poflîble  d’accorder  ce  fentiment  Ann.  606. 
avec  l’Ecriture.  Car  ces  jeunes  gens , après  avant  J>  c» 
avoir  ete  conduits  a Babylone , durent  (f) 
y être  trois  ans  fous  la  conduite  du  Maître 
des  Eunuques , pour  être  inflruits  dans  la 
langue,  & dans  les  fciences  des  Chaldéens , 
avant  que  d’être  admis  en  la  préfence  du 
Roi  & à Ton  fervice.  Mais  dans  la  («)  fé- 
condé année. du  régné  de  Nabqcodonofof 
depuis  la  mort  de  Ion  Pere , & la  quatriè- 
me depuis  qu’il  avoit  pris  Jérufalem  pour 
la  première  fois,  Daniel , non-feulement , 
eut  la  liberté  d’approcher  de  la  perfonnede 
ce  Prince  , mais  on  le  voit  encore  (x)  in- 
terpréter fon  fonge,  & établi  auffi-tôt  après 
Chef  ( y ) de  ceux  qui  avoient  la  Surin- 
tendance des  Sages  , & Gouverneur  de 
toute  la  Province  de  Babylone.  Or  qua- 
tre années  d’inftrudion  dans  la  Langue  , 
les  Loix  , les  Ufages,  & les  Sciences  du 
Pays  étoient  à peine  fuffifantes  pour  le 
rendre  capable  d’emplois  de  cette  impor- 
tance ; outre  qu’il  n’auroit  pu  plutôt  avoir 
l’âge  compétent  pour  cela.  Car  il  n etoit 
quun  jeune  garçon  lorfqu’il  fut  enlevé 
de  Jérufalem.  Tout  cela  joint  enfemble 
fixe  néceifairement  la  tranflation  de  Da- 


(t)  Dan.  1 , 5. 

In)  Dan.  II , I , iS. 
(x)  Dan.  II  , } i. 
(/)  Dan.  II , ^8, 
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niel  & de  fes  compagnons  à l’année  où  je 
l’ai  placée , & on  ne  fçauroit  la  placer  plus 
bas  , fans  mettre  l’Ecriture  en  oppofition 
avec  elle-même.  Daniel  parlant  de  la  Cap- 
tivité (z.)  en  pofe  le  commencement  à la 
troifieme  annee  de  Jéhojakim  , une  année 
encore  plutôt  que  je  n’ai  fait.  Ce  qui  forme 
une  difficulté  contre  mon  fentiment, qu’il 
n’eftpas  difficile  de  réfoudre.  Daniel  com- 
mence fa  fupputation  du  tems  où  Nabu- 
codonofor  fut  envoyé  par  fon  Pere  à cette 
expédition  , ce  qui  fut  tout  à la  fin  de  la 
troifieme  année  de  Jéhojakim.  Il  falut  du 
moins  deux  mois  de  marche  à ce  Prince 
pour  arriver  aux  frontières  de  la  Syrie. 
Ce  fut  là  que,  l’an  quatrième  de  Jéhoja- 
kim , & , comme  je  le  croi , au  commen- 
cement de  l’année , il  combatit  les  Egyp- 
tiens , & que , les  ayant  vaincus,  il  afliégea 
Carkemis  & s’en  rendit  Maître.  Après  ces 
fuccès  il  remit  fous  fon  obéifïànce  les  Pro- 
vinces de  Syrie  & de  Phénicie,  à quoi  ayant 
employé  une  grande  partie  de  l’année  , il 
vint  au  commencement  d’Oétobre  devant 
Jérufalem  ; & y ayant  mis  le  fiége,  il  s’en 
rendit  le  Maître  un  mois  après.  C’efl:  de  la 
prife  de  cette  Ville  que  nous  datons  le  com- 
mencement de  la  fervitude  de  Daniel , 
auffi-bien  que  des  foixante-dix  ans  de  la 

ÏZ.)  Va».  1,1. 
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Captivité  deBabylone  ; & ainfi  nous  comp- 
tons que  cette  année  a été  la  première  de 
l’une  6c  de  l’autre. 

Les  Scythes,  qui  depuis  vingt-huit  ans 
pofledoient  la  haute  Aiie,  lçavoir,  les  deux 
Armenies , la  Cappadoce , le  Pont  , la 
Colchide,  6c  l’ïberie,  en  furent  [a)  chaf- 
fés  cette  année.  Les  Medes  , qu’ils  avoient 
dépofiedés  de  ces  Provinces , avoient  tâ- 
ché pendant  long-tems  de  les  recouvrer 
par  les  armes.  Mais  n’ayant  pu  y réuffir 
par  cette  voye , ils  en  vinrent  enfin  à bout 
par  la  fraude.  Sous  prétexte  d’entretenir  6c 
de  ratifier  la  paix  qu’ils  venoient  de  con- 
clure avec  eux , ils  en  invitèrent  la  plus 
grande  partie  à un  feftin,où  après  les  avoir 
enyvrés,  ils  les  maflacrerent  tous.  Après 
quoi,  ayant  facilement  triomphé  du  relie  , 
ils  s’emparèrent  de  nouveau  de  toutes  les 
Provinces  qu’ils  avoient  perdues,  6c  étendi- 
rent encore  une  fois  leur  Empire  jufques 
aux  bords  de  l’Halys  qui  en  étoit  l’an- 
cienne borne  au  Couchant. 

Après  le  départ  des  Chaldéens  de  Jéru- 
falem , Jéhojakim  au  lieu  de  s’être  corri- 
gé, à la  vue  de  tant  de  châtiments  terribles 
que  Dieu  vcnoit  de  déployer  fur  lui  6c  fur 
fon  Royaume, ne  fit  qu’empirer  6c  fe  livrer, 
avec  encore  moins  de  retenue, à toutes  for- 


Ann.  flo 6. 
avant  J.  C. 
Jehojak.^. 


Ann.  <5o^ 
avant  J.  C. 
Jehojak.  5. 


(4)  Herodot.  Lib.  J.  Caji,  io<. 
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Ann.  <505.  tes  d’impiétés  & d’iniquités.  Jérufalem<Sc 
avant  J.  c.  jucja  n’en  £renc  pas  moins  que  lui , com- 

JïHOJAK.  5.  ,..  . £ • ' * L J 

me  s ils  avoient  pris  a tache  de  provoquer 
de  plus  en  plus  la  colere  de  Dieu  & de  hâ- 
ter lçur  ruine.  Ce  n’eft  pas  que  Dieu  né- 
gligeât de  les  rappeller  à leur  devoir,  Jé- 
/ rémie  chargé  particulièrement  de  cette 
commiflion  , ne  celfoit  de  les  exhorter 
à retourner  vers  l’ Eternel  leur  Dieu,  pour 
fe  mettre  à couvert  de  fa  vengeance  & évi- 
ter la  ruine  dont  ils  étoient  menacés , & 
dont  il  les  avertifloit  continuellement.  C’efi: 
ce  qu’il  Ht  fur  tout  dans  une  occafion  im- 
portante. Les  Juifs  ayant  publié  un  Jeûne 
public  pour  le  dix- huitième  du  mois  de 
Cifleu , en  mémoire  des  calamités  qu’ils 
avoient  fouffertes  l’année  précédente  par 
la  prife  de  leur  Ville  : jeûne  qu’ils  ont 
jufques  ici  annuellement  obfervé,  comme 
je  l’ai  déjà  remarqué  ; le  Prophète , profi- 
tant de  cette  occafion  que  toute  la  Nation 
étoit  aflèmblée  pour  célébrer  cette  folem- 
nité,  (b)  envoya  encore  une  fois  Baruc  dans 
le  Temple  avec  le  rouleau  de  fes  Prophé- 
ties , & lui  ordonna  d’en  faire  une  fécondé 
fois  la  leéture  au  Peuple , pour  ellayer  li 
ces  prédirions  menaçantes  ne  pourroienc 
pas  enfin  les  ramener  à leur  devoir.  Baruc 
s’étant  tranfporté  dans  le  Temple  pour 

(*)  Jcrimit  XXXVI,  9 - II, 

obéir 
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ooéir  à cet  ordre  d’en  haut,  entra  dans  la  Ann.  605. 
chambre  de  Guémarja  le  Secrétaire  , où  £ c 
le  Confeil  du  Roi  avoit  accoutumé  de  te-  LH°  A ‘ 5’ 
nir  les  féances,  dans  le  Temple  , près  de 
la  porte  d’Orient;  & d’une  fenêtre  il  lut 
.à  haute  voix,  devant  tout  le  peuple  qui 
étoit  affemblé  en  bas  dans  la  Cour , tout 
ce  qui  étoit  contenu  dans  ce  rouleau.  Mi- 
ellée fils  de  Guémarja  ayant  été  préfent  à 
cette  leéture  fe  rendit  inceffamment  au 
Palais  du  Roi , & en  informa  les  Seigneurs 
de  fon  Confeil,  qui  mandèrent  Baruc  , <$c 
l’ayant  fait  affeoir,  lui  ordonnèrent  de 
leur  faire  la  leéture  de  cet  Ecrit.  Ils  furent 
fort  effrayés  des  menaces  qu’il  renfermoit. 

Ils  demandèrent  à Baruc  de  quelle  ma- 
niéré il  l’avoit  écrit  ; & ayant  appris  de 
lui  qu’il  lui  avoit  été  diélé  de  la  propre 
bouche  de  Jérémie,  ils  lui  ordonnèrent  de 
laiffer  là  le  rouleau  , & lui  confeillerent 
de  s’enfuir  avec  fon  Maître  & de  fe  ca- 
cher dans  un  lieu  où  l’on  ne  pût  les  trou- 
ver. Ils  fe  rendirent  enfuite  auprès  du 
Roi  & l’informerent  de  tout  ce  qui  s’étoit 
paffé.  Ce  Prince  envoya  chercher  ce  rou- 
leau , & fe  le  fit  lire.  Mais  il  n’en  eut  pas 
entendu  trois  ou  quatre  pages  , qu’il  le 
prit , le  coupa  avec  un  canif  & le  jetta 
dans  un  brafier  devant  lequel  il  étoit  affis 
dans  l’appartement  d’hy ver,  quelque  effort 
que  fiffent  quelques-uns  de  fes  Confeillers 
Tome  /.  G 
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•Ann.  €05.  pour  l’en  empêcher.  En  méme-tems  il 
j'jiHojAk  $ donna  ordre  d’arrêter  Baruc  & Jérémie, 
qui  fur  l’avis  du  Confeil  s’étoient  cachés, 
,en  forte  qu’on  ne  put  les  trouver. 

Les  Juifs  ont,  jufques  ici , célébré  le 
brûlement  du  rouleau  par  un  Jeûne  an- 
nuel. Le  jour  qui  y efl  aflîgné  dans  leur 
Calendrier  efl  le  vingt-ncuvieme  de  (r) 
Cifleu  , onze  jours  après  celui  qu’ils  cé- 
lèbrent en  mémoire  du  Jeûne,  dans  le- 
quel la  leélure  en  fut  faite  dans  le  Tem- 
ple. Mais  , à s’en  tenir  au  récit  de  Jéré- 
mie , il  femble  que  le  rouleau  fut  brûlé 
immédiatement  après  qu’il  eut  été  lu  dans 
leTemple , dans  ce  Jeûne  folemnel, 

» Ce  rouleau  ayant  été  ainfl  brûlé  , un 
autre  fut  tout  aufii-tôt , par  l’ordre  exprès 
de  Dieu  , écrit  comme  le  premier  , de  la 
bouc  lie  du  Prophète  par  la  main  de  Baruo. 
Non-feulement  tout  ce  qui  étoit  dans  le 
premier  y fut  renfermé;  d’autres  prédic- 
tions y furent  encore  ajoutées  , & particu- 
lièrement celle  qui  fut  prononcée  contre 
Jéhojakim  8c  fa  Maifon , pour  cette  aftion 
impie  , 8c  qui  efl  rapportée  dans  le  Chap. 
XXXVI.  de  Jérémie  , jh  30.  & 31. 

J’avoue  qu’en  faifant  lire  deux  fois  à 
Baruc  ce  rouleau  dans  leTemple,  je  diffère 
.de  la  plupart  de  ceux  qui  ont  commencé 

(t)  Ce  mois  eft  le  neuvième  de  l’année  Judaïque  & répon 
k notre  Novembre, 
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rct  endroit  de  l’Ecriture.  Mais  comme  la  Ann,  605. 
leélure  de  ce  rouleau  par  Baruc  ell  rap-  *v,int  c'* 
portée  deux  fois  au  XXXVI.  Chap.de  Je-  El  0J‘v‘  5‘ 
rémie,  il  me  paroît  clair  qu’elle  a été  faite 
à deux  diverles  reprifes.  En  cflet  dans  le 
premier  récit  ( d ) il  efl  dit,  que  cela  fut 
fait  l’an  quatrième  de  Jéhojakim  ; & dans 
le  fécond,  cette  leélure  (e)  cil  rapportée  . 
à l’an  cinquième  de  ce  Prince , ce  qui  mar- 
que vifiblement  deux  tems  différents.  D’ail- 
leurs dans  la  première  relation  ( / ) il  efl  dit 
que  Jérémie  étoit  en  prifon  lorfque  cet 
Ecrit  fut  lu.  Mais  dans  la  fécondé  , il  pa- 
xoit  clairement  qu’il  étoit  forti  de  prifon  , 
puifqu’il  ( g ) étoit  en  pleine  liberté  de  fe 
tenir  à l’écart  & de  fe  cacher.  Toutes  ces 
raifons  m’obligent  à croire  que  cet  Ecrit 
fut  lu  deux  fois  ; en  quoi  j’ai  de*mon  côté 
le  fçavant  U sher,dont  le  jugement  doit  être 
compté  pour  beaucoup  dans  ces  fortes  de 
matières. 

Nabucodonofor  employa  le  relie  de  l’an- 
née à faire  la  guerre  aux  Egyptiens , ce 
qu’il  fit  fi  heureufement , qu’avant  l’hyver 
fuivant  il  leur  enleva  tout  ce  qu’ils  pofle- 
doient  depuis  (/;)  l’Euphrate  jufqu’au  fleu- 
ve d’Egypte , ce  qui  comprenoit  toute  la 

(d)  Jérémie  XXXVI , I. 

(e)  Jcrémie  XXXV I , 9. 

(/)  Jérémie  XXXVI , 5. 

(g)  Jérémie  XXXV l,  16. 

(h)  IV.  Rtù  XXIV,  7. 

G ij 
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Syrie  & toute  la  Paleiline.  Car  comr.'.î 
l’Euphrate  bornoit  la  Syrie  au  Nord-Ell , 
le  fleuve  d’Egypte  bornoit  la  Paleiline  au 
Sud-Oueft.  Ce  fleuve  d’Egypte , dont  il 
p(l  fi  fouvent  parié  dans  l’ Ecriture  com- 
me fervant  de  borne  à la  Paleiline  du  coté 


d’Egypte,  n’étoitpas  le  Nil  comme  plu- 
fieurs  le 


e croient 


mais  une  petite  riviere 
qui  coulant  au  travers  du  défert  qui  ell 
entre  ces  deux  Pays , pafloit  anciennement 

Iiour  leur  borne  commune.  C’ell  jufques- 
à que  s’étendoit  le  Pays  qui  fut  promis  à 
la  pollérité  d’ Abraham  , Gen.  XV,  18. 
& qui  lui  fut  enfuite  divifé  par  fort , 
JofuéXV,  4. 

Vers  la  fin  de  l’an  cinquième  de  Jéhoja- 
kim  mourut  Nabopollafar  Roi  de  Baby- 
lone  apros  un  régné  ( i ) de  vingt-un  an. 
Nabucodonofor  Ton  fils  ne  l’eut  pas  plutôt 
appris  (fcj  qu’il  partit  en  diligence  pour 
Babylone,  ayant  pris  le  plus  court  che^- 
min  par  le  défert , accompagné  de  peu  de 
gens , & ayant  laifle  à fes  Généraux  la 
charge  de  reconduire  fon  armée  à Baby- 
lone avec  les  captifs  & le  butin.  Dès  qu’il 
fut  arrivé  , il  reçut  le  Gouvernement  des 
mains  de  ceux  qui  le  lui  avoient  confervé 
avec  foin , & luccéda  ainfi  à tous  les  Etats 


(i)  Canon  Ptolom. 

( 4.)  Berosus  apud  Josephum,  Antiq.  Lib.  X. Cap.. IT» 
contra  Appiontm  Lib.  J, 
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dcfonPere, quicomprenoientlaChaldée,  Ann.  604, 
l’Aflyrie,  l’Arabie,  la  Syrie,  & la  P a- 
leftine;  <$c  fur  lerqueîs,  félon  Ptolomée, 
il  régna  quarante-trois  ans , le  premier  de£ 
quels  commence  au  mois  de  Janvier  fui- 
vant , félon  le  calcul  des  Babyloniens  , 
dont  celui  des  Juifs  différé  de  deux  ans  , 
parce  qu’ils  prennent  fon  régné  de  fon  af- 
iociation  à l’Empire  : de  forte  que  nous 
avons  deux  maniérés  de  compter  les  an- 
nées du  régné  de  ce  Prince,  celle  des  Juifs, 

& celle  des  Babyloniens.  Daniel  fuit  celle- 
ci;  mais  la  première  eft  fuivie  dans  tous 
les  autres  endroits  de  l’Ecriture. 

L’an  feptieme  de  Jéhojakim  qui  étoit  Ann.  «o;. 
le  fécond  de  Nabucodonofor  félon  le  cal-  j^ojAk./r 
cul  Babylonien,  & le  quatrième,  félon 
celui  des  Juifs , Daniel  (/)  révéla  à Na- 
bucodonofor fon  fonge  & le  lui  expliqua 
en  même-tems , comme  il  eft  rapporté  au 
long  au  fécond  Chapitre  de  fon  Livre.  11 
fut , à caufe  de  cela , élevé  à de  grands 
honneurs  , ayant  été  fait^hef  de  ceux  qui 
av oient  la  Surintendance  fur  les  Mages , Gou- 
verneur de  toute  la  Province  de  Babylone  & 
l’un  des  principaux  Seigneurs  du  Confeil  qui 
fuivoit  toujours  la  Cour , n’ayant  encore  que 
vingt-deux  ans.  Il  n’oublia  point  dans  fa 
profpéritéfes  trois  Compagnons , Sedrac , 

Mefaç  <Sc  Habed-nego  qui  avoient  été 

(I)  Dan,  II, 

G iij. 
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transférés  avec  lui  à Babylone.  Il  parla  au 
Roi  en  leur  faveur  & leur  procura  des 
portes  importants  fous  lui  dans  les  Pro- 
vinces de  fon  Gouvernement.  Ces  trois 
Hébreux  fe  firent  enfuite  connoître  au 
Roi  & à tout  l’Empire  Babylonien  d’une  - 
maniéré  fort  glorieufe , tant  par  leur  conf- 
tance  dans  leur  Religion , ayant  refufé 
d’adorer  la  rtatue  d’or  que  ce  Monarque 
avoir  érigée  , que  par  la  délivrance  mira- 
culeufe  que  Dieu  leur  accorda  dans  cette 
occafion.  Ce  qui  les  ayant  mis  en  grande 
confidération  auprès  de  ce  Prince,  il  les 
éleva,à  de  plus  grands  honneurs.  Cette  his- 
toire eft  détaillée  au  long  dans  le  troiliesne 
Chapitre  de  Daniel. 

La  même  année  Jéhojakim  ( m ) fe  ré- 
volta contre  le  Roi  de  Babylone , après 
lui  avoir  été  fournis  pendant  trois  ans.  11 
refufa  de  lui  payer  tribut  & fe  ligua  de 
nouveau  contre  lui  avec  le  Roi  d’E- 
gypte. A cette  nouvelle,  Nabucodonofor 
ne  fe  trouvant  nas  en  état  de  marcher  en 
perfonne  contrere  rebelle  , ordonna  à tous 
les  Lieutenants  & Gouverneurs  de  Pro- 
vinces de  ces  quartiers-là  de  lui  faire  la 
‘ guerre.  Jéhojakim  fe  trouva  par-là  expo- 
féaux  incurfions  (m)  des  Hammonites,  des 
Moabites,  des  Syriens , des  Arabes  & de 

(m)  IV.  Rets  XXIV, 

(»)  IV.  Rtü  XXIV,  Î. 


/ 
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toutes  les  Nations  voilînes  tributaires  de 
l’Empire  Babylonien  , qui  fondirent  de 
tous  côtés  fur  fes  Etats  & ne  cefîèrent  de 


Ann'.  605»* 
avant  J.  C.* 
JüHojAk.  7.  • 


les  harafler  par  leurs  ravages  & leurs  pil- 
leries. 


Ils  continuèrent  ces  hoftilités  trois  ans  Ann.  500. 
de  fuite , jufques  à ce  qu’enfin  s’étant  tous  il', 

réunis  enfemble  l’an  onzième  de  fon  ré- 


gné, ils  (0)  l’enfermerent dans  Jérufalem; 
& l’ayant  pris  prifonnier,  apparemment 
dans  une  lortie  qu’il  fit  pendant  le  fiége  , 
fis  le  tuerent  à coups  d’épée  , & jetterent 
fon  corps  fur  le  grand  chemin  , hors  des 
portes  de  Jérufalem  , ne  lui  donnant , fé- 
lon (/>)  la  prédiction  de  Jérémie  , d’autre' 
fépulture  que  celle  d’un  âne  qu’on  jette -à- 
la  voirie. 


L’année  avant  fa  mort  ( q ) Pharaon 
Nécho  fon  Allié  , dans  le  fecours  duquel 
il  mettoit  toute  fa  confiance , avoit  fini  fes 
jours  après  un  régné  de  feize  ans  , & lailfé 
fon  Royaume  à Plammis  fon  fils. 

Jéhojakim  étant  mort  , (r)  Jéhoja- 
chinfon  Fils,  appellé  autrement  J éc  lion  ias 
6c  Chonias,  régna  en  fa  place.  Il  imita 
les  déreglements  de  fon  Pere.  Audi 
s’attira-t’il  une  févere  (s)  déclaration  de 


(»)IV.  Rois  XXIV,  10. 

(?)  Jérémie  XXII , i8,  19.  XXXVI,  30. 

(l)  Hekodot.  I.ib.  II.  c.  159. 


(r)  IV.  Rois  XXIV.  6.  7.  8.  II.  Far.tlip.  XXXVI.  9. 

(s)  Jérémie  XXII,  14  - 30. 

J llij 
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Ann.  598.  la  vengeance  de  Dieu  , qui  lui  fut  dénon- 
avant  j.  c cée  par  Jérémie , 6c  qui  ne  fut  pas  exécu- 
s>b£cias.  i,  tee  avec  moins  de  rigueur.  Car  les  Lieu- 
tenants de  Nabucodonofor  ayant  continué 
le  blocus  de  Jérufalem  (r)  après  la  mort 
de  Jéhojakim , il  vint  lui-même  trois  mois 
après  en  perfonne  à la  tête  de  fon  armée  6c 
fit  ferrer  la  Ville  de  près.  Jéhojachin  n’é- 
tant pas  en  état  de  fe  défendre , fortit  de 
Jérufalem  6c  s’alla  rendre  au  Roi  de  Ba- 
bylone  avec  fa  mere,  tous  les  Grands  de 
fa  Cour , & fes  principaux  Officiers.  11 
ne  gagna  rien  par-là  que  la  confervation 
de  fa  vie.  Car  ayant  été  toutauffi-tôt  char- 
gé de  chaînes , il  fut  emmené  à Babylone 
6c  jetté  dans  une  prifon , où  il  relia  jufqu’à 
la  mort  de  Nabucodonofor,  qui  n’arriva 
que  trente-fept  ans  après. 

Nabucodonofor  s’etant  ainfi  rendu  maî- 
tre de  Jérufalem,  («)  il  enleva  tous  les 
tréfors  du  Temple  6c  du  Palais  du  Roi  ; 
il  mit  en  pièces  les  vaiffieaux  d’or  que  Sa- 
lomon avoit  faits  pour  l’ufage  du  Temple 
6c  les  tranfporta  à Babylone.  Il  emmena 
auffiavec  lui  un  grand  nombre  de  captifs, 
le  Roi  Jéhojachin , fa  Mere , fes  Femmes , 
fes  Officiers  , les  Grands  de  fon  Royau- 
me , 6c  tous  les  gens  de  guerre  au  nom- 
bre de  dix  mille  de  Jérufalem  feulement, 

“ (O  IV.  Rnis  XXIV,  io,  11. 

<*J  IV.  Rois  XXIV,  15-1 6. 
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fons  compter  les  Serruriers  , lesCharpen-  Ann.  y>8. 
tiers  & autres  A rtifants.  Il  tira  du  relie  du 
Pays  fept  mille  hommes  d’entre  les  gens 
de  guerre  5c  mille  Artifans , outre  le3 
trois  mille  5c  vingt-trois  (x)  qui  l’année 
précédente  avoient  été  enlevés  de  la 
Campagne  , avant  que  le  Siège  de  Jéru- 
falem  eût  été  formé.  Les  gens  de  guerre 
lui  fervirent  à recruter  fes  armées  , 5c 
pour  les  Artifans  , il  les  employa  à la 
conllruélion  de  la  Ville  de  Babylone, 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Le  Prophète  Ezéchiel,  fils  de  Bu  zi  de 
La  Maifon  d’Aaron,  (^)  fut  transféré  à 
Babylone  dans  cette  Captivité.  C’ell  pour- 
quoi cet  événement  elU’Ere  d’où  il  comp- 
te les  années  , dans  toutes  fes  Prophéties. 

Après  ce  grand  tranfport  des  Juifs  hors 
de  leur  Patrie  , (s.)  le  menu  Peuple  étant 
feul  relié  dans  le  Pays , Nabucodonofoc 
établit  Roi  fur  eux  Mattania  fils  de  Jo- 
fias  5c  Oncle  de  Jéhojachin  , après  lui 
avoir  fait  promettre  par  ferment  qu’il  lui 
feroit  fidele.  Pour  1 engager  même  da- 
vantage , il  changea  fon  nom  de  Mat- 
tania en  celui  de  Sédécias  qui  lignifie  la 
Jufiice  du  Seigneur  ; afin  que  ce  nom  lui  re- 
mit continuellement  dans  l’efprit  la  venr 


(je)  Jérémie  LI  , 2 S. 

I y ) Ezéchiel  XL , 1, 

(*)  IV.  Rom  XXIV,  *7-  II.  Chron.  XXXVI  , 10, 
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Ann.  598.  geance  que  la  Juftice  du  Seigneur  fou 
avant  J-  c-  Dieu  ne  manqueroit  pas  de  tirer  de  fon  in- 
ÿLJtclAS’  1.  ^ s’jj  venoit  a faufler  la  foi  qu’il 

lui  avoir  jurée  en  fon  nom. 

Sédécias  étant  ainfi  monté  fur  le  trône 
l’occupa  pendant  onze  ans.  Mais , comme 
il  ne  fut  pas  meilleur  que  fon  neveu  & fes 
freres  fes  Prédéceileurs,  il- combla  telle- 
ment la  mefure  de  l'iniquité  de  fes  Peres  , 
qu’entin  elle  attira  fur  Juda  & Jérufalem 
cette  terrible  dcfolation  qui  mit  fin  à fon 
jegne. 

C’eft  ainfi  que  fe  termina  la  fécondé 
guerre  que  Nabucodonofor  eut  avec  les- 
Juifs.  Il  la  fit,  les  trois  premières  années , 
par  fes  Lieutenants;  mais  la  ' quatrième 
il  vint  lui-même  en  perfonne  , & il  la  ter- 
mina par  la  captivité  de  Jéhojachin  & 
par  la  prife  de  Jérufalem.  L’Hiftoire  ne 
marque  point  pour  quelle  raifon  ce  Mo- 
narque ne  vint  pas  plutôt  en  Judée.  Il  pa- 
roît  feulement  que  l’an  dixdejéhojakim  , 
il  ôtoit  occupé  à un  accommodement  en- 
tre les  Medes  & les  Lydiens,  Voici  quelle 
en  fut  l’occafion. 

Les  Medes  (a)  ayant  repris  toute  la 
haute  Afie  fur  les  Scythes  & ayant  éten- 
du encore  une  fois  leurs  limites  jufques  aux 

bords  de  l’Halys , qui  les  féparoit  des  Ly- 

» 

(4)  Herodot,  Lib,  1.  ci  74». 


1 

J 


Digitizcd  T'y  ÜOcT£Ie 


Livre  I.  * 155 

diens , il  s etoit  allumé  entre  ces  deux  Na-  Ann.  -S98. 
tions  une  guerre  qui  fiat  pouilée  pendant avant  J-  c* 

. D ^ r «j-  f-  r 1 SebeciaS.  1. 

cinq  ans  avec  des  iucces  divers,  Enhn  îa 
fixieme  année  ils  en  vinrent  aux  mains 
avec  toutes  leurs  forces  , dans  le  defléin 
' de  terminer  leur  querelle  par  une  bataille 
décifive.  Mais  , au  milieu  du  combat , la 
Viétoire  ne  s étant  point  encore  déclarée 
ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre , il  arriva  une 
éclipfe  qui  couvrit  les  deux  Armées  de 
ténèbres  : accident  qui  les  épouventa  li 
fort , qu’ils  cefferent  le  combat  de  part 
& d’autre , & convinrent  de  remettre  leur 
différend  à la  décifion  de  deux  Princes  voi- 
fins.  Les  Lydiens  firent  choix  de  Siennefis, 

Roi  deCilicie  j & les  Medes  de  [b)  Na- 
bucodonofor  Roi  deBabylone.  Ces  deux 
Médiateurs  inoyennerent  entre  eux  un  ac- 
cord à cette  condition  , qu’Aftyage , fils  de 
Cyaxaré  Roi  des  Medes  , épouferoic 
Ariane  fille  d’Alyattis  Roi  des  Lydiens. 

C’efl;  de  ce  mariage  qu’un  an  après  naquic 
Cyaxare  qui  eft  appellé  dans  le  Livre  de 
Daniel,  Darius  le  Mede.  Cette  éclipfe 
avoit  été  prédite  par  Thaïes  le  Mi  lé  fi  en  ; 

& elle  arriva,  félon  le  calcul  Julien,  le 
vingtième  de  Septembre  , en  l’an  cent 
quarante-feptieme  de  l’ Ere  de  Nabonaf- 
far,  & le  neuvième  du  régné  de  Jéhoja- 


(i)  Herodot.  Lib.  1.  l’appelle  Lnbyntt. 

G vj 
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Ann.  598.  kim  Roi  de juda,  fix  cents  de  un  ans  avant 
ïvant  J.  C.  Jeius-Ciiriit. 

$£D£ClASa  X*  a f a • V/ 

La  meme  année  que  Cyaxare  naquit  a 
Aftyage , il  donna  en  mariage  fa  fille  Man*- 
dane  qu’il  avoir  eue  d’un  premier  lit  , à 
Cambyie  Roi  de  Perfe,  d’où  naquit  l’an-  « 
liée  d’après,  qui  fut  la  dernierc  de  Jéhoja- 
• kim  , Cyrus  le  fameux  Fondateur  de  la 
Monarchie  des  Perfes , de  le  Refiaurateur 
des  Juifs. 

Jéhojachin  ayant  été  ainfi  emmené  en 
captivité , de  Sédécias  mis  fur  le  trône  en 
fa  place  , Dieu  fit  voir  à Jérémie  (c)  dans 
une  vifion,  fous  la  figure  de  deux  paniers 
de  figues  , le  rétabliflèment  qu’il  devoir 
procurer  aux  Juifs  de  la  captivité  , de  la 
défolation  qui  alloit  fondre  , tant  fur  le 
Roi , que  fur  le  Peuple  qui  étoient  refiés 
dans  le  Pays:  que  la  captivité  des  premiers 
contribueroit  à leur  confervation , au  lieu 
tpie  la  liberté  des  autres  ne  ferviroit  qu’à 
les  précipiter  dans  leur  derniere  ruine  , 
tomme  ils  l’éprouverent  dans  la  defiruc- 
tion  de  Jérufalem  de  la  défolation  de  toute 
la  Judée  , qui  arrivèrent  peu  d’années 
après. 

Dans  la  même  année , Dieu  découvrit  à 
Jérémie,  la  ruine  (d  ) de  le  rétabliflèment 
toucenfemble  d’Elam,  Royaume fitué  fur 

le)  Jérémie  XXIV. 
tfjérftvt  JL IX,  34  -5», 
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Te  fleuve  Eulée , à l’Orient  de  la  Judée , au-  Ann.  ^ . 
delàduTigre,  prédiélion  qui  fut  exécutée  ^nttc]^s  fp 
dans  toutes  fes  parties.  Car  ce  Royaume 
fut  conquis  & réduit  en  Province  ( e ) pat 
Nabucodonofor.  Mais  les  Peuples  de  ce 
Pays  s’étant  joints  enfuite  à Cyrus , ils  l’ai— 
derent  àfoumettre  les  Babyloniens  qui  les 
avoient fubjugués  auparavant;  & Sufe(/J- 
qui  étoit  la  principale  Ville  de  cette  Pro- 
vince, devint  la  capitale  de  l’Empire  des 
Perfes , & le  Siège  de  fes  Rois. 

Sédécias  , après  le  dépîlrt  de  Nabuco- 
donofor , s’étant  mis  en  poflèflîon  du 
Royaume  (.g  ) les  Rois  des  Hammonites , 
des  Moabites  , des-Iduméens  , de  T yr,  de 
Sidon , & des  autres  Nations  voilines  , en- 
voyèrent des  Ambafladeqrs  à Jérufalem  , 
pour  le.  féliciter  fur  fon  avènement  à la* 
Couronne,  Sc  pour  lui  propofer  une  Ligue 
contre  le  Roi  de  Babylone , afin  de  fecouer 
fon  joug  Sc  l’empêcher-  de  revenir  dans 
leurs  Pays.  Jérémie  fe  fit  à ce  fujet , par 
l’ordre  de  Dieu  , des  jougs  Sc  des  liens 
qu’il  donna  à ces  Ambafladeurs  , les  char-  # 
géant  de  les  porter  à leurs  Maîtres  Sc  de 
leur  dire  de  la  part  de  Dieu  , qn’il  avoit 
donné  tous  ces  Pays-là  au  Roi  de  Baby- 
lone ; qu’ils  lui  feroient  aflfujettis  eux , leurs 


(f)  Xïnophow.  Cjroped,  Lib.  6. 
If)  Strabü.  Lib.  XV, 

Û)  Urtmit  XXVII. 
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Ann.  fils , & leurs  petits-fils  ; que  s’ils  fi*  foumet- 
av.iiu  j.  c.  toient  volontairement  à lui  , eux  Sc  leurs 
Jitats  s en  trouveroienc  bien  ; qu  ail  con- 
traire  s’ils  lui  étoient  rebelles , ils  leroienc 
accablés  de  fa  puiflànce.  Il  parla  à Sédé- 
cias  dans  les  mêmes  termes  , ce  qui  fut 
d’un  fi  grand  effet  fur  ce  Prince , que  pour 
cette  fois  il  rejetta  cette  Alliance.  Cette 
Ligue  étant  devenue  enfuite  plusforte  par 
la  jonétion  des  Egyptiens  & de  quelques 
autres  Pejples,  & lui  & fes  fujets  com- 
mençant à fe  lalîèr  de  la  dure  domination 
des  Babyloniens  , ilfe  laiffa  entraîner  dans 
cette  confédération  , qui  lui  fut  enfin  fu- 
nefle  , aufiï-bien  qu’à  ion  Royaume. 

Ann.  597.  Ce  Roi  de  Juda  , vers  la  fécondé  année 
a-Miu  j.  c.  fon  regne>  envoya  Elhafa  fils  de 
Saphan,  <Sc  Guémariafilsde  HilkijaàBa- 
bylone  en  ambaffade  vers  Nabucodonofor. 
Jérémie  écrivit  par  leur  moyen  aux  Juifs 
de  la  captivité.  Voici  quelle  en  fut  l’occa- 
fton.  Achab  fils  de  Kolaja  & Sédécias  fils 
de  Mahafcja,  deux  d’entre  les  Juifs  captifs 
• à Babylone , fe  portant  pour  Prophètes 
envoyés  de  la  part  de  Dieu , les  nourrif- 
foient , par  de  fauffes  prédirions  , dans  „ 
l’efperance  d’un  prompt  rétablilfement;  ce 
qui  produifoit  ce  mauvais  effet , qu’ils  ne 
fongeoient  à faire  aucun  étabûiTement  dans 

(*)  JM  nii  XXIX. 
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les  lieux  qui  leur  avoient  été  aiïignés  pour  Ann.  597. 
demeure , foiten  bâtiiTant  des  maifons , ou  *vint  J-c> 
en  cultivant  les  terres  , ou  en  fe  mariant , 
ou  en  faifant  quelqu’autre  chofe  qui  pût 
leur  être  utile  dans  cette  terre  étrangère  , 
où  ils  avoient  été  tranfportés.  Jérémie  leur 
écrivit  que  ceux  qui  les  entretenoient  dans 
ces  vaines efpérances  les  tromp oient;  que, 
félon  l’ordre  de  Dieu  , la  captivité  de  Ba- 
byione  devoir  durer  foixante  & dix  ans  ; 
que  ceux  qui  étoient  reliés  dans  la  Judée 
& àjérufalem  , loin  de  pouvoir  contribuer 
à leur  rérabliftèment , dévoient  être  bien- 
tôt la  proie  de  lepée , de  la  famine  , & de 
la  pelle  ; que  la  plus  grande  partie  feroic 
confumée  par  ces  fiéaux  , & que  le  relie 
feroit  difperfé  fur  la  face  de  la  terre , pour 
être  en  exécration  , en  étonnement , en  li- 
flement , & en  opprobre  à toutes  les  Na- 
tions ; qu’il  les  exhortoit  donc  de  pourvoir  à 
leur  fubfiltance  dans  le  pays  où  ils  avoient 
été  tranfportés , pour  y habiter , & de  s’ac- 
quitter de  tous  les  devoirs  convenables  à 
leur  état , fans  s’attendre  à revenir  dans 
leur  Patrie  que  dans  le  rems  prelcrit.  A l’é- 
gard des  faux  Prophètes  qui  les  avoient 
abufés , il  leur  dénonce  de  la  part  de  Dieu 
une  punition  non  mpins  prompte  que  ter- 
rible , comme  en  effet  ils  l’éprouverene- 
bien-tôt  après.  Car  Nabucodonofor,  ayant" 
appris  qu’ils  troubloientles  Juifs  par  leurs 
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^7.  vaines  prédirions , & les  empôchoient  Je 
c-  faire  des  établi  déments  dans  les  lieux  où  il» 
les  avoit  placés , les  fit  arrêter  5e  rôtir  tous» 
vifs.  Les  Juifs  modernes  ( 1 ) prétendent , 
que  ces  deux  hommes  étoient  les  deux* 
Anciens  qui  tâchèrent  de  corrompre  Su- 
fanne  , <Sc  que  ce  fut  pour  cette  raifon  que 
le  Roi  de  Babylone  leur  fit  fouffrirce  fup- 
plice.  La  feule  chofe  fur  quoi  ils  fondent 
cette  opinion,  c’efl;  que  dans  le  jL  23.  de 
ce  Chapitre , Jérémie  les  accufe  de  corn-- 
mettre  adultéré  avec  les  femmes  de  leurs 
voifins,  d’où  ils  conjeélurent  tout  le  relie. 

Ces  lettres  ayant  été  lues  en  prélence 
de  tous  les  Juifs  captifs  à Babylone,  ceux 
qui  n’aimoient  pas  à fe  voir  defabufés  de 
cesflateufes  efpérances  , en  furent  fort  in- 
dignés. C’ell  pourquoi  Sémahja  Nehela- 
mite  , autre  prétendu  Prophète , y fit  ré- 
ponfe  tant  en  fon  nom  qu’en  celui  des  au- 
tres , par  les  memes  Ambafifadeurs , <3c 
adrefla  la  lettre  à Sophonie  fils  de  Maha- 
féja  le  fécond  Sacrificateur,  à tous  les  Sa- 
crificateurs , & à tout  le  peuple  de  Jérufa- 
lem.  Il  s’y  plaignoit  de  Jérémie  de  leur 
avoir  écrit  une  pareille  lettre,  & deman- 
doit  qu’il  en  fut  vivement  cenfuré.  Cetta 
lettre  ayant  été  lueà  Jérémie,  la  parole  de 
^Eternel  lui  fut  ad  reliee,  dénonçant  à Sé- 


4»)  Vide  in  S.tnheJri». 
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mahja  en  punition  de  cette  aélion  un  châ- 
timent tres-févere. 

Au  cinquième  mois  de  l’an  quatrième  Ann.  ^95. 
de  Sédécias,  Hanania  fils  de  Hazurde  Ga-  avant  J.  c. 
baon  ( eut  la  hardiefle  de  prédire  fauf-Stc£CIAS' 4' 
fement , au  nom  du  Seigneur  , que  , dans 
deux  ans  accomplis , Dieu  feroit  rappor- 
ter à Jérufalem  tous  les  Vaiifeaux  du  Tem- 
ple , & y feroit  revenir  le  Roi  Jéckonias  & 
tous  les  Captifs.  La  parole  de  l’Eternel 
fut , à ce  fujet , adreflee  à Jérémie , por- 
tant qu’Hanania  ayant  parlé  au  Peuple  au 
nom  du  Seigneur,  fans  qu’il  eût  été  en- 
voyé de  fa  part , & les  ayant  engagés  à fe 
confier  au  merfonge  , il  feroit  frapé  de 
Dieu  & mou  r-roit  uva  nx  la  fin  de  l’année  , 
ce  qui  arriva  en  effet  le  feptieme  mois  de 
cette  année,  fçavoir , deux  mois  après. 

La  même  année  furent  adreflees  à J c re- 
mie les  révélations  que  nous  avons  dans 
le  L.  & le  LI.  Chapitres  de  fa  Prophé- 
tie , touchant  les  jugements  de  Dieu  qui 
dévoient  être  exécutés  fur  la  Chaldée  Sc 
fur  Babylone  par  les  Medes  <Sc  les  Perfes». 

Ce  Prophète  les  ayant  toutes  écrites  dans 
un  Livre , mit  ce  Livre  entre  les  mains 
(/)  de  Seraja  fils  deNerija  & frere  de  Ba- 
ruc  , qui  étoit  alors  envoyé  à Babylone  par 
Sédécias,  avec  ordre,  quand  il  feroit  ax- 

(JUJérémieXXV  III'. 
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. rivé  à Babylone  , d’en  faire  leéfure  fur  le 
bord  de  l’Euphrate  , de  l’attacher  enfuite 
à une  pierré  & de  le  jetter  au  milieu  du 
fleuve , pour  repréfenter  que  , comme  ce 
Livre  étoit  allé  à fond  , Babylone  feroit 
détruite  5c  comme  coulée  à fond , fans 
pouvoir  jamais  fe  relever  : prédiétion  qui 
a eu  fon  effet  ; y ayant  déjà  plus  de  deux 
mille  ans  que  cette  puiflante  Ville  , après 
avoir  été  entièrement  détruite , efl  demeu- 
rée déferte  5c  enfeveiie  fous  fes  ruines. 

Il  femble  que  Baruc  accompagna  fon 
freredans  ce  voyage.  (?«)  Car  dans  le  Li- 
vre qui  porte  fon  nom , il  efl  dit  qu’il  lut  ce 
Livre  à Babylone  en  préfence  du  Roi  Jé- 
chcnias  ou  Jchojachin  ce  des  Anciens  6c 
des  autres  Captifs,  la  cinquième  année  de 
la  prife  de  Jérufalem  par  les  Chaldéens  , 
laquelle  ne  peut  être  que  celle  où  Jéhoja- 
chin  perdit  fa  liberté.  En  effet , après  la 
derniere  prife  de  cette  Ville  qui  arriva  l’an 
onzième  de  Sédceias,  Baruc  ne  pouvoir 
pas  être  à Babylone,  puifqu’après  ce  mal- 
heur , il  fe  retira  en  Egypte  avec  Jérémie , 
d’où  vrai  femblablementil  ne  revint  point. 
Il  efl  dit  d’ailleurs  , dans  le  même  livre’ 
de  Baruc , qu’ après  la  leéture  de  fon  livre , 
on  fit  une  colleîle  d’argent  à Babylone, 
qui  fut  envoyée  à Jérufalem  à Joachim  le  • 

(«1)  Bétrr.ç  1 , 1 - 
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Grand  Sacrificateur  , qui  étoit  fils  de  Hil-  Ann.  595. 
kia  fils  de  Salum  , & à tous  les  Sacrifica-  *v,int  J>  c' 

o - , , , . r . Seoj-cias.  4. 

teurs , & a tout  le  peuple  qui  le  trouvoient 
avec  lui  à Jérufalem  , pour  offrir  des  holo- 
cauftes  & des  Sacrifices  pour  le  péché  , & 
des  encenfements  fur  l’Autel  du  Seigneur 
leur  Dieu.  Or  rien  de  tout  cela  ne  pouvoir 
fe  faire  après  la  derniere  prile  de  Jémfa- 
lem  par  les  Chaldéens.  Car  la  Ville  & le 
Temple  ayant  été  entièrement  détruits  & 
confumés  par  les  flammes,  il  n’y  eut  après 
cela  ni  Grand  Sacrificateur  , ni  Autel  , ni 
fer  vice  d’ Autel , ni  .peuple  qui  fe  trouvât 
à Jérufalem , julques  au  retour  de  la  Cap- 
tivité. Et  s’il  y eût  eu  un  Joachim  , ( car 
il  n’eft  nommé  nulle  part  ailleurs , ) puif- 
qu’il  y eft  qualifié  de  fils  de  Hilkia,  fils 
de  Salum  , il  auroit  dû  être  encfb  de  Sé- 
raja  qui  étoit  Souverain  Pontife  lors  de 
l’embrafement  du  Temple  & (k)  petit-fils 
du  même  Hilkia  ; & par  conféquent  il  au- 
roit dû  être  Grand  Sacrificateur  avant  Sé- 
raja , fi  tant  efl  qu’il  y ait  jamais  eu  un  tel 
homme  revctu  de  cette  Charge.  Car  il  eft 
certain  qu’il  11’y  eut  point  de  Souverain 
Pontife  de  ce  nom  après  Séraja , pendant  la 
vie  de  Jéchonias. 

Mais  de  quelle  autorité  eft  ce  Livre  ? 
qui  en  eft  l’Auteur  ? renferme-t-il  quel- 


(«;  1.  iwÿ.  vi.  13,  i4.  iv.  Jtw  xxv,- iS. 
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ques  faits  véritables , ou  n’eft-il  d’un  bout 
à l’autre  qu’une  fi&ion  toute  pure  f c’efl  ce  ‘ 
qui  eft  également  incertain.  Grotius  ( 0 ) 
veut  qu’il  ait  été  fuppofé  tout  entier  par 
quelque  Juif  Hellenifte  fous  le  nom  de 
Baruc  : beaucoup  d'autres  font  du  même 
lentiment , 5c  on  ne  peut  nier  qu’ils  n’aient 
de  fortes  raifons  de  leur  côté.  Le  fujet  de 
ce  Livre  eft  une  lettre  envoyée , ou  que 
l'on  feint  avoir  été  envoyée  par  le  Roi  Jé- 
hojachin  5c  les  Juifs  de  la  captivité  qui 
étoient  avec  lui  à Babylone  , à leurs  frere3 
qui  étoient  reliés  en  Xudée  5c  à Jérufalem. 

Il  y a à la  tête  une  Préface  hiftorique  , où 
il  eft  rapporté  comment  Baruc  , fe  trou- 
vant alors  à Babylone,  écrivit  cette  Lettre 
au  nom  5c  par  ordre  du  Roi  5c  du  Peuple , 

5c  leur  In  fitenfuite  la  leélure  pour  avoir 
leur  approbation  ; 5c  comment  la  Col- 
leéle  dont  nous  venons  de  parler  ayant  été 
faite , la  Lettre  avec  l’argent  furent  en- 
voyés à Jérufalem.  Il  y a trois  verfions 
de  ce  Livre  , l’une  en  Grec  , 5c  les  deux 
autres  en  Syriaque,  dont  l’une  s’accorde 
avec  le  Grec  5c  l’autre  en  diflere  beau- 
coup. Maisiln’eftpas  facile  de  décider  en 
quelle  Langue  il  a été  originairement 
écrit , ou  fi  quelqu’une  de  ces  Verfions 
n’eft  pas  l’Original  même , 5c  en  ce  cas- 

In.  Comment.  *d  Baruch, 
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laquelle  des  deux  ce  peut  être.  S.  Jérô-  Ann. 
nie  (p)  rejette  ce  Livre  abfolument , par-  “v'!nc  h c< 
ce  qu  une  le  trouve  point  chez  les  Juifs  oc 
il  traite  l’Epitre  quiyeft  annexée  d’écrit 
feint  6c  fuppofé.  Tout  ce  qu’on  peut  dire 
de  plus  à fon  avantage , c’eft  que  Cyrille 
de  Jérufalem  & le  Concile  de  Laodicée 
tenu  l’an  CCCLXIV.  du  Seigneur,  ran- 
gent Baruc  parmi  les  Livres  Canoniques  : 
car  dans  les  deux  Catalogues  qu’ils  nous  en 
ont  donnés , on  trouve  ces  paroles  , Jere- 
mias  cum  Baruc,  Lamentatmibus  & Epif- 
tolai  c’eft-à-dire,  Jérémie  avec  Baruc  , 
les  Lamentations  6c  l’Epître  , par  où  font 
entendues , ce  femble  , les  Prophéties  de 
Jérémie,  fes  Lamentations,  le  Livre  de 
Baruc  avec  l’Epître  de  Jérémie  qui  eft  à 
la  fin  , comme  ils  font  tous  mis  enfemble 
dans  la  Vulgate.  A cela  on  répond  , que 
ce  Pere  6c  ce  Concile  n’ont  voulu  défigner 
par  ces  paroles  que  les  Prophéties  de  Jéré- 
mie 6c  fes  Lamentations  : que  par  l’Epî- 
tre il  ne  faut  entendre  que  celle  qui  fe  trou- 
ve dans  le  XXIX.  Chap.  de  ce  Prophète, 

6c  que  fi  le  nom  de  Baruc  efl  ajouté , c’eft 
feulement  à caufe  de  la  part  qu’il  avoir 

» eue  dans  le  recueil  qui  en  fut  fait  6c  qu’il 
avoit  ajouté  le  dernier  Chapitre  que  l’on 
lui  attribue , parce  que  les  Prophéties  de 

I 

( f ) In  Trafatirnt  ad  Jeicmiam, 
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Jérémie  ne  vont  pas  plus  loin  que  le  Cha- 
pitre précédent  qui  cille  LI.  comme  il 
efl  expreflement  marqué  à la  fin  de  ce 
Chapitre.  D’ailleurs  , puifque  ni  dans  S. 
Cyrille,  ni  dans  le  Concile  de  Laodicée 
il  n’efl  fait  mention  d’aucun  autre  Livre 
Apocryphe  ; il  n’efl  nullement  vraifem- 
blable  que  par  le  nom  de  Baruc  ce  Pere 
& ce  Concile  aient  entendu  le  Livre  de 
ce  nom , qui  certainement  cil  celui  de  tous 
qui  a le  moins  de  droit  de  prétendre  à la 
Canonicité  , comme  il  paroît  par  les  dif- 
ficultés que  ( q ) les  Peres  du  Concile  de 
Trente  trouvèrent  à le  déclarer  Cano- 
nique. 

L’an,  cinquième  de  Sédécias , qui  étoit 
aufii  le  cinquième  de  la  Captivité  de  Jého- 
jachin  , & le  trentième  depuis  la  grande 
réformation  faite  l’an  dix-huit  du  Roi  Jo- 
fias , (r)  Ezéchielfutappelléde  Dieu  pour 
exercer  la  charge  de  Prophète  parmi  les 
Juifs  de  la  Captivité.  Il  fut  honoré  en  la 
même  année  de  laVifion  des  quatre  Ché- 
rubins & des  quatre  Roues  , qui  efl  rap- 
portée au  premier  Chapitre  de  l'es  Révéla- 
tions. Dieu  lui  révéla  aufii  en  la  même  an- 
née (s)  les  C C C X C.  années  qu’il  avoit 
accordées  à la  Maifon  d’Ifraël , comme  les 


(4)  LTTiftoire  du  Concile  de  Trente.  L.  II, 
(r)  Ezéckiel  l , 1 - 3 , & c. 

(j)  Ex.cchiel  IV  , 4,  5,6,  &c. 
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dernîeres  bornes  de  fa  patience  envers  elle,  Ann.  594, 
& les  XL.  années  qu’il  avoit  accordées  à avant  J-  c- 
la  Maifon  de  Juda  dans  la  même  vûe , & E3tcIAS' 
toutenfemble  les  jugementsdontildevoit 
enfuite  les  punir  l’une  & l’autre , comme 
on  le  trouve  marqué  au  long  dans  les  Cha- 
pitres I V.  V.  V I.  & VII.  de  fa  Pro- 
phétie. 

La  même  année  (t)  Cyaxar#Roi  des 
Medes  finit  fes  jours  après  un  régné  de 
quarante  ans.  Il  eut  pour  fucceffeur  Af- 
tyagefon  fils,  qui  effc  l’Afiuerus  de  l’Ecri- 
ture, 

Cette  année  fut  auffi  la  derniere  de  Pfam- 
mis  («)  Roi  d’Egypte  , qui  mourut  dans 
une  expédition  contre  les  Ethiopiens. 

Apriès  fon  fils , appeîlé  dans  l’Ecriture 
Pharaon  Hophra  , lui  fuccéda  «5c  régna 
vingt-cinq  ans. 

La  même  année  Ezéchiel  fut  tranfporté 
en  vifion  à Jérufalem  , où  il  vit  toutes  les 
fortes  d’idolâtries  qui  y étoient  pratiquées 
par  les  Juifs  ; & en  même  tems  Dieu  lui 
fit  connoître  les  peines  qu’il  leur  préparoit 
pour  ces  abominations.  C’efl  le  fujet  des 
Chapitres  IX.  X.  XI.  de  fes  Révélations. 

Dieu  promit  en  même  tems  aux  Juifs  (x) 
de  la  Captivité , qui  fideles  à fon  fervice , 

(t)  Herodot.  Lib.  T.  c.  106  & 107. 

(*)  Herodot.  Lib.  II.  c.  161. 

(x ) Ezéchiel  XI  , 15-21. 
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avoient  ces  impiétés  en  horreur  , qu’il  leur 
feroit  en  lanétuaire  dans  la  terre  étrangère  j 

où  ils  avoient  été  tranfportés , 6c  qu’il  les 
rameneroit  dans  la  terre  de  Canaan , où  il 
les  feroit  fleurir  6c  prolpérer  comme  dans 
les  premiers  tems.  Le  Prophète  (7)  dé- 
clara tout  cela  aux  Juifs  de  Babylone  , 
parmi  lelquels  il  demeurait. 

L’an  Æptieme  de  Sédécias , Dieu  fit  voir 
' a Ezéchiel , tant  par  fignes  que  par  pa- 
• rôles  de  révélation , Jérufalem  priie  par  les 
Chaldéens,  Sédécias  s’enfuyant  de  nuit, 
les  yeux  arraches  à ce  Prince  , Ion  empri- 
fonnement  6c  fa  mort  à Babylone , les 
Juifs  tranfportés  en  même  tems  dans  cette 
terre  étrangère  , leur  Pays  détolé , 6c  une 
foule  de  maux  fondant  fur  eux  à caufe  de 
leurs  péchés.  C eft  ce  qui  efl  détaillé  au 
XI I.  Chapitre  de  fes  Prophéties.  Le  con- 
tenu des  lept  Chapitres  fuivants  lui  lut  aufli 
révélé  la  même  année , & fe  rapporte  prin- 
cipalement au  même  fujet. 

En  ce  tems  Daniel  étoit  parvenu  a un 
fi  haut  degré  de  juftice  , de  piété  , 6c  de 
vertu  devant  Dieu  6c  devant  les  hommes , 
que  Dieu  lui-même  (2-)  l’égale  à Noé  6c 
à Job , 6c  le  compte  avec  ces  deux  Pa- 
triarches pour  les  trois  Saints  , qui  de  tous, 
ceux  qui  avoient  vécu  jufques  alors  pour- 

(y  ) Ezechicl  XI,  *5- 

U)  Evchùl  XIV , 14&10.  -„nf 
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roïent  le  prier  plus  efficacement  pour  les  Ann,  591; 
autres.  Il  n’étoit  pourtant  encore  qu’un 
jeune  homme.  Car  en  lui  donnant  dix-huit  LUtclAS’  7‘ 
ans  loifqu’iMfut  emmené  à Babylone  pour 
y être  élevé  6c  formé  pour  le  fervice  du 
Roi  ; à quoi  il  n’auroit  pas  été  propre  s’il 
eût  eu  quelques  années  de  plus , il  pouvoit 
avoir  alors  trente-deux  ans  tout  au  plus. 

Mais  il  confacroit  au  fervice  de  Dieu  la 
fleur  <Sc  la  vigueur  de  fa  vie  , qui  eft  en 
effet  le  tems  le  plus  propre  à y faire  d’heu- 
reux progrès. 

Sédécias,la feptieme  annéede fon  régné,  Ann.  501. 
ayant  envoyé  (a)  des  Ambaffiideurs  àrha-  sebïuÂjTs* 
raon  Hophra  Roi  d’Egypte,  6c  fait  alliance 
avec  lui  , rompit  l’année  fuivante  le  fer- 
ment de  fidélité  qu’il  avoit  prêté  au  Roi 
de  Babylone , 6c  fe  révolta  contre  lui  : per- 
fidie qui  lui  fut  funefle  auffi-bien  qu’à  tout 
fon  Royaume. 

En  effet, la  neuvième  année  de  fon  régné,  Ann.  59©' 
(è)  Nabucodonofor  ayant  aflemblé  une  sIdTciÀs’.’s). 
grande  armée  de  tous  les  Pays  de  fa  do- 
mination , marcha  contre  lui  pour  le  punir 
de  fon  infidélité  6c  de  la  rébellion.  Mais , à 
fon  arrivée  en  Syrie , ayant  appris  que  les 
Hammonites  étoient  auffi  entrés  dans  la 
Ligue  formée  contre  lui , il  (c  ) fut  quel- 

(.*)  Enêchicl  XVII , 15. 

W iv.  Rois  XXV , 1.  ll.Taralb.  XXXVI  , 17.  Jérimi 
XXXIX,  i&LII,  4. 

(e)  Ezéchicl  XXI,  lu  - >4, 

T«m  I,  H 
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, que  tems  en  doute  fur  lequel  de  ces  deux 
Peuples  il  fondroit  le  premier.  Il  en  com- 
mit la  décifion  à Tes  Dévins  qui  ayant  con- 
fuite  les  entrailles  des  viétime*,  leurs  Te- 
raphims  & leurs  Flèches , le  déterminèrent 
à tourner  fes  armes  contre  la  Judée.  Cette 
maniéré  de  Divination  par  des  flèches 
étoit  ordinaire  chez  les  Idolâtres.  Saint 
Jérôme  (d)  nous  en  apprend  la  maniéré. 
On  écrivoit  fur  des  flèches  les  noms  des 
Villes  que  l’on  avoit  deflëin  d’attaquer  : on 
les  mettoit  confufément  dans  un  carquois , 
& on  les  en  tiroit  enfuite  au  hazard , de  la 
maniéré  qu’on  tire  au  fort  ; & laV ille , dont 
le  nom  fortoit  le  premier  du  carquois , 
étoit  la  première  alfaillie.  La  guerre  fut 
par  ce  moyen  réfolue  contre  lajudée.  Na- 
bucodonofor  marcha  fans  délai  à la  tête  de 
fon  armée,  & en  peu  de  jours  (e ) il  en  prit 
toutes  les  Villes,  àlaréferve  de  Laïus, 
d’Hazeka  & de  Jérufalem.  Les  Juifs  ren- 
fermés dans  cette  Capitale , effrayés  de  ces 
pertes , & ne  doutant  pas  de  fe  voir  bien- 
tôt affiégés  eux-mêmes , firentfemblantde 
retourner  vers  le  Seigneur  leur  Dieu  ; & 
s’engagèrent  folemnellement  de  lui  être 
déformais  fideles  & d’accomplir  tous  fes 
commandements.  En  conféquence  de  quoi 


(d)  In  Ciiivjtnt  in  Ezech.  XXI. 
(<)  Jérlmii  XXX1V  > 7. 
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on  fit  (/)  une  proclamation , par  laquelle  Ann.  590. 
il  étoic  enjoint  à tous  ceux  qui  avoient  des  avant  J- c- 

f • 1 r r T M 1 oEOtCI  AS.  9* 

ierviteurs  ou  des  iervantes , Hebreux  de 
Nation , de  les  mettre  en  liberté  [g)  con- 
formément à la  Loi  de  Dieu , ce  qui  fut 
généralement  exécuté. 

Le  dixième  du  dixième  mois  de  cette 
année  , qui  répond  à la  fin  de  notre  Dé- 
cembre , ( />)  Nabucodonofor,avec  fa  nom- 
breufe  armée,  mit  le  fiége  devant  Jérufa-  • 
lem  & la  ferra  étroitement  de  toutes  parts  ; 
en  mémoire  de  quoi  le  dixième  deTebeth , 
qui  cft  leur  dixième  mois,  a été  jufques  ici 
(*)  un  jour  folemnel  de  Jeûne  parmi  les 
Juifs. 

Le  Siège  de  cette  Capitale  de  la  Ju- 
dée ( k ) fut  révélé  à Ezéchiel  dans  la  Chal- 
dée  , le  même  jour  qu’il  fut  commencé , 

& en  même-tems  l’affreufe  défolation , où 
cette  Ville  alloit  être  expofée , lui  fut 
montrée  fous  l’emblème  aune  chaudière 
bouillante.  La  même  nuit  (/)  la  femme 
du  Prophète , qui  étoit  le  dejîr  de  [es  jeu .•%, 
lui  fut  enlevée  par  une  mort  fubite , Sç 
il  lui  fut  défendu , de  la  part  de  Dieu , 
d’en  porter  le  deuil , pour  marquer  par 


(/)  Jêrim.  XXXIV  , 8 - 10. 

(£)  Dent.  XV  , iz. 

(h)  IV.  Rois  XXV,  i.  Jtrlm,  XXXIX,  I , & LU,  ^ 
( *)  Zschar.  VIII  , 19. 

(*.)  Ezéch.  XXIV,  1 , *. 

XXIV,  16-18, 

’ ' H ij 
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Arm.  590.  là  aux  Juifs  de  Babylone  que  la  Ciré  Saïn-^ 
smnt  j.  c.  te  |e  Xemple  & le  Sanduaire  qui  leur 
etoient  plus  précieux  qu  aucune  femme  ne 
le  peut  être  a fon  époux  , non-feulement 
leur  feraient  enleves  par  un  coup  aufïï 
que  funefte  ; mais  que  cette  ca- 
roit  fui  vie  de  tant  d’autres  & fi 


prompt 
lamite  ( 


terribles , qu’elles  ne  leur  permettraient 
pas  de  pleurer  cette  perte. 

Anf|  Au  commencement  de  l’an  dixième  de 

av-uu  j.  c.  Sédécias  ( m ) le  Prophète  Jérémie  lui  fut 
j>tDEciAs.io.env0yé  de  la  part  de  Dieu  pour  lui  dé- 
clarer , que  les  Babyloniens  qui  aiïié- 
geoient  alors  fa  Capitale  la  prendroient 
infailliblement , & la  réduiraient  en  cen- 
dres ; qu’ils  le  feroient  lui- même  prifon- 
fiier  & Je  meneroient  à Babylone  où  il 


finirait  fes  jours.  Ces  prédidions  (»)  dé- 
plurent fi  fort  à ce  Prince  , qu’il  fit  jetter 
ee  Prophète  dans  une  prifon.  Pendant 
qu’il  y étoit  renfermé  & dans  cette  même 
année  (0)  il  acheta  de  Hanaméel , fils  de 
fon  Oncle , un  champ  qu’il  avoit  à Ana- 
rhoih,  pour  faire  voir  que  quoique  Jé- 
jufalem  & la  Judée  duflènt  devenir  dé- 


fertes  , & que  leurs  habitants  duffent  être 
tranfportés  dans  une  terre  étrangère  , ce 
aie  feroit  pas  pour  toujours  ; qu’il  y aurait 


(m)  Jérên,  XXXIV. 

XXXII,  1 

i*j  Jtrém,  XXXII , 7 - ij. 
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un  rétabliiïèment  , à la  faveur  duquel  les  Ann. 
terres  6c  les  héritages  reviendroienr  à leurs  cVant  J'  c‘ 
légitimés  maîtres  qui  les  pollederoient 
comme  auparavant. 

Pharaon  Hophra  (p)  étant  forti  de  fou 
Royaume  à la  tête  d’une  grande  armée 
pour  fecourir  Sédécias , Nabucodonofor 
leva  le  Siège  de  Jérufalem  , 6c  marcha  à 
fa  rencontre.  Mais  avant  que  de  partir 
pour  cette  expédition  , (7)  il  envoya  à 
Babylone  tous  les  Juifs  captifs  qui  étoienc 
dans  fon  camp  , 6c  dont  le  nombre  mon- 
toit  à huit-cents  trente-deux  perfonnes. 

Jérémie  ayant  été  relâché  au  départ  des 
Chaldéens , (r)  Sédécias  lui  envoya  Jéhu- 
cal,  fils  de  Sélemja,  $c  Sophonie,  fils  de 
Mahaféja  Sacrificateur , pour  confulter 
P Eternel  par  Ion  moyen,  6:  pour  le  prier 
d’intercéder  pour  lui  6c  pour  fon  peuple. 

Le  Prophète  leur  répondit  de  la  part  de 
Dieu  , que  les  Egyptiens  en  qui  ils  met- 
toient  leur  confiance  les  tromperoient  : 
qu’ils  s’en  retourneroient  en  Egypte  fans 
avoir  rien  fait  pour  eux  ; 6c  que  les  Chal- 
déerrs  , ayant  recommencé  le  Siège,  pren- 
droient  la  Ville  6c  la  réduiroient  en  cen- 
dres. 

Mais  les  Juifs  s’imaginant  que  les  Chai- 


O)  Jcrcm.  XXXVir  , -5* 

(<j)  Jtritn.  LI/  , 29. 

(r)  Jcrim,  XXX Vil  j J'- 10, 
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Ann.  589.  déens  s’en  étoient  ailes  pour  ne  plus  re- 
avant j.  c.  venjr  M fe  repentirent  de  la  Réforma- 

J>*Dt  Cl  AS.  10.  . \'i  •'  1 , -, 

tn-n  ou  la  c rainte  de  leurs  ennemis  les 
avoit  engagés  , & firent  rentrer  en  fer- 
vitude  tous  les  efclaves  de  leur  nation 
qu’ils  avoient  mis  en  liberté  : ( t ) Aélion 
jnjufte  & inhumaine,  en  punition  de  la- 
quelle aulfi-bien  que  de  la  maniéré  donc 
ils  avoient  violé  l’Alliance  qu’ils  avoient 
récemment  jurée  avec  Dieu , J érémie  per- 
mit à l’épée  , à la  famine  , & à la  pelle 
d’exécuter  la  vengeance  divine  fur  ces 
perfides , fur  leur  Roi , fur  leurs  Princes , 
fur  Jerufalem  & fur  toute  la  Judée,  tant  - 
qu’ils  fuflênt  entièrement  détruits. 

Pendant  que  lesChaldéens  étoient  éloi- 
gnés de  Jérufalem,  («)  Jérémie  réfolutde 
le  retirer  à Anathoth  lieu  de  fa  naiflance, 
pour  fe  mettre  à couvert  du  Siège  qu’il 

frévoyoit  devoir  être  bien-tôt  renouvejlé. 

1 fe  mit  donc  en  chemin  pour  s’y  rendre  ; 
mais  comme  il  paffoit  par  la  porte  de  la 
Ville  , le  Capitaine  qui  en  avoit  la  garde, 
l’arrêta  , comme  s’il  avoit  eu  deflein  d’al- 
ler fe  rendre  aux  Chaldéens.  Ce  qui  fit 
qu’on  le  renferma  dans  la  Maifon  de  Jo- 
nathan le  Sécretaire,  dont  on  avoit  fait  la 

(t)  Jlrlm,  XXXIV,  it.’ 

(t)  J(rim,  XXXIV  , 17-n,’ 

(utérin.  XXXVII , l - ij. 


* 


I 


Livre  î.  175 

prifon  commune  de  la  Ville , où  il  demeu-  Ann. 
ra  plufieurs  jours.  *’ant  J- i;- 

Les  Egyptiens  voyant  approcher  les 
Chaldéens  , n’oferent  en  venir  aux  mains- 
avec  une  armée  fi  nombreufe  6c  fi  aguer- 
rie. Ils  reprirent  (x)  donc  le  chemin  de 
leur  Pays  , & abandonnèrent  Sédécias  à 
tous  les  périls  de  la  guerre  où  ils  l’a- 
voient;  eux-mêmes  engagé.  C’eft  à ce 
fùjet  (y)  que  le  Prophète  Ezéchiel , après 
leur  avoir  reproché  la  perfidie  avec  laquelle 
ils  abandonnoient  ceux  à qui , par  un  trai- 
té 6c  par  les  ferments  les  plus  facrés  , ils 
avoient  promis  leur  appui  6c  leur  fecours  , 
leur  dénonce  qu’en  punition  de  cette  in- 
fidélité, les  quarante  ans  fuivants  feroient 
pour  eux  6c  pour  leur  Roi  des  années  de 
guerre , de  trouble  6c  de  défolation.  Il 
leur  (jc)  prédit  encore  qu’ils  feroient  ré- 
duits fi  bas  6c  dans  un  état  fi  niéprifable , 
qu’ils  n’auroient  plus  à l’avenir  aucun 
Prince  de  leur  Nation;  ce  que  l’événe- 
ment a juftifié.  Car  , peu  de  tems  après  v 
l’expiration  de  ces  quarante  années  , ils 
devinrent  une  Province  des  Perfes  , & 
depuis  ce  tems-là  ils  ont  toujours  été 
gouvernés  par  des  étrangers.  Car , après 
l’extindion  du  Royaume  des  Perfes , ils 


(x)  Jlrim.  XXXVII,  7. 

(y)  Ezéch.  XXIX. 

(z)  ExJih.  XXX  , IJ*- 
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Ann.  589. ®nt  été  fuccelfivement  alTujcttis  aux  Ma- 

StD£cAsCi  c^on'ens  y aux  Romains , aux  Sarrazins  , 

•’  'aux  Mammelucs , & enfin  aux  Turcs  qui 
en  font  aujourd’hui  les  Maîtres. 

Après  la  retraite  des  Egyptiens , Na- 
bucodonofor  [a]  revint  devant  Jérufalem,  \ 

£z  y remit  le  Siège,  qui  dura  environ  un 
an,  depuis  le  dernier  inveftiffement  de  la 
place  jufques  à fa  prife.  « 

Sédécias  fe  voyant  ainfi  afîlégé  de  nou- 
veau , (è)  fit  fortir  Jérémie  de  prifon , <5c 
lui  demanda  ce  que  Dieu  lui  révéloit 
touchant  l’état  de  fes  affaires.  Toute  la  ré- 
ponfe  qu’il  en  ^ut , fut  qu’il  tombcroit  en-  j 
treles  mains  du  Roi  de  Babylone.  Le  Pro- 
phète obtint  cependant  de  Sédécias , à for- 
ce de  prières  , qu’il  ne  feroit  point  ren- 
voyé dans  la  prifon  commune  de  la  Ville , 
où , vu  l’infedion  du  lieu  , il  ne  pouvoir 
que  périr  ; mais  qu’il  feroit  mis  dans  la 
prifon  de  la  Cour  du  Roi  où  il  relia  , & 
où  il  reçut  chaque  jour  une  portion  de 
pain  du  magazin  public  jufqu’à  la 
de  la  Ville. 

Sédécias,  fe  trouvant  vivement  preflTé 
par  les  Affiégeants  , (c)  envoya  encore 
une  fois  des  meflagers  vers  Jérémie , pour 

s’enquérir  de  l’ Eternel  touchant  le  fuc- 

> 

(a)  liritn.  XXXVII , 8. 

(t)Jérém.  XXXV II,  17  - 
(c)  J crm.  XXI  ,1-1^. 
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cèsde  cette  guerre.  Le  Prophète  répondit  Ann.  5s9, 
que  tout  ce  que  T Eternel  lui  faifoit  en- Jvant  J-  c- 

j r r r • > < • n SlDfciASiiO 

tendre  lur  ion  iujet , c etoit , que  louve-  *■ 
rainement  irrité  contre  lui  & contre  fon 
Peuple  à caufe  de  leurs  iniquités , il  cont- 
batroit  lui-même  contre  la  Ville  6c  la  dé- 
truirait : que  le  Roi  & le  Peuple  feraient 
livrés  au  Roi  de  Babylone  : que  ceux  qui 
relieraient  dans  la  Ville , pendant  le  liège, 
feraient  confumés  par  la  pelle,  par  la  fa- 
mine , 6c  par  l’épée  ; mais  que  ceux  qui 
en  fortiroient  6c  iraient  fe  rendre  aux 
Chaldéens,  auraient  leur  vie  pour  butin. 

Cette  réponfe  offenfa  tellement  ( d ) les 
Seigneurs  , & les  principaux  Officiers 
qui  étoient  auprès  du  Roi , qu’ils  l’ani- 
merent  contre  Jérémie , l’accufant  de  dé- 
courager par  fes  prédiélions  le  peuple  6c 
les  gens  de  guerre , 6c  de  chercher  leur 
malheur  plutôt  que  leur  avantage  ; de 
forte  qu’ayant  été  mis  entre  leurs  mains , 
ils  le  jetterent  dans  une  balle  folfe  , où  il 
ferait  infailliblement  péri  , fi  (r)  Hebed- 
melec  , un-  des  Eunuques  de  la  Cour  , 
n’eût  follicité  le  Roi  en  fa  faveur  , <5c  ne 
l’en  eût  fait  tirer  : (/)'  aélion  charitable  qui 
fut  caufe  que  Dieu  le  fit  aflùrer  qu’il  y 
aurait  aulfi  grâce  pour  lui , 6c  que  la  vie 

(i)  Jircrn.  XXXVIII,  I - 6. 

(*)  Jérém.  XXXVIII>  7-  1 y, 

C/J  Jérim,  XXXIX , 15. 
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Ann.  589.  lui  feroit  confervée.  Après  cela  (g)  Sé- 
sIiiEciAs.^û  décrias  ayant  fait  venir  Jérémie  auprès  de 
lui  dans  le  Temple  , le  confulta  en  fecrec 
fur  l’état  de  fes  affaires.  Mais  le  Prophète 
ne  lui  en  dit  autre  chofe  que  ce  qu’il  lui  en 
avoir  dit  auparavant.  Il  ajouta  feulement, 
qu’il  n’y  avoit  point  de  falut  pour  lui  ni 
pour  la  Ville,  à moins  qu’il  ne  fortît  vo-  * 
lontairement  & n’allât  fe  mettre  entre  les 
mains  des  Généraux  du  Roi  de  Babylone 
qui  avoient  la  conduite  du  fiége  , à quoi 
il  le  follicita  fortement.  Mais  Sédécias , 
n’ayant  pas  goûté  ce  confeil , le  renvoya, 
en  prifon  & ne  le  confulta  plus  depuis  ce 
tems-là. 

Ann.  588.  Au  commencement  de  l’an  onzième  de 
avant  j.  c.  Sédécias  , Dieu  déclara  par  fon  Prophète 
Rzechiel  les  châtiments  qu  il  preparoit  a 
Tyr , pour  avoir  infulté  à la  mil'ere  des 
Juifs,  lui  prédifant qu’elle  feroit  expofée 
aux  mêmes  calamités  par  le  même  Na- 
bucodonofor  entre  les  mains  duquel  il  la 
livreroit.  C’eft  le  fujet  des  Chapitres . 
XXVI.  XXVII.  & XXVIII.  de  fes  Pro-  • 
phéties.  Dieu  reproche  en  particulier  , 
dans  le  dernier,  à Itobal  Roi  de  Tyr,  la 
folle  opinion  qu’il  avoit  conçue  de  fa  fa- 
gelîè  & de  fes  lumières , comme  [b)  s'il 
t toit  plus  fage  que  Daniel  (y  qu’il  n’y  eût 

(&)  JMm.  XXXVIII,  14  - >J. 

W Eykikitl  XXVIII  , j. 
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rien  de (1  caché  qui  ne  lui  fût  connu.  Ce  qui  A„n 
montre  à quel  degré  de  réputation  la  l'a-avjnt  J-c. 
geife  de  Daniel  étoit  parvenue , puifqu’elle  SliDtcIA>' 1 1 
avoir  pâlie  en  Proverbe  dans’tout  l’Orient. 
Cependant , félon  le  calcul  que  nous  avons 
fait  de  fon  âge  , il  ne  pouvoit  avoir  alors 
plus  de  trente-fix  ans.  A la  fin  du  XXV III. 

Chapitre  d’Ezéchiel  les  mêmes  jugements 
font  dénoncés  à Sidon  pour  la  même 
caufe. 

La  même  année  , Dieu  prononça  par 
le  même  Prophète  fes  jugements  contre 
Pharaon  6c  les  Egyptiens.  Il  déclara  qu’il 
feroit  marcher  contre  eux  le  Roi  de  Ba- 
bylone,  qu’il  les  livreroit  entre  fes  mains , 

6c  que,  malgré  leur  puilfance  6c  leur  or- 
gueil , ils  n’échapperoient  pas  plus  à fa 
vêngeance  quen’avoient  fait  les  Àfiÿriens 
qui  étoient  encore  plus  grands  6c.  plus 
puiflants  qu’eux.  Ces  prédi&ions  font  la 
matière  des  Chap.  XXX.  6c  XXXI.  de 
fes  Révélations. 

Le  neuvième  jour  du  quatrième  mois 
de  cette  année  (i)  Jérufalem  fut  prife  par 
les  Chaldéens , environ  un  an  après  que 
le  fiége  y avoit  été  mis  pour  la  derniere 
fois.  Comme  ils  entroient  dans  la  Ville  , 

Sédécias  s’enfuit  avec  fes  gens  de  guerre  : 
il  perça  au  travers  du  camp  ennemi  6c 

(i)  IV.  Rois  XXV,  34.  II.  ParaUp.  XXX VI,  17.  J«- 
rimit  XXXIX,  1.-  10.  LU  , 6 - 11. 
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Anir,  5R8.  tâcha  de  fe  fauver  au  delà  du  Jourdain* 
avant  j.  c.  ]\iais  les  Chaldéens  l’ayant  pourfuivi  le 

SlD£Ç1AS.II,  . ..  , , T , . y ' ' r i 

joignirent  près  de  Jerico  , ou  ayant  ete 
abandonné  de  ceux  qui  l’accompagnoient , 
il  fut  pris  6c  mené  au  Roi  de  Babylone  à 
Ribla  en  Syrie  , où  il  faifoit  alors  fa  ré- 
fidence.  Nabucodonofor  fit  tuer  en  fa  pré- 
. fence  fes  fils  6c  tous  les  Grands  qui  avcienc 
été  pris  avec  lui  : il  lui  fit  enfuite  créver  les 
yeux  , 6c  l’ayant  chargé  de  chaînes  d’ai- 
rain , il  le  fit  conduire  dans  cet  état  à Ba- 
bylone , où  ce  malheureux  Prince  finit 
fes  jours  en  prifon.  Ainfi  fut  accompli  cc 
qu’a  voit  (kj  prédit  Ezéchielfur  fon  fujet, 
qu’il  feroit  tranfporté  à Babylone  au  Pays 
des  Chaldéens , mais  qu’il  ne  verroit  pas 
cette  Ville  quoiqu’il  y dût  mourir. 

Le  feptieme  jour  du  cinquième  mois  ,, 
c’efl-à-dire,  vers  la  fin  de  notre  Juillet , 

(/)  Nebuzaradan  Capitaine  des  Gardes 
du  Roi  de  Babylone  vint  à Jérufalem.  11 
enleva  tous  les  Vaifîèaux  Sacrés  du  Tem- 
ple , Sc  tout  ce  qu’il  y avoit  de  précieux, 
tant  dans  le  Palais  du  Roi  , que  dans  le 
relie  de  la  Ville.  Après  quoi , félon  l’or- 
dre qu’il  avoit  reçu  de  fon  Maître,  le 
dixième  du  même  mois , il  mit  le  feu  au 
Temple  6c  à la  Ville,  6c  les  détruifit  en- 
tièrement : ilrenverfa  aufîî  les  murailles. 

(K)  Exéchicl  XII,  ij. 

Ci)  IV.  M XXV,  8 - 17.  Urim.  LH,  ia  - *j. 
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avec  leurs  tours  & leurs  autres  défenfes  ; Ann.  588. 
il  rafa  tout  ce  qu’il  y avoir  de  bâtiments , *vant  J- c> 
6c  réduilit  la  Ville  en  un  monceau  de 
ruines.  Jérufalem  relia  cinquante-deux 
ans  dans  ce  déplorable  état , jufques  à ce 
que  , par  la  faveur  de  Cyrus , les  Juifs 
revenus  dans  leur  patrie  la  rebâtirent.  En 
mémoire  de  cette  calamité  les  Juifs  ont 
obfervé  jufques  à aujourd’hui  deux  Jeûnes  ; 
l’un  le  dix-feptieme  du  quatrième  mois 
qui  tombe  dans  notre  mois  de  Juin  , pour 
la  deflruélion-  de  Jérufalem  r l’autre  le 
neuvième  du- cinquième  mois  qui  tombe 
dans  notre  Juillet,  pour  l’embrafement 
. Il  ell  fait  mention  de  l’un  6c 
[m]  dans  Zacharie  , fous  les 
noms  de  Jeûne  du  quatrième  mois  6c  de 
Jeûne  du  cinquième  mois  , comme  de 
folcmnités  qui  avoient  été  célébrées  tous, 
les  ans  depuis  la  dedruétion  de  Jérufalem» 
jufques  à fon  tems  qui  étoit  foixante-dix 
ans  après.  Jofephe  («)  remarque  que  le 
Temple  fut  brûlé  par  Nabucodonofor  le 
même  jour  6c  le  même  mois  qu’il  fut  en-? 
fuite  brûlé  par»  Tite  pour  la  fécondé 
\ fois . 

Nebuzaradan , non  content  de  détruire- 
la  Ville  6c  le  Temple,  fit  encore  captif 
tout  le  Peuple,  qu’il  y trouva.  Il  prit  ca- 

( m ) Zacbar.  VIII,  19. 

Qr>)  Di  Biila  Judaïo  > Lit.  VII  ».  Cag.  Xi 
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Ann.  s88.  tre  autres  ( o ) Seraja  le  Souverain  Pon- 
av.mt  j.  c.  tife  & Sophonie  le  fécond  Sacrificareur , & 
cct  iv-.ii.  envjron  foixante-dix  autres  perfonnes  des 
plus  confidérables , & les  mena  à fon  Maî- 
tre qui  étoit  alors  à Ribla  & qui  les  y fit 
tous  mourir.  Il  laifïa  (p)  dans  le  Pays  la 
plus  vile  partie  du  Peuple  pour  labourer 
les  terres  & tailler  les  vignes  : il  leur  don- 
na pour  Gouverneur  Guedalia  fils  d’Ahi- 
kam , & emmena  tout  le  relie  à Baby- 
lone. 

A l’égard  de  Jérémie  (q)  Nabucodo-  \ 
nofor  chargea  expreflfément  Nébuzara- 
dan  de  ne  lui  faire  aucun  mal,  mais  d’a- 
voir un  foin  particulier  de  fa  perfonne , 
& de  faire  pour  lui  tout  ce  qu'il  fouhai- 
teroit.  C’efl  pourquoi  ce  Général  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  à Jérufalem  , qu’il  fit 
fortir  ce  Prophète  de  la  prifon  où  il  a voit 
été  renfermé  par  l’ordre  de  Sédécias , & 
le  remit  en  liberté  : & lorfqu’ii  s’en  re- 
tourna vers  fon  Maître , il  le  mena  avec  . 
lui  jufqua  Rama,  où  il  lui  laifïa  le  choix 
d’aller  avec  lui  à Babylone , où  il  feroit 
entretenu  aux  dépens  du* Roi , ou  de  ref- 
ter  dans  le  Pays.  Jérémie  ayant  préféré  le 
dernier  parti , Nébuzaradanlui  donna  des- 

(o)  IV.  Rois  XXV,  18  - II.  Jcrimit  LII  , 14-17. 

(^)  IV.  R«ù  XXV,  11-25.  Jcrém.  XXXIX  , y , 10. 
le  LII,  15  , 14. 

Cl)  Jcrimit  XXXIX , 11  - 14.  &.  XL,  i-6f 
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Vivres  8c  des  préfents , & le  renvoya  à Ann.  5ss. 
Guedalia  à qui  il  ordonna  de  prendre  un avant  J-  c- 
foin  tout  particulier  de  lui. 

N abucodonofor  ayant  repris  le  chemin 
de  Babylone , (r)  tous  ceux  qui , pour  la 
crainte  des  Chaldéens  , s’étoient  réfugiés 
chez  les  Nations  voifines,  ou  qui,  après 
la  déroute  de  J érico , s’étoient  cachés  dans 
les  champs  & dans  les  déferts  , ayant  ap- 
pris que  Guédalia  avoit  été  établi  Gou- 
verneur du  Pays  , fe  rendirent  auprès  de 
lui  ; 8c  fur  l’aflurance  qu’il  leur  donna 
avec  ferment,  que  fous  fon  Gouverne- 
ment ilsferoient  en  fûreté,  ils  s’établirent 
dans  le  Pays  & en  recueillirent  les  fruits. 

Les  principaux  d’entr’eux  étoient  Joha- 
nan  ôc  Jonathan  enfants  de  Kareah  , Se- 
raja  fils  de  Tanhumer  , Hszaria  fils  de 
Hofahja,  & Ifmaël  fils  de  Nethanja. 

Mais  Ifmaël  (s)  n’étoit  venu  vers  lui 
que  pour  le  trahir  8c  s’en  défaire.  Com- 
me il  étoit  du  Sang  Royal , il  comptoir 
que,  les  Chaldéens  n’étant  plus  dans  la 
Jqjjée,  il  pourroit  s’en  faire  Roi.  Pour- 
exécuter  ce  defîèin , il  avoit  comploté  de 
tuer  Guedalia , & de  fe  faifir  enfuite  du 
Gouvernement.  Bahalis  Roi  des  Ham- 
monites  étoit  entré  dans  ce  complot.  Mais 
Johanan,  en  ayant  eu  avis,  alla  trouver^ 

( V ) Jérim.  XL  , 7 - i*. 

(J ) Jtrém.  XL  , 13  - 1 6, 
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Ann.  588.  avec  les  principaux  de  la  Nation , Gue* 
avant  j.  c.  ^alia  ^ püur  nnfprmer  des  mauvaifes  in1- 
jicicxAs.11.  tentjons  d’Ifmaël,  6c  il  s’offrit  de  le  gar- 
antir du  malheur  çjontilétoit  menacé , en 
tuant  ce  perfide.  Mais  Guedalia,  qui  était 
d’un  naturel  fort  doux  6c  nullement  foup- 
çonneux , ne  put  fe  perfuader  , qu’Ifmaël 
fut  capable  d’une  aétion  fi  lâche.  Il  con- 
tinua donc  de  vivre  familièrement  avec 
lui.  Ifmaël  ( t ) profitant  de  fa  lecurité  , 
vint  le  trouver  au.feptieme  mois  qui  ré1- 
pond  à notre  Septembre  , lorfque  la  plu- 
part du  Peuple  étoit  difperfé  dans  la  cam- 
pagne pour  la  récolté  j 6c , pendant  qu’ils 
étaient  à manger  6c  à boire  dans  un  feftin 
que  Guedalia  lui  faifoit  avec  beaucoup  de 
cordialité, 6c  à ceux  qui  l’accompagnoientr, 
ils  fe  jetterent  fur  lui  6c  le  tuerent.  Ils 
maffkcrerent  en  même-tems  un  grand 
nombre  de  Juifs  6c  de  Chaldéens  qu’ils 
trouvèrent  auprès  de  lui  en  Mitfpa , 6c 
emmenerent  le  refie  prifonnier.  Le  len- 
demain ayant  appris  que  quatre-vingt  per- 
fonnes  alloient  par  dévotion  à la  Mai^pn 
de  Dieu  («}  avec  des  offrandes  6c  de  l’en- 
cens , il  les  attira  çar  artifice  dans  Mitfpa 
où  il  les  tua  tous , à la  rél'erve  de  dix  > qui 

(t)  Jérémie  XLT. 

* (“).  A Jérufalem.  Car  quoique  le  Temple  fut  défraie -» 
les  Juifs  , reltés  en  Judée  , continuèrent  Ji  offrit  des  facri- 
fites  & à adorer  au  même  endroit  où  il  avoir  été  placé  , a.ul- 
ü long-tems  qu’ils  demeurèrent  dans  le  iays. 
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pour  racheter  leur  vie  lui  offrirent  les  pro-  Ann. 
vilions  qu'ils  tenoient  cachées.  Après  cela  avant  J,c‘ 

1.  i .r  S£D£CIAS.II. 

ayant  pris  avec  eux  tous  leurs  captifs , 
parmi  lefquels  fe  trouvoient  les  filles  du 
Roi , ils  fe  mirent  en  chemin  pour  fe  re- 
tirer vers  le  Roi  des  Hammonites.  Mais 
Johanan  & les  autres  Chefs  n’eurent  pas 
plutôt  entendu  parler  de  cet  horrible  at- 
tentat , qu’avec  tout  ce  qu’ils  purent  ra- 
malfer  de  gens  armés  , ils  pourfuivirent 
Ifmaël , & l’ayant  atteint  à Gabaon  , re- 
prirent tous  les  prifonniers.  Mais  Ifmaël 
fuivi  de  huit  des  liens  s’enfuit  vers  le  Roi 
des  Hammonites.  Ce  meurtre  de  Gueda- 
lia  arriva  deux  mois  après  la  deftruélion 
de  la  Ville  & du  Temple  de  Jérufalem  , 
le  trentième  du  feptieme  mois.  Les  Juifs 
ont  fait  de  ce  jour  un  jour  de  Jeûne  de- 
puis ce  tems-là.  Zacharie  (x)  en  fait 
mention  fous  le  nom  du  Jeûne  du  feptieme 
mois.  C’eft  avec  raifon  qu’ils  en  ont  fait 
un  jour  de  deuil , car  ce  fut  ce  qui  mit 
le  comble  à leur  calamité. 

Après  ce  fatal  accident  (y)  Johanan 
& le  relie  du  Peuple , craignant  le  relfen-! 
timent  du  Roi  de  Babylone  , prirent  le 
parti  de  quitter  Mitfpa  & de  fe  fauver  en 
Egypte.  Ils  s’arrêtèrent  quelque-tems  à 
Bethlehem,  pour  confulter  Jérémie  qu’ils. 

(x ) Zacharie  , VIII,  i 

Q X Jérimil  XLI,  IJ, 
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Ann.  588.  emmenoienc  avec  eux  fur  le  fuccès  de 
avant  j.  c.  ieur  VOyaae  , le  priant  de  s’en  enquérir 
de  1 Eternel.  JLe  Prophète , dix  jours  après 
ayant  reçu  réponfe  de  Dieu , les  fit  alïem- 
bler  5c  leur  ait , que  s’ils  demeuroient 
dans  le  Pays  ils  s’en  trouveroient  bien  ; 
que  Dieu  les  protégeroit  & porteroit  le 
Roi  de  Babylone  à leur  être  favorable  ; 
qu’au  contraire  fi  malgré  le  confeil  que 
Dieu  leur  donnoit , ils  s’obftinoient  à fe 
retirer  en  Egypte , l’épée  5c  la  famine  les 
y pourfuivroient  de  fi  près  qu’ils  feroient 
entièrement  détruits.  Ces  remontrances 
ne  firent  aucun  effet  fur  leur  efprit.  Com- 
me ils  étoient  déterminés  à palier  en 
Egypte,  ils  n’eurent  aucun  égard  au  Con- 
feil que  Dieu  leur  donnoit  par  fon  Pro- 
phète. Ils  lui  répondirent , que  ce  Con- 
feil ne  venoit  pas  de  Dieu  : qu’il  lui  avoit 
été  fuggéré  par  Baruc  fon  Difciple  pour 
les  expofer  à la  fureur  du  Roi  de  Baby- 
lone. Ainfi  Johanan  5c  les  autres  Chefs 
emmenant  avec  eux  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  Juifs , tant  ceux  qui  étoient  revenus 
dans  le  Pays  après  le  départ  des  Chal- 
déens  , que  ceux  que  Nabucodonofor  y 
avoit  lailïes , hommes , femmes , enfants , . 
comme  aufïïles  filles  du  Roi,  aulîi  bien 
que  Jérémie  5c  Baruc  fon  Difciple,  fe  re- 
tirèrent en  Egypte  5c  s’y  établirent,  juf- 
ques  à ce  que  les  fléaux  dont  Dieu  les 
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avoit  menacés  pour  leur  defobéiflànce  les 
y atteignirent  & les  détruifirent  entière- 
ment. C’efl  par  là  que  finit  cette  maiheu- 
reufe  année  , dans  laquelle  la  Ville  & le 
Temple  de  Jérufalem  furent  détruits  & 
toute  la  Judée  réduite  dans  laderniere  dé- 
flation. 


Ann.  c88. 
svant  J.  C. 
Sedlcias.i». 


lin  du  I.  Livre. 
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HISTOIRE 

DES  JUIFS 

ET  DES 

PEUPLES  VOISINS, 


LIVRE  S E C O N D. 

Ann.  587.  T A douzième  année  de  la  Captivité  de 
âvant  j.  c.  ^ Téhojarhin  un  de  ceux  qui  étoient 
pgiojL,  18,  echapes  de  Jerulalem  (j-j  vint  trouver 
Ezéchiel  dans  la  Chaldée , 6c  lui  apprit  la 
deftruétion  de  la  Ville.  A cette  nouvelle, 
le  Prophète  prédit  que  le  refte  de  la  Ju- 
dée feroit  ruiné  , & que  tout  ce  qui  y 
avoitété  laide  de  Juifs  périroit  entière- 
ment. 

La  meme  année  Ezéchiel  prophétila 
contre  l’Egypte  6c  contre  Pharaon-Ho- 
phra.  Il  prédit  que  Dieu  fufciteroit  con- 

(1 i)Ex,tdUl  XXXIII , ai- 
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tre  lui  Nabucodonofor  : que  ce  conqué-  Ann.  587. 
rant  défoleroit  fon  Royaume  , & qu’il avant  h c* 

, . r J ’ 1 1 NabucOdo- 

periroit  avec  toutes  les  armees,  comme  NOsor.  *8. 
tant  d’autres  Nations  que  Dieu  avoit  ex- 
terminées en  punition  de  leurs  iniquités. 

C’e.d  le  fujet  du  Chap.  XXXII.  de  fa 
Prophétie. 

Les  Juifs  qui  avoient  cherché  leur  re- 
traite en  Egypte  , s’étoient  établis  ( a ) à 
A'figdol , à Tapîmes , à Noph  & au  Pays  de 
Fatras,  c’eft-à-dire  , ( b ) àMagdoleprés 
de  la  Mer  Rouge  , .à  Daphné  près  de 
Pelufe  , à Memphis  & dans  laThebaïde. 

Jls  s’y  abandonnèrent  à l’Idolâtrie  , ( e ) 
fervant  la  Reine  des  Cieux  & les  autres 
faufles  Divinités  du  Pays,  fans  fe  foucier 
en  aucune  maniéré  du  Seigneur  leur  Dieu: 

Impiété  que  (d)  Jérémie  reprocha  hau- 
tementà  (e)  ceuxdePatros  ou  de  laThe- 
baïde parmi  lefquels  il  fe  trouvoit.  Car, 
pour  lui  ôter  tout  moyen  de  s’en  retourner 
«Sc  de  les  quitter  une  fécondé  fois  , ils  l’a- 
vaient conduit  dans  ces  quartiers-là  , qui 
de  tous  les  endroits  d’Egypte  , où  ils 
avoient  des  érabli  dements , étoient  les  plus 
éloignés  de  la  Judée.  Mais  toutes  les  re- 


(a)  Jérlmit  XLIV , I. 

(b)  Vicie  Bocharti  îhaltg.  Paît.  I.  Lib.  IV.  Ca£ 
XXVII. 

(t)  Jêrim.  XLIV  , 8-15-19, 

( d ) Jirim.  XLIV  , I - IJ.  m 
t(e)  Jirim.  XLIV  t 15. 
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Ann.  587.  montrances  furent  vaines.  Ils  déclarèrent 
avant  j.  c.  qu’ils  (/)  ne  vouloient  plus  fervir  l’Eter- 
18.  nel , mais  perlilter  dans  leur  Idolâtrie  ; 
qu’ils  n’avoient  jamais  été  plus  heureux 
que  quand  ils  avoient  pratiqué  ce  Culte  ; 
que  ce  n’étoit  que  depuis  qu’ils  l’avoient 
difcontinué , que  toutes  leurs  difgraces 
leur  étoient  arrivées  ; qu’ainfi  ils  étoienc 
réfolus  de  ne  plus  prêter  l’oreille  à quoi 
que  ce  fût  qu’il  leur  dit  de  la  part  de  l’E- 
ternel.  G’efl  pourquoi  (g)  l’ Eternel  or- 
donna à Jérémie  de  leur  déclarer  , que 
tous  ceux  de  leur  Nation  qui  demeure- 
roient  en  Egypte  feroient  exterminés  par 
l’épée  & par  la  famine,  à un  petit  nombre 
près  qui  fe  fiiuveroit  en  .Judée.  Le  Pro- 
phète leur  en  donna  pour  figne , que  Pha- 
raon-Hophra  Roi  ci  Egypte,  fur  lequel 
ils  s’appuyoient , tombcroit  eqtre  les  mains 
de  ceux  qui  en  vouloient  à fa  vie  , comp- 
me  Sédécias  avoit  été  livré  à Nabucodo- 
nofor  qui  cherchoic  à le  faire  mourir  ; & 
que  quand  cette  difgrace  feroit  arrivée  à 
ce  Prince  à leurs  yeux,  ils  dévoient  corn- 
ter  que  celle  qui  les  regardoit  ne  tarderoit 

F as  à venir  ; comme  en  effet  ils  en  firent 
épreuve  dix-huit  ans  après. 

Il  n’eft  plus  fait  mention  après  cela  de 
Jérémie.  Il  mourut  apparemment  bien- 

(/)  Jlrlm.  XLIV  ,*16  - 19. 

(l)Jirém.XllV,  26-39, 
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tôt  après  en  Egypte , étant  déjà  fort  avan-  Ann.  587. 
céenâge;  car  il  avoit  prophétifé  environ  • vant  J C- 

° o , r.  . . NaBÜCOI'C- 

■ quarante  6c  un  an  depuis  la  treizième  an-  NOSor.  m. 
née  de  Jofias,  & ne  pouvant  d’ailleurs 
qu’être  fort  caffé  6c  affoibli  par  les  mal- 
heurs qui  lui  étoient  arrivés  6c  à fa  patrie. 
Tertullien  , S.  Epiphane,  S.  Jérôme, 

Dorothée , & Zonare  difent  qu’il  y fut  la- 
pidé par  les  Juifs,  en  haine  des  reproches 
qu’il  leur  faifoit  fur  leur  Idolâtrie  : & 

• c’efl  de  lui  que  quelques-uns  entendent 
•ces  paroles  de  faint  Paul  dans  fon  Epî- 
tre  aux  Hébreux  , ( h ) Ils  ont  été  lapidés. 

D’autres  croient  que  Pharaon-Hophra 
le  fit  mourir  pour  les  prédirions  qu’il 
.avoit  faites  contre  lui.  Mais  ce  ne  font 
là  que  des  conjedures  très’-incertaines. 

Nabucodonofor  étant  revenu  à Baby- 
lone , après  avoir  fini  heureufement  la 
guerre  de  Judée  6c  mis  ordre  entièrement 
a fes  affaires  dans  la  Syrie  & dans  la  Pa- 
leftine  , il  fit  faire  , des  dépouilles  qu’il 
avoit  remportées  dans  cette  expédition , 
une  flatue  d’or  (i)  à l’honneur  de  Bel  fon 

(h)  Hébreux  XI , 37. 

(i)  Dans  la  Vcrfion  Grecque  de  Daniel , Chap.  III  • 1. 
ileftditquc  ceci  arriva  l’an  jS.  de  Nabucodonofor.  Mais 

■-cela  n’cll  point  dans  le  Texte  Original.  Il  n’yelt  fjjitau- 
-cunc  mention  de  l’année.  A infi  il  elt  fort  probable  que  cette 
particularité  s’y  étoit  glilTée  de  quelque  note  marginale  > 
qui  , à ce  que  je  crois , n'étoit  pas  deltituéc  d’autorité  ; 
car  cet  événement  ne  pouvoit  plus  naturellement  tomber 
■que  fur  cette  année  du  régné  de  ce  Prince , ce  qui  a fait  que 
jcl'y  ai  placé  . conformément à cette  Vcrfion. 
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Ann.  587.  Dieu , & la  fit  ériger  6c  confacrer  dans 

nasucodü-  P^a”ie  de  I^ura*  On  en  trouve  l’Hiftoire 

hosor.  18.  détaillée  au  long  dans  le  III.  Chap.  de 
Daniel.  On  demande  comment  ce  Pro- 
phète put  éviter  d’être  jetté  dans  la  four- 
naife  ardente  , à laquelle  fes  trois  Com- 
pagnons furent  condamnés  à cette  occa- 
îion.  Il  eft  certain  qu’il  ne  fléchit  point  le 
genou  devant  cette  Idole.  Une  complai- 
i'ance  de  cette  nature , qui  tendoit  direc- 
tement au  deshonneur  de  Dieu  , ne  peut 
compatir  avec  le  caradere  d’un  homme  fi 
pieux  6c  fi  religieux.  Il  faut  donc  dire, 
ou  qu’il  étoit  ablent , ou  que,  s’il  fut  pré- 
fent , perfonne  n’ofa  l’accufer.  Le  der- 
nier paroît  le  plus  probable.  Car  Nabu- 
codonofor  ayant  fommé  tous  les  Grands 
de  fon  Royaume,  tous  fes  Officiers,  6c  s 
tous  fes  Miniflres  d’aflîfler  à la  folemnité 
de  cette  Dédicace  ; il  n’efl  pas  vraifem- 
hlable  qu’il  eût  été  permis  à Daniel , qui 
étoit  l’un  des  principaux , de  s’abfenter 
dans  cette  conjondure.  Il  efl  donc  plus 
vraifemblable  qu’il  étoit  préfent , 6c  que, 
s’il  ne  fut  pas  accufé  de  n’avoir  pas  adoré 
la  flatue,  c’efl  que  fes  ennemis  crurent 
qu’il  netoit  pas  à propos  de  commencer 
par  lifi , vu  le  grand  crédit  qu’il  avoit  au- 
près du  Roi;  mais  qu’il  valoit  mieux  s’en 
prendre  d’abord  à fes  trois  Compagnons , 

& fe  frayer  par  là  le  chemin  à l’attaquer 

cnfuice 
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enluite  lui-même  avec  plus  de  fuccès.Mais  Ann.  ^7. 
la  délivrance  miraculeufe  de  ces  trois  jeu-  ^ant  ,c- 
nes  Hebreux  arrêta  toutes  les  accuiations  nosor.tS^ 
qu’on  auroit  pu  porter  contre  Daniel  : Et 
voila  pourquoi  il  n’efl  point  parlé  de  lui 
dans  cette  occafion. 

N abucodonofor,  la  vingt-unieme  année  Ann.  tf6. 
de  fon  régné , félon  le  calcul  des  Juifs,  ^Bucômi- 
la  dix-neuvieme  , félon  celui  des  Baby-  hosor.  ty. 
Ioniens , & la  fécondé  depuis  la  deftruc- 
tion  de  Jérufalem,  revint  dans  la  Syrie, 

& (£J  mit  le  Siège  devant  Tyr , dans  le 
tems  qu’Itobal  en  étoit  Roi.  Ce  fut  pour 
lui  une  rude  entreprife , puifqu’il  mit  treize 
ans  à emporter  cette  place.  C -étoit  une 
Ville  forte  & opulente  qui  n’avoit  jamais 
été  aflujettie  à aucune  Puilfance  étrangère, 

<$c  qui  étoit  alors  (/)  en  grande  réputa- 
tion pour  fon  commerce  , par  le  moyen 
duquel  plusieurs  de  fes  citoyens  étoient 
devenus  (;n)  autant  de  Princes  en  richefles 
êc  en  magnificence.  Elle  ( n ) avoit  été 
bâtie  par  les  Sidoniens  deux  cents  qua- 
rante ans  avant  la  conftru&ion  du  Temple 
de  Jérufalem.  Car , (0)  Sidon  ayant  été 
prife  par  les  Philiftins  d’Askalon,  plufieurs 


' '(Kl  Josf.phus  Antiq.  Lib.  X.  Cap.  XI.  & centra  j4pp‘n~ 
fier n Lib.  I. 

(-1  ) Ezéchûl  XXVI  & XXVII. 

(m)  Efaïc  XXIII,  8. 

(n)  Josephus  jlntiq.  Lib.  VIII.  Cap,  II, 

(»)  Justin.  Lib.  XVIII.  Cap.  III. 

T me  L I 
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Arm.  de  fes  habitants  s’étant  fauves  dans  leurs 
Vailfeaux,  bâtirent  Tyr.  C’efl  pour  cela 
que  cette  Ville  eftappellée  dans  Efàïe  (p) 
la  fille  de  Sidon.  Mais  elle  furpafla  bien- 
tôt fa  mere  en  grandeur  , en  richeflès , & 
en  puilfance.  Ainfi  elle  fe  trouva  en  état 
•de  réfifler  pendant  tant  d’années  aux  for- 
ces de  ce  puiflânt  Monarque , fous  le  joug 
.duquel  .tout  le  relie  de  l’Orient  avoit 
plié. 

Arm.  <84.  Pendant  que  Nabucodonofor  étoit  oc- 
avant  j.c.  Cllp£  à ce  fiége  , il  détacha  Nebuzaradan 

N vbucodo-  _ r . . , o > 

Capitaine  de  les  Gardes  avec  une  partie 
de  fon  armée  pour  ravager  le  Pays  d’If- 
raël.  C’étoit , fans  doute , pour  venger 
le  meurtre  de  Guedalia , ne  pouvant  y 
avoir  d’autre  raifon  qui  pût  engager  ce 
Prince  à ruiner  ce  miférable  refie  de  Peu- 
ple , qu’il  avoit  lui-même  laide  & établi 
.dans  ce  Pays.  Dans  cette  expédition  [q) 
Nébuzaradan  enleva  tout  ce  qu’il  put 
trouver  d’Ifraëlites  de  les  envoya  à Baby- 
lone.  Mais  ils  ne  montoient  tous  enfemble 
qu’à  fept  cents  quarante-cinq  perfonnes  , 
•tous  les  autres  s’étant  fauves  en  Egypte  , 
tomme  nous  venons  de  le  rapporter. 

Cette  derniere  Captivité  acheva  de  rui- 
»er  la  Judée  , aucun  de  fes  premiers  ha- 
bitants n’y  étant  reflé.Par  là  furent  accom- 


[f)  Efaïe  XXm , 1*. 
tj)  Jérin.it  LU,  JO. 
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plies  les  Prédi&ions  d’Efaïe , de  Jérémie , Ann. 
d’Ezéchiel  & des  autres  Prophètes  fur  ce 
Sujet , & particulièrement  (r)  celle  d’E-  noso*.  u. 
zéchiel , par  laquelle  le  fuppOrt  de  Dieu 
envers  la  “Mai fon  d’Ifraël  eft  fixé  à 
‘CCCXC.  jours  & envers  la  Maifon  de 
Juda  à XL.  jours.  Car,  prenant,  félon  le 
flile  prophétique  , les  jours  pour  des  an- 
nées , on  trouve  précisément  depuis  l’A- 
poflafie  de  Jéroboam  jufqu’à  cette  der- 
nière Captivité  , CCCXC.  ans , pendant 
lefquels  Dieu  Supporta  l’Idolâtrie  de  la 
Maifon  d’Ifraël.  D’ufi  autre  côté  , depuis 
la  dix-huitieme  année  de  Jofias , ( s ) dans 
laquelle  la  Maifon  de  Juda  s’engagea  fo- 
lemnellement  à marcher  entièrement  dans 
les  voies  de  Dieu , jufques  au  même-tems , 
on  trouve  précifément  quarante  ans , pen- 
dant lefquels  Dieu  toléra  leurs  infradions 
à cette  Alliance.  Mais  ces  années  de  tolé- 
rance étant  expirées  à legard  de  l’une  <5c 
de  l’autre  , Dieu  rendit  leur  ruine  com- 
plété par  cette  demie re  Captivité , oit  elles 
•éprouvèrent  toutes  deux  le  même  fort  ; 

'une  partie  de  ceux  qui  furent  tranfportés 
cen  cette  occafioft  étant  de  la  MaiSon  de 
Juda,  & l’autre  de  la  Maifon  d’Ifraëk 
D’autres  font  finir  l’une  & l’autre  de  ces 
-Supputations  à la  deftru&ion  de  J érufalem, 

(r)  Ezêchul  IV  . t.-  8. 

(/}  U,  Chrm,  XXXIV  , **  - Jl.  ^ 

I lj 
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584.  Pour  fonder  leur  hypothefe,  ils  prennent 

• c-  le  commencement  des  XL.  années  deto- 

2 1 

lérance  pour  la  Maifon  de  Juda  , du  tems 
où  Jérémie  fut  envoyé  aux  Juifs  pour  leur 
prêcher  la  repentance , fçavoir , de  la  trei- 
zième année  de  Jofias  , (/)  en  laquelle  il 
fut  appellé  pour  la  première  fois  à cet  Of- 
fice ; depuis  lequel  tems  jufques  à la  der- 
nière année  de  Sédécias  que  Jérufalem  fut 
détruite,  il  s’écoula  précifément  40. ans. 
A l’égard  des  CCCXC.  ans  de  tolérance 
pour  la  Maifon  d’ifraël , en  prenant  ce 
tems  depuis  l’Apoftafie  de  Jéroboam  , ils 
font  enforte , par  leur  calcul , que  ce  pé- 
riode ait  juftement  le  même  terme  ; c’eft- 
à-dire , qu’il  renferme  CCCXC.  ans  pré- 
cis , depuis  ce  tems-là  jufques  à la  ruine 
de  Jérufalem.  Mais  , comme,  dans  cette 
Prophétie  , ce  période  d’années  regarde 
la  Maifon  d’ifraël  par  oppofition  à la  Mai- 
fon de  Juda  , on  ne  peut  gueres  en  fixer  la 
fin  à la  defiruélion  de  Jérufalem , qui  n’in- 
térefl'oit  la  Maifon  d’ifraël  en  aucune  ma- 
nière. Car  cette  Ville  n ’étoit  point  du 
Royaume  d’ifraël , mais  de  celui  de  Juda 
dont  elle  étoit  la  Capitale  : de  forte  que 
fa  ruine  fut  un  châtiment  pour  Juda  & 
non  pour  Ifraël.  Il  n’en  fut  pas  de  même 
de  cette  derniere  captivité.  Les  deux  Mai- 
fens  en  fouffirirent  également.  Ainfi  elle  ^ 
CO  Jirim, l , t, 
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pu  être  le  terme  de  ces  années  de  tolé-  jvnn.  584. 
rance  qui  les  regardoient  l’une  & Pau-™3™ , fr 

tre. 

Pour  ce  qui  eft  des  XL.  années  du  fup- 
port  de  Dieu  envers  la  Maifon  de  Juda  , 
que  quelques-uns  comptent  depuis  la  Mil- 
lion de  Jérémie , il  faut  convenir  que  de- 
puis ce  tems-là  jufques  à la  dellruétion 
de  Jérufalem , il  y a précifément  XL. 
ans.  Comme  donc  les  («)  CXX.  ans  de 
la  patience  de  Dieu  envers  l’ancien  mon- 
de , font  comptés  de  l’envoi  que  Dieu 
leur  fit  9e  Noé  pour  les  exhorter  à la  re- 
pentance , je  ferois  allez  porté  à prendre 
ces  XL»  années  du  fupport  de  Dieu  en- 
vers Juda  , pour  les  quarante  années  que 
Jérémie  employa  à prêcher  aux  Juifs  la 
repentance.  Mais  ce  qui  m’empêche  de 
donner  entièrement  dans  ce  fentiment , 
c’effc  qu’on  ne  peut  pas  bien  comprendre 
pourquoi  Ezéchiel  auroit  pris  pour  épo- 
que de  fa  milfion  l’an  dix-huit  de  Jolias  r 
d’où  il  eft  certain  qu’il  faut  compter  la 
trentième  année  , dans  laquelle  il  fut  ap- 
pellé  à l’Office  de  Prophète  , fi  ce  n’eft 
par  rapport  aux  XL.  ans  de  la  patience 
de  Dieu  envers  la  Maifon  de  Juda  , donc 
il  parle  dans  fes  Prophéties. 

Nébuzaradan  ayant  ainfi  défolé  la  Ju-* 

(h)  Gtn.  VI,  s; 

T nj 
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58^.  dée  (x)  marcha  contre  les  Hammonites.  Il 
• c-  détruifit  Rabba  leurVriiie  Royale  ; il  rava- 
gea leur  Pays  par  le  fer  & par  le  feu,  prit, 
leur  Roi  , leurs  Princes  & la  plupart  des. 
Principaux  de  la  Nation,  & les  mena  en 
captivité  : rigueur  dont  il  ufa  fans  doute 
envers  eux , pour  les  punir  de  la  part  qu’ils, 
avoient  eue  au  meurtre  de  Guedalia. 

Pendant  queTyrétoit  afliégée , il  eft 
vrai-femblable  que  les  Philiftins , les  Moa- 
bites,  les  Iduméens  , les  Sidoniens , & les 
autres  Peuples  voilïns.  furent  expofés  aux 
incurfions  & aux  ravages  des  Babyloniens  , 
& qu’ils  éprouvèrent  ainfi  les  maux  qui; 
leur  avoient  été  prédits  pa?  ( 7 ) «Jérémie - 
6c  par  (z.)  Ezéchiel. 

^ L’an  quatorzième  de  la  deflruftion  de 
. c.  Jérufalem  qui  étoit  le  vingt-cinquieme  de- 
5I'  la  captivité  de  J éhojachin , Ezéchiel  eut 
toutes  cesVifions  & toutes  ces  Révélations, 
fur  l’état  futur  de  l’Eglife,  qui  font  com- 
prifes  depuis  le  Chapitre  XL.  jufqu’à  la. 
lin  de  fon  Livre. 

La  même  année  l'es  jugements  dont, 
Dieu  avoit  menacé  Pharaon- Hop  h ra  , ou; 
Apriès  Roi  d’Egypte,  commencèrent  à. 
tomber  fur  lui.  (a)  Les  Cyrenéens,  colo-, 

V 

(*)  Jirim.  XLIX  ,1-6.  Ezéchiel  XXV,  - 7.  ut  ma, 

I.  14.  iS- 

(j)  Jirim.  XXVII,  XXVIII,  XXIX. 

(z)  Ezcch.  XXV. 

(a)  Herodot.  Lib.  II.  c.  x6i.  & IV*  C*  I-Jÿ,  DiODOjU 
SicuL.  Lib.  Ljpart,  II, 
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nie  des  Grecs  qui  s etoit  établie  en  Afrique,  Ann.  574, 
ayant  pris  aux  Lybiens  , Nation  voiline 
lituée  entre  eux  & les  Egyptiens  , & qui 
confinoit  à ces  deux  Peuples , une  grande 
partie  de  leur  Pays  , & le  letant  partagée 
entr’eux , les  Lybiens  fe  donnèrent  eux  Sc- 
ieurs Pays  à Apriès  pour  obtenir  fa  pro- 
tection. Là-deflus  Apriès  envoya  une’ 
grande  armée  dans  la  Lybie  pour  faire  la 
guerre  aux  Cyrenéens.  Mais  cette  armée 
ayant  été  défaite  & prefque  toute  taillée  en 
pièces , les  Egyptiens  s’imaginèrent  qu’il 
ne  l’avoit  envoyée  dans  la  Lybie , que  . 
pour  l’y  faire  périr  , afin  que  quand  il  s’err 
ferait  défait , il  pût  regner  plus  defpoti- 
quement  fu  r fes  fujets.  Cette  penfée  les 
irrita  tellement,  qu’un  grand  nombre  fe 
liguèrent  & fe  fouleverent  contre  lui. 

Apriès , ayant  appris  cette  révolte , leur 
envoya  Amafis  un  de  fes  Officiers  , pour 
les  appaifer  & les  faire  rentrer  dans  leur 
devoir.  Mais  lorfqu’Amafis  eut  com- 
mencé à leur  parler  , ils  lui  mirent  fur  la 
tête  les  marques  de  la  Royauté , & le  pro- 
clamèrent Roi.  Amafis  ayant  accepté  la 
Couronne  qu’ils  lui  offroient  , demeura 
avec  eux  & les  confirma  dans  leur  révolte. 

A cette  nouvelle  , Apriès  encore  plus  en- 
flammé de  colere  , envoya  Paterbemis  un 
autre  de  fes  Officiers , & l’un  des  princi- 
paux Seigneurs  de  fa  Cour,  pour  arrêter 

I iiij 
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Amafis  & le  lui  amener.  Paterbemis,  ne 
s étant  pas  trouvé  en  état  d’enlever  Amafis 
au  milieu  de  cette  armée  de  révoltés  dont 
il  étoit  entouré  , fut  traité  à fon  retour  pat 
Apriés  de  la  maniéré  la  plus  indigne  & la 
plus  cruelle.  Ce  Prince , tranfporté  de  fu- 
reur de  ce  qu’il  ne  lui  avoit  pas  amené 
Amafis , comme  il  le  lui  avoit  ordonné  , 
fans  confiderer  que  ce  n’étoit  que  faute  de 
pouvoir  qu’il  n’avoit  pas  exécuté  fa,com- 
mifiion  , lui  fit  couper  le  nez  & les  oreilles. 
Un  outrage  fi  énorme  fait  à un  homme  de 
ce  rang  & de  ce  mérite , irrita  fi  fort  les 
Egyptiens,  que  la  plupart  s’allerent  joindre 
aux  mécontents , & que  la  révolte  devint 
générale.  Ce  foulevement  de  fes  fujets 
obligea  Apriès  de  fe  fauver  dans  la  haute 
Egypte  , où  il  fe  maintint  quelques  an- 
nées , pendant  qu’ Amafis  pccupa  tout  le 
re/le  du  Royaume. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  en 
Egypte  ( b ) Nabucodonolor  , l’an  vingt- 
fix  de  la  captivité  de  Jéhojachin  , qui  étoit 
le  quinzième  de  la  deftru&ion  de  Jérufa- 
lem,fe  rendit  enfin  Maître  de  Tyr  après 
un  liège  de  (c)  treize  années.  Il  ruina  en-  * 
tierement  la  Place,  fçavoir  , la  Ville  qui 
étoit  fur  le  Continent,  dont  les  ruines  ont 

(b)  Ezcch.  XX IX  , 17. 

(c)  Josephus  -Antii,  Lib.  X.  Cap.  X I,  & contra  ■dffit', 
mm.  Lib.  I. 
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été  appellées  enfuite  Palæ-Tyrus  ou  l’an-  Ann. 
cienncTyr.  Avant  qu’il  en  fut  venu  jufques-^’™  c2 
là  , les  habitants  s’étoient  retirés  avec  la  • 
plupart  de  leurs  effets  dans  une  Ille  voifine, 
a un  demi-mille  du  rivage , où  ils  bâtirent 
une  nouvelle  Ville.  Aufîi  Nabucodonofor 
étant  entré  dans  la  Place  , n’y  trouva  pres- 
que rien  , dont  il  pût  donner  le  pillage  à fes 
troupes  , pour  les  dédommager  des  fa- 
tigues & des  travaux  qu’ils  avoient  efiùyés 
dans  un  fi  long  fiége  : ce  qui  l’irrita  telle- 
ment , qu’il  déchargea  fa  colere  fur  les  édi- 
fices 6c  fur  le  peu  d habitants  qui  y étoient 
reftés , ayant  rafé  la  Ville  jufqu’aux  fonde- 
ments , 6c  fait  main -balle  fur  tous  ceux 
qu’il  y trouva.  Depuis  ce  defaflre  , cette 
Ville  n’a  jamais  pu  fe  relever  & recouvrer 
Ibn  ancienne  fplendeur.Le  nom  6c  la  gloire 
de  Tyr  pafferent  à la  nouvelle  Ville  bâtie 
dans  fille  : l’autre  n’a  plusétéqu’un  fimple 
Village , connu  fous  le  nom  de  l’ancienne 
Tyr  , comme  je  viens  de  le  dire.  Ce  fut 
celle-ci  qui  fut  affiégée  par  Nabucodono- 
for.  Cela  paroît  par  la  defcription  qu’Ezé- 
chiel  nous  fait  de  ce  fiége.  Il  dit  ( d ) que  le  , 

Roi  de  Babylone  fit  un  Fort  contre  la 
Place,  qu’il  dreffa des  terralfes  contr’elle, 

6c  (e)  pofa  des  machines  de  guerre  pour 
renverfer  fes  murailles.  Or  tout  cela  ne 

(d)  Eztch.  XXVI , 8. 

l<)  Ezùh.  XXVI-,  9. 

I V 
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Ann.  57}- peut  regarder  la  nouvelle  Tyr  qui  étoîtr 
\VAaùcJ  toute  entourée  de  la  Mer.  11  paroît  encore  , 

"*  Aauc’ 3*’  par  le  Livre  du  même  Prophète,  (/)  que 
ce  Monarque  prit  Tyr  & la  détruifits  en- 
tièrement. Or  il  eft  certain  que  la  Ville  de- 
lTHe  fut  à l’abri  de  cette  infortune.  Car 
nous  trouvons  dans  les  Hiftoires  Phéni- 
ciennes , qu’aprèsla  morcd’Itobal  qui  ) 
fut  tué  à la  fin  de  cette  guerre , ( h ) Baal 
lui,  fuccédà  au.  Royaume  & régna  dix  ans , 
& que  celui-ci  fut  fuivi  de  divers  Magif- : 
trats  qui  n’étoient  qu’à  tems , & qui  gou- . 
vernerent  fuçceflivement  la  Ville  de  Tyr- 
fous  le  nom  de  Juges.  Il  eft  fort  vrai-fem- 
blable  qu 'après  la  prife  & la  ruine  de  l’an- 
cienne Tyr  , ceux  qui  s’étoient  Tetirés  dans , 
PIfle  voifine , fe  rendirent  au  Roi  dé  Baby- 
lone  à certaines  conditions,  & que  cs^. 
Prince  leur  donna  Baal  pour  Roi.  Ce 
Prince  régna  dix  ans , au  bout  defquels , 
& h même  année  que  Nabucodonofor 
tentra  dans  fon  bon  fens , Baal  étant  mort 
ou  ayant  été  dépofé,  les  Babyloniens,  pour 
tenir  encore  plus  les  Ty  riens  dans  leur  dé- 
pendance, mirent  le  Gouvernement  entre  - 
les  mains  de  Magiflrats  qui  n’étoient  qu’à 
tems , & qui , au  lieu  du  nom  de  Roi , ne  - 
por  toient  que  celui  de  Suffetes  ou  de  J uges , 

(/)  Ezfcliil  xxvt,  4.  & 9 - 1*. 

U}  Ezûhitl  XXVIII  , 8 - 10. 

ti) J oikFKU* ,c«irr4  jiffitmm  Lib.  I,  Cij>.  Vllr 
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nom  fort  connu  chez  les  Carthaginois  qui  Ann.  «,75. 
étoient  defcendus  des  Tyriens  ; car  c’étoit^(i) * * * v^cJ- 
ainfi  qu’ils  (/)-  appelloient  les  premiers  AEUl”  32’ 
Magillrats  de  leur  République.  Ce  nom 
eft  dérivé  du  mot  Hébreu  Shophetim  qui  ~ 
lignifie  des  Juges , & qui  eft  le  même  nom 
que  portèrent , pendant  plufieurs  généra- 
tions , les  Chefs  Souverains  du  Peuple 
d’Ifraël  avant  qu’il  eût  des  Rois.  Cette 
efpece  de  Gouvernement  femble  avoir  lulv 
iilté  chez  les  Tyriens , jufqu’au  tems  qu’ils 
furent  rétablis  dans  leur  premier  état  par 
Darius  Hiftafpide  ; ce  qui  arriva  foixante- 
dix  ans  après  , comme  nous  le  rapporte- 
rons en  fon  lieu. 

Je  ne  puis  m’empêcher  défaire  remar- 
quer ici , combien  la  Chronologie  des  An- 
nales Phéniciennes  s’ajulle  exaélement 
avec  celle  de  l’Ecriture  fainte.  Ezéchiel 
place  là  prife  deTyr  par  Nabucodonofor 
a l’an  XXVI.de  la  captivité  de  J éhojachin. 

Car  le  premier  jour  du  premier  mois  de 
l’an  XXV  II.  il  parioit  (k.)  de  cette  Ville 
comme  tombée  depuis  peu  entre  les  mains 
de  ce  Conquérant.  Par  conféquent  elle  de* 
voit  avoir  été  prife  l’année  précédente'. 


(i)  L.vius  Lib,  XXViri.  c.  37.  Suffîtes  tvrum  , /fut 

Sn  nrrus  cfl  Partis  Mafifbratus.  VoveZ  a’.ifii  le  Livre  XXX  , 

7.  & le  Livre  XXXIV,  61.  de  cet  Hifiorien  , où  il  parle  tle$ 

Suffîtes  comme  du  Souverain  M-agühat  chez  les  Carthagi- 

nois.. 


(AJ  Chap.  XXIX  , 17,  18 j &c. 
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57j.fçavoir,  l’an  XXVI.  de  cette  captivité. 
Celle-ci  tomboit  dans  la  XXXII.  du  régné 
de  Nabucodonofor  , félon  le  calcul  Baby- 
lonien ; (/)  de  laquelle , jufqu a la  première 
du  régné  de  Cyrus  à Babylone , il  y a 
trente-fix  ans  , félon  le  Canon  de  Ptoio- 
mée , ce  qui  le  trouve  de  même  dans  les 
Annales  des  Phéniciens.  Selon  ( m ) lecalçul 
de  ces  derniers , après  la  prife  de  Tÿr  pae 
Nabucodonofor.,  Baal  en  eut  le  Gouver- 
nement dix  ans  , Ecnibale  deux  mois  , 
Chelbes  dix  mois,  Abbare  trois  mois, 
JVlitgon  & Geraftrate  lîx  ans , Balator  un 
an,  Merbale  quatre  ans,  & Hirome  vingt 
ans  ; & c’efl  à la  quatorzième  année  duderr- 
nier  que  ces  Annales  placent  le  commen- 
cement du  régné  de  Cyrus.  Or  fi  on  joint 
toutes  ces  années  enfemble , la  XIV.  d’Hi- 
rome  fetrpuvera  précifément  la  XXXVI. 
depuis  la  XXXII.  de  Nabucodonofor , qui 
étoit  la  XXVI.  de  la  captivité  de  Jéhoja- 
chin  , & la  même  en  laquelle  -Ezéchid 
pofela  prife  deTyr.  D’où  il  paroîtque  ce 
Prophète  & ces  Annales  fixent' cet  événe- 
ment à la  même  année.  Car  la  XXVI.  an- 
née de  la  captivité  de  Jéhojachim,  à comp- 
ter en  defcendant , dans  laquelle  EzéchieE 

(/)  Car  l’année  XXXVU.  de  là  captivité  de  Jéhojachin 
étant  laderniereoula  43.  du  régné  de  Nabucodonofor  ( IV. 
Rois  XXV,  27,  & Jérêm,  LII , 31.  ) la  art.  de  cçtte  caj^ 
tivité  tombe  fur  la  3a.  de  Nabucodonofor. 

[m)  Josephus  Cintra  Lib.  I, 
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fe' place,  & la  XXXVI.  depuis  la  XIV.  Ann.  <73. 
d’H  ironie,  à compter  en  remontant,  où  les  ^v^rucJ‘  ac ' : 
Annales  Phéniciennes  le  mettent,  fe  trouve  * 
être  précifément  la  même. 

N abucodonofor  & fon  armée  ayant  ef- 
fuyé  de  fi  grandes  fatigues , dans  ce  long 
& pénible  liège , (»)  que  toute  tête  en  étoit 
devenue  chauve  & toute  épaule  pelée  , & 
n’ayant  rien  trouvé  dans  la  Place  qui  pût 
les  récompenfer  du  fervice  qu’ils  venoient 
de  rendre  à Dieu  en-exécutant  fa  vengeance 
contre  cette  Ville  ; Dieu  pour  les  en  dé- 
dommager leur  promit  par  la  bouche 
' d’Ezéchiel  les  dépouilles  de  l’Egypte.  En 
effet , conformément  à cette  prédiction  , 
la  même  année  & immédiatement  après 
la  prife  de  Tyr , le  Roi  de  Babylone  pro- 
fitant des  divilions  internes- où  la  révolte 
d’Amafisavoit  jettéce  Royaume, marcha 
de  ce  côté-là  à la  tête  de  fon  armée.  Il 
fubjugua  l’Egypte  depuis  (0)  Migdol  01» 

Magdole  qui  ell  àl’entrée  de  ce  Royaume^ 
jufqu’à  Syene  qui  efl:  l’autre  extrémité 
vers  les  frontières  d’Ethiopie  ; il  y fit  par- 
tout d’horribles  ravages , [p)  tua  un  grand 
nombre  d’habitants  , & réduifit  le  Pays 
«dans  une  fi  grande défolation , qu’il  [q)  ne 

(n)  Ezichitl  XXIX  3 18  - 10,  & xxx , 1 - 19; 

(•)  Ezichitl  XXX  , 6. 

(p)  Ezichitl  XXIX,  30,  31  , 

(s)  Ezichitl  XXIX  , 13. 
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put  fe  rétablir  de  quarante  ans.  Nabuco- 
donofor  , ayant  chargé  Ton  armée  de  dé- 
pouilles & fournis  tout  le  Royaume,  en 
vint  à un  accommodement  avec  Amalisv 
& bayant?-  confirmé  dans  la  poffelîîon  du 
Royaume  , comme- fon  Viceroi , il.  reprit.' 
le  chemin  de  Babylone. 

Pendant  que  les  Babyloniens  ravageoient 
l’Egypte,  la  plupart  des  Juifs  qui  s’y 
étoient  retirés  après- le  meurtre.de  Gueda- 
lia , tombèrent  entre  les  mains  de  ces  cruels 
ennemis , qui  en  (r)  maflacrerent  une  par* 
tie  , & traînèrent  le  relie  captifs  en  Baby- 
lone. Il  n’en  réchappa  qu’un  petitnombre, 
qui  fe  fauverent  a Egypte  , & qui  s’éta- 
blirent de  nouveau  dans  leur,  patrie , à la 
fin  de  la  captivité. 

- Lorfque  le  Roi  de  Babylone  eut  quitté 
l’Egypte , Apriès , fortant  du  lieu  de  fa  re- 
traite , s’avança  vers  les- côtes  de  la  Mer  , 
apparemment  du  côté  delà  Lybie  ; & y 
(s)  ayant  pris  à fa  folde  une  armée  de  Ca- 
riens , d’ioniens  & d’autres  étrangers , il 
marcha  contre  Amafis , & lui  livra  bataille 

{>rès  de  la  ville  de  Memphis.  Mais  ayant  eu 
e malheur  d’être  batu  & même  d etre.  % 
pris  , il  fut  mené  à la  ville  de  Sais , & y 
fut  étranglé  dans  fon  propre  Palais.  Par-là 

• • 

(r)Jér(m.  XLIV  , 27,  28. 

(■r)  Herobui.  Lib.  II.  c.  61.  DjOdok.  Sicu l.  Lib.  I. 
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furent  accomplies  toutes  les  prédiélions  Ann.  57c. 
que  (r)  Jérémie  & (a)  Ezéchiel  avoient  *vatuI- c- 
faites  de  ce  Prince  & de  Ton  Peuple,  & fur  ABUC'  3*‘ 
tout  celle  de  Jérémie  touchant  fa  mort , 
dans  laquelle  ce  Prophète  dénonce  à(x) 

Pharaon -Hophra  que  Dieu  le  livreroit 
entre  les  mains  de  ceux  qui  cherchoient  fa 
vie  , comme  il  avoit  livré  Sédécias  en  la 
main  de  Nabucodonofor.  Hérodote  [y) 
rapporte  de  ce  Prince,  qu’il  étoit  fi  orgueil- 
leux & fi  enflé  de  l’opinion  de  fon  mérité , 
qu’il  fe  vantoit  qu’il  n’étoit  pas  au.  pouvoir 
des  Dieux  même  de  le  détrôner , tant  il  * 
s’imaginoit  avoir  établi  folidemeat  fa  puif- 
fance.  C’eft  par  rapport  à cela  qu’Ezcchiel 
(z.)  lui  met  àja  bouche  ces  paroles  pleines 
d’orgueil , la  riviere  efl  à moi , c'efl  moi  qui 
l'ai  faite.  Pendant  les  vingt  premières  an- 
nées de  fon'  régné , il  avoit  été  aufli  heu- 
reux qu’aucun  de  fes  Prédécefleurs  ; fes 
armes,  [a)  ayant  profpéré  contre  les  Cy- 
priots  , les  Sidoniens , les  Philiftins  & 
d’autres  Nations.  ]Vlais  depuis  que, comme 
Caligula  , il  voulut  être  regardé  comme 
un  Dieu.,  fon  bonheur  l’abandonna , & il 


(0  Chap.  XLIH , XLIV  , XLV. 

(*)  Chap.  XXIX  , XXX,  XXXI  , XXXII, 

(*  Jérlrn.  XLIV , jo. 

(y  ) Herodot.  Lib.  II.  c.  169. 

(z)  Ezéchiel  XXIX,  9. 

(<*)  Herodot.  Lib.  II.  Dioeor.  Sicui.  Lib.  I.  Part*. 
il.  Jérim,  XL  Y II , iK 
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Ann.  570.  fit  cetre  malheureufe  fin  que  je  viens  de 
avant  j.  c.  rapporter.  Après  fa  mort  [b)  Âmafis  de- 
naulc.  35.  pofieffeur  paifible de  toute  l’Egypte, 
dont  il  occupa  le  trône  pendant  quarante 
ans , depuis  la  mort  d’Apriès.  Cette  révo- 
lution arriva  l’an  XIX.  de  la  deftru&ion 
de  Jérufalem. 

La  même  année  Nabucodonofor  , de 
retour  à Babylone  de  Ton  expédition  d’E- 
gypte  , y eut  le  fonge  de  ce  grand  5c  mys- 
térieux arbre  coupé  par  l’ordre  du'Ciel, 
dont  on  trouve  le  récit  & l’interprétation 
# au  IV.  Chapitre.de  Daniel. 

N abucodonofor , ayant  terminé  heureu- 
lement  toutes  fies  guerres  , & fe  trouvant 
dans  une  pleine  tranquillité  , s’appliqua  à 
mettre  la  derniere  main*  à la  conilru&ion 
de  Babylone.  Les  uns  attribuent  la  fonda- 
tion de  cette  puifiante  Ville  (c)  à Sémira- 
mis;  d’autres  (d)  à Bélus.  Mais  , qui  que 
ce  Soit  qui  en  ait  été  le  Fondateur  , il  eft 
certain  que  ce  fut  Nabucodonofor  qui  en 
fit  une  des  merveilles  du  Monde.  Les  prin.- 
cipaux  Ouvrages  qui  [e ) l’ont  rendue  fi 
fameufe.étoient  I.  les  murailles  de  laVi lie. 
il.  le  Temple  de  Bélus.  III.  le  Palais 

(6)  Herodot.  Ibid.  Diodor.  Sicui,  ibid, 
(e)HERoDoT.  Lib.  c.  184.  Ctesias  ,Jüstjmü*'>  Lib. J. 
Cap.  II. 

(d)  Quimtus  Curtius,  Lib.  V.  Cap.  I.  Abydenus  tu 
JiEÇASTHRMt  apnd  Euseb.  Prxp.  Evang.  Lib.  IX. 

(t)  Berosvs  apnd  Jo>epuum  j Amij.  Lib,  X.  Cap.Xfc. 
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Royal  avec  fes  Jardins  fufpendus.  IV.  les  Ann.  570, 
Digues  6c  les  Quais  de  la  Riviere  qui  la  ^ 
traverfoit,  6c  V.  le  Lac  6c  les  Canaux  faits 
à la  main  pour  la  décharge  des  eaux  du 
fleuve  : Ouvrages  d’une  magnificence  6c 
d’une  dépenfe  qui  furpaflbient  tout  ce 
qu’aucun  autre  Roi  eût  jamais  fait  jufques 
alors , 6c  avec  lefquels  tout  ce  qu’on  a fait 
depuis  , aux  murailles  de  la  Chine  près , 
ne  peut  entrer  en  comparai  Ion. 

I.  Ces  murailles  étoient  à toutes  fortes 
d’égards  prodigieufes.  Elles  (/)  avoient 
quatre- vingt-fept  pieds  d’épaifleur , trois- 
cënts-cinquante  de  hauteur, 6c  quatre-cents 
quatre-vingt  Rades, qui  font  foixante  milles 
Anglois , (*)  de  circuit.  Nous  tenons  ce 
détail  d’Herodote , qui  avoit  été  lui-même 
fur  les  lieux , 6c  qui  eft  le  plus  ancieh  Au- 
teur qui  en  ait  écrit.  S’il  y en  a qui  ne  con- 
viennent pas  avec  lui  là-defîùs , il  fe  trouve 
pourtant  que  la  plupart  de  ceux  qui  s’ac- 
cordent fur  les  mefures  de  ces  murailles  > 

( g ) nous  en  donnent  les  mêmes , ou.  du 


Abydenus  apttd'Ev’i-En.Fr/tp.  Evan^Lib.IX, 

(/)  Herodot.  Lib.  I.  c.  178. 

(*)  Cette  évaluation  eft  faite  fur  le  pied  de  8.  ftades  au 
mille  Romain  j ce  qui  tv’e/l:  vrai  que  du  ftade  Italiqué  oit 
moderne,  au  lieu  que  le  ftade  ancien  étant  près  de  la  moi- 
tié plus  court,  il  en  faloit  i$.  pour  faire  un  mille.  Ainfî  la 
• grandeur  de  Babylone  n’approchoit  pas  de  celle  que  notre 
A-uteur  lui  donne  ici. 

(x)  Plinius,  Lib.  VI.  Cap.  XXVI.  Phjlo5TRA.tus j 
(lùb.  I.  Cap.  XVIII<  ' 
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57o.  moins,  à peu  près  les  mêmes  que  lui.  Ceux 
c-  qui  ne  leur  donnent  que  cinquantecoudées 
î5*  de  hauteur,  en  parlent  félon  l’état  où  elles 
étoient  après  le  temsde  Darius  Hiftafpide. 
Car  les  Babyloniens  s’étant  rebellés  <3c 
ayant  ofé  foutenir  un  long  (iége  contre  ce 
Prince,  par  la  confiance  qu’ils  avoientdans 
la  force  de  leurs  remparts  ; lorfqu’il  eut 
pris  la  Ville, pour  [b)  empêcher  que  les  ha- 
bitantsne  fe  révoltaient  à l’avenir , il  en  fit 
enlever  les  portes , & abattre  les  murailles 
à la  hauteur  qui  vient  d etre  marquée  , au- 
defiùs  de  laquelle  elles  n’ont  jamais  été  éle- 
vées depuis.  Ces  murailles  formoient  un 
(/)  quarré  parfait,  dont  chaque  côté  étoit 
de  fix-vingt  ftades  ou  quinze  milles.  Elles 
étoient  ( k.)  toutes  bâties  de  larges  briques , 
cimentées  de  bitume  , liqueur  épaillè  <Sc 
glutineufe  qui  fort- de  terre  dans  ce  Pays- 
là  , qui  lie  plus  fortement  que  le  mortier , 
& qui  devient  beaucoup  plus  dure  que  la 
brique  ou- la  pierre  à qui  elle  fert  de  ci- 
ment. Ces  murailles  étoient  entourées  d’un 
vafte  Fofié  rempli  d’eau , & revêtu  de  bri- 
ques des  deux  côtés.  La  terre  qu’on  en. 
avoit  tiré  en  le  creufant , avoit  été  em- 
ployée à faire  les  briques  , dont  les  mu- 

- (h)  Herodot.  Lib.  Ifï:c.  i 59. 

(1)  Herodot.  Lib.  I.  c 178. 

( O Herodotos  Lib.  I.  quiNTu<:  CuRTiu*  , Lib.  V 
Cap.  I.  Straho  , Lib.  XVI.  Djodorus  Siculih  , Lib.  III. 
Arrianus  de  Ejejtidiùotit  Alexandre  > Lib.  VII. 
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railles  étoient  conftruites.  Ainfi  par  l’ex-  Ann.  <70. 
trême  hauteur  6c  épaifléur  des  murailles  , avanr  j.c. 

1}  ' ■ 1 1 o , 7 Nabuc.  35. 

on  peut  juger  quelle  etoit  la  largeur  oc  la 
profondeur  du  folTé.  Chaque  côté  de  ce 
grand  quarré  avoit  vingt-cinq  portes  , ce 
qui  faifoit  cent  en  tout , toutes  d’airain 
maflif.  D’où  vient  que  lorfque  Dieu  pro- 
mit à Cyrus  la  conquête  de  Babylone  , il 
lui  dit  : Efaïe  XLV.  z.  ( Je  romprai  les 
Portes  d'airain.  Dans  l’entre  - deux  de  ces 
Portes , il  y avoit  trois  Tours , 6c  quatre 
autres  , une  à chaque  angle  de  ce  grand 
quarré , 6c  trois  entre  chaque  angle  de  ce 
grand  quarré  6c  la  Porte  prochaine  de 
chaque  côté,  6c  toutes  ces  Tours  étoient 
élevées  dix  pieds  plus  haut  que  les  mu- 
railles : ce  qu’il  faut  (/)  feulement  entendre 
. des  lieux  où  les  Tours  étoient  nécelfaires* 

Divers  endroits  des  murailles , étant  envi- 
ronnés de  marais  toujours  pleins  d’eau  qui 
en  défendoient  l’approche , n’avoient  point 
de  Tours.  Audi  ne  montoient-elles  toutes 
enfetnble  qu’à  deux-cents-cinquante  ; an 
lieu  que  fi  on  avoit  fuivi  uniformément  le 
même  ordre  tout  autour  de  la  Place  , il 
auroit  dû  y en  avoir  un  beaucoup  plus 
grand  nombre.  Des  vingt-cinq  Portes  de 
chaque  côté  du  quarré , partoient  autant  . 
de  rues  , qui  aboutilfoient  aux  Portes  du 
côté  oppofé;  de  forte  qu’il  y avoit  en  tout 

(J)  Diodojujs  SicuL,  Lib.  IJ# 
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570. cinquante  rues,  (;«)  qui  fe  coupoient  à 

c>  angles  droits  , & dont  chacune  avoir  quinze 
milles  de  long  & cent-cinquante  pieds  de 
large.  Il  y avoit  quatre  autres  rues  qui 
n etoient  bâties  que  d'un  côté  , étant  bor- 
dées de  l’autre  par  les  remparts.  Elles  fai— 
foient  le  tour  de  la  Ville  le  lonç  des  mu- 
railles,  & («)  avoient chacune  deux  cents 
pieds  de  large.  Comme  ces  rues  fe  croû- 
îoient,  elles  formoient  fix-cents-foixante- 
feize  quarrés , dont  chacun  avoit  quatre 
flades  & demi  de  chaque  côté , ce  qui  fai- 
foit  deux  milles  & un  quart  de  circuit. 
Ces  quarrés  étoient  environnés  de  mai- 
fons , (0)  hautes  de  trois  ou  quatre  étages , 
& dont  le  devant  étoit  orné  de  toutes  fortes 
d’embélidéments.  L’efpace  intérieur  étoit 
occupé  par  des  Cours  & des  Jardins.  Une 
branche  de  l’Euphrate  traverfoit  cette 
grande  Ville  du  Nord  au  Midi.  On  paf- 
loit  cette  Riviere  au  milieu  de  la  Ville  fur 
un  Pont  ( p)  d’un  flade  de  long  & de  trente 
pieds  de  large , & conflruit  avec  un  artifice 


(«0  Herodot.  Lib.  I.  c.  180.  1 

(»)  Deux  Tlethret  , dit  Diodore,  c’éft-b-dire  > 2001 
pieds  ; car  un  Plcihre  contenoit  cent  pieds, 

(e)  Herodotus  , Lib.  I.  Phii.ostk atus  , Lib.  I. 

(p)  Strabon  dit  que  la  riviere  qui  traverfoit  Babvlnne 
étoit  large  d’un  ft.ide.  Lib.  XVI.  Mais  Diodore  dit,  Lib. 

II.  que  le  pont  avoit  cinq  flades  de  longueur;  de  cette  ma- 
niéré le  pont  auroit  été  beaucoup  plus  long  que  la  riviere 
n’étoit large. 
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admirable,  pourfuppléer  au  défaut(ÿ)  du 
fonds  de  la  riviere , qui  étant  entièrement 
fabloncux  , n’étoit  pas  propre  à y alTeoir 
les  fondements.  Aux  deux  extrémités  du 
Pont  (r)  il  y avoit  deux  Palais , le  vieux 
au  côté  oriental  du  fleuve  , & le  nouveau 
au  côté  occidental  oppofé.  Le  premier  (r) 
.contenoit  quatre  des  quarrés  dont  je  viens 
de  parler,  & l’autre  (r)  neuf.  Le  Temple 
ide  Bélus  qui  étoit  proche  du  vieux  Palais 
remplifloit  un  autre  de  ces  quarrés.  La 
Ville  toute  entière  étoit  fituée  («)  dans  une 
-vafle  plaine , dans  un  terroir  extrêmement 
gfas  & fertile.  La  partie  (x)  de  la  Ville 
■qui  étoit  à l’Orient  du  fleuve  étoit  l’an- 
cienne Cité  ; celle  qui  étoit  au  Couchant 
•étoit  l’ouvrage  de  Nabucodonofor..  Mais 
l’une  & l’autre  étoient  renfermées  dans  ce 
vafle  quarré  dont  je  viens  de  parler,  (y)  Le 


Ann.  '^70. 
avant  J.  C. 
Nabuc.  35. 


* 


(f)  Diodorus  Sic.  Lib.  II.  Q.  Curtius  Lib.  V.  Cap, 
•I.  Piiilustratus  Lib.  I.  Cap.  XVIII.  Herodot.  Lib.  I. 

(r)  Berosvs  apud  Joseph um  , jintitj.  Lib.  X.  Cap.  XX. 
Herodot.  Lib.  II.  Diodorus  Sic.  Lib.  II.  Q.  Curtius 
Lib.  V.  Cap.  1.  Philostr  atus  Lib.  I.  Cap.  XVIII. 

(x)  11  avoit  trente  llades  de  tour.  Diodor.  Sic.  Lily 
II. 

( t ) Il  avoit  foixante  fiades  de  circuit.  Diodor.  ibid. 

(h)  Herodot.  Lib.  l.  c.  19}.. 

(x)  Diodor.  Sic.  Lib.  Il, 

(7  ) C’elt  à peu.  près  fur  ce  plan  que  le  fameux  Goileap» 
jhe  Pi  n le  Quaker  a tracé  les  allignements  de  la  Ville  de 
Philadelphie,  dans  la  Province  d’Amérique  h laquelle  il  a 
donné  le  nom  dePenfilvanie.  Si  cette  Ville  s’acheve  jamais 
de  la  manière  dont  il  Pa conçue  , ce  fera  la  plus  belle  & 
la  meilleure  de  toute  cette  Partie  du  monde , & il  n’y  en 
fpra  même  gueres  dans  le  selle  du  monde  qui  la  paliems, 
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Ann.  570.  plan  de  cette  Ville  avoit  été  , ce  fembïfi • j 
avant  j.  c.  jformé  fur  Ninive , qui , comme  celle-ci , 
kabuc.  35.  av0^t  précifément  (l)  CCCCLXXX. 

' flades  de  circuit.  Nabucodonofor  , ayarft 
détruit , conjointement  avfec  fon  père,  cette 
ancienne  Capitale  de  l’Empire  Aflfyrien  , 
réfolut  de  donner  la  même  grandeur  à Ba- 
bylone  qu’il  vouloit  faire  iuccéder  à la 
même  dignité.  Toute  la  différence  qu’il  y 
mit,  c’eft  qu’au  lieu  que  N inive  ( a ) étoit  en 

Car  elle  eft  fiti’ée  entre  deux  rivières  navigables , h deux 
rullcs  de  l’endroit  où  elles  fe  joignent.  Elle  a XXX.  rues  > 
dont  il  y en  a dix  qui  traverfent  d’une  tivicre  k l’autre  , de 
deux  milles  de  long.  Les  vingt  autres  qui  les  coupent  k#n- 
gles  droits  /ont  la  moitié  de  la  longueur  des  première?.  Il 
a laiflé  autour  du  centre  de  ce  Parallélogramme , un  quarré  I 

de  dix  acres  : & au  milieu  de  chacun  des  quatre  quartiers  de 
ce  même  Parallélogramme  il  y ena  un  de  cinq.  Ces  places 
font  dedinées  k bâtir  des  Fglifes  , des  Etioles  , & d’autres 
Edifices  Publics,  & k fervir  de  promenades  aux  habitants  1 
comme  font  les  Moor-fielfis  k Londres.  Il  y a'déja  plus  de 
deux  milles  maifons  bâties  Si>  jamais  ce  Plan  s’acheve,ce 
fera  la  ViHe  la  plus  magnifique  de  toute  l’  Amérique  ; & fi 
le  Pays  d’alentour  fe  peuple  , la  fituation  avantageufe  pour 
le  commerce  , k caufe  des  deux  bonnes  rivières  qui  y amè- 
nent les  vailTeaux  par  celle  de  la  Vare  dm  s laquelle  elles  fe 
■déchargent  k deux  milles  de  lk  , y attirera  allez  d’habitants 
non  feulement  pour  exécuter  le  Plan  du  Fondateur  , mais 
même  pour  y ajouter  des  deux  côtés  du  Parallélogramme  de 
quoi  en  faire  un  Quarré  parfait:  & cncccas-lkellerelîèm- 
blcroit  en  tout  k Babylone , excepté  fes  murailles  & la  graiT-  , 
deur  de  fon  enceinte  ; & la  furpaflèroit  même  k l’égard  de  la 
•commodité  de  fa  fituation.  Mars  cette  reflemblance  ne  feroit 
toujours  que  telle  qu’elle  peut  être  entre  des  Villes  de  fort 
inégale  grandeur  j car  quand  Philadelphie  remplirait  tout 
le  Plan  que  je  viens  démarquer  , & qu’elle  aurait  deux  mib- 
les  de  large  aufli  bien  que  de  long , il  faudrait  toujours  cin- 
quante fix  Villes  de  cette  grandeur  pour  remplir  l’enceinte 
qu’avoient  les  murailles  de  Babylone. 

(x)  Diodorus  ibidem. 

Deux  de  ces  côtés  étoicnc  chacun  de  •l.jo  ftades 
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Forme  d’un  Parallélogramme  ou  Quarré  Ann.  570. 
long , il  fit  Babylone  exa&ement  quarrée;  ^vAa^cJ-  c* 
figure  qui  la  rendoit  un  peu  plus  grande  ABÜC’  î5‘ 
que  l’autre.  Ce  fut  dans  la  vue  de  peupler 
cette  grande  Ville  que  ce  Conquérant  y 
tranfporta  un  fi  grand  nombre  de  Captifs , 
tant.de  la  Judée  que  des  autres  Pays  con- 
quis. S’il  avoit  même  pu  la  remplir  d’ha- 
bitants à proportion  de  fa  grandeur , il  n’y 
avoit  point  dans  tout  l’Orient  de  Pays  plus 
capable  d’entretenir  un  fi  grand  Peuple 
que  celui  où  elle  étoit  fituée.  Cette  Pro- 
vince étoit  fi  fertile  , que  lorfque  les  Rois 
de  Perfe  avoient  la  domination  de  l’Afie  , 

(è)  elle  leur  rapportoit  la  moitié  autant 
que  tout  le  refte  de  ce  vafte  Empire.  La 
terre  y étoit  fi  propre  pour  les  grains , 
qu’elle  rendoit  d’ordinaire  deux  ou  trois 
cents  fois  plus  qu’elle  n’avoit  reçu.  Mais 
cette  Ville  n’eut  pas  le  tems  de  fe  bien  peu- 

Ïiler.  Vingt-cinq  ans  après  la  mort  de  Na- 
iucodonofor , Cyrus  tranfporta  le  fiége  de 
l’Empire  à Sufe , ce  qui  mit  fin  àl’accroif- 
.fement  & à la  gloire  de  Babylone,  qui  ne 
fut  plus  depuis  florifTante.  Quinte- Curce 
{ c ) rapporte  que , lorfqu’ Alexandre  arriva 
à Babylone , la  Ville  Ji’étoit  bâtie  que  dans, 
l’efpace  de  quatre-vingt-dix  Rades , ce  qui 

'longueur , les  deux  autres  n’en  avoient  que  90.  chacun. 

.jdorus  ibidem.  « 

, (k)  Hb«.oDor.  Lii>.  I.c.  19*.  & 
âc;  q Cuanus  Lib,  V.  Cap*  J» 

V . • 
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î7o.  ne  peut  être  entendu  que  d’autant  de  /lades 
■ c*  en  longueur.  Or  fuppofant  que  la  largeur 
égalât  ia  longueur  , qui  e/l  tout  ce  qu’on 
peut  accorder , il  s’enfuivra  qu’il  n’y  avoir 
ce  bâti  que  8 1 oo.  flades  quarrés.  D’où  il 
réfulte , que  tout  l’efpace  renfermé  dansles 
murailles  contenant  i rppoo.  /lades  quarrés, 
il  y en  avoit  6300.  qui  n’étoient  point  bâtis 
& qui  étoient  labourés  ou  enfemencés , 
{d)  au  rapport  du  même  Hi/lorien.  Les 
Maifons  outre  cela  n’étoient  point  conti- 
guës , ayant  de  chaque  côté  un  vuide  qui 
• lesféparoit  les  unes  des  autres.  Cette  ma- 
niéré de  bâtir  leur  avoit  paru  la  plus  sûre , 
dit  Quinte- Curce.  Voici  fes  propres 
termes  : Ac  ne  totam  quidem  urbetn  teftis  oc - 
(upaverunt  , per  XC.  ftadia  babttatur , nec 
omnia  continua  funt,  credo  quia  tutius  vifum 
ejl  pluribus  locis  fpargi.  C’e/l-à-dire , « toute 
la  Ville  n’e/l  pas  même  bâtie  ; elle  ne 
:»  l’e/l  que  dans  l’efpace  de  quatre-vingt- 
» dix  /lades  ; & encore  ( * ) tous  les  bâti- 
»ments  ne  tiennent  point  les  uns  aux 
» autres  ; ce  que  l’on  a fait , fi  je  ne  me 
trompe , parce  qu’on  a cru  qu’il  y avoit 
>5  plus  de  sûreté  à habiter  ainfi  dans  des 
p?  maifons  féparées  & éloignées  les  unes 

(<*)■•  Idem.  Ibid. 

■ (•)  Ces  90.  flades  font  600®.  pas  Romains  ou  près  de 
«deux  lieues  ; ainfi  la  partie  de  Babylone  qui  étoit  bâtie 
n’avoit  que  fept  lieues  de  tour  au  plus  & n’étoit  qu'enviroq 
quatre  fois  plus  grande  que  Paris. 

7i  de| 
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>9  des  autres.  55  On  rapporte  d’ordinaire  Ann.  570. 
ce  plus  de  sûreté , au  danger  du  feu  , mais 
regarde  proprement  la  confervation  de  la 
fanté.  C’efl  par  ce  moyen  qu’on  évite , 
dans  ces  Pays  chauds , les  fuflocations  6c 
les  autres  inconvénients, où  l’on  s’expofe  in- 
failliblement lorfqu’on  habite  des  maifons 
fermées  6c  prelfées.  C’eft  pour  cette  raifon 
qu’à  Delhy  Capitale  des  Indes,  6c  dans  les 
autres  Villes  de  ces  climats  brûlants.,  les 
maifons  font  ifolées  6c  féparées  les  unes 
des  autres.  L’ancienne  Rome  étoit  con- 
duite de  la  même  maniéré.  T out  cela  joint 
enfemble  fait  voir  que  Babylone  étoit  plus 
grande  en  apparence  qu’en  réalité.  Car  , à 
ce  compte  , la  plus  grande  partie  de  l’ef- 
pace  qu’elle  contenoit  ne  fut  jamais  bâtie; 
en  quoi  elle  a été  inférieure  à Ninive , qui 
n’ayant  pas  moins  d’étendue  quelle  dans 
fon  enceinte,  n’avoit  aucun  endroit vuide, 
du  moins  que  nous  fçachions.  Une  preuve 
même  quelle  étoit  entièrement  habitée  , 
c’ed;  le  nombre  prodigieuxd’enfants  qu’elle 
contenoit , au  tems  de  Jonas , s’y  en  étant 
trouvé  , félon  l’Ecriture,  fix-vingts-mille 
qui  ne  fçavoient  point  difcerner  leur  main 
gauche  d’avec  leur  droite.  L’intention  de 
Nabucodonofor  étoit  bien  de  rendre  Ba- 
bylone fupérieure  à l’autre  à toutes  fortes 
d’égards.  Mais  ce  Prince  ne  vécut  pas  aflez 
long-tems,ni  l’Empire  de  Babylone  11e 
Tome  /.  K 
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Ann.  570.  dura  pas  allez  pour  que  le  plan  qui  en  avoir 

kaeuc  C été  tracé  fut  exécuté. 
aeuc.  35.  yn  autre  grand  Ouvrage  de  Nabuco- 

donolbr  à Babylone,  ( d ) c’étoit  le  Temple 
de  Bel.  Ce  qu’il  avoir  pourtant  de  plus  re- 
marquable ne  venoit  pas  de  ce  Prince , 
mais  avoit  été  bâti  plusieurs  fiécles  aupa- 
ravant. Je  parle  de  cette  tour  prodigieufe 
qui  étoit  au  centre  de  cet  édifice.  Sa  baze 
étoit-  (?)  un  quarré  dont  chaque  côté  étoit 
d’un  ftade  , ce  qui  lui  donnoit  un  demi 
mille  de  circuit.  Elle  confifloit  en  huit 
tours  bâties  l’une  fur  l’autre.  Quelques- 
uns  trompés  par  la  Verfion  Latine  d’He- 
rodote , qui  dit  que  la  plus  balle  de  ces 
tours  avoit  un  ftade  d’épaiflèur  6c  autant 
de  hauteur , veulent  que  chacune  de  ces 
-tours , ait  été  haute  d’un  jftade , ce  qui 
monteroit  à un  mille  de  hauteur  pour  le 
. tout.  Mais  le  Grec  d’Hérodote,  qui  elt 
le  texte  authentique  de  cet  Autheur  , ne 
porte  rien  de  femblable.  Il  dit  feulement 
que  cette  tour  avoit  un  ftade  de  longueur 
fur  un  Itade  de  largeur,  fans  rien  dire  de 
fa  hauteur.  Strabon  qui  dans  la  defcrip- 
tion  qu’il  en  fait  lui  donne  le  nom  de  Py- 
ramide, parce  qu’elle  alloit  en  décroiifant 
de  tour  en  tour,  (/}  dit  de  la  tour  toute 

(J)  Berosus  Josbphom  jlntiq.  Lib.X.  Cap.  XI. 

(<)  IIerodot.  Lib.  I.  c.  181. 

1 (/)  Straeo  Lib.  XVI. 
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tBtïere  qu’elle  avoir  un  ftade  de  hauteur  <3c  Ann.  5 70 . 
ûn  flade  de  chaque  côté.  En  effet,  quand lvant  J*/G» 
■ces  deux  Auteurs  auroient  donné  un  fia-'  AUUC‘  î5‘ 
de  de  hauteur  à chaque  tour  & un  mille 
à toutes  enfemble  , on  ne  pourrait  fe  le 
perfuader  , tant  la  chofe  eft  incroyable  : 
combien  moins  eft-on  obligé  de  le  croire , 
puifque  ces  Hifloriens  n’en  difent  rien. 

Cet  édifice  , tel  que  Strabon  le  décrit  , 
étoit  allez  prodigieux..  A s’en  tenir  aux 
dimenfions  qu’il  lui  donne , fans  y rien 
ajouter  de  plus , il  faut  convenir  que  c’é- 
toit  un  des  plus  merveilleux  ouvrages 
qu’il  y ait  jamais  eu  dans  le  monde  , (*) 

& qui  a même  furpalfé  de  beaucoup  la 
Y>lus  grande  des  Pyramides  d’Egypte 
qu’on  a mis  au-defliis  de  tous  les  ouvra-  m 
ges  humains.  Car , quoique  (g)  fa  baze  , 
fut  moindre  que  celle  de  la  Pyramide, 
qui  étoit  un  quarré  de  DCC.  pieds  de 
chaque  côté,  au  lieu  que  l’autre  n’en  avoit 


(*)  En  fuivant  la  mefure  des  ftadcs  anciens  , quiétoient 
en  ufage  au  tems  d’ Hérodote , le  feul  des  A uteurs  qui  fuient 
venus  jufqu’k  nous  de  ceux  qui  avoient  vu  cet  Edifice,  le 
Temple  de  Bélus  n’avoit  que  69.  toifes  de  haut  environ. 
Cette  hauteur  n’a  rien  d’extraordinaire , vu  cel  e de  plu- 
fieurs  Edifices  de  l’Europe.  Le  Temple  deBélusavoit  même 
une  facilité  plus  grande  dans  fa  conllruélion  , en  ce  que 
n’étant  bâti  que  de  briques  on  les  portoit  en  hauteur  fur  lé 
dos  des  hommes , & l’on  n’avoit  pas  befoin  de  machines 
qui  ont  été  néceflaires  pour  guinder  h une  fi  grande  hauteur 
que  celle  des  tours  de  nos  Eglifes,  les  énormes  pierres  dont 
elles  font  conftruites.  - • 

(g)  Voyez  G&eaYE,  Dtfcriftitn  du  Piramidts , pp,  68,' 
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Ann.  570.  que  DC.  la  tour  l’emportoit  de  bdau- 
c-  coup  en  hauteur  , la  mefure  perpçndi- 
A3UC"  î5’  culaire  de  la  Pyramide  n’étant  que  de 
CCCCLXXXI.  pieds;  mais  celle  de  la 
tour  étoit  de  DC.  pieds  entiers  ; ainfi  elle 
étoit  plus  haute  que  l’autre  de  ÇXIX- 
pieds  , ce  qui  fait  un  quart  fur  le  tout. 
Ce  n’ell  donc  pas  fans  raifon  que  [h)  JBo- 
chart  allure  , que  c’eft  la  même  tour  qui 
fut  bâtie  lors  de  la  confufion  des  Lahgues. 
Elle  étoit  alTez  prodigieufe  pour  répondre 
v à la  defcription  qu’en  fait  l’Ecriture.  Ou- 
tre que  plulieurs  Auteurs  alfurent  qu’elle 
avoit  été  toute  bâtie  (i)  de  brique  & de 
bitume , comme  la  tour  de  Babel  l’avoit 
été , félon  la  même  Ecriture.  Hérodote 
dit  qu’on  y montoit  par  des  dégrés  qui 
• alloient  enfournant  par.le  dehors.  D’où 
l’on  peut  conjecturer  fort  vraifemblable- 
ment , qu’on  y montoit  par  une  rampe 
oblique  prife  fur  1 epailfeur  du  mur  , la- 
quelle tournoyoit  huit  fois  avant  que  d’ar- 
xiver  au  fommet  ; ce  qui  formoit  une  ap- 
parence de  huit  tours  pofées  l’une  fur  l’au- 
tre , & qui  alloient  toujours  en  décroiflant , 
de  la  même  maniéré  que  la  tour  de  Bahel 
eft  communément  repréfentée  dans  les  ta- 
bleaux , à cette  différence  près  que  celle- 

(h)  Thalefr.  part.  I.  Lib.  T,  Cap.  IX. 

(»)  Straro  Lib.  XVI.  Herodot.  Lib.  I.  Diodor; 
Sicul.  Lib.  II,  /i.RRiAN  dt  Licpcditiint  AUxtndri  > Lib. 
<V4L  ‘ 1 - 
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ci  eft  d’ordinaire  peinte  ronde , & que  Ann.  573. 
l’autre  étoit  quarrée.  Ces  huit  tours  qui  avant  J-  c* 

r • •*  1, , n N a duc.  35. 

compoloient  comme  autant  d étages , 
étoient  chacune  de  LXXV.  pieds  de  hauj 
teurs.  On  yxavoit  pratiqué  plufieurs  gran- 
des chambres  avec  des  voûtes  foutenues 
par  des  piliers'.  Toutes  ces  chambres  fi- 
rent partie  du  Temple  , lorfque  la  tour 
fut  confacrée  à un  ufage  Idolâtre.  Le 
plus  haut  étage  étoit  le  plus  faint , & 
celui  où  les  principales  dévotions  étoient 
pratiquées.  Au  fommet  de  la  tour  (kj 
il  y avoit  un  Obfervatoiré  , par  le  fe- 
cours  duquel  les  Babyloniens  s’étoient 
rendus  habiles  en  Agronomie  plus  qu’au- 
cune autre  Nation , & y avoient  fait 
en  peu  de  tems  les  grands  progrès  v que 
l’Hiftoire  leur  attribue.  Lors  qu’A- 
lexandre  prit'  Babylone , le  Philofôphe 
Callifthene  qui  l’y  avoit  fuivi  , trouva 
qu’ils  avoienç  des  Oblervations'  Agro- 
nomiques de  M.  DCCCCIII.  ans  en 
remontant  depuis  ce  tems-là  , ce  qui  al- 
loit  jufqu’à  l’an  cent  quinzième  après  le 
Déluge,  qui  étoit  le  quinzième  depuis 
que  la  tour  de  Babel  avoit  été  bâtie.  Car 
la  confufion  des  Langues  qui  la  fuivit 
immédiatement,  arriva  dans  l’année  que 
Peleg  naquît,  qui  fut  la  cent-unieme  après 

(i)  Diopor.  S:c.  Lib.  II. 
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570.  le  Déluge  , & quatorze  ans  après  ces 

3;.  obfervations  commencèrent.  Callifthene 
envoya  ce  calcul  de  Babylone  en  Grece  à 
Ariftote  Ton  Maître,  comme (*)Simpli- 
cius  le  rapporte  dans  Ton  fécond  Livre  d* 
cœlo  fur  la  foi  du  Porphyre.  JufquesàNa- 
bucodonofor  le  Temple  de  Bel  ne  con- 
tenoit  que  la  tour;  & les  chambres,  qu’on 
y avoit  pratiquées , fervoient  à tout  ce 
qui  concernoit  ce  Culte  idolâtre.  Mais 
ce  Monarque  ( / ) lui  donna  beaucoup 
plus  d’étendue  par  les.  grands  Edifices 
cju  il  fît  bd  tir  tout  au  tour  y dans  un 
quarre  (w)  de  deux  ftades  de  chaque  côté 
& d un  mille  de  circonférence , ce  qui 
étoit  1 800.  pieds  plus  (»)  que  le  quarré 
du  Temple  de  Jérufalem.  Ce  dernier  n’a- 

O ^najgnage  de  Simplicius  ou  de  Porphyre 
paroït  fort  fufpcdt , non  feulement  parce  qu'il  n’elt  pas 
vrai-lemblablc  qu’on  ait  commencé  les  obfervations  Àrtro- 
nomiqucs  fi-tôt  après  le  Déluge  ; mais  aufli  parce  qu’on  * 
ne  trouve  dans  aucun  ancien  Auteur , que  Callifthene  ait 
envoyé  ces  obfervations  1»  Aristote.  Celui-ci  n’en  fait 
aucune  mention  dans  fes  ouvrages , & il  ne  paroït  pas  que 
les  Altronomes  qui  font  venus  enfuite  aient  connu  ces  ob- 
fcrvations , ou  qu’ils  aient  oui  dire  que  Callifthene  les  eût 
communiquées  à fon  maître  Ariftote,  ainfi  on  ne  peut 
guercs  compter  fur  le  rapport  deSimplicius  , qui  n’a  d’au- 
tre  garant  de  ce  qu’il  avance  que  Porphyre.  Vide  Sx  awleh. 
IhUfop,  Oriental.  Lib.  I.  î.  t.c.  I.  Dodwelli  Jtfpend.  ai 
ViJJertat.  Cypritn.  {.  13.  Vitrihga  in  Jtfaiam.  Tom.  II. 
P-  534-  ] 

{l)  Bercsus  apnd  Josephum  , jfntiq.  Lib.  X.  Cap.  XI. 
(*»)  Herodot.  Lib.  I.  c.  181. 

(n)  Carc’étoitun  quirréde  500.  coudées  de  chaque  côté 
& de  deux  mille  dans  le  tout , c’cft-à-dire,  de  3000.  pieds. 
Voyez  Lictfoot  , Defcriptien  dn  T<mplt  de  Jéruféltm, 
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voie  que  3000.  pieds  de  tour , au  lieu  Ann.  570. 
que  l’autre  , félon  cette  fupputation , en  J'  c‘ 
avoit  q.800.  Tout  ce  corps  de  bâtiments  , ABUC*  ÎS' 
étoit  enclos  d’un  mur  , qu’on  peut  fup- 

Î)ofer  avoir  été  de  la  même  étendue  que 
equarré,  qu’il renfermoit,  & où  étoient 
attachées  plufieurs  portes  qui  conduifoient> 
dans  le  Temple.  Elles  étoient  toutes  d’ai- 
rain maflîf  ; (0)  & c’ell  apparemment  à 
quoi  on  avoit  employé  la  Mer  d’airain  , 
les  colomnes  d’airain  & les  autres  vaTes^ 
du  même  métal  qui  avoient  été  enlevés  * 
du  Temple  dejérufalem  & tranfportés 
à Babylone.  Car  l’iiifloire  Sainte  dit  (/>) 
que  Nabucodonofor  mit  tous  les  vafes  fa- 
crés  qu’il  avoit  tranfportés  de  Jérufalem 
à Babylone,  dans  la  Maifon  de  fon  Dieu , 
c’efl-à-dire , dans  le  Temple  de  Bel.  C e- 
toit-là  le  nom  de  la  principale  Divinité 
des  Babyloniens.  On  croit  que  ce  n’étoic 
autre  que  Nimrod,  qui  fut  appellé  Bel 
par  rapport  à l’autorité  dont  il  étoit  re- 
vêtu , & Nimrod  à caufe  de  fa  rébellion. 

Car  Bel  ou  Baal,  qui  efl  le  même  nom, 
fignifie  Seigneur , & Nimrod  rebelle , dans 
les  Langues  Hébraïque  & Chaldaïque. 

Le  premier  étoit  le  nom  Babylonien  de 
ce  Prince , qui  le  rapportoit  à l’autorité 
Souveraine  qu’il  pofledoit  dans  ce  Pays- 
* 

(«)  HtuoDox.  Lib.  I.  ib. 

(p)  Danitl  l,  ».  11.  Chren.  XXXVI , 7 ■ 

* tr  •••• 
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1 24  Hist.  des  Juifs  , Scc. 
là.  Le  dernier  eft  celui  qu’il  a dans  l’Ecri- 
ture , lequel  lui  fut  donné  pour  fa  rébel- 
lion ; s’étant  foulevé  contre  Dieu  pour 
exécuter  fes  mauvais  delleins.  Ce  Temple 
fûbfiftoit  encore  au  tems  de  Xerxès  ; mais 
ce  Prince  , à fon  retour  de  fon  expédition 
de  Grece  ( q ) le  démolit  entièrement , 
après  avoir  enlevé  les  tréfors  immenfes 
qu’il  contenoit , parmi  lefquels  il  y avoit 
plufieurs  Idoles  ou  Statues  d’or  maffif , 
dont  l’une  , au  rapport  de  Diodore  de 
Sicile , (r  ) étoit  de  quarante  pieds  de  haut, 
& qui  pouvoit  bien  être  celle  que  Nabu- 
codonofor  avoit  confacrée  dans  la  plaine 
de  Dura.  Il  élt  vrai  que  l’Ecriture  donne 
à celle-ci  foixante  coudées  ou  quatre- 
vingt  dix  pieds  de  hauteur , mais  cela 
doit  être  entendu  de  la  Statue  & de  fon 
piédeftal  pris  enfemble.  Car , l’Ecriture 
n’attribuant  à cette  Statue  que  fix  cou- 
dées de  largeur  ou  d’épaifleur  , il  efl:  im- 
poflîble  que  la  Statue  feule  eût  foixante 
coudées  de  hauteur.  La  raifon  en  ell  , 
que  fur  ce  pied-là , elle  eût  eu  de  hau- 
teur dix  fois  plus  que  de  largeur  ou  d ’é- 
pailTeur  ; ce  qui  excede  toutes  les  propor- 
tions du  corps  humain  ; la  hauteur  d’un 
homme  n’allant  pas  fix  fois  au  delà  de 


(7)  Strabo  Lib.XVI,  p,  738.  Hfrodot,  Lib,  I.  Aa-t 
Aianus  d<  ExpUitiant  AUxandri  Lib,  VII, 

(r)  Lib,  II, 
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fon  épai fleur , en  mefurant  même  l’hom-  Ann. 
me  de  la  taille  la  plus  fine  & la.  plus  dé-  J 
liée , par  le  milieu  du  corps.  Mais  il  n’efi 
pas  dit  de  quel  endroit  la  largeur  de  cette 
Statue  étoitprife  : peut-être  étoit-ce  d’une 
épaule  à l’autre  ; en  ce  cas  la  proportion 
de  fix  coudées  de  largeur  en  réduiroit 
exactement  la  hauteur  à la  mefure  rap- 
portée par  Diodore.  Car  , la  hauteur  or- 
dinaire d’un  homme  étant  quatre  fois  6c 
demi  fa  largeur  d’une  épaule  à l’autre  ; fi 
la  Statue  avoit  fix  coudées  de  largeur-en- 
tre  les  épaules,  elle  devoit  avoir,  félon 
cette  proportion  , vingt-fept  coudées  de 
haut;  ce  qui  fait  quarante  pieds  & demi. 
Outre  cela  Diodore  (s)  dit  que  cette  Sta- 
tue, de  quarante  pieds  de  haut , contenoit 
mille  Talents  Babyloniens  d’or  ; ce  qui , 
fcion  Pollux  , lequel  dans  fon  Onotvaflicon 
fait  le  talent  Babylonien  de  7000  (r)  drag-» 
mes  Attiques  , c’efi-à-dire.,  de  875.  on-* 
ces,  monte  à 17*50000  marcs  d’argent. 
Mais  , fi  on  porte  la  hauteur  de  la  Statue 
à quatre-vingt  dix  pieds  fans  le  piédefial , 
on  en  fera  monter  la  valeur  à une  fomme 
prodigieufe.  D’où  il  fuit  qu’il  fautnécef- 
làirement  comprendre  le  piédefial  dans  la 
hauteur  marquée  par  Daniel.  Il  y avojt 

(s)  Lib.  u. 

(t)  C’ett  félon  la  plus  bafle  fupputation- j car  fi  l’on  fuit 

«elle  du  Docteur  Bürna&d  » la  fomme  fera  beaucoup  plu* 
.grande,  p 
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570.  aufli  d’autres  Idoles  & plufieurs  vafes  fa- 
• c>  crés  dans  ce  Temple,  tous  d’or  maflif. 
Ceux  dont  Diodore  fait  une  mention  par- 
ticulière contenoient  5030.  Talents , ce 
qui  joint  aux  mille  Talents  de  la  Statue 
ci-defl'us  mentionnés  , monte  au  delà  de 
dix  millions  cinq  cents  mille  marcs  d’ar- 
gent. Il  eft  d’ailleurs  aifé  de  s’imaginer, 
qu’il  y avoit  encore  une  fois  autant  en  ri- 
cheffes  & en  uftenfiles  non  fpécifiés , qui 
montoient  à une  fomme  immenfe.  C'é- 
toit  l’amas  de  deux  mille  ans;  ce  Tem- 
ple ayant  aufli  long-tems  fubfifté.  Tout 
cela  fut  enlevé  par  Xerxès  , lorfqu’il  dé- 
truifit  ce  Temple.  Peut-être  fut-ce  pour 
fe  dédommager  par  ce  butin  des  grande* 
dépenfes  qu’il  avoit  faites  dans  fon  expé- 
dition de  Grece  , & que  ce  fut  là  le  prin- 
cipal motif  qui  le  porta  à renverfer  ce- 
. magnifique  ouvrage.  Alexandre  , à fon  re- 
tour à Babylone  de  fon  expédition  des. 
Indes,  («)  forma  le  deflein  de  le  rebâtir  ; 
ôc  d’abord  il  employa  dix  mille  hommes 
pour  nettoyer  la  place , & en  écarter  les. 
ruines  ; mais  ce  Prince  étant  venu  à mou- 
rir , deux  mois  après  , l’ouvrage  étant  à 
peine  commencé , l’entreprifë  cefià.  Si 
ce  Prince  eût  vécu  plus  long-tems , & (x) 

(k)  Strabo  Lib.  XVI.  Josephus  centra  ^fppienem  Lib. 
!..  Arrtamus  de  Expedùiont  uiUnemdri  Lib.  VU, 
q Strabo  Lib.  XV. 
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qu’il  eût  fait  de  Babylone  le  Siège  de  fon  Ann.  <70, 
Empire  , comme  on  a cru  qu’il  en  avoit  ^va 
l’intention;  il  eût  porté  la  gloire  de  cette 
Ville  aufli  loin  que  Nabucodonofor  eut 
jamais  deflein  de  la  porter  , & elle  auroic 
encore  été  la  Reine  de  l’Orient. 

Près  du  Temple  (y)  & au  même  côté 
Oriental  du  fleuve , étoit  fltué  le  vieux 
Palais  des  Rois  de  Babylone  , qui  avoit 
quatre  mille  do  circuit.  Tout  vis-à-vis  de 
l’autre  côté  du  fleuve  (&)  étoit  placé  le 
nouveau  Palais  , ( a ) qui  étoit  l’ouvrage 
de  Nabucodonofor.  Il  étoit  quatre  fois 
au flî  grand  que  l’autre  ( b ) ayant  huit  mille 
de  tour.  Il  étoit  entouré  de  trois  murailles 
& bien  fortifié  à la  maniéré  de  ce  tems-là. 

Mais  ce  qu’il  y avoit  déplus  remarquable, 
c’étoient  ces  Jardins  fufpendus  fi  renom- 
més parmi  les  Grecs.  Ils  contenoient  ( c ) 
un  quarré  de  quatre  Plethres,  c’efl-à-dire, 
de  quatre  cents  pieds  de  chaque  côté.  Ils 
étoient  élevés  & formoient  plufieurs  lar- 

§es  terrafles  pofées  en'  amphithéâtre  , 
ont  la  plus  haute  égaloit  la  hauteur  des 
murs  de  la  Ville.  On  montoit  d’une  ter- 
rafle  à l’autre  par  un  efcalier  large  de  dix 

(j)  Diodor.  Sic.  Lih.  II,  PiiIlostratus  > Lib.  I. 

Cap.  XVHI. 

( x.  ) Ibid. 

(4)  Berosus  aptJ,  Ja<:ephum  Lib.  X.  Cap.  H. 

(i)Di0D0Rus  Lib.  II.  Herodot.  Lib.  I. 

(c)  DIodorus  S:c.  Lib.  II.  Sxrabo  Lib.  XV T.  Q. 

Guriius  Litb.  V.Cap.  1.  • 
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pieds.  La  mafle  entière  étoit  fou  tenue 
par  de  grandes  voûtes  bâties  l’une  fur 
l’autre  , 6c  fortifiée  d une  muraille  de 
vingt-deux  pieds  d’épaiiïeur , qui  l’en- 
touroit  de  toutes  parts.  Sur  lefonunet  de 
ces  voûtes  on. avoit  pofé  de  grandes  pier- 
res plates , de  feize  pieds  de  long  6c  de 
quatre  de  large.  On  avoic  mis  par  defi'us 
une  couche  de  rofeaux  enduits  d’une 
grande  quantité  de  bitume,  fur  laquelle- 
il  y avoit  deux  rangs  de  brique  liés  forte- 
ment enfemble  avec  du.  mortier,  Touc 
cela  étoit  couvert  de  plaques  de  plomb , 

6c  fur  cette  derniere  couche  étoit  poféo 
la  terre  du  Jardin.  Ces  plateformes  avoient* 
été  ainfi  conftruites  , afin  que  l’humidité 
de  la  terre  ne  perçâc  point  en  bas  6c  no 
s’écoulât  pas  au  travers  des  voûtes.  La- 
terre  qu’on  y avoit  jettée  avoit  tant  de- 
profondeur  , que  les  plus  grands  arbres 
pouvoient  y prendre  racine.  Audi  toutes; 
les  terrafles  en  étoient-elles  couvertes  , 
aufîi  bien  que  de  toute  forte  de  plantes  , 
ou  de  fleurs  propres  à embellir  un  lieu  de- 
plaifance.  Sur  la  plus  haute  terrafle  il  y:  ^ 

avoit  une  machine  , par  le  moyen  de  la- 
quelle on  droit  en  haut  l’eau  de  la  riviere 
6c  on  en  arrofoit  tout  le  Jardin.  A'mytis 
femme  de  Nabucodonofor  ayant  été  éle- 
vée dans  la  Médie , dont  Aflyage  fon  pere 
étoit  Roi  , sétoit  beaucoup  plue  aux. 

'I 
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montagnes  6c  aux  forêts  de  ce  Pays- là  ; ôc  Ann.  570. 
comme  elle  fouhaitoit  d’avoir  quelque 
choie  de  femblable  à Babylone , N abuco-  ' 3 5 

donofor  pour  lui  complaire  fit  conftruire 
ce  monftrueux  édifice... 

Les  autres  ouvrages  attribués  à ce  Mo- 
narque par  (d)  Berofeôc*(r)  par  Abyde- 
ne  , font  les  digues  de  l’Euphrate  , les 
canaux  6c  le  lac  artificiel  deftinés  à le  dé- 
charger d’une  partie  de  fes  eaux  dans  le 
tems  de  fes  crues.  Car , (/)  à l’approche 
de  l’été,  le.  Soleil  venant  à fondre  les  nei- 
ges des  montagnes  d’Arménie  j il  en  naît 
dans  les  mois  de  Juin,  Juillet,  & Août, 
un  grand  débordement  d’eaux  , qui  fe 
jettant  dans  l’Euphrate  lui  font  franchir 
les  bords  dans  cette  faifon  , de  la  même 
maniéré  que  le  Nil  fe  déborde  en  Egypte- 
Comme  la  Ville  ,6c  le  Pays  en  foufiroienc 
beaucoup  de  dommage  (g)  Nabucodo- 
nofor , pour  y remédier  , fit  tirer  fort  haut 
au-deïïüs  de  la  Ville  , au  côté  oriental  du 
fleuve  , deux  canaux  artificiels  pour  dé- 
tourner ces  eaux  débordées  dans  le  Tigre , 
avant  qu’elles  fuflent  parvenues  à Baby- 


( d)  apttd  J'osiphum  , jlntin.  Lib.  X.  Cap.  II.  & centré 
■uippionan  Lib.  I. 

(«)  apudE usee.  Trxp.  Evang.  Lib.  IX. 

(/)  Strabo  Lib.  XVI,  Puhius  Lib.  V.  Cap.  XXVL- 
A RM  ah  us  de  Expéditions  Akxsniri , Lib.  VII,  Q.  Cur- 
tjus  Lib.  V.  Cap.  I. 

(g)  Abïdehus  apud  Evseb,  Frxp,  Evtng.  Lib,  IX  ^ 
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Ann.  570.  lone.  Le  plus  (b)  éloigné  de  ces  canaux  a- 
avant  j.  c.  étoit  celul  qUi  fe  déchargeoit  dans  le  Ti- 
’1  C 3S'  gre  près  de  Séleucie;  l'autre,  qui  couloir 
entre  le  premier  6c  Babylone,  s’alloit  ren- 
dre dans  le  même  fleuve  vis-à-vis  d’Apa- 
mée.  Ce  dernier , étant  fort  grand  6c  na- 
vigable pour  le?  plus  grands  vailieaux  , 

(t)  fut , pour  cette  ïaifon  , appelle  en 
Chaldéen  N ah  arm  de  b a , c’efl-à-dire  , la 
Riviere  Royale.  On  dit  qu'il  fut  fait  par 
( k, ;)  Gobaris  ou  Gobrias , qui , étant  Gou- 
verneur de  la  Province  , eut  l’infpeélion 
de  cet  ouvrage , 6c  qui  femble  avoir  été 
le  môme  que  celui  que  nous  verrons  dans 
la  fuite  , pour  un.  affront  qu’il  reçut  des  1 

Babyloniens  , abandonner  leur  parti  6c  fe 
jetter  dans  celui  de  Cyrus.  Nabucodono- 
Ibr  ne  s’en  tint  pas  là.  Pour  mettre  le  Pays  _ 
encore  plus  en  fureté  (/.)  contre  les  inon- 
dations , il  fit  conftruire  une  prodigieufe 
digue  de  brique  cimentée  de  bitume , des 
deux  côtés  du  fleuve  , pour  le  retenir  dans 
fon  lit,  ( m ) laquelle  s étendoit  depuis  la 
tête  des  canaux  artificiels , jufques  à la 

• • 

( h ) Ptol.  Lib.  V.  Cap.  XVI fl.  Plinius  Lib.  V.  Cap. 

XXVI. 

(*)  Abydenus  , ibid.  Ptol.  ibid.  Plin.  Lib.  VI.  Gap. 

XXVI.  Polybius  Lib  V.  Ammianus  Marcellin  es  Lib. 

XXIV.  Strabo.  Lib.  XVIi  p.  7^7;  Isidorus  Charaiemu 
Àt  Stathtwu  F trtbicis . 

(*.)  Plinius  Lib.  VI.  Cap.  XXVI.. 

(f)  Abydenus  ibid. 

(m)  Hehodot.  Lib.  L.c.  186. 


Digilized  by  Google 


LivreII.  ' 231 
Ville  &unpeu  audeflbus.  Ce  qu’il  y avoit  Ann.  57. 
de  plus  merveilleux  dans  cet  ouvrage , *v;'m  J-  c 
étoit  dans  la  Ville  même.  («)  Nabuco-  J uC'  î5‘ 
donofor  y bâtit , de  chaque  côté  de  la  ri- 
vière pour  lui  fervir  de  Quai,  une  grande 
muraille  de  brique  & de  bitume  , de  la 
même  épailTeur  que  les  murs  de  la  Ville. 

Il  y mit  des  portes  d’airain  vis-à-vis  de 
toutes  les  rues  qui  coupoient  le  fleuve , 
avec  des  defcentes  qui  y conduifoient , «5c 
dont  les  habitants  avoient  accoutumé  de 
fe  fervir  pour  pafler  en  bateau  d’un  bord 
à l’autre  , n’ayant  pas  d’autre  paflage  fur 
le  fleuve , avant  que  le  pont , dont  nous 
avons  parlé  , eût  été  conftruir.  Ces  por- 
tes étoient  ouvertes  pendant  le  jour , mais 
nuit  on  les  tenoit  fermées.  Ce  prodi- 

fieux  (0)  ouvrage  s’étendoit , le  long  des 
eux  côtés  de  l’Euphrate , cent  foixante 
ftades  ou  vingt  milles  Anglois.  Ainfi  il 
faloit  qu’il  eût  été  commencé  deux  milles 
êc  demi  au-deflus  de  la  Ville  qu’il  eût 
été  poufle  deux  milles  & demi  au-deflous  : 

Car  au  travers  de  la  Ville  il  n’avoit  que 
quinze  milles.  Poifr  faciliter  la  conflruc- 
tion  de  ces  Digues,  on  avoit  détourné  le 
cours  de  la  riviere.  Gn  avoit  pour  cela 

(pj  creufé,  à l’Occident  de  Babylone,un 

• 

(»)  Berosus  apnd  Josephum  Lib.  X,  Cap,  XI, 

( 0 ) Oiodorus  Lib.  II. 

ip  ) Abydenus  ifeid.  Herodqtus  Lib.  h c.  185.  Dior- 
auRifc,  ibid. 
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570.  grand  lac  , lequel  (</)  félon  la  plus  balle 

c-  iiipputation avoit  quarante  milles  en  quar- 

ÎS'  ré,  cent  fofxante  de  circonférence  , & 
•.  trente-cinq  pieds  de  profondeur , félon 
Hérodote  , ou  foi xante- quinze  , félon 
Mégafthene.  Le  premier  de  ces  Auteurs 
femble  en  donner  la  mefuFe  depuis  la  fur- 
face  des  côtés;  & l’autre  depuis  lefom- 
met  des  chauflées  qu’on  avoit  élevées  tout 
autour.  Le  fleuve  fut  conduit  tout  entier 
dans  ce  vafte  lac  par  un  canal  qu’on  avoit 
coupé  à fon-  bord  Occidental  ; & , lorfque 
fouvrage  fut  fini , on  le  fit  rentrer  dans  fon 
lit  ordinaire.  Cependant  , de  peur  que 
l’Euphrate  , dans  le  tems  de  (es  crûes  , 
n’inondât  la  Ville  par  les  portes  qui  y 
conduifoient , on  confetva  le  lac  avec  fon 
canal , & on.  trouva  en  effet  que  rien  n’é- 
toit  plus  propre  à prévenir  ces  inonda- 
tions. Toutes  les  fois  que  la  riviere  étoit 
on  danger  de  fe  déborder , elle  fe  déchar- 
geoit  d’elle-même  , par  ce  canal , dans  le 
lac  , par  un  partage  qu’on  avoit  pratiqué 
dans  la  Digue  à la  tête  du  canal , 5c  à la 
hauteur  nécertaire  poift*  préferver  d’inon- 
dation ce  qui  étoit  au  dertous.  de  cet  en- 


( q ) Scion  Hprodote  ce  lac  avoir  4*0.  ftades  en  qnarrd , 
c’eft-a-dire,  cinquante deu^milles  & demie  de  chaque cô- 
té-,  &ain(ile  circuirtout  entier  devoir  être  de  110.  milles. 
Mais  félon  Megasthene  , celacn’avoit  decircuirqueqo. 
Saraianges , c’elt-h.dire  , 160.  milles , car  chaque  Para- 
■£ange  contient  quatre  milles  Anglois. 
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droit.  L’eau  qui  étoit  reçue  dans  le  lac,  Ann.  570. 
dans  le  tems  de  ces  débordements  , yavantj.c. 

r • |*  t 1 rc%  Nâbuc»  3^1 

etoit  conlervee  comme  dans  un  relervoir 
commun,  d’où  on  la  tiroitpar  le  moyen 
des  éclufes  * dans  les  tems  convenables  , 
pour  arrofer  les  terres  voifines.  De  forte 
qu’elle  fervoit  tout  à la  fois  à la  fûreté  de 
Babylone  & à l’avantage  de  cette  partie 
de  la  Province  , quelle  rendoit  plus  fer- 
tile ; quoique  dans  la  fuite  ce  lac  fut  éga- 
lement funefte  à l’un  & à l’autre  , comme 
nous  le  verrons  en  fon  lieu.  Berofe,  Mé- 
gadhene  , & Abydene  font  Nabucodo- 
nofor  auteur  de  tous  ces  ouvrages  ; mais 
Hérodote  attribue  le  pont,  les- deux  quais 
de  la  riviere , &,  le  lac  à Nitocris  belle- 
fille  de  ce  Monarque.  Peut-être  que  Nb- 
tocris  mit  la  derniere  main  à ce  que  fon 
beau-pere  avoit  laide  imparfait  à fa  mort , 
ce  qui  a engagé  cet  Hidorien  à lui  faire 
honneur  de  tout  l’ouvrage. 

La  plaine  de  Babylone  , coupée  de> 
tant  de  rivières  & de  canaux  , étant  fort 
marécageufe  , fur  tout  le  long  de  ces  ca- 
naux & de  ces  rivières , abondoit  pour 
cette  raifon  en  faules.  Dè-là  vient  qu’elle 
efl  appellée  dans  l’Ecriture  la  Vallée  des 
Saules  i car  c’ed  ainfi  qu’il  faut  traduire 
les  paroles  d’Efaïe  XV.  7.  que  la  ver  lion 
An gloife  a traduit  le  Ruijfeau  des  Saules  s 
C’ed  pour  la  même  raifon  que  dans  le 
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234  Hist.  des  Juifs,  Sec. 
Pfeaume  CXXXVI1.  il  efl:  dit  des  Juifs 
placés  le  long  des  fleuves  de  Babylone , 
dans  le  Pays  de  leur  captivité  , qu’ils 
avoient  fufpendu  leurs  harpes  aux  Taules, 
parce  que  ces  arbres  y croilToîent  en  abon- 
dance. 

Vers  la  fin  (r)  du  douzième  mois,  de- 
puis le  dernier  fonge  de  Nabucodonofor , 
ce  Prince  fe  promenant  dans  Ton  Palais  à 
Babylone,  & félon  toutes  les  apparences , 
fur  la  plus  haute  terraflfe  de  Tes  jardins  Tuf- 
pendus  , d’où  il  pouvoir  découvrir  & con- 
templer à plein  toute  la  Ville,  faifi  d’un 
mouvement  d’orgueil  à la  vûe  de  ces  pro- 
digieux ouvrages , il  s’écria  (s)  : N'émet 
pas  ici  Babylone  la  grande , que  j' ai  bâtie  pour, 
être  U demeure  royale  par  le  pouvoir  de  nia  . 
force  & pour  la  gloire  de  ma  magnificence  ? 
Mais,  pendant  que  ces  paroles  étoient  en- 
core dans  fa  bouche, il  entendit  une  voix  du 
Ciel  lui  dénonçant , qu’en  punition  de  Ton 
orgueil,  non-feulement  le  Royaume  lui 
feroit  ôté  ; mais  qu’il  Teroit  lui-même  ban- 
ni de  la  focieté  humaine  & relégué , pen- 
dant fept  ans,  parmi  les  bêtes  des  champs, 
pour  y vivre  & y habiter  à la  maniéré 
des  brutes.  En  effet , ce  Prince  ayant  per- 
du la  raifon  auffî-tôt  après , il  vécut  pen- 
dant fept  années  dans  les  campagnes , 

(r)  Ditiiel  IV. 

\s)  DtnitllV , JO.  . J 
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"broutant  l’herbe  comme  les  bœufs , & lo- 
geant comme  ces  animaux  fur  la  terre , 
en  plein  air  ; de  forte  qu’à  la  longue  fon 
poil  crut  comme  les  plumes  des  aigles , 
& fes  ongles  devinrent  comme  les  griffes 
des  oi féaux. 


Ann.  5^9. 
avant  J.  C. 
Nabuc.  56. 


Mais  la  raifon  lui  étant  revenue  au  bout  Ann.  563. 
de  fept  ans , il  remonta  fur  le  trône  , & 
fut  honoré  & refpe&é  comme  auparavant. 

Ce  Prince  étant  pleinement  convaincu , 
par  cette  étonnante  révolution , que  Dieu 
a un  Souverain  pouvoir  dans  les  Cieux  & 
fur  la  terre  ; que  feul  il  fait  toutes  chofes 
félon  fon  bon  plaifir , tant  dans  l’Armée 
des  Cieux , que  parmi  les  Habitants  de 
la  terre  ; & qu’il  réglé  tout , comme  il  le 
juge  à propos  , par  fa  providence  éter- 
nelle ; il  en  donna  connoiffanceàtoutfon 


Empire , par  un  Décret  public , dans  le- 
quel il  exalte  le  fouverain  pouvoir  de  Dieu 
& célébré  la  mifericorde  qu’il  venoit  de 
faire  éclater  fur  lui , en  le  xétabliffant  dans 
fon  premier  état. 

Ce  Prince  mourut  un  an  après , ayant  Ann.  ss*: 
régné , félon  le  calcul  Babylonien , depuis  ^bue.1*^ 
la  mort  de  fon  Pere,  XLIII.  ans,  & fé- 
lon le  calcul  des  Juifs , depuis  fa  première 
expédition  dans  la  Syrie  , XLV  ans.  Sa 
mort  arriva  vers  la  fin  de  l’année,  un  peu 
avant  que  la  trente-feptieme  année  de  la 
captivité  de  Jéhojachin  fut  expirée.  Ce 
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avant  J.  C. 
Nabuc.  43. 


Ann.  561 
avant  J.  C, 
Evilmeko- 

JJAC.  1. 
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. fat  un  des  plus  grands  Rois  qui  eût  jamais 
régné  en  Orient.  Mégafthene  (r)  le  pré- 
fère pour  la  valeur  à Hercule.  Mais  fa 
grandeur,  fes  richelfeSj  & fa  puilfancene 
parurent  nulle  part  avec  tant  d’éclat  que 
dans  les  prodigieux  ouvrages  qu’il  fit  faire 
à Babylone,  que  nous  venons  de  décrire  ^ 
& dont  on  parla  long- tems  après  comme 
d’autant  de  merveilles  du  monde.  On  dit 
qu'a  fa  mort  («)  il  prédit  la  venue  des 
Ferfes  Sc  la  conquête  qu’ils  feroient  de' 
Babylone.  Mais  en  cela  il  ne  fit  que  ré- 
péter ce  qu’il  tenoit  du  Prophète  Daniel , 
qui  interprétant  fon  fonge,  l’avoit  afluré , 
que  ce  malheur  ne  tarderoit  pas  à venir , 
comme  il  arriva  en  effet  vingt- trois  ans 
après. 

Nabucodonofor  (*)  eut  Evilmerodac 
fon  fils  pour  Succelfeur  dans  l’Empire  de 
Babylone.  Si-tôt  qu’il  fut  établi  fur  le 
trône,  il  fit  fortir  Jehojachin  de  la  prifon 
où  il  avoit  été  'détenu  pendant  près  de 
trente-fcpt  ans.  Il  le  traita  avec  beaucoup 
de  diftinéïion , le  fàifànt  toujours  manger 
à fa  table  & le  plaçant  au-delfus  des  Rois 
Sc  des  autres  perlonnes  diftinguées  de  fon 

(t)  AftypENus  Ibid.  JosïphüS  Antif.  Lib.'  X.  Cap;  Xf. 
S.TR  abo  Lib.  XV.  ■ 

(«)  AbyPENUS  ibid. 

C * ')  IV.  RtisXXV  , 17:  Jérêm.  LII>  3 t.  Be Roulis  itpui 
Josephum  contra  Appmtcm  Lib.  I.  Eustb.  l’rap.  Evarj/. 
Lib.  IX. 
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Empire,  qui  venoient  lui  faire  leur  cour  Ann.  </,i. 
à Babylone  ; 6c  il  lui  afîigna  un  entretien 
& un  équipage  convenable  à fa  qualité  6c  dac.  i. 
au  rang  qu’il  tenojt  auprès  de  lui.  S.  Je-. 

•rôme  (7).  raconte  , d’après  une  ancienne 
Tradition  des  Juifs,,  qu’Evilmerodac 
ayant  eu  la  conduite  du  Royaume  pen- 
dant 1 égarement  de  fon  Pere  , s’en  ac- 
quitta li  mal , que  dès  que  le  vieux  Roi 
fut  revenu  en  fon  bon  fens  6c  eut  repris 
le  Gouvernement  en  main , il  le  fît  mettre 
en  prifon  ; 6c  que  l’endroit  où  Evilme- 
rodac  fut  renfermé  s’étant  trouvé  le 
même  que  celui  où  Jéhojachin  étoit  dé- 
tenu depuis  long-tems , il  fit  ccnnoifîance 
6c  lia  une  amitié  particulière  avec  ce 
Prince , 6c  que  de  là  vint  la  finguliere  aflê- 
élion  qu’il  lui  témoigna  dans  la  fuite. 

Comme  les  anciennes  Traditions  des  Juifs 
(z.)  font  citées  quelquefois  dans  le  nou- 
veau Te/lament,  s’il  elt  vrai  qu’il  y en 
ait  eu  une  pareille  , elle  ne  doit  pas  être 
entièrement  négligée  : d’autant  plus  que 
la  mauvaife  maniéré  dont  Evilmerodac  le 
comporta  dans  l’adminiftration  de  l’Em- 
pire après  la'  mort  de  fon  Pere , donne 
aflez  lieu  de  préfumer  qu’il  ne  l’avoit  pas 
mieux  gouverné  auparavant.  ( a ) Il  fe 

( y ) Comment,  in  Efaiam  XIV  , 1 6. 

(z)  Par  S.  Etienne  uld.  VII.  Par  S.  Paul  Hcbn.  Xf.' 

35-37.  & II.  Timoth.  III , 8,  & par  S.  Jubé  y,  14.  t 

(*)  Berosus  ibid. 
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Ann.  561.  comporta  en  Prince  extrêmementvicieux 
Evaw  MtRo-  ^ déréglé  ; 6c  pour  cette  raifon  il  fut  ap- 
dac.  1.  pelle  Evilmerodac  , c’efl-à-dire  , Méro- 
•aac  l’infenfé,  fon  nom  propre  étant  Mé- 
rodac  limplement.  Quel  que  fut  le  motif 
de  fon  inclination  pour  le  Roi  captif,  il 
elt  certain  que  dès  qu’il  fut  monté  fur  le 
trône,  il  le  tira  de  prifon.  Ainfi  la  der- 
nière année  du  régné  de  Nabucodonofor 
fut  la  dernicre  des  trente-fept  ans  de  la 
captivité  de  Jehojachin  , date  remarqua- 
ble qui  fert  à en  fixer  le  commencement 
6c  à ajufter  la  Chronologie  des  Babylo- 
niens avec  l’Hiftoire  Sainte  dans  toutes 
les  autres  circonftances.  C’efl  pour  cela 
qu’il  efl  important  de  concevoir  le  vrai 
état  de  la  cnofe  que  je  crois  avoir  été  tel. 
L’an  feptieme  du  régné  de  Nabucodo- 
nofor , félon  le  calcul  Babylonien  , ( b ) 
au  commencement  de  l’année  Judaïque, 
fçavoir , dans  notre  mois  d’ Avril , Jeho- 
jachin fut  emmené  captif  à Babylone. 
D’où  il  fuît  que  la  première  année  de  fa 
captivité  ayant  commencé  au  mois  d’A- 
vnl  de  la  feptieme  de  Nabucodonofor  , 
la  trente-feptieme  année  de  cette  capti- 
vité dut  commencer  au  même  mois  d A- 
vril  de  la  quarante-troifieme  de  Nabuco- 
donofor , vers  la  fin  de  laquelle  ce  grand 

(t)  II.  Partiîf.  xxxv I , car  il  cft  dit,  que  ce  fuc 

îiâitf  Vtmnit 
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Monarque  étant  venu  à mourir,  ce  fut  au  Ann.  s«jr. 
'■commencement  de  l’année  fuivante  que avant  J-  c* 

, . /•  . 1 f.VlLMLRO- 

commença  la  première  annee  -du . régné  Dac.  i. 
d’Evilmerodac,  & au  mois  de  Mars'fui- 
-vant  de  la  même  année , ( c ) fçavoir,  le 
vingt-feptieme  jour  du  douzième  ou  der- 
nier mois  de  l’année  Judaïque,  que  Jeho- 
jachin  vit  finir  fa  captivité,  par  la  faveur 
du  nouveau  Roi , environ  un  mois  avant 
qu’elle  eût  duré  trente  - fept  ans  com- 
plets 

La  première  année  d’Evilmerodac  (rf.) 

‘Crœfus  fuccéda  à Alyattes  fon  pere  au 
Royaume  de  Lydie , dont  il  occupa  le 
trône  durant  quatorze  ans.  C etoit  la 
XX  VIII.  année  de  la  deflrudion  de  Jé- 
rufalem,  & la  XL  VI.  des  LXX.  ans  de 
la  captivité. 

Evilmerodac,  au  bout  de  deux  ans  de  Ann  ^ 
jegne  , fe  rendit  fi  odieux  par  fes  débau-  avant  j.  c. 
ches  & fes  autres  déreglements  , (<?)  que  ^IG^1S“ 
fes  propres  parents  confpirerent  contre  lui 
<Sc  le  mirent  à mort.  Neriglifïar  (/)  mari 
de  fa  fœur  , qui  avoit  été  à la  tête  des 
conjurés,  régna  en  fa  place.  Comme  il  efl: 
dit  dans  l’Ecriture  que  ( g ) Jehojachia 

(e)  IV.  Rois  XXV,  xy.Jlrim.  LU,  Ji. 

(d)  Herodot.  Lib.  I.  c.  »6. 

(f)  Berosus  ibid.  Megasthenes  JïusEb.  Trstfi 

£.v»n%.  Llb.  IX. 

(/)  Berosus  ibid.  Ptolom.  in  Canont,  Josephus  Antifa 
4.ib.  X.  Cap.  XII.  Megasihehes  ibid, 

LU,  JJ. 
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Ann.  559.  fut  entretenu  à la  Cour  d’Evilmerrodac 

jvim  j.  c.  jyfquà  fa  mort,  on  conclut  de- là  qu’il  ne 
neri&us-  > r , ’ . ,.7 

sak,  1.  lurvecut  pas  ce  Prince,  mais  qun  mou- 
rut un  peu  avant  lui , ou  qu’étant  Ton  fa- 
vori il  fut  maffacré  avec  lui.  Le  dernier 
paroît  le  plus  vraifemblable , 6t  s’accorde 
beaucoup  mieux  avec  ce  que  Jérémie  avoit 
prédit  fur  fon  fujet.  Ce  Prophète  (h)  lui 
avoit  dénoncé  qu’il  ne  profpéreroit  point 
pendant  les  jours  ; ce  qui  n’auroit  pas  été 
pleinement  vérifié  , s’il  eût  fini  fes  jours 
dans  cet  état  de  profpérité  , où  la  faveur 
d’Evilmerodac  l’avoit  élevé. 

Jéhojachin  étant  mort , Salathiel  fon  fils 
( i)  devint  Prince  titulaire  des  J uifs.  Depuis 
qu’ils  avoient  perdu  l’autorité,  ils  n’avoient 
pas  laifîe  d’en  conferver  le  titre.  Plufieurs 
fiécles  même  après  il  y eut  toujours  dans 
les  Pays  voifinsde  Babylone  quelqu’un  de 
la  Maifon  de  David , (k.)  qui , fous  le  nom 
de  Chef  de  la  Captivité , étoit  reconnu  6c  ré- 
véré comme  Prince  par  ce  Peuple  : il  exer- 
çoit  fur  eux  une  efpece  de  jurifdidion  , 
autant  qu’elle  pouvoit  compatir  avec  le 
Gouvernement  auquel  ils  étoient  fournis  , 
& il  étoit.  inftallé  dans  cette  dignité  , 6c  y 
ptoit  même  confirmé  quelquefois  par  le$ 

’ (h)  Jirim.  XXII , JO. 

(*' } II.  Efdras  V.  i<S. 

CO  '»  vidt  Notas  Constantini  l’Empereur  ai 
Blnjamjni  ltincrarinm  , p,  lÿ»  > JÿJ,  &c. 

Souverains 
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Souverains  du  Pays.  On  prétend  même  An». '^9. 
que  cette  dignité  faflueufe  (/)  fubfifle  en-  ?Tvant  J- c% 
core  parmi  eux , dans  la  vue  apparemment  SAr.  i. 
d’avoir  de  quoi  répondre  aux  Chrétiens , 
lorfqu’ils  preffent  contr’eux  l’Oracle  de 
Jacob.  Car  , toutes  les  fois  qu’on  leur 
prouve  par  cette  Prophétie,  que  le  Meffie 
doit  être  venu  , puifque  le  Sceptre  s’efl 
départi  de  Juda,&  le  Légiflateur  d’entre 
fes  pieds , ils  ne  manquent  pas  de  nous  ob- 
jecter ce  Chef  de  la  Captivité , dans  lequel 
ils  prétendent  polfeder  encore  le  Sceptre  ; 
comme  dans  leur  (ni)  Na/i  ou  Prince  du 
Sanhédrin , autre  Officier  titulaire  parmi 
eux  , ils  ont , fi  on  les  en  croit , un  Légifla- 
teur d’entre  les  pieds  de  Juda  , c’eft-à-dire  , 
de  fa  race.  Mais  fi  ces  dignités  ne  fubfiflent 
.plus  parmi  eux  , comme  quelques-uns  de 
leurs  Doéteurs  le  reconnoifîènt , cette  ré- 
ponfe  n’eft  plus  d’ufage , & la  Prophétie 
retombe  fur  eux  dans  toute  fa  force.  Pour- 
quoi donc  réfiflent-ils  encore  à fon  évi- 
dence , & à la  preuve  que  nous  en  tirons  en 
laveur  de  notre  Jefus  ? 

La  même  année  qu’Evilmerodac  fut 
tué,  Alliage  .{»)  Roi  de  Médie  finit  fes 

(!)  Vide  ÎACobi  Aetingii  Librum  Shilt , Lib.  I.  Cap.' 

III , tj , 14,  15  , &c.  ér  Seldekum  At  SyncAriit , Lib, 

IL  Cap.  VII.  î.  5. 

(*»)  Vide  Buxtorfii  Ltxicon  Rabiinicttnt  3 p.  1399.  & 

Seldenum  de  Syncdriis  Lib,  II,  Cap.  VI, 

(«)  Cyropxdia  Lib.  II. 

Tome  /,  k 
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Ann.  5^9  jours.  Cyaxare  1 1.  Ion  lïls  lui  fuccéda 
NtRr'Ju^  ^ans  ^ Gouvernement  civil  du  Royaume  , 
5AR.  I,  & Cyrus  fon  petit-fils  par  Mandane  la 
fille , dans  le  militaire.  Cyrus  étoit  alors 
âgé  ( o ) de  XL.  ans  & Cyaxare  ( p ) de 
X L I.  C’efl  de  cette  année  que  ceux  qui 
donnent  à Cyrus  XXX.  ans  de  régné  com- 
mencent leur  calcul  ; car  Nerigliifar , à fon 
avenement  à la  Couronne , ( q ) s’étant  mis 
à faire  des  préparatifs  de  guerre  contre  les 
Medes , Cyaxare  appella  de  Perfe  Cyrus  à 
fon  fecours  ; & Cyrus  lui  ayant  amené  une 
armée  de  trente-mille  Perfes , Cyaxare  le 
fit  auffi  Général  des  Medes,  & l’envoya 
avec  les  forces  des  deux  Peuples  faire  la 
guerre  aux  Babyloniens.  Depuis  ce  tems- 
làCyrus  fut  regardé  par  tous  les  étrangers 
comme  Roi  des  deux  Nations  ; quoique 
dans  le  fond  l’autorité  Souveraine  réfidât 
feulement  en  Cyaxare , & que  l’autre  ne 
fit  que  commander  fous  lui  les  deux  ar- 
mées confédérées.  Mais  après  fa  mort,  Cy- 
rus  lui  fuccéda  au  Royaume  des  Medes , 
corameifavoitfuccédé  un  peu  auparavant 

(o)  CtceRo  Lib.  I.  de  Divinatiene  dictt  de  Cyro.  Aâ 
feptseagtfimHtn  pervenie  , cttm  fttadraginta  armes  nattes  reg- 
ttare  cœpijpt. 

(p)  Car  il  avoit  6i.  ans  quand  il  commença  de  rogner 
à Bîbvlone  après  la  mort  de  Bekfatfar,  Dan.  V.  ji.  ce 
qui  étant  neuf  ans  avant  la  mort  de  Cyrus  qui  vécut  70.  ans  j 
jl  s’enfuit  que  Cyrus  étoit  alors  âgé  de  6 1 . ans , & par  con- 
séquent quand  il  avoit  40.  an«,  Cyaxare  devoit  ca  avjoi* 
4>- 

l£/  Cyrùftedia  Ljb.  J, 
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afo'ft  pere  dans  celui  des  Perfes.  Ces  deux  Ann. 
Etats  réunis  formèrent , avec  les  Pays  qu’il  avam  J-  c- 
-avoit  fubjugués,  l’Empire  des  Perles,  dont  sar.'i^5 
ïlfut  le  Fondateur  & le  premier  Mo-, 
narque. 

Ce  fut  un  Prince  qui  n’eut  point  d’égal 
dans  fon  tems  en  fagefle  , en  valeur  & en 
vertu.  Il  eft  fameux  dans  l’Hiftoirefainte, 
non-feulement  (r)  pour  avoir  été  le  Ref- 
taurateur  du  Peuple  Juif,  mais  auflï  par- 
ticulièrement pour  avoir  [s)  été  annoncé 
& défigné  pour  ce  grand  Ouvrage,  par 
fon  propre  nom,  long-tems  avant  fa  naif- 
fance  : honneur  qui  n’a  été  fait  qu’à  lui  & 

( t ) à Jofias  Roi  de  Juda.Ilétoitné,comme 
je  r ai  déjà  remarqué , la  même  année  que 
Jehojakin  mourut.  Tout  le  monde  tombe 
d’accord  qu’il  eut  pour  mere  Mandane  fille 
•d’Aftyage  Roi  des  Medes , & pour  pere 
Cambyfe  Perfe  de  Nation.  Mais  li  ce 
Cambyfe  étoit  Roi  de  ce  Pays-là , ou  s’il 
n’étoit  qu’une  perfonne  privée  , c’eft  fur 
quoi  on  ne  s’accorde  pas.  Hérodote  & 
ceux  qui  le  fuivent , veulent  qu’il  n’ait  été 
qu’un  fimple  Gentilhomme  de  la  famille 
d’ Achæmene , l’une  des  plus  anciennes  du 
Pays.  Xénophon  au  contraire  le  fait  Roî 
des  Perfes , mais  fournis  aux  Medes  ; & 


(r)  Efdras  I. 

'(*)  E'faït  XLIV  , 28  , & XLVj  i; 
(()  I U,  Elit  XIII , a. 


1 J 
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Ann.  559.  dans  ce  fait  comme  dans  la  plupart  des 
avant  j.  c.  autres  chofes  qui  regardent  ce  Prince , les 
saT.1»!’1*  récits  de  ces  deux  Hiftoriens  diffèrent  ex- 
trêmement. Comme  celui  d’Herodote 
tient  plus  du  furprenant  & du  merveilleux, 
Sc  par  cela  même  efl  plus  agréable  & plus 
cLivertiflant , il  a étéfuivi  préférablement  à 
l’autre  prefque  par  tous  ceux  qui  ont  écrit 
de  Cyrus.  Platon  n’a  pas  peu  contribué  à 
autorifer  cette  fantaifie  par  le  caraétere  ( u ) 
qu’il  a donné  de  la  Cyrppedie  de  Cyrus 
par  Xénophon.  Il  prétend  , en  quoi  il  a 
été  fuivi  (x)  par  Cicéron  , que  l’Auteur 
de  ce  Livre  a voulu  moins  faire  l’Hifîoire 
de  ce  Prince  , que  donner  fous  fon  nom 
l’idée  d’un  Héros  parfait.  Il  faut  convenir 
que  Xénophon  , n’éfant  pas  moins  grand 
Capitaine  qu’habile  Philofophe  , a inféré 
dans  cette  Hiftoire  beaucoup  de  maximes 
de  guerre  & de  politique  ; & que  c’eft 
peut-être  feulement  pour  les  faire  valoir  & 
avoir  occafion  de  les  propofer  qu’il  a écrit 
ce  Livre.  Mais  cela  n’empêche  pas  que  le 
fond  de  fon  Ouvrage  ne  foit  hiftorique. 
Outre  qu’il  le  déclare  lui-même  exprefie- 
ment,  la  conformité  de  fa  narration  avec 
l’Ecriture  Sainte  ne  permet  pas  d’en  dou- 
ter. S’il  a choifii  la  vie  de  Cyrus  préféra- 
blement à toute  autre , c’efl  qu’il  n’en  trou- 

. * 1 • 

(»)  De  Lcgtbtts  Lib.  II J. 
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voit  point  qui  fe  rapportât  mieux  aux  Ann.  559. 
maximes  de  prudence  & de  politique  qu’il  neTigus-^ 
vouloit  établir,  ni  aux  vertus  dignes  duns*».. 
grand  Prince,  dont  il  vouloit  tracer  l’idée 
& faire  fentir  l’importance  & la  néceflîté.- 
Ainfi , mettant  à part  les  réflexions  tant 
politiques  que  militaires , les  difcours , les 
harangues , les  Apophtegmes  ou  paroles 
remarquables  répandus  dans  cet  Ouvrage  y 
qui  certainement  font  de  l’invention  de 
Xénophon  , je  foutiens  que  tout  le  refie  Ÿ 
qui  confifte  purement  en  des  matières  de 
fait  , efl  rapporté  par  l’Auteur  comme  la: 
vraie  Hifloiredece  Monarque.  En  quoi  je 
foutiens  encore  , qu’il  mérite  plus  de 
créance  qu’Herodote.  Celui-ci , dans  les 
voyages  qu’il  entreprit  en  Egypte  , en 
Syrie , & en  d’autres  Pays , pour  amaiïer 
des  matériaux  pour  fon  Hifloire  , fie 
comme  les  voyageurs  qui  recueillent  tout 
ce  qu’ils  entendent  dire  & en  font  ufage  ; 
ôc  il  ne  faut  pas  douter  qu’on  ne.  lui  en 
donnât  en  bien  des  chofes  à garder,  Xéno- 
phon étoit  d’un  autre  caraétere.  11(7)  n’é-i 
crivoit  rien  qu’avec  un  grand  jugement,' 

& après  s’être  exactement  informé  de 
tout  : comme  il  avoit  vécu  à la  Cour  de 
Cyrus  le  jeune  , qui  defeendoit  de  celui 
dont  nous  parlons  , il  avoit  pu  être  mieux 
inflruit  de  ce  qu’il  raconte  de  ce  grand 

(j>  ) Diogenes  Laertius  ;»  vit*  Xenophontis* 
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.Prince,  qu’Herodote.  Outre  que  s’étant 
borné  à ce  fujet , il  ne  faut  pas  douter  qu’il 
n’ait  approfondi  & examiné  avec  plus  de 
foin  tout  ce  qui  s’y  rapporte , & ne  nous 
en  ait  donné  un  récit  plus  précis  & plus 
exaél , qu’on  ne  pouvoit  l’attendre  d’ Hé- 
rodote , qui  écrivoit  avec  étendue  de  tout 
ce  qui  s’offroit  à lui.  C’efl  pour  toutes  ces 
raifons  , qu’en  tout  ce  qui  concerne  ce 
Prince , je  m’attache  à la  narration  de  Xé- 
nophon  préférablement  à toute  autre. 

Cyrus  palïa  (z.)  lesdouze  premières  an- 
nées de  fa  vie  en  Perfe , auprès  de  fon  pere. 
31  y fut  élevé  à la  maniéré  de  la  Nation  , 
dans  la  peine , dans  le  travail , 6c  dans  tous 
les  exercices  laborieux  qui  pouvoient  le 
former  aux  fatigues  de  la  guerre  ; en  quoi 
il  furpafla  tous  fes  contemporains.  Il  faut 
remarquer  qu’en  ce  tems-làle  nom  de 
Perfe  ne  s’étendoit  qu’à  une  feule  Pro- 
vince de  cette  vafte  région  qui  a depuis  été 
ainfi  appellée.  Alors  les  Perdes  ne  faifoient 
tous  enfemble  [a)  que  fix-vingts-  mille 
hommes.  Dans  la  fuite,  cette  Nation  ayant 
acquis  l’Empire  de  l’Orient , par  la  fageiïe 
& la  valeur  de  Cyrus  ; le  nom  de  Perfe  s’é- 
tendit avec  leur  fortune , & comprit  défor- 
mais ce  vafte  efpace  de  Pays  qui  s’étend  du 
Levant  au  Couchant , depuis  le  fleuve  In~ 


(z)  Cyrcfsdi*  Lib.  I. 
(*)  Cjtroptili»  Lib.  I. 
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dus  jufqu’auTygre,  & du  Septentrion  au  Ann.  55?. 
Midi  , depuis  la  Mer  Cafpienne  jufqu’à  avant  J-  Ct 

I Océan.  Ce  nom  a encore  aujourd  hui  la  sa*.  u 
même  étendue.  Lorfque  Cyruseut  atteint 
l’âge  de  douze  ans , on  l’envoya  en  Médie 
vers  Aftyage  fôn  grand  pere  auprès  du- 
quel il  paflk  cinq  années.  Pendant  lefc-jour 
qu’il  y fit , il  gagna  fi  bien  les  cœurs  des- 
Medes  par  fa  douceur  , par  fa  gériérofité, 

& par  fon' application  à rendre  fervice  en 
tout  ce  qu’il  pouvoir  au  Roi  fon  grand- 
pere , «5c  fe  fit  parmi  ce  Peuple  un  fi  grand 
parti , qu’il  n’en  tira  pas  un  médiocre  avan- 
tage pour  acquérir  ce  puiflant  Empire 
dont  il  fut  le  Fondateur.  11  étoit  dans  fa 
féizieme  année , lorfqu’Eviimerodac  fils  de 
NabucodonoforRoide  Babyîone  & d’Af- 
fyrie  ayantfaitune  partiedechaflèun  peu 
avant  fon  mariage  , s’avifa  , pour  faire 
montre  de  fa  bravoure , défaire  une  irrup- 
tion dans  les  terres  des  Medes , ce  qui  obli- 
gea [b)  Aftyage  de  fe  mettre  en  campagne 
pour  s’y  oppoTêr.  Ce  fut  dans  cette  occa- 
fion  , où  il  fuivit  fon  grand -pere  , que 
Cyrus  fit  fon  apprentiflage  dans  la  guerre. 

II  s’y  comporta  fi  bien , que  la  vi&oire  que 
. les  Medes  remportèrent  fur  les  A (Ty  riens 

(b)  On  petit  inferer  d’ici , qu’Evilmcrodac  n 'étoit  pas 
fils  de  Nabucodonofor  par  Ainytis  fille  d’Aityage  , mais 
par  quelqu’aurre  de  fes  femmes  ; n’étant  pas  apparent . que 
le  grand- pere  & le  petit-fils  eoilent  voulu  fetsire  la  guerre 
l’un  à l’autre. 
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Ann.  559.  fut  principalement  due  à fa  valeur.  Il  re- 
k'uious-C'  tourna  l’année  fuivante  en  Perfe  chez  fon 
sah.  L pere , & il  y demeura  jufqu’à  l’âge  de  qua- 
rante ans  , qu’étant  appellé  au  Tecours  de 
fon  oncle  Cyaxare  , il  fortit  de  Perfe  à la 
tête  d’une  armée.  Il  fecondui fit  dans  cette 
expédition  avec  tant  de  prudence , qu’avec 
de  fi  foibles  commencements , il  forma 
dans  l’efpace  de  XX.  ans  , le  plus  grand 
Empire  qu’il  y eut  jamais  eu  dans  l’Orient; 
& il  l’établit  fur  des  fondements  fi  folides , 
qu’il  fubfifta  plus  de  C C.  ans , malgré 
tout  ce  que  fes  fucceiïèurs,  les  plus  indignes 
Princes  qui  aient  jamais  porté  Couronne, 

- purent  faire  pour  le  renverfer. 

Neriglilfar  ayant  appris  que  Cyrus 
avojt  amené  au  fecours  des  M’edes  de  fi 
grandes  forces , fongea  àfe  fortifier  de  fon 
côte  contr’eux.  Il  dépêcha  des  Ambafla- 
deurs  ( c ) en  Lydie , en  Phry gie,  en  Carie , 
en  Cappadoce , en  Cilicie , en  Paphlago- 
nie , & dans  les  autres  Pays  voifins  , pour 
en  tirer  du  fecours.  Il  fit  repréfenter  fi  vive- 
ment à ces  Peuples  la  force  de  fes  ennemis , 
& la  nécefiîté  de  leur  oppofer  une  puif- 
fance  égale  , pour  la  sûreté  commune  de 
l’A fie  , qu’il  les  engagea  à fe  liguer  avec 
lui  pour  leur  faire  la  guerre. 

Ann.  f>ans  ces  entrefaites , le  Roi d’ Arménie. 

avant  J.  C. 

NtRIGHS- 

SAR,  J. 


'Ann.  558. 
avant  J.  C. 
Neriolis- 

SaRi  ii 
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Vaflal  des  Medes , les  croyant  prêts  à être  Ann.  557. 
engloutis  par  cette  formidable  Ligue,  crut avaiu  J- c- 

, 0 . rr  | ,,  r D r . Ne&iolis- 

devoir  pronter  de  1 occalion  pour  le  tirer  SAR.,  3. 
de  leur  dépendance.  Il  (d)  refufa  donc  de 
leur  payer  le  tribut  ordinaire , auiïi-bien 
que  le  nombre  de  troupes  qu’il  devoir  leur 
fournir  en  tems  de  guerre.  Comme  cette 
defobéiflance  étoitd’une  conféquence  dan- 
gereufe  pour  les  Medes  , par  l’exemple 
qu’elle  donnoit  aux  autres  Peuples  de  leur 
dépendance,  de  faire  le  femblable , Cyrus 
crut  qu’il  étoit  nécelfaire  d’étoufFer  fans 
délai  cette  révolte.  11  fe  mit  donc  en  cam- 
pagne avec  fa  meilleure  Cavalerie;  6c 
couvrant  fon  delfein  du  prétexte  d’une 
partie  de  chalfe  , il  (e)  entra  en  Arménie, 
avant  qu’on  y eut  la  moindre  nouvelle  de 
fa  marche  : ilfurpritle  Roi  rebelle,,  6c  le 
fit  prifonnier  avec  toute  fa  famille.  Il  fe 
faifit  enfuite  des  montagnes  qui  étoient 
du  côté  de  la  Chaldée , il  y bâtit  des  Forts. 

6c  y plaça  des  Garnifons  pour  mettre  cette 
frontière  à couvert  de  toute  invafion.. 

Après  quoi  il  en  vint  à un  accommode- 
ment avec  le  Roi  captif;  6c  ayant  reçu  de 
lui  le  tribut  6c  les  troupes  auxiliaires , il  le 
rétablit  dans  fon  Royaume , 6c  retourna, 
avec  le  refie  de  fon  armée  dans  la  Médie. 

•Cette  expédition  fe  fit  l’an  1 1 1.  du  régné. 

(J)  Cjropœdia  Lib.  II. 

Cjroptdii*  Lib.  lllm 

X.  * 
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de  Nerigliflar , & le  X X X 1 1.  de  la  def- 
tru&ion  de  Jérufalem. 

Les  deux  Partis  ayant  ainfi  employé 
trois  années  de  fuite  à former  leurs  alliances 
& à faire  des  préparatifs  de  guerre,  l’an  I V- 
de  Nerigliflar  , les  Alliés  des  deux  côtés, 
s’étant  joints  enfemble , fe  mirent  en  cam- 
pagne (/)  & en  vinrent  à une  fanglante  ba- 
taille,dans  laquelle  N*yigliflar,ayant  perdu 
la  vie,  l’armée  Aflyrienne  fut  mife  en  dé-- 
route,  & Cyrus  remporta  la-  viétoire., 
Crefus  Roi  de  Lydie , qui  étoit  le  fécond  : 
en  dignité  après  Nerigliflar  , pritlecom- 
mandement  de  l’armée  vaincue-,  & fit  la: 
meilleure  retraite  qu’il  lui  fut  poflible.. 
Mais  Cyrus  qui  le  fuivoit  de  près  l’ayantr 
furpris  le  lendemain  dans  un  porte  defa- 
vantageux  , acheva  de  le  défaire , prit  font 
camp,  & enleva  tout  fon  bagage  : ce  qu’il 
exécuta  particulièrement  par  le  fecours 
des  Hyrcaniens  , qui  la  nuit  précédente 
s’étoient  venus  rendre  à lui.  Crefus  après 
cette  difgrace  fe  fauva  d’Aflyrie , & fe  re- 
tira avec  toute  la  diligence  poflible  dans  fes 
Etats.  Comme  il  prévoyoit  ce  qui  pou- 
voit  lui  arriver , il  avoit  eu  la  précaution-, 
de  renvoyer  la  nuit  qui  précéda  le  combat , 
fes  femmes  & ce  qu’il  avoit  de  plus  pré- 
cieux. Ainfi  à cet  égard  il  en  fut  quitte  à 

</)  CjriftdU  Lib.III.  & IV. 
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meilleur  marché  que  les  autres  Confédé-  -Ann.  55s. 
rés  qui  furent  obligés  de  tout  abandonner.  avant } ■ c* 
La  mort  de  Nerigliffarfut  une  grande 
perte  pour  les  Babyloniens.  C’étoit  un 
brave  [g)  6c  excellent  Prince.  Il  Ht  voir  fa 

{jrudence  dans  les  préparatifs  qu’il  fit  pour 
a guerre , 6c  fa  valeur  dans  les  dangers  où 
il  s’expofa  6c  où  il  perdit  la  vie.  11  ne  lui 
manqua  qu’un  meilleur  fuccès  : s’il  ne  l’eut 
pas , il  ne  faut  l’imputer  qu’à  l’afcendant  de 
la  fortune  de  Cyrus-,  à qui  perfonne  n’étoit 
en  état  de  réfifter , la  Providence  lui  ayant 
detiné  l’Empired’Orient.  Mais  rien  ne  fit 
mieux  fentir  aux  Babyloniens , combien  ils 
avoient  perdu  en- ce  Prince  , que  le  carac- 
tère de  fon  fuccefleur.  C’étoit  Laborofoar- 
cbod  fon  fils  : il  fut  (b)  en  tout  oppofé  à fon 
pere  : né  avec  les  inclinations  les  plus  vi- 
cieufes , il  s’y  abandonna  fans  retenue  lorf- 
qu’il  fut  fur  le  trône , comme  s’il  n’eût  été 
revêtu  de  l’autorité  fouveraine , que  pour 
avoir  le  privilège  de  commettre  fans  con- 
tradiction les  actions  infâmes  6c  barbares 
où  il  fe  plaifoit.  Sa  tyrannie  fut  extrême. 
L’Hiftoire  en  rapporte  particulièrement 
ces  deux  actes  , qu’il  exerça  contre  Go- 
bryas  6c  Gadate , deux  des  principaux  Sei- 
gneurs de  fon  Royaume.  Il  fit  tuer  le  fils 
du  premier  dans  une  partie  de  chalTe  où  il 

(g)  Cyropttdi»  Lib.  IV. 

( h<)  Cjrop&dia  Lib.  IV  j & V, 

r.  v) 
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Ann.  l’avoit  invité  , pour  nulle  autre  raifon  , ft 
nemgli*-0,  cen  c^  que  ce  jeune  homme  avoiteu  l’a- 
sar.  4.  dreffe  de  percer  de  fon  dard  une  bête  fau- 
vage.qu’il  avoit  lui-même  manquée.  Pour 
le  fécond  , il  le  fit  mutiler  , parce  qu’unes 
de  fes  concubines  lui  en  avoit  parlé  comme 
d’un  homme  bienfait.  Ces  injuflices  faites 
à des  perfonnes  de  ce  rang  , les  firent  paflêr 
avec  les  Provinces  qu’ils  gouvernoient 
dans  le  parti  de  Cyrus , ce  qui  apporta  un 
grand  préjudice  à l’Empire  de  Babylone^ 
Cyrus  (»)  encouragé  par  ce  fecours,  péné- 
tra dans  le  cœur  du  Pays  ennemi , s’étant 
laifi  d’abord  de  la  Province  de  Gobryas  de 
ayant  mis  Garnifon  dans  fes  Châteaux , 6c 
fait  enfuite  la  même  chofe  dans  le-  Gou- 
vernement de  Gadate*  Il  trouva  dans  ce 
dernier  le  Roi  d'Aflyrie , qui  yétoitvenu 
pour  punir  Gadate  de  fa  révolte.  Mais 
Cyrus  l’ayant  attaqué  le  vainquit,. fit  un 

frand  carnage  de  fes  troupes,,  & l’obligea 
e fe  retirer  à Babylone.  Après  cet  exploit, 
ce  Conquérant  employa  tout  l’Eté  à rava- 
ger le  Pays.  Il  fe  préfenta  deux  fois  de- 
vant les  murailles,  de  Babylone  pour  en 
défier, le  Roi  à un  combat  fingulier»  mais 
celui-ci  n’y  ayant  pas  voulu  entendre, 
Cyrus  fur  la  fin  de  l’année  ramena  les 
troupes  dans  la  Médie  ; & ayant  terminé,  la 

(i)  Cjrofgdi*  Lib.  W. 
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campagne  parla  prife  de  trois  Forterelfes  Ann. 
fur  la  frontière , il  entra  en  quartier  d’Hi-  avant  J-c- 
ver , oc  envoya  prier  Cyaxare  de  le  venir  SjVR.  ^ 
Trouver , afin  qu’ils  pufient  concerter  en- 
femble  les  opérations  de  la  campagne  pro- 
chaine. 

Cyrus  ne  fe  fut  pas  plutôt  retiré  , que 
Laborofoarchod,  fe  trouvant  délivré  delà 
crainte  de  ce  redoutable  ennemi , s'aban- 
donna à fes  inclinations  déréglées  avec  un 
fi  grand  emportement , & commit  tant 
d’injuftices  & de  cruautés  de  la  nature  de 
celles  que  Gadate  & Gobryas  en  avoient 
éprouvées , que  fes  propres  fujets  ne  le 
pouvant fupporter  davantage,  (/)  confpi- 
rerent  contre  lui  & le  mirent  à mort  : à 
peine  avoit-il  régné  neuf  mois.  11  n’eftfait 
aucune  mention  de  ce  Roi  de  Babylone 
dans  le  Canon  de  Ptolomée.  Laraifon  en 
eft,  que  la  méthode  confiante  de  ce  Canon 
efi  d’attribuer  l’année  toute  entière  à celui 
qui  étoit  Roi  au  .commencement  de  l’an- 
née, quoiqu’il  fût  venu  aufii-tôt-  après  à 
mourir , & de  ne  compter  le  régné  de  fon 
fucceflèur  que  du  premier  jour  de  l’année 
fuivante  ; de  forte  que  fi  un  Roi  étoit  venu 
à regner  dans  cet  intervalle,  & qu’il  n’eût 
point  atteint  le  commencement  de  l’année 

(I)  Berosus  apud  Josephum  , contra  Appioncm  Lib.  R- 
Megaithehes  apud  Euseb.  Prap , Evar>£.  Lib,  IX.  JùSfc^- 
Mius  Anti%.  Lib,  X.  Cap.  XII. 
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Ann.  5 Sd.  fuivante,  il  n’en  eit  du  tout  point  parle 
sÏkiqu^-  ^ans  ce  Canon  : ce  fut  le  cas  de  Laboro- 
sar.  4.  foarchod.  Neriglilfar  fon  pere  ayant  été 
tué  au  commencement  du  Printems  , les 
neuf  mois  de  fon  régné  finirent  avant  que- 
l’année  fuivante  eut  commencé.  Ainfi  cette 
année  toute  entière  pade  pour  la  derniere 
de  Neriglilfar , & le  commencement  de  la 
fuivante  ell  attribué  à fon  fuccelfeur.  De- 
là vient  qu’il  n’elt  fait  aucune  mention  de 
ce  Prince  dans  ce  Canon. 

Ann.-  ssî.  Nabonadius  ( m ) lui  fuccéda  & régna 
avant  j.  c>  dix-fept  ans.  (b)  Berofe  l’appelle  Nabon- 

LL1  ATS’ X’nedus  , Megafthene  (0)  Nabonnidochus , 
Hérodote  ( p ) Labynet,  & Jofephe  ( q ) 
Naboandel,qui  ell  le  même  que  Beltfat- 
far.  Les  Auteurs  s’accordent  aulfi  peu  fur 
la  performe  , que  fur  le  nom  de  ce  Mo- 
narque. Les  uns  veulent  qu’ilait  été  (r)du 
fang  royal  de  Nabucodonofor.  D’autres 
(/)  ne  lui  donnent  aucune  relation  avec 
ce  Monarque.  Quelques-uns  (t)  le  font 
Babylonien.  («)  Il  étoit , félon  d’autres  , 


(m)  Canon  Ptoeom. 

(n)  Apud.  Josephum  centra  Appionem  Lib.  I, 

(»)  A pud  Euseb.  i rap.  Evang.  Lib.  IX* 

(p  ) Herodot.  Lib.  I.  c.  18S. 

• (ç)  Antrj.  Lib.  X.  Cap.  Xlï. 

(r)  Josephus  ibid. 

(s)  Megasthenes  ibib. 

( t ) Berosus  ibid. 

(*)  Scalig-er  in  notés  ad  Fragmenta  vtterunt  Graxorum 
ftleBa,  ér  de  Emtndatime  Ttmperam  Lib.  VI.  Cap.  de 
Regsbns  Babylonis, 
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M'ede  d’origine.  Encre  ceux  qui  veulent  Ann.  555. 
qu’il  ait  été  de  la  famille  de  Nabucodono-  ^ cy 

for,  les  uns  défont  fils  & les  autres  petit- 
fils  de  ce  Monarque.  Pour  fe  tirer  de  ces 
embarras  & éclaircir  ce  fujet,  il'n’y  a qu’à 
* faire  attention-  à ces  circonftances.  I.  Que- 
le  Prince  dont  il  s’agit , a été , de  l’aveu  de 
tout  le  monde , le  dernier  des  Rois  de  Ba- 
bylone.  . II.  Qu’il  a dû  par  conféquent  être 
le  meme  que  celui  que  l’Ecriture  appelle 
Reltfatfar  , puifque,  félon  Daniel  V.  28.- 
3 1 . immédiatement  après  la  mort  de  Belt- 
fatfar  le  Royaume  fut  donné  aux  Modes  & 
aux  Perfes.  III.  Qu’il  étoit  de  la  race  de  - 
Nabucodonofor  ; puifqu’il  eft  appellé  fon* 
fils  : Nabucodonofor  eft  appellé, fon  pere 
en  plus  d’un  endroit  du  même  Chapitre  ; 
de  ce  Prophète;  &,  II.  Cbron.  XXXVI.- 
2.0.  il  eft  dit  que  Nabucodonofor&  fes  en- 
fants , ou  fa  poflérité  regnerent  à Baby- 
lone  jufqu’au  tems  de  la  Monarchie  des  - 
Perfes.  IV.  Que  les  Peuples  d’Orient 
ayant  dû  , félon  la  prédi&ion  de  Jérémie 
XXVII.  7.  être  alfujettis  à Nabucodono- 
for , à fon  fils , & au  fils  de  fon  fils , il  a dû 
avoir  fon  fils  & fon  petit-fils  pour  fuccef- 
feurs  dans  fon  Royaume  de  Babylone.V. 
Qu’Evilmerodac  ayant  été  certainement- 
fon  fils, nul  autre, de  tous  les  Rois  qui  occu- 
pèrent après  lui  le  trône  de  Babylone,  n’a 
gu.  être  fon  petit-fils  que  Beltfatfar.  Car 
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NeriglifTar  étoit  feulement  le  mari  de  fa  fil- 
le, 6c  Laborofoarchodétoit  le  fils  deNeri- 
glifîar  ; 6c  ainfi  ni  l’un  ni  l’autre  n’étoit  ni 
fils  ni  fils  de  fils  de  Nabucodonofor.  VI. 
Que  (#)  ftlon  Hérodote,  ce  dernier  Roi 
de  Babylone  étoit  fils  de  la  grande  Reine 
ISi  itocris  ; 6c  par  conféquent  que  pôur  être- 
Reine , elle  a dû  avoir  pour  époux  un  Rot 
de  Babylone , 6c  qu’elle  n’a  pû  en  avoir 
d’autre  qu’Evilmerodac.  Car  ce  n’eft  que 
par  ce  Roi  de  Babylone  qu’elle  pouvoir 
avoir  un  fils , qui  fut  fils  de  Nabucodono- 
for. De  toutes  ces  circonflances  jointes1 
enfemble,il  paroît  clairement  que  ce  Na- 
bonadius  dernier  Roi  de  Babylone  efl  le 
même  qui  dans  Daniel  efl  appellé  Belt- 
fatfar , 6c  qu’il  étoit  filsd’Evilmerodac  par 
Nitocris  femme  de  ce  Prince,  6c  par  là  fils 
de  fils  de  Nabucodonofor.  Si  dans  le  Cha- 
pitre V.  de  Daniel  il  efl  appellé  fils  de  Na- 
bucodonofor , 6c  Nabucodonofor  nommé, 
fon  pere , c’efl  dans  un  fens  étendu  félon  le- 
quel , dans  le  flyle  ordinaire  de  l’Ecriture, 
le  nom  de  pere  efl  donné  à quelqu’ancêtre 
que  ce  foit , 6c  celui  de  fils,  à quel  que  ce1 
foit  des  defcendants. 

Ce  nouveau  Roi  monta  fort  jeune  fur 
le  trône.  S’il  eût  été  abandonné  àfâ  con- 
«luite.,  les  Babyloniens  n’euffent  gueres1 

(x)  Heuodot.  Lib.  I.  c.  iZ3, 
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gagné  au  change.  Xénophon  (y)  le  repré-  Ann.  555. 
fente  comme  un  Prince  impie , & ce  qu’en  * 

rapporte  Daniel  fait  allez  comprendre  que 
c’étoit  là  fon  vrai  caraétere.  Mais  fa  mere , 

(z.)  Princefle  d’un  grand  jugement  & 
d’un  courage  mâle , lui  fut  d’un  grand  fe- 
cours.  Pendant  que  fon  fils  fe  livroit  à fes 
divertilfements , elle  fe  chargea  du  fardeau 
du  Gouvernement,  & fit  pour  laconferva- 
tion  de  l’Empire  tout  ce  dont  la  prudence 
humaine  effc  capable.  Mais  le  tems  déter- 
miné de  Dieu  pour  fa  ruine  étant  proche  , 
il  n’étoit  pas  au  pouvoir  de  la  fagelfe  hu- 
maine de  l’empêcher. 

Cyaxare  s’étant  rendu  au  camp  de  Cy- 
rus , (a)  Sc  ces  deux  Princes  ayant  conféré 
enfemble , fur  la  maniéré  dont  ils  dévoient 
pouflèr  la  guerre^  ils  firent  réflexion  qu’en 
ravageant  & pillant  les  Provinces  de  l’Em- 

{)ire  de  Babylone , ils  n’augmentoient  pa9 
e leur.  Ils  réfolurent  donc  de  changer  de 
méthode  , & de  s?attacher  à la  prilé  des 
Villes  & des  Forterefles  , pour  fe-  rendre 
Maîtres  parlàdu  Pays.  C’efl:  à cette  forte 
de  guerre  qu’ils  employèrent  les  fept  an- 
nées fuivantes. 

Nitocris  cependant  ( b ) ne  négligeoic 


(?)  Cyrepeita.  Lib.  Vlli 
(*.)  Herodot.  Lib.  I.  c.  i S 5 » . 
01  Cyrtpttdia.  Lib.  Vi. 

0;  IitRoouT.  Lib.  I.  ibid. 
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Ann.  555.  rien  pour  fortifier  le  Royaume,  & fur  tout 

RiuTSAïf’  ^aP'ta^e  > contre  ces  redoutables  enne- 
A ''  mis.  Elle  s’appliqua  pour  cela  avec  la  der- 
nière diligence  à perfectionner  les  ouvrages 
que  Nabucodonofor  avoir  laiffés  impar- 
faits , & fur-tout  les  murs  de  la  Ville  & les 
Quais  de  la  Riviere.  Par  ce  dernier  travail , 
elle  rendit  la  Ville , du  côté  de  la  Riviere , 
suffi  forte  par  des  murailles  & par  des 
portes , quelle  letoit  du  côté  de  la  cam- 
pagne; en  forte  que,  fi  elle  eût  été  gardée 
également  en  ces  deux  endroits,  elle  n’eût 
jamais  été  prife.  Outre  cela,  pendant  qu’on 
avoit  détourné  le  fleuve  pour  mettre  la 
derniere  main  aces  Quais , (r  ) elle  fitcreu- 
fer  ,au  milieu  de  fon  lit , une  prodigieufe 

f alerie  qui  le  traverfoit  d’un  bord  à l’autre, 
epuis  le  vieux  Palais  jufqu’au  nouveau , 
de  douze  pieds  de  hauteur  fur  quinze  de 
largeur  : ôc  l’ayant  couverte  d’une  forte 
voûte  , & ayant  mis  fur  cette  voûte  une 
couche  de  bitume  de  fix  pieds  d ’épaiflèur , 
elle  fit  couler  la  Riviere  par-defliis , & la  fir 
rentrer  dans  fon  canal.  Comme  c’efl  la 
nature  du  bitume  de  fe  pétrifier  dans  l’eau , 
cette  couche  de  bitume  qu’on  avoir  mis  fur 
cette  galerie  empêchoicque  l’eau  de  la  Ri- 
viere ne  la  pénétrât.  Le  but  qu’on  fe  pro- 
pofoit  en  cela  , étoit  de  conferver  par-là 

(c)Uerodot.  Lib.  I.  Diodoru<:  Siculus  , Lib.  HJ. 
lhm.osTR.ATUs , Lib.I*  Cap.  XVIJI, 
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ene  communication  entre  les  deux  Palais  Ann.  jjj. 
fitués  aux  deux  bords  oppofés  du  fleuve , 

& qui  étoient  autant  de  Fortereiïès;  afin 
que  fi  l’un  venoit  à être  prefle  il  pût  rece- 
voir du  fecours  de  l’autre , 6c  qu’en  cas  que 
l’un  fût  forcé , il  y eût  un  chemin  pour  fe 
retirer  dans  l’autre.  Toutes  ces  précautions 
& ces  défenfes  ne  fervirent  pourtant  de 
rien  quand  la  Ville  fut  furprife , l’horrible, 
confufion  où  fe  trouvèrent  les  habitants  ne 
leur  ayant  pas  permis  d’en  faire  ufage. 

La  première  année  du  régné  de  Belt- 
fatfar , qui  étoit  la  XXXIV.  de  la  ruine  de 
J érufalcm , Daniel  eut  la  vifion  des  quatre 
Monarchies  6c  du  Royaume  du  Meflîe  , 
qui  devoit  leur  luêcéder,  comme  on  le 
trouve  amplement  rapporté  dans  le  VI I. 

Chapitre  ae  fa  Prophétie. 

L’an  troifieme  de  ce  Prince  le  même 
Prophète  eut  la  vifion  du  Belier  6c  du  bewaïs?^ 
Bouc  , qui  figuroient  la  deftru&ion  de 
l’Empire  des  Perfes  par  Alexandre  le 
Grand  , 6c  la  perfécution  qu’Antiochus 
Epiphane  Roi  de  Syrie  devoit  fufciter  aux 
Juifs.  On  trouve  cette  vifion  racontée  au 
long  au  VI 1 1.  Chapitre  des  Révélations 
de  Daniel,  qui  dit  qu’elle  lui  fut  adreflee 
à Sufandans  le  Palais  du  Roi  de  Babylone, 
qu’il  fervoit  alors  en  qualité  de  Confeiller 
6c  de  Miniftre  d’Etat.  D’où  il  paroît  que- 
l^Ville  de  Sufan  avec  la  Province  d’Elam 
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Ann.  55j.  dont  elle  étoit  la  Capitale  , étoit  alors  aiï 
avant  j.  c.  pouvoir  des  Babyloniens.  Mais  environ 
trois  ans  apres  , Abradate  Viceroi  de  ce 
Pays  s’étant  rangé  du  côté  de  Cyrus , cette 
Province  fut  jointe  à l’Empire  des  Medes 
& des  Perfes  ; & par  ce  moyen  les  Ela- 
mites  montèrent  avec  les  Medes  pour  af- 
fiéger  Babylone , félon  la  prédiétion  d’I- 
faïe  ( XXL  z.  ) Et  Elam  fut  rétabli  comme 
Jérémie  l’avoit  marqué  { X L 1 X.  39.  ) 
ce  Peuple  ayant  recouvré  fous  les  Perles 
la  liberté  , dont  il  avoit  été  privé  fous  les 
Babyloniens. 

Ann.  551.  Les  Medes  & les  Perfes  continuant 
ïsl'isIts.  j toujours  d’avoir  deTafcendant  fur  les  Ba- 
byloniens , & Cyrus  né  cedant  de  leur  en- 
lever des  Villes  & des  Provinces , Beltfat- 
far  pour-arrêter  ce  torrent  (d)  prk  vers  1 æ 
cinquième  année  de  fon  régné  une  grande 
partie  de  fes  tréfors , & alla  trouver  Crefus- 
Roi  de  Lydie,  fon  Allié.  Il  y forma  , par 
l'afli fiance  de  ce  Prince  , une  puisante* 
Ligue.contre  fes  ennemis  ; & par  le  moyen 
de  fon  argent  il  leva  & prit  à fa  folde  une- 
nombreufe  armée  d’Egyptiens, de  Grecs, 
de  Thraces , & des  autres  Nations  de  l’A- 
ile Mineure  ; il  en  donna  le  commande- 
ment à Crefus , & l’envoya  avec  ces  forces 
envahir  la  Médie  , & reprit  lui-même  le- 
chemin  de  Babylone. 

(i)  Cjropécdij,  Lib,  VI; 
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Cyrus  inrtruit  de  tout  par  un  de  Tes  con- 
fidents , qui , fous  prétexte  de  défertion  , 
avoit  parte  chez  les  ennemis , fit  de  fon  côté 
les  préparatifs  néceflaires  pourfoutenir  cet 
orage-;  & quand  il  eut  mis  ordre  à tout , 
il  marcha  contre  l’ennemi. 

Dans  ces  entrefaites  , C refus  ( e ) après 
avoir  parte  le  fleuve  Halys , avoit  pris  la 
Ville  de  Pterie,&  ruiné  prefque  tous  les 
environs.  Avant  qu’il  pût  s’avancer  plus 
loin  ,Cyrus  étant  furvenu , lui  livra  bataille 
& mit  en  déroute  fa  nombreufe  armée. 
Crefus  après  cet  échec , reprit  le  chemin  de 
Sardes  fa  Capitale , d’où  il  congédia  les 
troupes  auxiliaires , avec  ordre  de  le  reve- 
nir joindre  au  Printems  prochain  , & en- 
voya preflèr  tous  fes  Alliés  de  lever  de 
plus  grandes  forces , & de  fe  tenir  prêts  à 
le  mettre  en  campagne  pour  le  même 
tems  , afin  de  pourter  vivement  la  guerre 
l’année  fuivante , ne  s’imaginant  pas  que  9 
l’hiver  étant  proche  , il  eût  befoin  de  leur 
fiecours  avant  ce  tems-là.  Mais  ,Çyrus  , 
pourfuivant  fa  viétoire  , le  fuivit  de  près 
en  Lydie  , où  il  arriva  juftement  dans  le 
tems  qu’il  venoit  de  renvoyer  fes  troupes 
auxiliaires.  Malgré  cela  Crefus  , ayant 
aflemblé  toutes  fes  forces  , hazarda  le 
combat  contre  lui.  Le  fuccès  ne  lui  en  fuc 

U)  Hbrodoivs  Lib,  I.  c.  76,  CyrofjeJiA,  lib.  VI, 


Ann.  5^x. 
avant  J.  C. 
Beltsais.  j. 


Ann.  54R. 
avant  J.  C. 
Beltsats.  8. 
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Ann.  548.  pas  avantageux.  Cyrus  ayant  remarqué 
bIltsats  8 clue  l’armée  de  C refus  étoit  forte  en  cava- 
’ lerie , s’avifa  de  lui  oppofer  des  chameaux, 
dont  les  chevaux  ne  peuvent  fouffrir  lo^- 
deur  ; & par  cette  rule,  toute  la  cavalerie 
de  Crefus  fut  mife  en  déroute.  Les  Ly- 
diens prirent  donc  le  parti  de  defcendre 
de  cheval  & de  combattre  à pied.  Mais  ils 
furent  bien-tôt  défaits  par  les  Perfes  <3c 
contraints  de  fe  retirer  dans  Sardes  , où 
Cyrus  ne  tarda  pas  à les  affiéger. 

Pendant  qu’il  étoit  devant  cette  Place  , 
il  (/)  célébra  les  funérailles  d’Abradatô 
& de  Panthée  fa  femme.  Le  premier  étoit 
Prince  de  Suze  fous  les  Babyloniens  , 
contre  lefquels  il  s’étoit  révolté,  deux  ans 
auparavant , comme  nous  l’avons  vu.  Sa 
femme  , Princefle  d’une  grande  beauté 
) avoitété  faite  prifonniere  par  Cyrus  , 
dans  fon  premier  combat  contre  les  Baby* 
Ioniens , & avoit  été  traitée  par  le  vain- 
queur avec  tous  les  égards  dûs  à fon  rang 
& à fon  fexe.  Cette  générofité  (/>)  avoit 
fait  tant  d’imprelfion  mr  le  cœur  d’Abra- 
* date  , qu’il  avoit  pris  le  parti  de  Cyrus  ; 
& ayant  perdu  la  vie  en  combattant  vail- 
lamment pour  fon  fervice , fa  femme  en 

$ voit  été  fi  touchée  quelle  s’étoit  tuée  elle-? 

^ * 

if)  Cjropeii*.  Lib.  VIT. 

. (g  ) Cjroptdi*.  Lib  V, 
if)  Cj/rtptdi»,  Lib,  Vlj 
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-même  fur  le  corps  mort  de  fon  mari.  Cyrus  Ann.  548. 
Heur  fit  Faire  à l’un  & à l’autre  de  magni-  ^“îsi'is’  s 
fiques  obleques , & leur  fit  élever  un  fu- 
,perbe  monument  fur  les  bords  du  Paétole, 
où  il  a fubfifté  pendant  plufieurs  fiécles. 

Crefus  le  trouvant  alfiégé  dans  fa  Ca- 
pitale (i)  envoya  demander  du  fecours  à 
tous  fes  Alliés.  Mais  Cyrus  prelfa  fi  vive- 
ment la  Place  qu’il  l’emporta , avant  qu’au- 
cun pût  venir  àfon  aide.  Crefus  lui-même 
fut  pris  & condamné  par  le  vainqueur  à 
être  brûlé  vif.  On  drefla  donc  un  bûcher  ; 

& ce  malheureux  Prince  ayant  été  mis 
deflùs , fur  le  point  de  l’éxécution , rappel- 
lant  dans  fon  efprit  l’entretien  qu’il  avoit 
•eu  autrefois  avec  Solon , il  s’écria  par  trois 
fois  , Solon  , Solon  , Solon.  Ce  Solon  (fc.) 
éroit  un  fage  Athénien  & le  plus  grand 
Philofophe  de  fon  tems.  Etant  venu  par 
.occafion  à Sardes , Crefus  par  un  mouve- 
ment d’orgueil  & de  vanité  lui  fit  voir  tous 
fes  tréfors  & toutes  fes  richefles  ; s’imagi- 
nant qu’à  cette  vûe  il  applaudiroit  à fa  fé- 
licité & le  reconnoîtroit  comme  le  plus 
heureux  de  tous  les  hommes.  Mais  dans 
l’entretien  qu’il  eut  fur  ce  fujet  avec  Solon  , 
celui-ci  lui  déclara  nettement , que  per- 
sonne ne  pouvant  prévoir  ce  qui  lui  arri- 
verait avant  fa  mort , il  ne  pouvoit  appel-» 

(î)  Herodot.  Lib.  I.  c.  83.  CyreptÜ»  tib.  VII» 

Pluïarchusm»  VttaStlmù,  üfiftQSOi»  Lib,I,  J 
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Ann.  548. 1er  un  homme  heureux  tant  qu’il  étoit  en 
av.uu  j.  c.  vje>  crefus  ne  connoiflant  que  trop  par  fa 

BtUSAIS.  8.  , . , r • r r r 1 

propre  expérience  la  vente  de  les  paroles , 
il  ne  put  s’empêcher  de  réclamer  le  nom 
de  Solon  ; ce  que  Cyrus  ayant  appris  , il 
envoya  lui  demander  ce  qu’il  entendoit 
par- là.  Cette  Hilloire  lui  ayant  été  rap- 
portée , elle  le  pénétra  fi  fort  de  l’incerti- 
tude de  la  félicité  humaine  , & excita  en 
lui  une  li  grande  compalfion  pour  ce 
Prince  malheureux  , qu’il  ordonna  qu’on 
le  retirât  du  bûcher  , jultemenc  dans  le 
moment  qu’on  y avoir  mis  le  feu.  Non 
content  même  de  lui  avoir  fauvé  la  vie  , 
il  lui  alîigna  un  entretien  honorable , & fe 
fervit  de  lui  comme  d’un  de  fes  principaux 
Confeillers  pendant  le  refie  de  la  vie  : il  le 
recommanda,  en  mourant,  à fon  fils  Cam- 
byfe , comme  une  perfonne  dont  il  vouloit 
qu’il  fuivit  principalement  les  avis.  La 
prife  de  Sardes  ( /•)  arriva  la  première  an- 
née de  la  LVI 1 1.  Olympiade , qui  étoit 
la  VI 1 1.  de  Beltfatfar , & la  XLI.  de  la 
dellruélion  de  Jérufalem. 

Crefus , étant  un  Prince  fort  pieux  à la 
ïnaniere  du  Paganifme  d’alors  , [m)  ne 
s’étoit  point  engagé  dans  cette  guerre  , 
fans  avoir  premièrement  confulté  tous  fe? 

(I)  Solinus  Cap.  VII.  Euseb.  in  Chronici, 

Xm)  Herod,  Lib.  I,  c,  ^6.Cjrtfx4,  Lib,  VII* 

Pieux 


Digitized  by“GbdgTe 


Livre  IL  265 

Dieux  & leur  avoir  demandé  ce  qu’il  en  Ann.  ^73. 
devoit  attendre.  Il  en  avait  -reçu  deux  ré-  *VJrw  J' c'  0 

r ...  1 ..  , V Bemsaïs.  8. 

{jonles , qui  avoient  beaucoup  contribue  a 
e porter  à cette  malheureufe  entreprife  , « 

qui  lui  coûta  la  perte  de  Ton  Royaume. 

L’une  étoit , que  Crefus  devoit*fe  croire 
en  danger  (h)  lorfqu’un  Mulet  regneroit 
fur  les  Medes.  L’autre,  que  quand  il  paf- 
feroit  le  fleuve  Halys  pour  faire  la  guerre 
aux  Medes , il  détruiroit  un  grand  Em- 
pire. Le  premier  de  ces  Oracles,  lui  fit 
conclure  que  vu  l’impoflibilité  de  la  chbfe, 
il  étoit  en  pleine  sûreté.  Le  fécond  lui  fit 
croire, que  l’Empire  qu’il  devoit  renver- 
fer , s’il  pafloit  le  fleuve  Halys , étoit  celui 
des  Medes.  C’ejft  principalement  ce  qui 
l’encouragea  à cette  expédition , malgré 
l’avis  du  plus  fage  de  tous  fes  amis , qui  fit 
tous  fes  efforts  pour  l’en  détourner.  Mais 
voyant  que  les  chofes  avoient  tourné  tout 
autrement  que  fes  Oracles  le  lui  avoient 
fait  efpérer  , il  envoya  , avec  la  permiffion 
de  Cyrus,  des  Exprès  aux  Temples  de 
ces  Dieux  qui  l’avoient  fi  indignement 
trompé  , pour  leur  en  faire  des  reproches. 

La  réponfe  qu’il  en  eut , fut  que  Cyrus 
étoit  le  Mulet  dont  l’Oracle  avoit  voulu 

(tî)  Nabucodonofor  prédit  la  venue  de  Cyrus  fous  le  même 
titre,  averciflant  les  Babyloniens  au  teins  de  fa  moit, 
qu“un  Mulet  Perfan  viendroit  & les  réduiroit  en  fervitudc. 

C’eftceqi-.e  rapporte  Meoasthexe  dans  Eusebe,  de  la 
Vrcfarsttun  Evan^cli^H(  Liv.  IX. 

Tome  /.  M 
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Ann.  5'^.  parler,  parce  qu’il  étoit  né  de  deux  difle- 
lv,mt  h CQ  rênes  Peuples , étant  Perfan  par  l'on  pere 

£fcj.is  iis.  8.  r » t Y , f 

çc  Mede  par  la  mere  , oc  que , du  cote  de 
• fa  mere  il  étoit  d’une  plus  noble  race.  Qu’à 

l’égard  de  l’Empire  qu’il  devoit  renverfer, 
s’il  palîoTc  le  fleuve  Halys  , ce  n’étoit  pas 
celui  des  Medes , dont  l’Oracle  avoir  voulu 
■parler , mais  du  fien  propre.  C’elt  par  ces 
fortes  d’Oracles  faux  6c  trompeurs  , que 
les  mauvais  efprits  d’où  ils  procédoient  , 
abufoient  dans  ce  tems-là  te  genre  hu- 
main , répondant  à ceux  qui  les  confu- 
•toient  en  des  termes  fi  douteux  6c  fi  am- 
bigus , que  quel  que  fut  Pévénement  , iis 
pouvoient  recevoir  un  fens  qui  s’y  rap- 
portoit. 

Après  tous  ces  exploits  ( o ) Cyrus  relia 
■dans  l’Afie  Mineure  , jufqu  a ce  qu’il  eût 
■entièrement  fournis  les  divers  Peuples  qui 
l’habitoient , depuis  la  Mer  Egée  jufqu’à 
l’Euphrate.  Il  pafla  de-làdans  la  Syrie  6c  • 
dans  l’Arabie  , où  il  fit  la  même  chofe. 
Après  quoi  il  marcha  vers  la  haute  Alie  ; 

.6c  l’ayant  auffi  réduite  toute  entière  fous 
fa  puiflance  , il  retourna  en  Aflyrie  , 6c 
s’avança  vers  Babylone,  la  feule  Ville  de 
l’Orient  qui  lui  rélidât  encore  ; 6c  ayant 
•batu  Beltfatfar , il  le  renferma  dans  fa 
■Capitale , & t’y  afliégea. 


» IlEr.cDOT.Lib.  I.  c.  lyo.  191.  CprtfeJ.  Lib,  VLÏ, 
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C.eci  arriva  la  neuvième  année  après  la  Ann.  s4o. 
prife  de  Sardes , & au  commencement  de  avant  J- c- 
la  feizieme  de  Beltfatfar.  Le  liège  de  Bar  I®LTSAl*' 
bylone  n’étoit  pas  une  entreprife  facile. 

Les  murailles  en  étoient  hautes  & inaccef- 
fibles , & le  nombre  de  ceux  qui  les  dé- 
fendoient  étoit  immenfe.  Ils  étoient  outre 
cela  pourvus  de  toutes  fortes  de  provifions 
pour  vingt  ans  ; & ( p)  d’ailleurs  le  fond 
.vuide , qui  étoit  dans  l’enceinte  des  murs , 
étant  propre  au  labourage  & au  pâturage , 
pouvoit  leur  en  fournir  une  plus  grande 
quantité.  Audi  les  habitants  , fe  croyant 
en  pleine  sûreté  à la  faveur  de  leurs  rem- 
parts & de  leurs  magalins  , regardoient  la 
prife  de  leur  Ville  , par  un  fiége  , comme 
une  chofe  impratiquable , & infultoient  à 
Cyrus  du  haut  de  leurs  murailles , fe  mo- 
quant de  tout  ce  qu’il  faifoit  contr’eux. 

Ces  difficultés  n’empêcherent  pas  Cyrus 
de  pouffer  fon  deffein.  Il  fit  d’abord  tirer 
une  ligne  de  circonvallation  autour  de  la 
Ville  , avec  un  foffe  large  & profond  ; & 
par  le  fecours  \q)  des  Palmiers  que  ce 
Pays  produit  en  grande  abondance , & 
qui  y croiffènt  à la  hauteur  de  cent  pieds  , 
il  bâtit  des  tours  plus  hautes  que  les  mu- 
railles , fe  flatant  au  commencement  de 
prendre  la  Place  d’affàut.  Mais  comme  il 


(p)  Vide  Q.  Curtium  Lib,  V.  Cap.  I. 
(î)  Cyrtytiu.  Lib.  VII. 
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n’avançoit  gueres  par- là,  il  s’attacha  à la 
réduire  par  la  famine,  comptant  que  plus 
il  y avoit  de  monde  f plus  il  en  vienaroic 
facilement  à bout.  Cependant  pour  ne  pas 
accabler  fes  troupes  de  fatigue  , en  les  oc- 
cupant toutes  à la  fois  à cet  ouvrage  , il  di- 
vifa  fon  armée  en  douze  parties , & ali- 
gna à chacune  fan  mois  pour  la  garde  des 
tranchées.  Ce  blocus  ayant  continué  pen- 
dant deux  ans  fans  fuccès  ; Cyrus  s’avifa 
d’un  ftratagême  , par  le  moyen  duquel  il 
fe  rendit  Maître  de  la  Place  fans  beaucoup 
de  peine. 

Ayant  (/)  appris  qu’on  devoir  célébrer 
à Babylone  une  grande  Fête  annuelle  , & 
que  les  Babyloniens  avoient  accoutumé  , 
dans  cette  folemnité , de  pafler  la  nuit  en- 
tière à boire  & à faire  la  débauche , il  jugea 
devoir  profiter  de  cette  occafion  pour  les 
furprendre.  Pour  y réufiir,  voici  l’artifice 
dont  il  fe  fervit.  11  envoya  une  partie  de  fes 
gens  à la  tête  du  canal , par  où  les  eaux  du 
fleuve  fe  déchargeoient  dans  le  grand  lac 
dont.nous  avons  parLéci-delfus , avec  ordre 
de  rompre  dans  un  tems  marqué  la  levée 
qui  étoit  entre  le  fleuve  & le  canal , & d’en 
■faire  écouler  les  eaux  dans  le  lac.  Cepen- 
dant ayant  aflemblé  toutes  fes  troupes  , il 
en  pofta  une  partie  à l’endroi  t où  le  fleuye 

(r)  Hclorot.  Lib.  I.  Cyroftfli»,  Lib,  VU, 
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entroit  dans  la  Ville , & l’autre  partie  où  Ann. 
il  en  fortoit , 6c  leur  commanda  d’entrer  *vjntJ-c' 
cette  nuit  dans  la  Ville  par  le  lit  du  fleuve  1 £LT'ATS* 
dès  le  moment  qu’ils  le  trouveroient 
guéable.  Ces  difpofltions  faites  , il  fit  ou- 
vrir fur  le  foir  la  tranchée  des  deux  cotés  de 
la  riviere  , au-deflùs  de  la  Ville  , afin  d’y 
faire  écouler  les  eaux.  Par  ces  ouvertures, 
auflr-bien  que  par  celle  de  la  grande  levée , 
la  riviere  fut  tellement  fai  gnée,  que  fon  lit 
fe  trouva  à fec  vers  le  minuit.  Alors  les 
deux  corps  des  troupes , félon  leurs  ordres, 
y entrèrent , guidés  l’un  par  Gobryas  6c 
l’autre  par  Gadate  ; 6c  ayant  trouvé  les  * 
portes  qui  conduifoient  dans  le  fleuve  , 6c 
qu’on  avoit  accoutumé  de  tenir  fermées 
toutes  les  nuits  ,•  les  ayant , dis-je , trouvé 
ouvertes  par  le  defordre  6c  la  négligence 
de  ce  tems  de  débauche  6c  de  dilfolution  , 
ils  montèrent  par-là  dans  la  Ville  ; 6c  les 
deux  corps  s’etant  rencontrés  au  Palais- 
Royal  , comme  ils  en  étoient  convenus  , 
ils  furprirent  la  garde  , 6c  la  mirent  en 
pièces.  Ilsfe  jetterent  tout  auflî-tôt  dans  le 
Palais  , dont  quelques  - uns  de  ceux  qui 
étoient  dedans  avoient  ouvert  les  portes  , 
pour  fçavoir  d’où  venoit  le  bruit  qu’ils  en- 
tendoient.  Ils  s’en  rendirent  les  Maîtres  ; 

6c  ayant  rencontré  le  Roi  qui  venoit  à eux; 
l’épée  à la  main , à la  tête  de  ceux  qui  s’é- 
tüient  trouvés  à portée  de  le  fecourir , ils 
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le  tuerent  ; combatant  courageufement 
pour  fa  vie , «Sc-  firent  main-bafie  fur  tous 
ceux  qui  l’accompagnoient.  Cyrus  s’étant 
ainfi  rendu  Maître  de  Babylone,fit  pu- 
blier un  Edit,  portant  que  tous  ceux  qui 
poferoient  bas  les  armes  auroient  la  vie 
fauve  ; & qu’au  contraire  tous  ceux  qui  re- 
fuferoient  de  le  faire , feroient  paffés  au  fil 
de  l’épée.  Les  Babyloniens  obéirent  & fe 
fournirent  au  vainqueur,  qui  fans  autre 
oppofition  s’empara  de  cette  puiffante 
Ville,  & termina  par  ce  grand  exploit 
toutes,  fes  conquêtes , après  une  guerre  de 
XXI.  ans.  Car  il  s’étoit  écoulé  autant  de 
tems , depuis  que  ce  Conquérant  étoit  forti 
de  Perfc  à la  tête  d’une  armée , qu’il  mena 
au  fecours  de  Cyaxare  ,-jufqu’à  la  prife 
de  Babylone.  Cyrus  paffa  tout  ce  tems-là 
en  campagne  , pouffant  fes  conquêtes  de 
lieu  en  lieu , jufqu’à  ce  qu’il  eutfubjugué 
tout  l’Orient,  depuis  la  Mer  Egée  jufqu’au 
fleuve  Indus  , & qu’il  eût  fondé  le  plus 
grand  Empire  qu’il  y eût  eu  jufqu’alors 
dans  l’Afie  , tant  par  fa  fageffe  que  par  fa 
valeur  , deux  qualités  en  quoi  il  excelloit 
également.  Il  étoit  fi  généreux*&  en  ufoitr 
avec  tant  d’honnêteté  & d’humanité  avec 
tous  ceux  qui  avoient  à faire  à lui  , qu’il 
fit  plus  de  conquêtes  par  fes  maniérés 
douces  & obligeantes  , que  par  l’épée.  Il 
s’attira  par  cette  affabilité  tous  les  coeurs  y 
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St  ce  fut  principalement  par-là  qu’il  aflfer-  Ann.  539, 
mit  le  nouvel  Empire  qu’il  venoit  d’éta-avant  J.-  c" 
blir.  \ T'*' 

C’efl:  de  cette  maniéré  qu’Herodote  ôt 
Xénophon  racontent  la  prife  de  Babylone-- 
En  quoi  ils  s’accordent  avec  l’Hiftoire- 
Sainte.  Daniel  (j)  dit  que  Beltfatfar  fit  un 
grand  feftin  à mille  de  fes  Gentilshommes^ 
à fes  femmes  , & à fes  concubines  : qu’il 
fut  tué  dans  cette  même  nuit , & que  Da-  . 
xius  le  Mede,  fçavoir  , Cyaxare  oncle  de 
Cyrus , s’empara  du  Royaume.  Car  tant 
que  Cyaxare  vécut , Cyrus  lui  fit  honneur 
de  fes  conquêtes.  L’impie  Beltfatfar  ayant; 
prophané,  dans  cette  fête,  les  vafes  d’or 
ôt  d'argent  qui  avoient  été  enlevés  du 
Temple  de  Jérufalem  ; les  ayant  fait  ap- 
porter dans  la  fale  du  feftin , & y ayant 
bu , lui  ôt  toute  fa  Cour  ; Dieu  lui  en  té- 
moigna fon  indignation  d’une  maniéré 
également  extraordinaire  & terrible.  Car 
il  fit  paroître  fur  la  muraille  une  main  qui  y 
écrivoit  la  Sentence  de  la  ruine  prochaine , 
qu’il  lui  préparoit  en  punition  d un  fi  grand' 
crime.  Le  Roi  apperçut  la  figure  de  la 
main  qui  écrivoit  la  condamnation  ; caf  il 
étoit  vis-à-vis  de  cet  endroit  de  la  mu- 
raille. Surpris  & extrêmement  effrayé  de 
cette  vifion  , ii  manda  fur  le  champ  tous 


(/)  Daniel  V. 
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fes  Sages , tous  Tes  Devins , & tous  Tes 
Aftrologues , & leur  ordonna  de  lire  cette 
écriture , & de  lui  en  expliquer  le  fens. 
Mais  aucun  d eux  (•/)  n’ayant  pu  en  venir  à 
bout , la  Reine-Mere  qui  au  bruit  de  ce 
prodige  étoit  venue  dans  la  fale  du  feflin  , 
informa  le  Roi  fon  fils  de  la  grande  habi- 
leté de  Daniel  dans  ces  fortes  de  matières* 
Sur  quoi  Daniel  ayant  été  mandé  , lut  au 
Roi  l’écriture;  & lui  ayant  repréfenté  har- 
diment fes  iniquités  , & en  particulier  , la- 
prophanation  qu’il  venoit  de  faire  des  vafes 
iacrés  qui  avoient  fervi  au  Culte  du  Dieu 
des  Cieux  & de  la  Terre  , dans  le  Temple 
de  Jérufalem  ; il  lui  déclara  que  ces  carac- 
tères tracés  fur  la  muraille  étoient  une 
Sentence  du  Ciel  , qui  portoit  que  fon 
Mojaume  lui  étoit  ôté , & donné  aux  Modes 
& aux  Perfes.  Ce  fut , ce  femble , immé- 
diatement après  la  déclaration  de  cette 
Sentence  , que  le  Palais  fut  pris  & Belt- 
fatfar  tué.  Car  («)  les  flambeaux  étoient 
déjà  allumés  avant  que  la  main  parut.  Il 
falut  enfuite  quelque  tems  pour  faire  venir 
les  Sages , les  Devins , & les  Aftrologues. 
Il  leur  falut  aufli  à eux -mêmes  quelque 
tems  pour  efl'ayer  de  déchifrer  ces  carac- 

(i)  La  raifon pourquoi  ils  ne  purent  lire  cette  Sentence  > 
c’eft  qu’elle  étoit  écrite  en  lettres  Hébraïques , qui  font  ap- 
pelles aujourd'hui  les  caraélcres  Samaritains,  que  les  Ba- 
byloniens ne  connoi/loient  point, 

(u)  Daniel  V , 5. 
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teres.  Après  cela  la  Reine  vintdefon  ap-  Ann.  5^9. 
partement  dans  lafale  duFedin , pour  por-  *vznt  J-  c* 
ter  le  Roifon  fils  à Faire  venir  Daniel , qui 
étant  mandé  ne  fe  trouva  peut-être  pas  d’a- 
bord à portée.Toutcela  emporta  une  par- 
tie de  la  nuit.  Ainfi  on  peut  fuppofer  avec 
Fondement , que  lorfque  Daniel  eut  inter- 
prété cette  écriture  , les  Perfes  Fe  jetterent 
dans  le  Palais  , & en  exécutèrent  immé- 
diatement après  la  teneur  , en  tuant  Belt- 
fatFar  & tous  les  Seigneurs  qui  étoienc 
avec  lui.  La  Reine,  quiétoit  entrée  dans  la 
fale  du  Fedin  pour  donner  cet  avis  au  Roi , 
ne  pouvoit  être  Fa  Femme.  Car  l’Hidoire 
Sainte  dit  que  toutes  fes  femmes  & toutes 
fes  concubines  ét oient  ajjifes  avec  lui  à table . 

Il  Faloit  donc  que  ce  Fût  Nitocris  la  Reine- 
JVlere.  Si  elle  ed  appellée  la  Reine  , c’ed 
dans  un  Fens  d’éminence  , parce  quelle 
avoir  la  Régence  du  Royaume  , dont  Fon 
fils  lui  avoit  abandonné  le  Gouvernement, 
àcauFedeFa  prudence  conFommée  dans  les 
affaires.  En  effet,  quand  Daniel  parut  de- 
vant lui , quoiqu’il  Fût  un  des  principaux 
Minidres  de  Fon  Etat , ( x ) il  leconnoiF- 
foit  fi  peu  , qu’il  ( y)  lui  demanda  s’il  étoic 
Daniel.  Mais  Nitocris , qui  l’avoit  conti- 
nuellement employé  dans  les  affaires  du 
Royaume , le  cqnnoidoit  bien.  C’ed  pour 

(x)  Vdnitl  V , IJ. 

(j)  Dtnitl  Vlll,  *7. 
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Ann.  539.  cela  qu’elle  l’avoit  fait  venir  à cette  occa- 
b 1 lt jais  C ^on*  Cela  fait  voir  que  Beltfatfar  étoit  un 
17.  . ’ Prince  , qui , livré  entièrement  à fes  plai- 

firs  , fe  remettoit  fur  autrui  du  foin  de  fes 
affaires  ; ce  qui  n’efl  que  trop  ordinaire  à 
ces  Princes  qui  s’imaginent  , que  les 
Royaumes  ne  leur  font  donnés  que  pour 
fervir  à leurs  plaifirs.  De-là  on  peut  con- 
clure , que , fi  Beltfatfar , avec  de  telles  in- 
clinations , conferva  fa  Couronne  pendant 
XVII.  ans , contre  un  ennemi  auiïi  re- 
\ doutable  que  Cyrus , il  faut  l’attribuer  en- 
tièrement àja  conduite  de  fa  mere , qui 
a voit  entre  les  mains  le  Gouvernement  de 
l’Etat.  C etoit  la  Princeflfe  la  plus  fage  & 
la  plus  prudente  de  fon  tems  ; & elle  fie 
tout  ce  qui  pouvoir  fe  faire  pour  prévenir 
la  ruine  de  l’Empire  de  Babylone.  C’eft 
pourquoi  fon  nom  fut  pendant  long-tems 
fi  fameux  dans  ces  Pays-là,  qu’Herodote 
en  parle  comme  fi  elle  avoit  été  la  Souve- 
raine du  Royaume  , de  la  même  maniéré 
que  Sémiramis  pafloit  pour  l’avoir  été  ; & 
qu’il  lui  attribue  les  Ouvrages  de  Baby- 
lone que  ( z ,)  d’autres  Auteurs  donnent  à 
fon  fils.  Car  quoiqu’ils  euffent  été  faits  fous 
le  régné  de  ce  Prince , ce  fut  pourtant  par 
fes  foins  qu’ils  furent  conftruits  ; en  forte 
que  c’étoit  principalement  à elle  que  l’hon- 


(O  Bïnoiuj  apxd  JoMPHüm  cvitrs  jffpimtm  Lib.  Il 
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neurenétoipdû.  Cependant , comme  nous  Ann.  5*9. 
venons  de  le  voir , quoique  le  grand  lac  & britsvti*’ 
lércanaux  qui  y conduifoient , commen-  14. 
cés  par  Nabucodonofor , & perfedionnés 
par  cette  grande  Reine  , eufient  été  entre- 
pris avec  beaucoup  de  fageflè  pour  l’avan- 
tage de  la  Ville  & du  Pays,  ils  furent  rui- 
neux à l’une  & à l’autre , Cyrus  s’en  étant 
fervi  pour  fefaire  un  paflâgedans  laVille. 

Le  mal  même  ne  fe  borna  pas  là.  L’ou- 
verrure  , que  Cyrus  avoit  fait  dans  la 
Digue  , n’ayant  pas  été  fermée  dans  la 
fuite , le  fleuve  , fortit  de  fon  canal  ordi-. 
naire , inonda  (4)  tout  le  Pays  ; & à force 
de  couler  par-là,  la  brèche  devine  avec  le  J 
tems  fl  large  ,que  pour  la  réparer  il  auroit 
falu  faire  autant  de  frais  qu’en  avoit  coûté 
lacondrudionde  la  Digue.  Il  relia  même  • 
fi  peu  d’eau  dans  le  lit  de  la  Riviere  à Ba- 
byîone  , qu’à  peine  fuffifoit-elle  à porter" 
de  petites  barques  , ce  qui  fut  un  furcroît 
de  dommage  |*>ur  cette  Ville.  Alexandre 
qui  avoit  deflein  d’en  faire  le  fiége  de  fon  * 

Empire , -s’appliqua  à remédier  à cet  in- 
convénient, & fit  rétablir  la  levée  du  côté  * 
d Occident.  Ce  travail  après  avoir  été 
pouffé  l’efpace  de  quatre  milles , fut  arrêté 
par  des  difficultés  caufées  par  la  nature  du 
tcigiin , qui  auroient  pu  §tre  furmoiuées 

0*)  A RR  i anus  île  Exp-.dUitnc  jlUxandrir  I ib.  Vif. 
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>nn.  5?9.  fi  ce  Prince  avoir  vécu  ; mais  fa  mort,  qui 
av.im  j.  c.  arriva  bien-tôt  après , mit  fin  à ce  projet, 
j7.  comme  a bien  d autres  qu  il  avoit  formes; 

Babylone  même  étant  enfuite  tombée  en 
décadence,  par  la  conftrudion  de  Seîeucie 
dans  fon  voifinage,  on  ne  fongea  plus  à, 
reprendre  cet  Ouvrage  ; en  forte  que  ce 
Pays  efl  demeuré  jutques  à aujourd’hui 
plein  de  fondrières  & de  marécages.  Ce 
fut  fans  doute  la  principale  raifon  qui  obli- 
gea les  habitants  de  Babylone  de  l’aban- 
donner , d’autant  plus  qu’ils  trouvoient 
dans  leur  voifinage  une  nouvelle  Ville  * 
mieux  fituée  que  celle  qu’ils  quittoient. 

A la  prife  de  Babylone  finit  l’Empire 
Babylonien , après  avoir  duré  CC IX.  ans  r 
depuis  le  commencement  du  régné  de  Na- 
• bonaflar  fon  Fondateur.  Par-là  fut  anéan- 
tie la  puiiïance  & l’orgueil  de  cette  Ville 
fuperbe  , juftement  L.  ans  après  qu’elle 
eut  détruit  Jérufalem  & fonTemple.Par- 
là  furent  accomplies , en  grande  partie  , 
tant  de  prédirions  , que  les  Prophètes 
Efaie  , Jérémie , Habacuc  , & Daniel 
avoient  prononcées  contr’elle.  Ce  qu’il  y 
a ici  de  remarquable  , c’efl:  que  par  rap- 
port au  fiége  & à la  prife  de  cette  Ville  , 
ees  Prophètes  avoient  prédit  particulière-1 
. ment , qu’elle  £roit  [b)  bloquée  & a^jé- 

(t)  Efsït  XIII , 17  & XXL,  s.  Jérimit  LI , 1 1 , 17 , aSjl 
>9 , 30» 
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gée  par  les  Medes , les  Elamites,  & les  Ann.  539. 
Arméniens  : que  le  fleuve  feroit  (c)  ré-avant  1 <:- 
duit  à fec  : que  ( d ) la  Ville  feroit  prife  i“Tfa‘T** 
dans  un  tems  de  réjouiflance  & pendant 
que  fes  Principaux  ,fes  Sages , & fes  hommes 
forts  feroient  yvres  ; qu'amfi  ils  dormiroient 
d'un  fommeil  perpétuel  dont  ils  ne  fe  réveil- 
leraient jamais.  La  chofe  arriva  comme  ils 
l’avoient  prédit  ; Beltfatfar  & fes  mille 
Courtifans  , qui  s’étoient  enivrés  avec  lui 
dans  cette  Fête,  ayant  été  [e)  pafles  au  fil 
de  l’épée  par  les  foldats  de  Cyrus.  Efaïe 
en  particulier  avoir  prédit  ( X 1 V.  a 3.  ) 
que  Dieu  réduiroit  Babylone  en  pojfejfion 
des  butors  & en  marais  d'eaux  > ce  qui  arriva , 
comme  nous  venons  de  le  voir  ; & au  dr. 

22 . que  Dieu  retrancherait  d Babylone  le  fils 
& le  petit  fils  de  leur  grand  Roi  Nabuco- 
donofor  , comme  en  effet  l’un  & l’autre 
moururent  de  mort  violente  à la  fleur  de 
leur  âge  : Evilmerodac  fon  fils  avant  ce 
tems-là , comme  nous  l’avons  vu , & Belt- 
fatfar fon  petit-fils  à la  prife  de  la  Ville  ; & 
par-là /e  Sceptre  de  Babylone  futrompu , félon 
la  prédiétiondu  même  Prophète  au  ^.5. 

Car  cette  Ville  perdit  l’autorité  & le  gou- 
vernement pour  toujours. 

Beltfatfar  étant  mort,  Darius  le  Mede 

% 

(»)  Jirérn.  L>  38,  & LI  , 3tf, 

( J ) Urtm.  LI , 39,  57. 

(0  Cjrtftdu.  Lib.  Vil. 
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Ann.  5*£.  (/)  eut  le  Royaume , félon  l’Ecriture.  En 1 

d^kivs'  e^c  Cyrus  > tant  cîue  f°n  oncle  vécut 
mcde.  i.  partagea  avec  lui  l’Empire , quoique  con- 
quis tout  entier  par  fa  valeur  : il  porta' 
même  la  condefcendance  jifqu’à  lui  défé- 
rer le  premier  rang.  Cependant  comme  !e 
commandement  de  l’armée  & l’adminif- 
tration  des  affaires  é-toient  entièrement 


entre  fes  mains , il  étoit  regardé  comme 
le  Souverain  de  l’Empire  qu’il  avoit  formé. 
De-Uà  vient  que  dans  le  Canon  de  Ptolomée 
il  n’eft  fait  aucune  mention  de  Darius  ; 


mais  immédiatement  après  la  mort  de 
Beltfatfar , qui  y eftnommé  Nabonadius , 
Cyrus  efè  placé  comme  fon  fucceflèur , 
comme  il  l’étoit  véritablement  ; l’autre 


n’ayant  eu  que  le  nom  & l’ombre  de  la 
Souveraineté  , fi  ce  n’efi:  dans  la  Medie 
qui  étoit  fon  propre  domaine. 

Quelques-uns  (g)  veulent  que  Darius 
le  Mede  ait  été  Nabonadius  , le  dernier 
Roide  Babylone  dans  le  Canon  de  Ptolo- 
mée: voici  comme  ils  conçoivent  la  chofe. 
Ilsprétendent  qu’Evilmerodac  étant  mort, 
Nerigliffar  lui  fuccéda  feulement  en  qua- 
litéde  Tuteur  de  Laborofoarchod  fon  fils  , 
qui  étoit  le  prochain  héritier  dù  chef  de  fa 
mere  fille  de  Naburodonofor:  que  Labo- 
rofoarchod  efl  le  même  que  celui  que  Da- 


(f)  Daniel  V , 31. 

({ ) Scaliger.  , Calyisius  Sc  autres. 
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niel  nomme  Beltfatfar,  quifut  tué  la  nuit  Ann.  5*8. 
de  cette  Fête  impie , non  par  Cyrus , à ce 
qu  ils  difent,  mais  paruneconfpiration  de  mede.  ». 
fes  propres  fujets  : que  l’Ecriture  lui  attri- 
bue les  quatre  années  que  le  Canon  de 
Ptolomée  donne  à Nerigliflar , ou  comme 
il  y eft  appellé , Nericaflblaflar , parce  que 
Neriglifiar  régna  feulement  au  nom  de  ce 
Princexlont il etoit Tuteur:  que  c’eft  pour 
cela  qu’il  eft  parlé  dans  Daniel  ( b ) de  la 
première  & delà  troifieme  année  de  Belt- 
fatfar ; quoique  Laborofoarchod  ait  régné 
feul  après  la  mort  de  fo'n  pere-neuf  mois 
feulement  : qu’après  fa  mort  les  Babylo- 
niens firent  choix  de  Nabonadius  qui  n e- 
toit  point  de  la  famille  de  Nabucodono- 
for  , mais  Mede  d’origine  , & que  c’eft 
uniquement  pour  cette  raifen  qu’il  eft  ap- 
pellé dans  l’Ecriture  Darius  le  Mede.  Pour 
ce  qui  eft  de  cette  derniere  circonftance  ■ 
que  Nabonadius  n’étoit  point  du  fang  de 
Nabucodonofor  , il  faut  tomber  d’accord 
que  ces  Auteurs  peuvent  s’autorifer  du  té- 
moignage de  Megafthene  (i)  dans  fes  frag- 
ments. Mais  tout  le  refte  eft  une  pure  ima- 
gination & contredit  formellement  l’Ecrit 
ture.  Car  I.  la  Sentence  tracée  fur  la  mu- 
raille marqua  à Beltfatfar , que  fon  Royau- 
me feroit  divifé  ou  perdu  pour  lui  , & 


{h)  Daniel  VU,  I.  Vit!  , I. 

(J ) A fnd  EustBiUM  lr*f.  Evatig.  Lib.  IX.  c.  4I1 
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Ann.  $}8.  donné  (k.)  aux  Medes  & aux  Perfes;  & 
avant  j.  c.  immédiatement  après  , (/)  l’Hiftorien  fa- 
Mlde.  *.  cre  nous  apprend  que  Deltlatlar  tut  tue 
dans  cette  même  nuit , 6c  que  le  Royaume 
tomba  au  pouvoir  de  Darius  le  Mede , qui 
ne  peut  être  que  Cyaxare  Roi  de  Médie, 
lequel  conjointement  avec  Cyrus  conquit 
Babylone.  1 1.  11  faut  donc  que  Beltfatfar 
ait  été  le  dernier  Roi  de  Babylone  , 6c 
qu’il  foit  par  conféquent  le  Nabonadius- 
de  Ptolomée.  1 1 1.  Ce  dernier  Roi  n’é- 
toit  pas  étranger  à la  famille  de  Nabuco- 
donofor  (m)  puifque  l’Ecrimre  l’en  fait 
defcendre.  I V.  Il  eft  dit  que  Darius  gou- 
verna le  Royaume  félon  les  Loix  («)  des* 
Medes  6c  des  Perfes  , ce  qui  ne  peut  être 
arrivé  que  lorfque  les  Medes  6c  les  Perfes 
fe  furent  emparés  de  la  Monarchie.  Si  ce 
. Darius  eût  été  Nabonadius  Roi  de  Baby- 
lone , il  eut  certainement  fuivi  dans  fou 
Gouvernement  les  Loix  de  Babylone  6c 
non  celles  des  Medes  6c  des  Perfes  fes  en- 
nemis , qui  pendant  tout  fon  régné  lui 
firent  la  guerre  6c  travaillèrent  à fa  ruine.' 
V.  11  eft  encore  dit  de  Darius  qu’il  divifa> 
Ion  Empire  (o)  en  CXX.  Provinces , ce 
qui  ne  peut  regarder  l’Empire  de  Baby- 

(k.)  Daniel  V , 18. 

(I  ) Daniel  V , i8-ji. 

(*»)  Daniel  V , il,  IJ,  l8>  ia,. 

(»)  Daniel  VI  , 8-15. 

Daniel  VI , 1. 
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lone  qui  n’a  jamais  eu  allez  d’étendue  Ann.  5*8. 

pour  cela  : mais  doit  être  entendu  de  celui 

des  Perfes  qui  étoit  beaucoup  plus  vafte , Mïm.  i. 

& qui  fut  encore  augmenté  de  fept  Pro- 
vinces, par  la  conquête  que  fit  Cambyfe 
de  l’Egypte  , & Darius  Hyftafpidede  la 
Thrace  & des  Indes.  Aufii  cet  Empire 
contenoit  C X X V 1 1.  Provinces  au  teins 
d’Efther.  Comme  c’étoit  aiors  la  divifion 
de  cet  Empire,  c’eil  une  preuve füffifante 
que  l’autre  divifion , par  Daniel , regarde 
aufii  le  même  Empire..  Car  fi  toute  la 
Monarchie  des  Perles  , qui  s etendoit  de- 
puis les  Indes  jufqu’en  Ethiopie,  ne  con- 
tenoit queCXXVII.  Provinces;  le  feul 
Empire  de  Babyione , qui  ne  faifoit  pas  la- 
feptieme  partie  de  l’autre , ne  pouvoit  pas 
en  contenir  cent- vingt.  Rien  n’elt  plus 
abfurde  que  la  preuve  que  Scaliger  al- 
légué , pour  juftifier  que  Nabonadius 
étoit  Mede  d’origine  & Roi  de  Babyione 
par  élection.  Dans  la  prédiétion  que  Na- 
bucodonofor  , un  peu  avant  fa  mort , fie 
aux  Babyloniens  de  leur  dellru&ion  par 
les  Perfes , laquelle  nous  a été  confervée 
dans  les  fragments  de  Megafihene  , on 
trouve  ces  paroles  : (p)  Il  viendra  un  Mulet 
de  Perfe  qui  aidé  de  vos  Dieux- même  s com- 
battant pour,  lui,  vous  réduira  en  fervitude ,en 
quoi  il  fera  ajfijlé  par  le  Mede . Il  ell  vifible 

(f)  apud  EuSIB.  Evang:  Lib,  IX.  C.  41* 
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182  Hist.  des  Juifs,  Sic. . 
5î8'que  ce  Mede  marquoit  Cyaxare  Roi  dé- 
• c'  Médie , qui  étoit  allié  de  Cyrus  dans  cette 
1.  guerre  , laquelle  le  termina  par  la  con- 
quête de  Babylone.  Mais  Scaliger  veut 
que  ç’ait  été  Nabonadius  , d’où  il  conclut 
qu’il  étoit  Mede  ; 6c  pour  le  juftifier  il  cite 
cet  endroit  de  Megafthene  en  fa  faveur,. 
Si  vous  lui  en  demandez  la  raifon  , il  ré- 
pond , que  celui  qui , félon  la  prédiéfion, 
dcvoit  aider  Cyrus  à mettre  Babylone  fous 
le  joug  , a dû  être  Nabonadius;  parce 
qu’en  effet  s’étant  laifle  batre6c  fubjuguer 
par  Cyrus,  il  contribua  par  fa  défaite  à luù 
procurer  cet  avantage.  Rapporter  un  ar- 
gument de  cette  nature,  c’eft  le  réfuter  : 
comme  l’a  reconnu  lfaac  Volfius,  qui  dit 
(q)  que  les  preuves  alléguées  parScaliger 
pour  établir  cette  fuppoficion  , font  in-» 
dignes  de  ce  grand  homme. 

Lorfque  Cyrus  eut  mis  ordre  a fa  con* 
quête,  (r)  il  retourna  en  Perfe  pour  rendre 
vifite  à fon  pore  6c  à fa  mere  qui  vivoient. 
eneore.  Il  paffa  à fon  retour  par  la  Médie , 
où  il  époula  la  fille  de  Cyaxare  qui  lui  ap- 
porta en  dot  le  Royaume  de  Médie  pour 
en  jouir  après  la  mort  de  fon  pere  , dont 
elle  étoit  l’unique  enfant  légitime.  Cyrus- 
reprit  enfuite  avec  fa  nouvelle  époufe  le 
chemin  de  Babylone,  où  Cyaxare  voulue 

( tf ) Chrencl.  Sac* a p.  r.44. 

(r)  Cjrcpadia  Llb,  VIII. 
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bien  l’accompagner  fur  les  inffances  pref-  Ann.  538. 
fantes  qu’il  lui  en  fit.  Lorfqu’ils  y furent 
arrivés  ils  dreflerent  de  concert  le  plan  de  msde.  ». 
toute  la  Monarchie.  Ils  la  diviferent  (s)  en 
fix- vingt  Provinces.  Ils  (/)  en  donnèrent 
le  Gouvernement  à ceux  qui  avoient  le 
plus  aidé  Cyrus  à foutenir  le  faix  de  cette 
guerre , 6c  qui  lui  avoient  rendu  les  plus 
grands  fervices.  Ils  établirent  («)  fur  eux 
trois  Gouverneurs  fupérieurs  qui  dévoient 
toujours  réfider  à la  Cour , 6c  à qui  ils  dé- 
voient rendre  compte  de  tems  en  tcms  de 
ce  qui  fe  pafièroit  dans  leur  Gouverne- 
ment , 6c  qui  dévoient  leur  faire  tenir  les 
ordres  du  Prince  : de  forte  que  ces  trois, 
principaux  Minières  dévoient  avoir  la, 
jfurintendance  6c  la  principale  adminiftra-- 
tion  des  affaires  de  toute  la  Monarchie. 

Daniel  fut  établi  le  premier  des  trois.. 

Cette  préférence  lui  étoitdûe,  tant  àcaufe 
de  fa  haute  fagefle  qui  étoit  renommée, 
dans  tout  l’Orient , que  par  fon  ancienneté 
6c  fon  expérience  confommée  dans  les  af- 
faires. Car  il  y avoit  alors  LXV.  ans  en- 
tiers , à compter  depuis  la  fécondé  année 
de  N abucodonofor  , qu’il  avoit  été  èm- 

Çloyé  en  qualité  de  premier  Miniftre  des 
lois  de  Babylone.  Comme  cette  diftinc- 

(s)  Daniel  VI  , I. 

(»)  Cyrcfalia  Llb.  VIII* 

(*)  Daniel  VI,  ». 
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Ann.  538.  tiorr  le  rendoit  la  fécondé  perfonne  de' 
nvan.t’^,«*  l’Empire,  & le  mettoit  immédiatement 
MtuEi,  au-dellous  du  Roi , les  autres  Courtifans 
en  conçurent  une  fi  grande  jaloufie , que 
pour  fe  défaire  de  ce  fâcheux  concurrent , 
ils  lui  tendirent  le  piège  qui  le  fit  jetter 
dans  la  foffè  aux  Lions,  Mais  Dairiel  s’en 
étant  tiré  miraculeufement  fain  & fauf,  ce 
pernicieux  complot  tourna  à la  ruine  de  fes- 
Auteurs  ; & Daniel  dans  la  fuite  s’affermit 
tellement  dans  la  faveur  de  Darius  & de- 
Cyrus  (*)  qu’il  jouit  d’une  pleine  profpé- 
rité  le  relie  de  fes  jours. 

L’an  premier  de  Cyrus , Daniel  ayant 
compté  que  les  LXX.  ans  de  la  captivité' 
de Jüda,  déterminés  par  le  Prophète  Jéré- 
mie , tendoient  à leur  fin,  ( 7)  pria  Dieu 
inflamment  qu’il  lui  plût  defefouvenir  de 
fon*  Peuple , de  rétablir  Jérufalem  , & de 
regarder  favorablement  fa  Ville  Sainte  & 
le  San&uaire  qu’il  y avoit  placé.  Sur  quor 
l’Ange  Gabriel  faillira  dans  une  Vifion, 
non-feulement  de  la  délivrance  des  Juifs , 
de  leur  captivité  temporelle  , fous  les  Ba- 
, byloniens  ; mais  encore  d’une  délivrance1 
beaucoup  plus  confidérable  ; de  celle  de  la1 
fervitude  du  péché  & du  démon  que  Dfeu 
devoit  procurer  à fon;  Eglife  , <Sc  qui  de- 
voit  s’accomplir  à la  fin  de  foixante-dix  fe- 

(*'  Daniel  VI  , *3. 

(jr  ) Daniel  IX , %% 
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-mairies , qui  s’écouleroient , depuis  l’ordre  Ann.  5^8. 
qui  feroic  donné  pour  le  rétabliflèment  de  ^ant  uc- 
Jérufalem  c’eft-à-dire  , à -la  .fin  de  MiDu! 
CCCCXC.  ans.  Car  prenant  chaque 
jour  pour  une  année , félon  le  Hile  Prophé- 
tique , ces  LXX.  femaines  d’années  font 
CCCCXC.  ans.  C’eft  la  plus  claire  pré- 
■didion  que  nous  ayons  dans  l’Ecriture  de 
la  venue  du  Melfie.  Car  elle  la-fixe  au  tems 
précis  auquel , conformément  à l’Gracle  , 
il  eft  venu , & il  a accompli  par  fa  mort  & 
par  fa  réfurredion , le  grand  Ouvrage  de 
notre  falut. 

Cyrus  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à Ba- 
hylone,  qu’il  donna  ordre  (z,)  à toutes  fes 
troupes  de  s’y  rendre.  Par  la  revue  géné- 
rale qu’il  en  fit  , il  trouva  que  fes  forces 
montoient  à fix-vingts-mille  chevaux  ,à 
deux-mille  chariots  armés  de  faux  , & à 
fix-cents-mille  hommes  de  pied.  Après  en 
avoir  diltribué  dans  les  Garnifons  autant 
qu’il  étoit  nécelfaire  pour  la  défenfe  des 
•diverfes  parties  de  l’Empire  , il  marcha 
avec  le  relie  dans  la  Syrie,  oùil  mit  ordre 
à cette  partie  de  l’Empire,  & fubjugua 
tous  ces  Pays  jufqu’à  la  Mer  Rouge , & 
aux  confins  de  l’Ethiopie.  Pendant  qu’il 
étoit  occupé  à cette  expédition , {a)  Cya- 
xare , que  l’Ecriture  nomme  Darius  le 

(z)  CyropaJia  Lib.  VIII. 

(a j Daniel  V ,.%1*  • 


« 
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Ann.  538.  Mede , faifoit  fa  réfidence  à Babylone , oüi 
o a*r  i 'v  sC-  ^ conduifoit  les  affaires  de  la  Monarchie. 
Mede  1,  Ce  fut  dans  cet  intervale  de  tems  que 
Daniel  fut  jette  dans  la  foiïe  aux  Lions, 
-&  qu’il  en  fut  miraculeufement  délivré  , 
comme  nous  venons  de  le  voir. 

Ce  fut  auffi  apparemment  dans  le  même 
■tems  que  furent  frappées  ces_fameufes 
pièces  'd’or  appellées  Dariques , (b)  lef- 
quelles  pour  leur  beauté  & leur  fineffe 
furent  préférées  pendant  plufieurs  liécles  à 
toutes  les  autres  monnoies  dans  tout  l’O- 
• rient.  Car  au  rapport  de  plufieurs  Auteurs, 
cette  monnoie  ne  fut  pas  batue  par  l’ordre 
(r)  de  Darius  Hyffafpide,  comme  quel- 
ques-uns fe  le  font  imaginé  ; mais  par  un 
Darius  plus  ancien  què  l’autre.  Or  nous 
•n’en  trouvons  point  de  plus  ancien  qui  ait 
régné  en  Orient  que  ce  Darius  furnommé 
*le  Mede  dans  l’Ecriture.  Il  eft  fort  vrai- 
femblable  qu’il  fut  l’Auteur  de  cette  mon- 
noie , & que  pendant  les  deux  ans  qu’il 
régna  à Babylone  , lorfque  Cyrus  étoit 
occupé  à fon  expédition  de  Syrie  , d’E- 
gypte & des  Pays  circonvoifins , il  fit  faire 
ces  pièces  d’or , de  l’immenfe  quantité  de 
ce  métal  qu’il  trouva  dans  le  tréfor , & 


( b ) Hbrodotus  Lib.  IV.  c.  1 66.  Plutarchus  tn  A r- 
tAxtrxt. 

(c)  Hap.pocrati on.  Sehtliafttt  Aristophanisa^  EccUf^ 
74 1 » 74**  Suidas  fui  via  Ax.pux.if. 
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qui  y avoit  été  accumulé  du  butin  qu’ils  Ann.  ^3 
avoient  fait  lui  & Cyrus  dans  cette 
guerre  où  ils  avoient  été  engagés  ; 
ce  fut  de  Babylone  où  elles  avoient  été 
frappées , qu’elles  le  répandirent  dans  tout 
l’Orient,  & jufques  dans  la  Greceôù elles 
étoientfort  eftimées.  Selon  le  Do&eur  (d) 

Bernard  , le  Darique  pefoit  deux  grains 
plus  qu’une  Guinée.  * Mais  la  finette  de 
ces  pièces  en  augrfientoit  beaucoup  le 
prix.  Car  elles  étoientde  pur  or,  n’ayant 
point  ou  prefque  point  d’alloi  ; & ainfi  le 
Darique , félon  la  proportion  qu’il  y a 
aujourd’hui  entre  l’or  & l’argent , pou- 
voit  valoir  vingt  - cinq  Chelings  argent 
d’Angleterre.  * Il  eft  fait  mention  de  ces 
pièces  d’or  dans  les  Livres  (r)  de  l’Ecri- 
ture qui  ont  été  écrits  après  la  captivité  , 
fous  le  nom  d ’Adarfanm  & dans  le  Tal- 
mud  fous  celui  (/)  de  Darkonoth  , qui  1 
viennent  l’un  & l’autre  du  Grec  Ac , 
c’eft-à-dire,  Dariques.  11  faut  même  ob- 
ferver  que  toutes  ces  pièces  d’or , du  même 
poids  & de  la  même  valeur  que  les  pre- 

,(d)  De  fondzrihus  fc  mnf*ris  antique  e , p.  -171. 

(*)  La  Guinée  pefe  2.  gros  1 5 . grains  du  poids  de  marc 
>de  Paris,  donc  leDariqtie  pefoit  environ  2.  gros  15.  grainsi 
je  dis  envircn,  parce  que  le  poids  des  Orfèvres  Anglois  cil 
un  peu  plus  léger  que  le  nôtre.  Ainfi  l’on  peut  compter  fur 
^environ  18.  Dariques  aumarc. 

(**)  C’eft-k-dire , 4.  onces  6.  gros  1.  deniers  16.  grains,  j 
(e  l.Chrm.  XXIX  , 7.  &.Efdras  VIII , 27. 

(/)  Vide  Buxtoafii  Ltxit«nR*ibmiç»m  , p.  577. 
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Ann.  5j8.  mieres , qui  furent  frappées  fous  les  Rois 
avant  j.  c.  fuivants  , tant  Perles  que  Macédoniens 
m t d £ i.  d 'origine , furent  au  (fi  appellées  Dariques , 
de  Darius  qui  en  fut  le  premier  Auteur. 
11  yen  avoitde  deux  fortes',. des  Dariques 
Sc  des  demi-Dariques , comme  nous  avons 
-des  Guinées  & des  demi-Guinées. 

Cyaxare  étant  venu  à mourir  au  bout 
.de  deux  ans , & Gambyfe  ayant  aulfi  fini 
les  jours  en  Perfe,  Cyrus  retourna  à 
Babylone , & prit  en  main  le  Gouverne- 
ment de  l’Empire  lur  lequel  il  régna  fept 
.ans.  On  lui  donne  XXX.  ans  de  régné , 
depuis  fa  première  fortie  de  Perfe  , à la 
tête  d’une  armée  ; depuis  la  prife  de  Ba- 
bylone  I X.  ans  ; & depuis  la  mort  de 
Cyaxare  & de  Cambyfe , qu’il  poflféda 
feul  l’Empire  VII.  ans.  Ce  qui  donne 
lieu  à trois  diverfes  maniérés  de  compter 
les  années  de  fon  régné , dont  la  première 
ell  fuivie  par  (b)  Cicéron  , la  fécondé  par 
(i).Ptolomée  ,&  la  troifieme  par  (/)  Xé- 
ipophon.  La  première  des  fept  années  eft 
la  première  de  Cyrus , dont  il  eft  parlé  au 

f>remier  Verfet  du  Livre  d’Efdras  , dans 
aquelle  la  captivité  de  J uda  finit , & la 
permilfion  fut  donnée  aux  Juifs  , par  ’ur* 

(g  ) Cjrroptdia.  Lib.  VIII. 

(h)  De  Dtvinatime,  Lib.  I.  1 

(i)  In  Canone. 

(/)  Cyrtpttdii,  Lib.  VIII.  Où  Xehophon  dit  que  Cyrus 
tegna  après  la  mort  de  Cyaxare  fept  ans. 

Décret 
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Décret  du  Roi , de  retourner  dans  leur  Ann.  537, 
patrie.  Les  LXX.  ans  que  Jérémie  avoit  avant  J-  c* 
aifignes  a la  duree  de  cette  captivité , ve-  mede  *, 
noient  précifément  d’expirer.  Car  elle 
avoit  commencé  un  an  & deux  mois 
avant  la  mort  de  Nabopolafar  ; après  cela 
Nabucodonofor  avoit  régné  XLI1I.  ans, . 
Evilmerodac  II.  ans,  Nerigliflàr  IV.  ans, 
Beltfatfar  XVII.  ans,  & Darius  le  Mede 
1 1.  ans  ; tout  cela  joint  enfemble  fait 
LXIX.  ans  & deux  mois  ; à quoi  fi  on 
ajoute  encore  dix  mois  pour  remplir,  ces 
LXX.  ans , la  fin  en  écherra  précifément 
au  même  mois  de  la  première  année  de 
Cyrus,  dans  lequel  la  captivité  commence, 
la  pénultième  année  de  Nabopolafar; 
c’eft-à-dire , au  neuvième  mois  de  l’année 
Judaïque,  qui  répond  à notre  Novembre. 

Car  ce  fut  dans  ce  mois  que  Nabucodo- 
nofor prit  Jérufalem  , & emmena  une  . 
grande  partie  du  Peuple  e ^captivité , 
comme  nous  l’avons  vu.  Voici  comment 
on  peut  recueillir  de  l’Ecriture , que  ce 
fut  dans  le  même  mois  que  le  rétablilïè- 
ment  des  Juifs  arriva.  La  première  fois 
que  les  Juifs  revenus  dans  leur  patrie  fe 
trouvèrent  à Jérufalem , fut  dans  leur  Ni- 
fan , qui  eft  notre  Avril , comme  nous  le 
montrerons  dans  la  fuite.  Si  on  fuppofe 
qu’ils  furent  quatre  mois  à venir  de  Baby- 
lone  à Jérufalem, qui  fut  le  tems  qu’El- 
T orne  Ii  N 
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Ann.  5J7.  dras  [m)  mit  à faire  ce  voyage  , le  corn- 
ant j.  c.  mencement  de  cette  marche  tombera  dans 
eue  1,  lê  milieu  de  Décembre  précédent.  Si  on 
leur  accorde  encore  un  mois  de  tems , de- 
puis la  publication  de  l’Edit , pour  faire  les 
préparatifs  nécefïàires  pour  leur  Voyage  , 
leur  captivité  fe  trouvera  par-là  avoir  fini 
au  milieu  du  mois  de  Novembre , dans  la 
première  année  de  Cyrus , qui  étoit  préci- 
sément le  même  tems  ou  elle  avoit  com- 
mencé , LXX.  ans  auparavant.  Au  refie  , 
une  preuve  que  cette  première  année  de 
Cyrus  ne  doit  pas  être  comptée  , avec 
Ptolomée , depuis  la  prife  de  Babylone  , 

. mais  avec  Xénophon  , depuis  la  mort  de 
Darius  le  Mede  , que  Cyrus  occupa  feul 
le  trône  , c’efl:  que  le  dernier  s’accorde 
avec  l’ Ecriture.  Car  après  la  prife  de  Ba- 
bylonë  & la  mort  de  Beltfatfar , Darius  le 
Mede  (n)y  efl:  nommé  dans  la  fucceflîoo 
avant  Cyrus  le  Perfe  ; & les  années  (0)  du 
-régné  de  ce  dernier  n’y  font  point  comp- 
tées que  celles  de  Darius  n’aient  cefle , & 
par  cônféquent,  félon  l’Ecriture  , la  pre- 
mière année  de  Cyrus  ne  peut  être  com- 
ptée que  depuis  la  mort  de  Darius. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  l’Edit  don- 
né en  faveur  des  Juifs , n’eut  été  obtenu 

(m)  Efdrdt  VII  , 9. 

<»)  Daniel  VI  , 18. 

,c«/  Conférez  Daniel  IX , i,  avec  le  X.Gup.  tf.  i» 
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par  les  foins  & à la  follicitation  de  Da-  Ann. 
niel.  Quand  Cyrus  fe  fut  rendu  Maître  J(- 
de  Babylone , il  y trouva  un  ancien  Mi-  me  d e 
niftre  d’Etat  fameux  dans  tout  l’Orient 
par  fa  grande  capacité  & par  fa  longue 
expérience  dans  l’adminiftration  des  affai- 
res publiques.  Les  Princes  fages  cherchent 
toujours  des  Confeillers  de  ce  caraêtere. 

Ainfi  Cyrus  n’avoit  garde  de  négliger 
celui  ci , dont  la  réputation  venoit  même 
de  recevoir  un  nouveau  rélief  par  l’inter- 
prétation qu:il  avoit  donnée  de  cette  myf- 
tériçufe  écriture  tracée  fur  la  muraille , 
qui  avoit  tant  embaraffé  tous  les  Sages  & 
les  Devins  de  Babylone , & qui  avoit  été 
fi  exactement  vérifiée  par  l’événement. 
C’efl  pourquoi  Cyrus  ne  fut  pas  plutôt 
maître  de  Babylone  qu’il  jetta  les  yeux 
fur  Daniel , comme  fur  la  perfonne  qui 
étoit  la  plus  propre  à lui  donner  les  avis 
& les  directions  néceffaires  pour  regler  le 
Gouvernement  dans  cette  révolution , & 
il  ne  manqua  pas  de  le  confulter  dans 
toutes  les  mefures  qui  furent  prifes  fur  ce< 
fujet.  Efi  quoi  Daniel  donna  tant  de  mar- 
ques de  fa  capacité , que  lorfqu’on  vint  à 
fixer  la  forme  du  Gouvernement  de  la 
Monarchie , il  fut  fait  premier  Miniftre 
d’Etat  & Surintendant  fur  toutes  les  Pro- 
vinces , comme  nous  l’avons  vu.  Lors 
même  que  Cyrus  fut  de  retour  de  fon  ex- 

N i> 
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Ann.  5^7. pédition  de  Syrie,  il  trouva  la  réputation 
avant  j.  c.  Daniel  augmentée  par  la  maniéré  mi- 
Med'e  ».  raculeule  dont  il  avoit  ete  conlerve  dans 
la  folié  aux  Lions.  Pour  toutes  ces  con-  . 
fidérations  çe  Prince  l’honora  de  fa  plus 
haute  eltime  : aulfi  l’Ecriture  (/>)  remar- 
que-t-elle , que  Daniel  profpéra  fous  lui , 
comme  ilayoit  fait  fous  Darius  leMede, 
auprès  duquel  il  paroît  qu’il  avoit  été 
dans  une  faveur  extraordinaire.  Or  com-  . 
me  Daniel  avoit  demandé  à Dieu  avec 
tant  d’inftance  le  rétablilfement  de  fon 
Peuple,  comme  nous  le  voyons  au.  IX. 
Chap,  de  fon  Livre  , il  ne  faut  pas  croire 
qu’il  eût  été  moins  emprelïe  à demander 
cette  grâce  au  Prince , fur  tout  polfedant 
un  rang  fi  éminent  & ayant  un  fi  grand 
crédit  auprès  de  lui.  Pour  le  porter  plus 
promptement  à lui  accorder  la  requete  , 
il  lui  montra  les  Prophéties  d’Ifaïe  [q) 
où  , CL.  ans  avant  fa  radiance,  il  étoit 
défigné  par  fon  propre  nom  , comme  un 
Prince  que  Dieu  deflinoit  à être  un  grand 
conquérant , Sç  à ranger  fous  fa  domina- 
tion un  grand  nombre  de  Peuple^ , & tout 
enfemble  à être  le  reftaurateur  des  Juifs, 
en  ordonnant  que  leur  Temple  fut  rétabli , 
& que  Jérufalem  & la  Judée  fulfent  pof- 
fedées  par  leurs  anciens  habitants.  Non- 

( f ) Dtmitl  I , ai,  & VI , *8. 

Cj)  Eftft  XilV  , *8.  &XJ.V  j ÿ. 
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feulement  Jofephe  (r)  témoigne  que  Cy-  Ann:  537. 
rus  vit  & lut  ces  Prophéties  : l’Ecriture  Jj  sc* 
même  le  marque  formellement.  Car  il  en  m e d e a. 
ert  fait  mention  ( s ) dans  le  Décret,  pour 
le  rétablirtement  du  Temple , rapporté 
par  Efdras.  Or  qui  auroit  pu  lui  montrer 
ces  prédirions  , fi  ce  n’ert  Daniel  , qui , 
dans  le  porte  qu’il  occufoit , avoit  un'  ac- 
cès libre  auprès  de  fa-  perfonne  ? & qui 
avoit  à cœur  autant  & plus  qu’aucun  au- 
tre le  rétablirtement  de  Sion  ? Ajoutez  à 
cela , que  Cyrus  dans  fa  derniere  expédi- 
tion de  Syrie  Sc  de  Palertine,  ayant  vu  dé 
lès  propres  yeux  un  Pays  aurtî  étendu  & 
aurti  fertile  que  la  Judée.,  abandonné  Sc 
entièrement  en  friche  , n’avoit  pu  fans 
doute  s’empêcher  de  lbuhaiter , qu’il  fut 
repeuplé  & cultivé  de  nouveau.  Car  com- 
me la  force  Sc  les  richeiïes  d’un  Empire 
confiftent  dans  la  multitude  des  Sujets , il 
n’eft  point  de  Prince  fage  qui  voie  avec 
plaifir  une  partie  de  fes  Etats  fans  habi- 
tants Sc  fans  culture.-  Or  qui  étoit  plus 
propre  à repeupler  la  Judée  que  ceux  qui 
l’avoient  habitée  autrefois  ? Ils  avoient 
été  premièrement  tranfportés  de  leur  pa- 
trie par  Nabucodonofor  pour  peupler  Sc 
fortifier  Babylone  ; Sc  ce  fût  peut-être  le 
defléîn  de  dépeupler  Sc  d’afloiblir  cette 

(r)  Lib.  XT.  Cap.  i. 

( s } EfdraJ  , l , i. 

F iij 
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^37.  Ville  , qui  ne  fut  jamais  bien  affèétion- 
| c-  née  aux  Perfes , qui  obligea  en  partie  ce 
2.  Conquérant  d’en  tirer  les  Juifs  & de  les 
renvoyer  dans  leur  Pays.  Mais , quelque 
part  qu’y  aient  eu  les  caufes  fécondés  ; 
il  eft  certain  que  la  providence , laquelle 
tourne  à fon  gré  le  cœur  des  Princes , dif- 
pofa  tellement  les  chofes , que  Cyrus , la 
première  année  qu’il  polfeda  feul  l’Em- 
pire d’Orient , donna  un  Decret  public 
pour  le  rétablilTement  du  Temple  de  Jé- 
rufalem  & pour  le  retour  des  Juifs  dans 
•leur  patrie.  Ce  fut  par  là  que  l’Etat  de 
cette  Nation  & de  fon  San&uaire  com- 
mença à fe  rétablir , comme  nous  l’allons 
détailler  dans  le  Livre  fuivant. 

'Im  du  II.  Lirrci 
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PEUPLES  VOISINS, 
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'LIVRE  TROISIEME.' 

CYrus  (t)  ayant  donné  fon  décret  en  Ann.  ^s. 

faveur  des  Juifs , ils  fe  raflèmblerent  *vant  J-  c* 
de  diverfes  parties  du  Royaume  de  Baby- 
lone  jufques  au  nombre  de  4.2360.  fans 
compter  leurs  ferviteurs  qui  montoient  à 

7337- 

Leurs  principaux  Chefs  étoient  (#)  Zo- 

robabel  fils  de  Salathiel , qui  avoit  pour 
pere  Jehojachin  ou  Jeconias  Roi  de  Ju- 
da , & Jehofçua  fils  du  Souverain  Pon- 
tife Jotfadak.  Zorobabel,  dont  le  nom 

(t)  EfJras  I.  & II. 

(»)  ÈfUru  II  , J. 

K iiij 
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29 6 Hist.  des  Juifs,  &c. 
s 3 fi.  Babylonien étoit  ( x ) besbatfar , fut  établi 
j0,  par  C y rus  ( y ) Gouverneur  du  Pays  fous 
le  nom  de  Tirshatha.  Mais  Jehofçua  étoit 
Souverain  Pontife  , defcendant  en  droite 
ligne  de  la  famille  Pontificale.  Car  (jc)  il 
étoit  fils  de  Jotfadak  qui  étoit  fils  de  Se- 
xaja,  lequel  étoit  Grand-Prêtre  lorfque 
Jérufalem  fut  détruite  & le  Temple  brûlé 
par  les  Chaldéens,  & qui  ayant  été  pris 
Sc  mené  à Nabucodonofor  ( a ) fut  mis  à 
mort  par  l’ordre  de  ce  Monarque  à Ribla 
de  Syrie.  Mais  Jotfadak  fon  fils  eut  la  vie 
fauve  & fut  tranfporté  ( b ) avec  les  autres 
captifs  à Babylone  , où  il  mourut  avant 
la  publication  de  l’Edit  de  Cyrus.  De 
forte  que  la  dignité  de  Souverain  Pontife 
fe  trouvoit  alors  dévolue  à Jehofçua  fon 
fils,  qui  efl  aufli  nommé  (c)  fous  ce  titre, 
immédiatement  après  Zorobabel , parmi 
les  premiers  de  ceux  qui  retournèrent. 
Les  autres  furent  ( d ) Nehemie,  Seraja, 
Rehelaja , Mardochée , Bilfan , Mifpar  , . 
Bigvaï  , Rehum  & Bahàna  qui  furent  les 
principaux  Condu&eurs  du  peuple  , avec 
le  fecours  defquels  Zorobabel  les  ramena 
& les  rétablit  dans  leur  patrie,  &qui  paf- 

(»)  Efdras  I , 8-1 1. 

(jr)  Efdras  V , 14. 

(Z)  I.  Cbron  VI,  14,  15. 

(a)  IV.  Rois  XXV,  18. 

(b)  I.  Chron.  VI  , 15. 

(ej  Efdras  II , a.  III , a.  Hafglc  I , i»,  & II,  a, 

(d)  EJdrat  II , a.  Hthtmit  VII,  7. 
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fent  chez  les  Ecrivains  Juifs  pour  les  Ann.  531s. 
Chefs  de  la  grande  Synagogue.  C’eilainli  J-  c- 
qu’ils  appellent  l’Affemblée  des  Anciens , 
qui , félon  eux  , tinrent  leurs  féances  à 
Jérufalem  depuis  le  retour  de  la  captivité , 

5c  qui  y rétablirent  toutes  chofes  tant  par 
rapport  à l’Etat  qu’à  l’Eglife , 6c  dont  ils 
difent  de  grandes  chofes , comme  nous  le 
verrons  ci-après.  Mais  il  faut  remarquer 
que  le  Nehemie  6c  le  Mardochée  dont 
nous  venons  de  parler  , n’étoient  point  le 
Mardochée  6:  le  Nehemie  dont  il  efl  tant 
parlé  dans  les  Livres  de  Nehemie  6c  d’Ef- 
ther,  mais  des  perfonnes  toutes  différentes 
qui  portoient  le  même  nom. 

Dans  le  même  tems  que  Cyrus  publia 
fon  décret,  pour  le  rétabliffement  du  Tcm- 

Î)le  de  Jérufalem  , (^)  il  ordonna  que  tous 
es  vafes  facrés  , qui  en  av  oient  été  enle- 
vés , fuffent  reflitués.  Nabucodonofor  , 
lorfque  ce  Temple  fut  brûlé  , les  avoir 
transportés  à Babylone  , 011  il  les  avait 
mis  dans  le  Temple  de  fon  Dieu.  Ils  en. 
furent  tirés  par  l’ordre  de  Cyrus  6c  remis 
par  Mithridate  fon  Tréforier  , à Zaroba- 
bel  qui  les  rapporta  à Jérufalem.  Tous  les 
vafes  d’or  6c  d argent  qui  furent  alors  ref- 
titués  montoient  à 5400.  Le  refte  fut  rap- 
porté par  Efdras  fous  le  régné  d’ Artaxerxe 

,{t)  Efdrat  I » 7-1 1. 

N v 
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Longuemain  , plufieurs  années  après. 

Non  feulement  ceux  de  Juda  & de 
Benjamin  , mais  encore  plufieurs  des  au- 
tres Tribus  profitèrent  de  l’Edit  de  Cyrus 
pour  retourner  dans  leur  patrie.  Car  quel- 
ques-uns de  ceux  (/)  qui  avoient  été 
tranfportés  auparavant  par  Tiglath-Pile- 
fer,  par  Salmanafar , & par  Efàrhaddon, 
avoient  confervé  le  culte  du  vrai  Dieu 
dans  cette  terre  étrangère  , & n’avoient 
point  participé  aux  idolâtries  & aux  im- 
piétés des  Païens,parmi  lefquels  ils  étoienc 
difperfés  ; mais  ils  s’étoient  joints  avec 
ceux  de  Juda  qui  , en  differents  tems  , 
furent  auffi  tranfportés  dans  ces  Pays-là. 
11  en  étoit  iqême  refié  plufieurs  dans  le 
Pays  après  toutes  les  captivités  d’ Affyrie. 
Nous  y en  voyons  encore  plufieurs  fous 
Jofias  , (g)  qui  furent  obligés  de*fubir  , 
comme  les  Juifs  , la  captivité  de  Baby- 
lone , jufques  à ce  qu’enhn  Nebuzaradan  , 
(h)  l’an  23.  de  Nabucodonofor , enleva 
tout  ce  qu’il  y put  trouver.  Plufieurs  Is- 
raélites avoient  auffi  , dans  les  tems  pré- 
cédents , quitté  leurs  Tribus  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu  , (i)  & étoient  allés  demeu- 
rer avec  les  Tribus  de  Juda  & de  Benja- 
min , avec  lefquelles  ils  furent  tranfportés 

</)  r.nti,  11,  is.  xiv,  9. 

<j)  II.  Chron.  XXXIV  , 9.  & XXXV  , 18. 

(i)  Jcrêm.  LII , 50. 

(»)  II.  Paralif.  XI,  16.  XV,  9.  & XXXI,  tf. 
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au  tems  de  la  captivité  de  Babylone.  Un  Ann. 
grand  nombre  de  ces  différentes  fortes avant  J-  c* 
d’Ifraëlites  profita  de  l’Edit  de  Cyrus.  En  CxRts  1‘ 
effet  cet  Edit  auflî-bien  que  celui  d’ Arta- 
xerxe  concernoit  généralement  toute  la 
Maifon  d’Ifiraël.  Celui  d’Artaxerxe  ( kj 
eft  nommément  fait  en  faveur  du  Peuple 
d’Ifraël,  & celui  de  Cyrus  (/)  pour  tout  le 
Peuple  du  Dieu  d'Ifrdel  , c’eft  - à - dire  , 
comme  il  paroît  par  le  texte , pour  tous 
ceux  qui  adoroient  Dieu  à Jéruîalem , ce 
qui  doit  être  entendu  du  Peuple  d’Ifraël 
auffi-bien  que  de  Juda.  Car  ce  Temple 
avoir  été  bâti  à Tufage  des  uns  & des  au- 
tres : & ils  avoient  droit  également  d’y 
fervir  Dieu.  Auflî  lorfqu’Efdras  retourna 
fous  le  régné  d’Artaxerxe  Longuemain 
(m)  il  envoya  des  copies  de  l’Edit  de  ce 
Prince,  qui  lui  accordoit  cette  faveur, 
dans  toute  la  Médie  où  les  dix  Tribus 
ét oient  difperfées , aufiî  bien  que  dans  la 
Ghaldée  & dans  l’Affyrie , qui  étoit  le  lieu 
de  la  captivité  des  Juifs  ; ce  qui  fait  voir 
que  les  uns  & les  autres  étoient  compris 
dans  cet  Edit , qui  n’étant  qu’un  renou- 
vellement de- celui  de  Cyrus  , il  s’enfuit 
que  l’un  & l’autre  dévoient  avoir  la  même 
étendue.. Nous  trouvons  auffi  dans  l’Ecri- 

(0  Efdrji  VII  , .13. 

(1)  Efdrxt  1 , 3. 

Josbphus  jintiq.  Lib.  XI.  Cap.  V. 

N v) 


Dlgitized  by  Google 


3 00  Hist.  des  Juifs,  ScC. 

Ann.  sature,  qu’après  la  captivité  («)  plufieur* 
avant  j.  c.  des  enfants  d’Ephraïm  & de  Manafféha- 

CïRUS  I»  |»  • % T ' C 1 /Y»  | • 

bitoient  a Jerulalem  aulli  bien  que  çeux 
de  Juda  & de  Benjamin.  Il  paroît  même 
pardi  vers  paffages  (o)  du  Nouveau  Tefla- 
ment  que  plufieurs  des  dix  Tribus  étoient 
mêlés  parmi  les  Juifs  ; ce  qui  dura  même 
jufques  à leur  derniere  deftruélion  par  les 
armes  des  Romains  , quoiqu’ils  fuiïènt 
compris  fous  le  nom  de  Juifs  , lequel, 
après  la  captivité  deBabylone,  étoit  deve- 
nu le  nom  général  de  toute  la  Nation  , 
comme  celui  d’Ifraëlites  l’a  voit  été  aupa- 
ravant. Cette  remarque  fert  à lever  une 
difficulté  qui  naît  de  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  la  fomme  totale  & les  fom- 
mes  particulières  de  ceux  qui , à la  faveur 
de  l’Edit  de  Cyrus , retournèrent  dans 
leur  patrie.  Il  eft  dit  tant  dans  Efdras  que 
dans  Nehemie,  que  la  fomme  totale  étoic 
de 42 360.  mais  les  fommes  particulières, 
telles  qu’elles  font  détaillées  dans  Efdras , 
félon  les  diverfes  familles’,  montent  feu- 
lement à ,29618.  & dans  Nehemie  à 

301  3 1 . Pour  concilier  cette  contradi&ion 
apparente , il  n’y  a qu’à  dire  que  ce  font 
les  tribus  de  Juda  , de  Benjamin  , & de 
Levi  qui,  dans  les  deux  endroits  indiqués, 

« 

(*>)  1.  Taralif,  IX  , 3. 

(«)  Lut.  11  , 36.  Jafutr  1,5.  AS,  XXVI , 7, 
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( p ) font  dénombrées  par  leurs  familles  ; Ann.  53s. 
& que  le  refte  étant  des  dix  Tribus  efl 
compris  dans  la  fomme  totale  ; ce  qui  fait 
que  la  fomme  totale  excede  de  beaucoup 
dans  les  deux  fupputations  les  fommes 
particulières.  Mais  comment  eft-il  arrivé 
que  les  fommes  particulières  ne  foient  pas 
les  mêmes  dans  Nehemie  que  dansEfdras, 
c’efl  ce  qu’il  n’eft  pas  facile  de  décider.  11 
efl  vrai  que  les  Sçayants  nous  ont  donné 
là  defius  diverfes  folutions  ; mais  comme 
©n  ne  pourroit  marquer  que  par  conjec- 
ture quelle  eft  la  meilleure  , je  n’entre- 
prendrai pas  de  le  déterminer. 

Des  XXIV.  claflës  de  Sacrificateurs 
qui  avoient  été  tranfportées  à Babyloije  , 
il  ( q ) n’en  retourna  que  quatre  t fçavoir 
celles  de  Jedahia , d’immer,  dePafur, 

& de  Harim , qui  toutes  enfemble  fai- 
foient  le  nombre  de  4.289..  perfonnes. 

Toutes  les  autres  refterent  derrière,  ou 
avoient  été  éteintes.  On  ne  lailfa  pas  de 
conferver  l’ancien  nombre  des  dalles  de 
Sacrificateurs  , tel  qu’il  avoit  été  fixé  par 
David.  Pour  cet  effet  chacune  de  ces  claf- 
lès  qui  étoient  retournées  (r)  fut  fubdi- 
vifée  en  fix  ; & les  nouvelles  claiïês  , pre- 
nant le  nom  de  celles  qui  manquoienu , 


(p)  Stiier  Olam  Rabin  ».  Cap.  XXIX. 
(j)  Efdras  II , 36  - 39. 

(r)  T aimai.  Uitrofil.  in  Taanith. 
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Ann.  sî6.  fubfifterent  fous  les  anciens  titres.  De  là 
Cïîv/i  C*  v*ent  <lue  dans  faite  Mathatias  eft  die 
avoir  été  ( s ) de  la  dalle  de  Joarib , Sc 
Zacharie  de  la  dafle  ou  du  rang  ( t ) d’A- 
bias.  Car  les  nouvelles  clalTes  prirent  le 
nom  des  anciennes , quoiqu’elles  n’en  fui- 
rent point  defcendues , & fubfifterentavec 
les  mêmes  noms  fous  le  fécond  Temple  , 
comme- elles  avoient  été  fous  le  premier.. 

Il  n’y  eut  que  la  cinquième , qui , quoi- 
qu’elle fut  du  nombre  de  celles  qui  retour- 
nèrent , changea  de  nom , & au  lieu  de 
celui  de  Malkija,  qu’elle  portoitdans  fon 
premier  établiffement,  prit  celui  dePafliir, 
fçavoir  le  nom  du  fils  en  la  place  de  celui 
du.pere  : Car  PafiTur  («)  étoit  fils  de  Mal- 
Jtija.  Les  Juifs  (x)  ont  accoutumé  de  dire, 
que  ce  ne  futque  le  fon  , c’eft-à-dire , la 
lie  , la  plus  vile  partie  du  Peuple  qui  re- 
tourna de  la  captivité  & que  la  fleur  refta 
à Babylone.  Il  efl  certain  , que  malgré 
les  divers  Edits  des  Rois  de  Perfe  en  fa- 
veur des  J\iifs , qui  leur  accordoient  le  re- 
tour dans  leur  patrie  , il  y en  eutun  grand 
nombre  qui  refuferent  d’en  profiter  & qui 
lefterent  dans  la  Chaldée , dans  l’Aflyrie,  , 
& dans  les  autres  Provinces  Orientales  , 

(s)  I.  Math  Ab.  II  j t».  • 

(t)  Luc.  h 5. 

(Vu)  I.  Paralip.  IX  , 12. 

(!t)  Tainiud.  Rab.  i»  KjUdmbim. 
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où  ils  avoient  été  tranfportés.  Il  efl  même 
fort  vraifemblable , que  ce  furent  les  plusava*"ny 
confidérables  & les  plus  riches  qui  prirent  Cïrvs  i. 
ce  parti*  Car  on  comprend  aifément , 
qu’ayant  acquis  des  mai  Ions  & des  terres 
dans  ce  Pays-là , ils  n’étoient  gueres  dif- 
pofés  à quitter  de  bons  établiflements  pour 
aller  défricher  & cultiver  un  Pays  , qui 
avoit  été  abandonné  & lailfé  en  friche  pen- 
dant un  fi  grand  nombre  d’années.  Mais 
de  quelque  ordre  qu’ils  fulïènt , il  elt  cer- 
tain qu’il  y en  eut  un  grand  nombre  qui 
relièrent  en  Aiîyrie  & ne  revinrent  jamais 
dans  leur  patrie.  On  peut  juger  par  la  fa- 
mille d’Aaron  , que  le  nombre  de  ceux 
qui  relièrent  étoit  beaucoup  plus  grand 
que  de  ceux  qui  retournèrent.  Car  de 
XXIV.  clalfesdes  enfants  d’Aaron  , qui 
furent  tranfportéeS , il  n’en  revint,  com- 


me nous  venons 


de  le 


voir  , que  quatre; 


C’ell  ce  qui  fit , que  pendant  tout  le  tems 
du  fécond  Temple  & plufieurs  années 
après  , les  Juifs  s accrurent  li  fort  dans  la 
Çhaldée,  dans  l’Aflyrie,  & dans  la  Perle 
qu’ils  paflbient  pour  être  en  beaucoup  plus, 
grand  nombre  que  les  Juifs  de  la  Palelli- 
ne  , dans  le  tems  même  que  la  Judée  étoit 
la  plus  peuplée. 

Ceux  qui  retournèrent  les  premiers  ers 
Judée  y arrivèrent  au  mois  de  Nifan , qui 
étoit  le  premier  mois  de  l’année  J udaïque. 
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Ann.  535.  & qui  répond  en  partie  à notre  Mars  & 
Cjrv  J »C  en  Part*e  a notre  Avril.  Cela  paroît  de  ce 
que  le  (7)  fécond  mois  de  l’année  fuivante 
ell  dit  être  dans  la  fécondé  année  de  leur 
retour.  Ainfi  il  faloit  qu’ils  euffent  alors 
été  une  année  entière  dans  le  Pays.  Dès 
qu’ils  y furent  arrivés  (l)  ils  fe  difper- 
ferent,  félon  leurs  Tribus  & les  familles 
de  leurs  peres,  dans  leurs  diverfes  Villes. 
Ils  fe  mirent  à rebâtir  leurs  maifons  & à 
cultiver  de  nouveau  leurs  terres  qui , de- 
puis la  ruine  de  Jérufalcm  & la  fuite  ch» 
relie  du  Peuple  en  Egypte , à l’occafion 
du  meurtre  de  Guedalia , étoient  demeu^ 
xées  défertes  & fans  culture  pendant  cin- 
quante-deux ans , félon  le  nombre  des  an- 
nées Sabbatiques  qu’ils  avoient  négligé 
d’obferver.  Car  par  (a  J la  Loi  deMoife 
ils  étoient  obliges  de  failfer  repofer  leurs 
terres  chaque  feptieme  année.  Mais  ils 
avoient  négligé  ce  commandement  de 
Dieu  , comme  bien  d’autres.  C’ell  pour- 
quoi Dieu  (£)  avoit  rendu  leurs  Pays  de- 
fert  & fans  culture , jufques  à ce  que  le 
nombre  de  fes  Sabbats  , dont  ils  l’avoient 
fruftré , fut  accompli.  Ceci  nous  apprend , 
combien  de  tems  les  Juifs  avoient  négligé 

(;)  Efdraj  nr,  8. 

Çz)  Éfdras  II , i.&  Iî,  70.  & III , l.  Kthtmiê  Vit,  S. 

(s)  Lcvit.  XXV  , 1-4. 

.4 1)  Ltvtt.  XXVI,  34,35, 43.  II,  Ctnn.  XXXVI,  H, 
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la  Loi  de  l’année  Sabbatique.  Car  il  ell  Ann.  555. 
certain  que  le  Pays  demeura  défert  cin-  c ' 

quante-deux  ans  feulement  ; fçavoir  de- 
puis la  mort  de  Guedalia  jufqu’à  la  fin  des 
foixante-dix  ans  de  la  captivité  & à la  pre- 
mière année  de  Cyrus-  Or  LU.  années 
Sabbatiques  font  L1I.  Semaines  d’années 
qui  montent  à CCCLXIV.  ans  ; . ce  qui 
fait  remonter  le  calcul  jufqu’au  commen- 
cement du  régné  d’Afa.  Ainfrles  Juifs 
ayant  négligé  depuis  ce  tems-là  d’obfer- 
ver  les  années  Sabbatiques  & en  ayant 
privé  le  Pays  cinquante-deux  fois<ç  Dieu 
le  laifla  fans  culture  & fans  habitants  pré- 
cifément  autant  d’années , jufques  à ce 
qu’il  lui  eût  rendu  pleinement  ce  repos 
que , contre  fa  Loi  exprefle , la  malice 
de  fe>  habitants  lui  avoit  refufé.  Si  l’on 
range  les  LXX.  ans  de  la  captivité  tous 
entiers  parmi  ces  années  de  défolation 
qui  dévoient  fuppléer  les  années  Sabba- 
tiques dont  le  Pays  avoit  été  fruftré  , il 
s’enfuivra  que  l’obfervation  de  ces  années 
avoit  été  négligée  pendant  LXX  Semaines 
d’années  qui  font  CCCCXC.  ans.  Mais 
ce  calcul  feroit  remonter -cette  omiffion 
au  delà  des  tems  de  David  & de  Samuel , 
fous  lefquels  il  n’efi:  nullement  probable 
qu’on  eut  permis  qu’une  fi  grande  brèche 
eût  été  faite  à la  Loi  de  Dieu  en  Ifraè'l. 

Au  feptieme  mois  , qui  efl  nommé 
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Ann.  5^  5.  Tifri , tous  ceux  qui  étoient  retournés  dans 
c*xvs'*C'  ^eurs  Villes  fe  raffemblerent  (f)  à Jéru- 
falem , & y célébrèrent  le  premier  jour 
de  ce  ( d ) mois  la  fête  des  Trompettes. 
Ce  mois,  qui  commençoit  environ  le 
tems  de  l’Equinoxe  d’ Automne , étoit  an- 
ciennement (e)  le  premier  mois  de  l’an- 
née. Mais  il  y eut  du  changement  à cec 
égard  (/)  lorfqueles  I fraëli tes  furent  fo r- 
tis  d’Egypte.  Cette  délivrance  étant  ar- 
rivée au  mois  d’Abib , appelléenfuite  Ni- 
fan , ce  mois  eut  pour  cette  confidération1 
l’honneür  d’être  compté  parmi  les  Juifs 
pour  le  premier  de  l’année,  fçavoir,  dans 
toutes  les  affaires  Eccléfiaftiques.  Avant 
— cetems-là  (g)  le  mois  de  Tifri  étoit  le1 
premier  de  l’année  à toutes  fortes  d’égards, 
parce  qu’on  croyoit  que  c’étoit  dans  ce* 
mois  (h)  que  toutes  chofes  avoient  com- 
mencé; l’opinion  générale  des  Anciens 
étant  que  le  Monde  avoit  été  créé  au  tems 
de  l’Equinoxe  d? Automne.  C’eft  auflï 
pour  cette  raifon  que , jufques  à aujour- 
d’hui , les  Juifs  , tant  dans  leur  Ere  de  la 
création  du  Monde , que  dans  leur  Ere 

"*  («)  Efdrat  Iir  , i. 

(d)  Efdrtt  III  , 6.  Ltvtt.  XXIII  , >4.  Htmbrtt 
XXIX  , u 

(/)  ExcJt  XXIII , 16.  & XXXIV , J*. 

( f ) ExcJt  XII  , x.  . 

(g)  Le  Paraphrafle  Chalddcn  fur  Exode  XII , 1. 

( h ) vide  Scaligerum  de  Emendatione  Tcmptrum  } Lib# 
y.  Cap.  Dtconditu  Mundi  p,  366.  &c. 
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des  Contrats , comptent  le  commence-  Ann.  55 ç. 
ment  de  l’année  du  premier  deTifri.  C’eft  a*  ' 
la  date  qu’ils  fuivent  dans  leurs  aéles  ci- 
vils. C’eft  aulfi  de  ce  mois  qu’ils  commen- 
çoient  (i)  leurs  Jubilés  & leurs  années 
Sabbatiques.  Ainfi  , quoique  leur  année 
Eccléfiaftique  commençât  par  Nifan  & 
qu’ils  reglaifent  fur  cette  date  leur  Fêtes 
lolemneles , leur  année  civile  commençoit 
par  Tifri  , dont  le  premier  jour  étoit  le 
premier  jour  de  l’année  ; & ce  fut  appa- 
remment pour  le  célébrer  d’une  maniéré- 
plus  folemnele , que  la  Fête  des  Trom- 
pettes fut  inftituée. 

Le  dixième  ( k)  du  même  mois  étoit  le' 
grand  jour  des  expiations  , dans  lequel  le 
Souverain  Sacrificateur  faifoit  la  propitia- 
tion pour  tout  Ifraël  : le  (/)  15.  du  même 
mois  commençoit  la  Fête  des  Tabernacles 

?ui  duroit  jufqu’au  22.  inclufivement. 

’endant  toutes  ces  folemnités  le  Peuple  fe 
tint  à Jérufalem , & fe  donna  tout  entier 
au  rétabliflement  du  Culte  divin  dans 
cette  Ville  ; à quoi  en  particulier  les  riches 
contribuèrent  félon  leurs  forces.  Les  Of- 
frandes volontaires  [m)  qui  furent  faites  à 
cette  oceafion , outre  cent  vêtements  fa- 


(0  Ltvit.  xxv , 9. 

(10  Ltvtt.  XVI  , a* , JO.  & XXIII , 17.  Nmhts 
XXIX,  7. 

(/)  L'vit.  XXIir,  j4.  Ntmhr  XXIX  , il.  &c, 

(m)  Efdrat  II , 6y, 
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cerdotaux , montèrent  à foixante  & un 
Ann: ***'  mille  dragmes  d’or  & à cinq  mille  mines 
Cïrusi.  d argent,  ce  qui  fait  en  tout  environ 
3 77  5 o marcs  d’argent.  Car  chaque  drag- 
me  d’or  pefe  j 5.  gros  1 . denier  1 6.  grains 
du  poids  de  marc.  Chaque  mine  d’argent 
- quatre  marcs  & demi  ; car  elle  contient 
(»)  foixante  Sicles  , & chaque  Sicle  (0) 
a’argent  (/>)  pefe  cinq  gros.  Ce  fut  fur  ce 
fonds  , qu’ils  commencèrent  l’ouvrage. 

C ’étoit  une  grande  fomme  pour  un  fi  pe- 
tit nombre  de  gens , encore  nouvellement 
fortis  d’efclavage , & qui  même , fi  l’on 
en  croit  les  Rabbins  , n’étoient  que  la 
plus  vile  partie  du  peuple.  Mais  il  faut 
luppofer  , que  les  Offrandes  furent  faites 
par  tout  le  corps  delà  Nation  , c’eft-à-dire, 
tant  par  ceux  qui  étoient  refiés  en  Baby- 
lonie,  que  par  ceux  qui  en  étoient  revenus. 
Sans  cela  on  ne  voit  point  comment  on 
auroit  pu  amaffer  une  fi  grande  fomme. 

* En  effet  comme  les  uns  & les  autres 
ctoient  également  intéreffés  dans  le  réta- 
jblifl'emenc  du  Temple  , les  facrifices  qui 
y étoient  offerts  chaque  jour  y étant  offerts 

(rt)  Ezcchitl  XLVj  il. 

(«_)  VideBtR.NAR.DUM  Je  menfuris  £r  Tcndcribxr  antiquh, 

j>.  1*9. 

(p)  Exode  XXX.  IJ- 15.  MaimoNIDES  i/t  Shobutim  , 
cap.  1.  2.  4. 

• Eftimant  le  marc  d’argent  for  le  pied  de  jo.  liv.  cette 
fomme  montera  à onze  cents  trente  deux  mille  cinq cents  • 
, * livres,  * 
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en  faveur  de  tous,  il  eit  fort  naturel  de  Ann,  î?5 
croire  qu’ils  contribuèrent  tous  à fa  conl-  ” 
truélion  ; fur  tout  fi  on  confidere  que , 
tant  que  le  Temple  fubfifta,  chaque  Juif, 
en  quelque  lieu  du  monde,  qu’ils  fufierit 
difperfés,  (q)  payoit  annuellement  un  de- 
mi Sicle , c’eft-à-dire , z.  gros  & demi 
d’argent  ou  z 3 . fols  a,,  deniers  monnoye 
de  France  fur  le  pied  ae  30.  livres  le  marc, 
pour  les  réparations  de  cet  Edifice,  & 
pour  l’entretien  du  fervice  journalier  qui 
s’y  faifoit. 

( La  première  chofe  à quoi  ils  travail- 
lèrent , fut  (r)  de  pofer  l’Autel  du  Seigneur 
pour  les  bolocaufles.  Il  (r)  étoit  placé  au 
milieu  de  la  cour  intérieure  du  Temple , 
précifément  vis-à-vis  du  veflibule  qui 
eonduifoit  dans  le  Lieu-Saint.  C’e/l  fur 
eet  Autel  que  fe  préfentoient  toutes  les 
Offrandes  du  fervice  journalier  , 6c  tomes  . 
les  autres  tant  ordinaires  qu’extraordinai- 
res , qui  étoient  offertes  à Dieu  par  feu. 

Il  avoit  été  renverfé  6c  détruit  par  les  Ba- 
byloniens. Il  fut  redreffé  dans  le  même 
lieu.  Quelques-uns  prétendent , fans  au- 
cun fondement,  ( t ) qu’il  fut  conftruit , 

(q)  Exode  XXX,  15-15 . M aimonides  in  Shokjolim. 

Cap.  1,1,4. 

■ (r)  Efdras  III , J. 

(t)  Vide  LigtPoot  deTemflo.  Cap.  XXXIV. 

(t)  PATRick  dans  fan  Commentaire  fur  le  premier  Liw* 
des  Chroniques  Chap.  IX. 
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Ann.  5? 5.^  placé  dans  un  autre  endroit  où  il  relia 
avant  J.  c.  renfermé  dans  un  pavillon  , jufques  à ce 
Cïkus.  a.  que  Temple  fut  entièrement  rebâti.  Il 
elt  certain  qu’il  fut  bâti  dans  fa  premier© 
place,  (h)  îçavoir,  dans  celle  qu’il  oc- 
cupoit  auparavant , & que  les  Sacrifices 
y furent  préfentés  chaque  jour  avant 
qu’aucune  autre  partie  du  Temple  eût 
été  confiruite.  C’étoit  une  (x)  grolfe  mal- 
le toute  bâtie  de  pierres  brutes  & non 
polies  de XXXII.  coudées  ou  XLVIII. 
pieds  en  Quarré  à la  baze.  De  là  il  s’éle- 
voit  de  terre  une  coudée  de  haut , & à 
cette  hauteur  le  quarré  diminuoit  d’une 
coudée.  De  là  le  quarré , n’ayant  plus  que 
trente  coudées  d’épailfeur  , s’élevoit  cinq 
coudées  , & recevoit  une  nouvelle  dimi- 
nution d’une  coudée  de  large.  N'ayant  à 
cette  hauteur  que  XXVIII.  coudées  d’é- 
. pailfeur  en  quarré  , il  s’élevoit  trois  cou- 
dées & fe  rétréci  flbit  encore  de  deux  cou- 
dées : De  là  il  s’élevoit  encore  une  cou- 
dée. C’étoit  là  qu’étoit  le  foyer  où  les 
offrandes  étoient  confumées , & lerétré- 
ciffement  de  deux  coudées  de  large  faifoit 
un  fentier  tout  autour  fur  lequel  fe  te- 
uoient  les  Sacrificateurs , lorfqu’ils  pre- 

(*)  EfJrat  III  , a.  Car  il  ell  dit  là,  qu’ils  poferen 
l’Autel  fur  fa  bafe  ou  fondement , C’en -à-dire  , fur  le 
même  fondement  qu’il  étoit  auparavant  pofé. 

(*)  Mifitmtih  m Middrth,  MAlMÔMDfcS  i»  BctM-Habit* 
thirth,  Cap,  I,  a, 
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noient  foin  du  feu  & qu’ils  pofoient  defïùs  Ann.  m- 
les  Sacrifices.  De  forte  que  ce  foyer  étoit  avant  J-  c- 
un quarré  de  XXIV. coudéesou XXXVI.  ÏKÜS 
pieds  de  chaque  côté  , & d’une  coudée  de  * 
liaut.  Il  étoit  tout  d’airain  maffif , d’où 
vient  qu’il  eft  appellé  (7)  l’Autel  d’airain. 

Car  il  ne  faut  pas  croire  que  l’Autel  fut 
tout  entier  d’airain  maffif.  Une  fi  grofle 
mafie  de  ce  métal  eût  coûté  une  fomme 
prodigieufe.  11  eût  d’ailleurs  été  contre  la 
Loi  , s’il  eût  été  ainfi  fait.,  & on  n’eût 
même  pu  s’en  fervir  pour  l’ufage  auquel 
il  étoit  defliné.  Dieu  avojt  ordonné  dans 
la  Loi  que  quelque  part  qu’on  fitun  Au- 
tel, (z.)  autre  que  l’Autel  portatif  du  Ta- 
bernacle , on  le  fit  de  terre  ou  bien  de 
pierres  brutes.  On  n’eût  pu  auffi  s’en  fer- 
vir s’il  eût  été  tout  d’airain  ; le  feu  qui  y 
brûloir  continuellement  eût  embrafé  toute 
la  maife  & particulièrement  la  partie  voi- 
fine  du  foyer  ; enforte  qu’il  eut  été  im- 
• poffible  aux  Prêtres  de  s’y  tenir  , quand 
ils  s’en  approchoient  pour  y remplir  leurs 
fondions  f d’autant  plus  qu’ils  dévoient 
officier  pieds  nuds.  Il  eft  vrai  , que  cela 
ne  leur  étoit  pas  ordonné  en  termes  exprès. 

Mais  comme  parmi  les  habits  prefcrits 
aux  Sacrificateurs  , Exode  XXVIII.  il 
n’efl  point  fait  mention  des  fouliers , on 


% 


>)  ni.  Rcù  vin,  64,. 

(x)  £x»dt  XX, 
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5î5.en  conclut!  qu’il  leur  étoit  défendu  de  s’en 
c-  fervir  , avec  d’autant  plus  de  fondement 
que  le  texte  q..  difant  : Ce  fout  ici  les 
vêtements  qu’ils  feront , femble  exclure  tout 
ce  qui  n’y  eflpas  fpécifié.  En  effet , ajoute- 
t-on  , puifqu’il  fut  ordonné  à Moïfe,  lorf- 
qu’il  (a)  fe  fut  approché  du  Buiffon  ar- 
dent , d’ôter  les  fouliers  de  fes  pieds  , à 
caufe  que  la  préfence  de  Dieu  rendoit  le 
lieu  où  il  étoit  une  terre  fainte  : pourquoi 
les  Sacrificateurs  n’eu!fent-ils  pas  /ait  la 
même  chofe  dans  le  Temple , où  Dieu  ré- 
fidoit  & fe  rendoit  préfent  d’une  maniéré 
extrao  dinaire  dans  le  Schekina  fur  le  Pro- 
pitiatoire ? C’eft  pour  ces  raifons  qu’il 
étoit  exactement  enjoint  aux  Prêtres 
d etre  toujours  pieds  nuds  dans  leTemple, 
quoiqu’ils  ne  pulfent  ainfi  marcher  fur  un 
pavé  de  marbre  fans  un  extrême  préju- 
dice de  leur  fanté.  Aux  quatre  coins  de 
l’Autel , dans  fon  dernier  rétréciffement, 
où  les  Sacrificateurs  fe  tenoient  lorfqu’ils 
offroient  les  Sacrifices  , il  y avoit  quatre 
petits  piliers  d’une  coudée  d . haut  & d’une 
coudée  de  chaque  côté , de  la  forme  d’un 
cube  parfait.  C’étoient  là  ces  cornes  de  l'Au- 
tel , dont  il  eftli  fouvent  parlé  dans  l’E- 
• criture.  Chacun  de  ces  piliers  étoit  creux 
dans  fon  milieu , parce  qu’on  y faifoic 

{*)  Exçdt  III,  5,  Adtt  VIJI.  JJ, 
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Liuteé  de  J x coudre*  en  quarre  et  dune  * outlcéwlctmud 
b de  prenuer  rétrécis*  entent  dune  coudée  de  larqe  \ys^ 

c^/t  espace  quarre  dune  coudre  en  qiutrré  coupe  dut*  Lz  ma 

dfe  «$W  Sttde  lAubâl  mi  dond  duquel  U y avoitdea*  trou*  r-r^rjutfT 

le  ecuuj  de  Ldutel  eecouloit  dan*  tut  eqout  pàr  dc*lou*  le  pave 
&Jlclci\*àea  de  ldutel  depuis  le  premier  rétréci*  sentent  de  ïv  coudée*  en 
quarre  et  de  cinq  coudée * de  haut 

e.Vne  liqne  rouqe  qui  reqnoit  tout  au  tour  de  l'Autel  pour  die  tin  ouer  et 
séparer  la parhe  sainte  re*ta  dire  cW/e  qui  otoit  au  de**u*  de  la  pro • 
pane,’  cc*t  a dire  de  celle  qui  ctoit  au  de*  * ou* , lu  quelle  oteit  preei*  e - . 
ment  au  milieu  de  ldutel  sic  coudée*  au  de*  tu*  du  pavé  *le  la  Cour 
ot  cinq  coudre * au  de*  J ou*  du  eo motet  du  \Jvier 
ÙJjc  Second rotresd*  tentent  d'une  coudée  de  lai'tje 
frjLoL'ViUion  de  ldutel  depui*  le  Second retrt\.'iS*eiHent  de  % 8 Coudée 
en  quarre  et  de  trot*  de  hauteur  t , 

\lT‘C  dernier  rétréci*  à entent  de  deiuc  coudée 4 de  latyeur  qui  etoit  le 

A.'  ...  A / /'i  t./  ...  / . , D . _ . .L A / _ _ . 
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couler  une  partie  du  fang  des  Viélimes.  Ann.  5^5. 
On  montoit  à l’Autel  par  une  rampe  in- 
fenfible  qui  étoit  du  côté  du  Midi.  On 
l’appelloit  Kibesh.  Elle  avoit  XXXII.  cou- 
dées de  longueur  fur  XVI.  de  largeur  & 
elle  aboutiüoit  au  plus  hautrétréciflement 
près  du  foyer  , ou  du  fommet  de  l’Autel. 

Car  [b)  il  étoit  défendu  par  la  Loi  de 
monter  à l’Autel  par  des  degrés.  On  com- 
prendra mieux  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  par  la  figure  que  j’en  donne  ici. 

Comme  la  plupart  n’étoient  revenus  Ann.  554. 
en  Judée  que  par  zele  pour  leur  Temple,  cTavs*  j? 
ils  n’eurent  auffi  rien  plus  à coeur  que  de 
le  rebâtir.  C’efl  pourquoi  ayant  employé 
la  première  année  (c)  à préparer  les  ma- 
tériaux, & à traiter  avec  des  Charpen- 
tiers & des  Maflons  pour  l’ouvrage  ; le 
fécond  ( d ) mois  de  la  lèconde  année  ils  po- 
ferent  les  fondements  de  la  Maifon  avee 
beaucoup  de  folemnité.  Les  premières 
pierres  en  furent  jettées  en  préfence  du 
Gouverneur  Zorobabel,  du  Grand-Sacri- 
ficateur Jehofçua,  & de  toute  l’Aflem- 
blée  d’ifraël , au  fon  des  trompettes  Sc 
des  autres  infiruments  de  mufique  , que 
les  Chantres  accompagnoient  d’Hymnes 
& de  Cantiques  à l’honneur  de  l’Eternel 

Ci)  Excdt  XX  , »<S. 

( c ) Efdras  III,  7. 

\d)  Efdr»s  III,  8,  9,  10,  & C, 

- TmcI. 
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Ann.  5*4.  leur  Dieu,  & aux  acclamations  de  tout 
»v>nt  j.  c.  le  peUpie.  H n’y  eut  que  les  Vieillards, 
qui,  ayant  vu  la  gloire  du  premier  , & 
comprenant  bien  que  celui-ci , qui  étoit 
fcâti  par  quelques  pauvres  exilés  revenus 
. nouvellement  de  captivité  , ne  pourrait 
jamais  égaler  celui-là , à la  conftru&in 
duquel  David  dcSalomon  les  pluspuiflants 
Princes  de  l’Orient  avoient  employé  tout 
ce  qu’ils  avoient  de  richefifes  , ne  purent 
retenir  leurs  larmes  au  fouvenit  du  pre- 
mier Temple  , pendant  que  tout  le  Peu- 
ple treiïailloit  de  joie  à la  fondation  du 
lecond.  En  effet , la  différence  de  l’un  à 
Vautre  étoit  fi  grande , que  Dieu  lui-même 
dit  au  Prophète  [e)  Haggée,  que  le  der- 
nier n'étoit  qu'un  rien  au  prix  du  premier , 
tant  il  lui  étoit  inférieur.  Ce  qui  pourtant 
ne  doit  pas  être  entendu  de  la  grandeur 
de  l’édifiée.  Car  le  fécond  temple  avoit 
les  mêmes  dimenfions  que  le  premier, 
ayant  été  bâti  furies  mêmes  fondements , 
étant  de  la  même  longueur  & de  la  mê-  ■ i 
me  largeur.  Il  efl:  vrai  que  l’Edit  de  Cy- 
rus  femble  lui  donner  plus  de  largeur.  Car 
ce  Prince  ordonne  qu’il  foit  (/)  de  foi- 
xante  coudées  de  largeur  , au  lieu  que  le 
Temple  de  Salomon  (£  ) n’en  avoir  que 

(')*««*.  rr,i. 

(/)  I ldrtts  VI  . J. 

III.  Rois  VI,  a.  II.  Chrm,  III,  p 
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"vingt.  Mais  ces  différentes  mefares  doivent  Ann.  434. 
«tre  entendues  par  rapport  aux  differentes 
diflances  fur  lefquelles  elles  avoient  été 
prifes.  Les  vingt  coudées  de  largeur  du 
Temple  de  Salomon  ét  aient  feulement  la 
largeur  du  Temple  même,  en  prenant 
d’un  mur  à l’autre  dans  œuvre.  Mais  les 
foixante  coudées  de  largeur  marquées 
dans  le  décret  de  Cy rus  étoient  la  largeur 
du  bâtiment  entier.  Car  outre  le  Temple 
même  ( h ) qui  comprenoit  le  Lieu-Saint 
& le  Lieu  très- Saint,  larges  l'un  & l’au- 
tre de  vingt  coudées  , il  y avoit  un  mur 
épais  qui  l’enfermoit  de  chaque  côté , au- 
quel même  des  chambres  étoient  attachées 
en  dehors  de  chaque  côté , enfuite  un  au- 
tre mur , puis  une  galerie , & enfin  le  mur 
extérieur  qui  envelopoit  tous  les  bâti- 
ments , & qui  avoit  cinq  coudées  d’épaif- 
feur  ; ce  qui  faifoit  une  largeur  de  LXX. 
coudées  d’un  bout  à l’autre  hors  d’œuvre , 
d’où , en  déduifant  les  cinq  coudées  d ’é- 
paiffeur  du  mur  extérieur  de  chaque  cô- 
té , ce  qui  relie  vous  donnera  précifément 
la  largeur  portée  par  le  décret  de  Cyrus; 
fçavoir  LX.  coudées  qui  étoit  la  largeur 
de  tout  le  corps  du  bâtiment , depuis  un 
mur  extérieur  jufques  àTautredans  œu- 
vre. De  forte  que  toute  la  différence  en- 
tre ces  XX.  & ces  LX.  coudées  de  lar- 

(h)  Voiez  Ljgtfooi  fur  le  Temple, 

O 
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Ann.  <j4.  geur , c’efl  que  la  première  mefure  efl: 
avant  j.  c.  _rjfe  depuis  un  mur  intérieur  de  ce Tem- 

Cïrus.  3.  r r , 

pie  julques  a 1 autre  en  dedans  , & la  fé- 
condé depuis  un  mur  extérieur  jufques  à 
l’autre  en  dedans. 

Mais  la  gloire  du  Temple  de  Salomon 
ne  confifloit  pas  dans  le  Temple  même , 

& encore  moins  dans  fa  grandeur.  Car  il 
n’étoit  qu’une  petite  malfe  de  bâtiment  (i) 
qui  n’avoir  que  CL.  pieds  de  long  & au- 
tant de  large , en  prenant  tout  le  corps  de 
l’édifice  d’un  bout  à l’autre , ce  qui  eft  au- 
deflbus  de  plufieurs  de  nos  Eglifes  Paroif-  $ 
haies.  Sa  principale  gloire  confifloit  L 
dans  fes  ornements  ; car  il  étoit  d’un  ou- 
vrage exquis  , & fes  décorations  étoient 
admirables , & tenoient  en  quelque  forte 
du  prodige.  Celles  du  Saint  des  Saints  feu- 
lement , qui  étoit  une  Place  de  XXX. 
pieds  en  quarré  , & de  X X X.  pieds  de 
hauteur , montoient  (k)  à fix-cents talents 
d’or , qui  fontquatre-millions-trois-cents- 
vingt-mille  livres  Sterling.  II.  Dans  fes 
matériaux.  Il  étoit  bâti  de  grandes  pierres 
neuves , taillées  artiflement  ; au  lieu  que 
le  fécond  n’étoit  prefque  confinait  que  de 
pierres  déterrées  & tirées  de  deffous  les 
ruines  du  premier.  III.  Dans  fes  bâti- 
ments extérieurs.  Car  la  cour  dans  la~ 

• 

(i)  Voiez  mon  plan  du  Templç, 

I w II.  Chrt»,  IJU,  8, 
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quelle  le  Temple  étoit  placé  , 3c  celle  qui  Ann.  554, 
étoit  en  dehors  , nommée  la  cour  des  avant  J-  c< 
femmes  , étoient  environnées  de  bâti- 
ments 3c  de  portiques  magnifiques.  Les 
portes  qui  y conduifoient  étoient  aufiï  ex- 
trêmement belles  3c  fomptueufes.  La 
cour  extérieure , qui  étoit  un  grand  quarré 
de  D C C L.  pieds  de  chaque  côté , 3c  qui 
embrafloit  tout  le  refie,  étoit  environnée 
d’une  galerie  foutenue  de  trois  rangs  de 
colonnes  a trois  de  fes  côtés , 3c  de  quatre 
rangs  au  quatrième.  Tous  ces  bâtiments 
extérieurs  étoient  alors  réduits  en  mafures, 
fans  qu’on  fongeât  à les  jplever  fi - tôt. 

Ainfi  quant  aux  matériaux  3c  aux  orne- 
ments , le  dernier  Temple  ne  pouvoir 
qu’être  fort  inférieur  au  premier.  Il  eft 
vrai  que  dans  la  fuite  des  tems  ces  bâti- 
ments extérieurs  furent  rétablis.  Hérode 
fur-tout  y fit  tant  d’augmentations  , tant 
en  matériaux  qu’en  embelliffements , que 
le  fécond  Temple  ne  le  céda  gueres  à ces 
égards  au  premier  , s’il  ne  le  furpafla 
même  , comme  ( / ) quelques  - uns  l’ont 
cru.  Mais  fans  entrer  dans  cette  difcu  (lion , 
il  efl  certain  que  le  fécond  fut  privé  de  ce 
qui  conflituoit  la  principale  gloire  du  pre- 
mier ; fçavoir  , de  ces  marques  vifibles  de 

la.  faveur  de  Dieu  dont  le  premier  fut  I107  \ 

• 

. V 

(i)  R.  Azarias  in  ntcor  Enaii/n.  Part  TTT.  Cap.  El. 
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3 1 8 Hist.  des  Juifs,  &c. 

534.  noré.  Les  Juifs  les  réduifent  à ces  (w) 
C-  cinq.  I.L’ Arche  de  /’ Alliance  & le  Propitia^ 
toïte  qui  étoit  au-delfus.  1 1.  Le  Schekjna 
ou  la  préfence  divine.  III.  L *Urim  & loy 
Tummim . IV.  Le  feu  [acre  qui  étoit  fur 
l’Autel.  V.  L’ Efprit  de  Prophétie. 

I.  IL  Arche  de  l’Alliance  étoit  («)  un 
petit  coffre  de  trois  pieds  & neuf  pouces 
de  long  , de  deux  pieds  trois  pouces  de 
large , & de  deux  pieds  trois  pouces  de 
haut.  Les  deux  Tables  de  la  Loi , tant 
celles  qui  avoient  été  rompues , fi  (0)  on, 
en  croit  les  Rabbins, que  les  entières,  y 
étoient  renfermées.  Il  paroîtpar  deux  [p) 
endroits  de  l’Ecriture  que  c’eft  tout  ce- 
qu’il  y avoit  dedans , quand  elle  fut  portée; 
dans  le  Temple  de  Jérufalem.  Mais  les 
Habbins  mettent  ici  en  queftion  , fi  la 
Verge  d’Aaron  , la  Cruche  de  Manne  ,& 
le  Volume  Original  de  la  Loi  n’étoienfi 
point  auffi  dans  l’Aiche.  Il  eft  dit  de  ( q ) la 

(m)  Talmnd  Bah.  in  Tomd , Cap.  I.  f,  ai.  & Talmud 
Uiercful.  in  Taanith  , Cap.  II  , f,  65. 

(n)  Exode  XXV,  10- il. 

(*)  Pour  le  prouver  ils  allèguent  le  1.  verf.  du  X.  Chap. 
du  Deuteronome  , qu’ils  lifent  ainfi  , & j'écrirai  fur  les 
Tables  les  paroles  qui  étoient  fur  les  premières  Tables  qae  tu 
su  rompues  , & que  tu  as  mifes  dans  l'alrche.  11  elt  vrai 
que  le  mot  eft  Veshamata  , c'eft-k-dire , tu  as  mis  , au  pré- 
térit; mais  comme  il  elt  précédé  d’un  Vau  qui  convertit 
le  prétérit  en  futur  , il  faut  lire , tu  les  mettras » comme 
porte  notre  Verfion. 

(p)  III.  Rois  VIII , 9,11,  Cbrs».  Y,  1Q« 

(j)  Nombres  XVII , iq. 


■ A. 


1 


1 
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Verge  d’ Aaron  & (r)  de  l’Urne  de  Man-  Ann.  534. 
ne,  quelles  furent  pofées  devant  le  T émoi-  ^va^- c* 
gnage  î & comme  tout  le  monde  convient 
que  par  le  Témoignage  les  deux  Tables  font 
marquées,  ceux  qui  interprètent  ces  pa- 
roles , devant  le  Témoignage  , dans  un  fens 
étroit  & rigoureux , veulent  que  la  Verge 
d’Aaron  & la  Cruche  de  Manne  euflent  été 
immédiatement  pofées  devant  les  Tables' 
de  la  Loi  dans  l’Arche  : autrement , difent- 
ils  , ces  chofes  eufTent  été  miles  devant 
l’Arche , & non  devant  le  Témoignage.  Ceux 
qui  ne  prennent  pas  ces  paroles  dans  un- 
fens  fi  précis , difent  qu’elles  furent  mifes 
dans  le  lieu  très-faint  hors  de  l’Arche, 
mais  en  forte  qu  elles  étoienttout  vis-à-vis;; 

& ils  prétendent  que  , dans  cette  lîtuation , 
on  pou  voit  aulîi-bien  dire  qu’elles  étoient 
pofées  devant  le  Témoignage  ou  les  Tables 
de  la  Loi , que  fi  elles  avoient  été  placées 
tout  auprès  d’elles  dans  l’Arche  même- 
Mais  Saint  Paul  décide  la  quellion.  Car  il 
nous  apprend  politivement  ( s ) que  dans 
l’Arche  étoient  ta  Cruche  d’or  où  était  la 
Manne  & la  Verge  d’Aaron  quiavoit  fleuri 
& les  Tables  du  Teftament.  A l’égard  du 


(r)  Exode  XVI,  33.  où  être  pofé  devant  V Etemel , eft 
entendu  par  les  Interprètes  Juifs  au  méir.e  l'ens  , qaedevanr 
le  Témoignage  de  V Eternel. 

(s)  Hebr.  IX  , 4.  En  quoi  Abarbanel  fur  I.  Rcit  VIII  , 
9.  & R.  L e v 1 Bh  h.  üeksom,  conviennent  avec  o« 
Apôtre, 

O 
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Ann.  î34.  Livre  ou  du  Volume  de  la  Loi  que  Dietr 
arant  j c.  orcjonna  de  mettre  It)  MitisLa  , c’eft-à- 

3*  1a  \ a r 1 p \ f •• 

dire,  a cote  de  1 Arche  ; ceux  qui  inter- 
prêtent  ce  mot  de  l’intérieur , placent  ce 
Livre  au-dedans  de  l’Arche  ; & ceux  qui 
l’entendent  de  l’extérieur  le  mettent  au,- 
dehors  , dans  une  boëte  ou  coffret  fait  ex- 
près pour  cela , & pofé  au  côté  droit  Ra- 
voir au  bout  de  l’Arche  qui  étoit  au  côté 
droit.  Ce  dernier  fentiment  paroît  le  mieux 
fondé.  Car  I.  le  même  mot  (#)  Mitz.z~a  eft 
employé  lorfqu’il  eft  dit  que  les  Philifiins 
renvoyèrent  l’Arche  avec  des  ouvrages  d’or  mis 
dans  un  petit  coffre  à côté  de  l’Arche.  Or  il 
eft  certain  que  dans  cet  endroit  ce  mot  doit 
être  entendu  non  de  l’intérieur  mais  de 
l’extérieur.  II.  L’Arche  n’avoit  pas  affez 
de  capacité  pour  contenir  le  Volume  de 
toute  la  Loi  cfe  Moïfe  avec  les  autres  chofes 
qui  y étoient  renfermées.  1 1 1.  La  raifon 

Îour  laquelle  le  Volume  Original  de  la 
„oi  étoit  renfermé,  dans  le  Temple , c’étoic 
afin  qu’il  y fût  confervé  comme  l’Exem- 
plaire authentique  fur  lequel  tous  les  autres 
dévoient  être  corrigés  & redreffés.  Or 
pour  répondre  à cette  deftination , il  faloit 
qu’il  fût  placé  dans  un  endroit  & d’une  ma- 
niéré à pouvoir  y avoir  recours  toutes  les 
fois  qu’il  feroit  néceffaire  ; ce  qui  n’auroit 

(f)  Venter.  XXXI  , *6. 

(*)  I.  Rtit  VI , 8. 
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pu  fefaire  s’il  eût  été  mis  dans  l’Arche , & Ann.  5?4, 
renfermé  fous  le  Propitiatoire  qui  ne  pou- avant  J-  c- 
voit  être  déplacé.  IV.  Lorfque  (x)  [g0*®-175, 
Grand  Sacrificateur  Hilkija  eut  trouvé  au 
tems  de  J ofias  l’Exemplaire  de  laLoi  dans 
le  Temple,  il  n’efl  fait  aucune  mention  de 
l’Arche,  & il  efl  parlé  de  ce  Livre , hon 
comme  tiré  de  l’Arche  , mais  comme 
trouvé  en  quelqu’autre  endroit , dans  le 
Temple.  Toutes  ces  confidérations  font 
voir  que  leVolume  de-la  Loi  ne  fut  point 
mis  dans  l’Arche  ; mais  à côté  dans  un 
coffre  particulièrement  defliné  aie  garder. 

L*  • r l T*' 

e terme  Mit^a  qui  répond  au  Latin  a 
Utero , ne  peut  fouffrir  aucun  autre  fens 
dans  la  Langue  Hébraïque.  Aufli  la  Para- 
phrafeChaldaïque,  qui  efl  attribuée  à Jo- 
nathan Ben-Uzziel,  paraphrafant  ces  pa- 
roles du  Deutéronome  ( y)  Pren  ce  Livre 
de  la  Loi  & le  mets  à côté  de  l'Arche  de  l’Al- 
• liance  r les  rend  de  cette  maniéré , pren  le 
Livre  de  la  Loi  & mets-le  dans  une  boîte  ou  . 
coffre  au  côté  droit  de  l’Arche  de  l’Alliance  du 
Seigneur  votre  Dieu. 

Sur  (x.)  l’Arche  étoit  le  Propitiatoire  qui 
lui  fervoit  de  couvercle.  Il  étoit  d’or  maffif 
de  l’épaiffeur  d’une  paume , à ce  que  difent 
les  Rabbins.  Il  y avoit  aux  deux  bouts. 

(x)  IV.  Rtù  XXII,  8. 

(jr)  Vint.  XXXI,  16. 

XXV  , 17-4». 

f O v 
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Ann.  534.  deux  Chérubins  tournés  en  dedans  l’mv 
Cwlv*/  c- vers  l’autre  , dont  les  ailes  étendues  em- 
' 3‘  bradant  toute  la  circonférence  du  Propitia- 
toire , fe  rencontroient  des  deux  côtés  pré- 
cifément  au  milieu.  Les  Rabbins  (a)  af- 
furent  que  tout  cela  étoit  tout  d’une  piece  - 
fans  aucune  foudure.  C’eft  fur  ce  Propi- 
tiatoire (b)  que  repofoit  le  Schtkina  ou  la 
préfence  divine , tant  dans  le  Tabernacle 
que  dans  le  Temple,  & qu’elle  s’y  rendoit 
fenfible  fous  la  forme  d’une  nuée.  C’eft 
de  là  ( e ) que  Dieu  prononçoit  fes  Oracles 
de  vive  voix  & par  des  fons  articulas  > 
toutes  les  fois  qu’il  étoit  confulté  en  fa- 
veur defon  Peuple.  De-là  vient  que  dans  : 
l’Ecriture  ( d ) Dieu  efl  dit  fi  fouvent  habi- 
ter entre  les  Chérubins , c’eft-à- dire, entre  • 
les  Chérubins  du  Propitiatoire , parce  qu’il 
fe  tenoitdà  comme  fur  fon  trône , & qu’il 
donnoit  des  marques  fenfibles  de  fa  glo- 
rieul'e  préfence  parmi  les  Ifraëlites.  C’eft 
pour  cette  raifon  (e)  que  le  Souverain  Sa- 
crificateur fe  préfentoit  devant  le  Propitia- 
toire, une  fois  l’an , dans  le  grand  jour  des 
Expiations , lorfqu’il  devoit  s’approcher  le  ? 

(a)  Levi  Ben.  Gersom  , B..  Salomon.  Abarbanil 
& autres. 

(b)  Livit.  XVI , a. 

(e)  Exodt  XXV  , aa.  Nombres  VIT,  89. 

(d)  I.  Rois  I V , 4,  II.  Rois  VI , a.  IV.  Rois  XIX,  15. 

I.  Chron.  XIII,  6.  Pf.  LXXX  , i.&  Pf.  XCIX,  1. 

(*)  Ltvit.  XVI , ay-34.  Nombres  XXiX,  Jv  Htbr.  IX. 

<].  Tain.  *J  tri  Ton 14. 
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plus  près  de  la  Divinité , pour  intercéder  Ann.  ^4. 
& faire  propitiation  en  faveur  de  tout  *vant  J-  c- 
Ifraël.  Tous  ceux  auffi  de  la  Nation  qui  YRUJ'  s’ 
fervoient  Dieu  félon  la  Loi  Molaïque,en 
faifoient  le  centre  de  leur  Culte  , non-feu^- 
lement  lorfqu’ils  venoient  adorer  dans  le 
Temple , mais  encore  dans  quelqu  endroit 
du  monde  qu’ils  fulfent  difperfés  , (/)  fe 
tournant  dans  leurs  ’ prières  du  côté  où 
l’Arche  étoit  placée , & dirigeant  toutes 
leurs  dévotions  de  ce  côté-là.  C’efl  donc 
avec  beaucoup  de  raifons  que  l’Auteur 
du  Livre  (g  ) Cozri  dit,  que  V Arche  avec 
le  Propitiatoire  & les  Chérubins  étaient  le  fon- 
dement , la  racine , le  cœur , & la  moelle  de  tout 
le  Temple  & de  tout  le  Culte  Lévitique  qui  y 
était  pratiqué.  Ainfi  quand  il  n’eût  manqué 
que  l’Arche  dans  le  fécond  Temple , ç’cut 
été  aflez  pour  obliger  ces  vieillards  à ver- 
fer  des  larmes , au  fouvenir  du  premier 
qui  en  avoitété  honoré,  & pour  juflifier 
ces  paroles  d’Aggée  (h)  que  le  Jecond 
Temple  étoit  comme  un  rien  au  prix  du  pre- 
mier , tant  l’Arche  lui  donnoit  de  luftre. 

Gn  fuppléa  néanmoins  à fon  défaut , quant 
à la  forme  extérieure.  Car  il  y eut  auffi 
une  Arche  (i)  dans  le  fécond  Temple,  de 


(f)  III.  Rois  V-III , 48.  Daniel  VI , 10. 

(XJ  Partie  II..  J.  a8. 

(a)  Cap.  II  , 3. 

4-!>  Vidc  LiaTrooT.  de  TtmfU , Cap.  XV  , 5.  4. 

G vj 
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Ann.  534.  la  même  figure  & de  la  même  grandeur 
avant  j.  c.  qUe  ja  première , 6c  qui  étoir  placée  dans 
le  même  endroit.  On  n’auroit  pu  fans  cela 
obferver  ce  qu’il  y avoit  de  plus  eflentiel 
dans  la  fête  des  Expiations , qui  étoit  la 
comparition  du  Souverain  Sacrificateur 
devant  l’Arche.  Mais  fi  celle-ci  avoit  la 
même  figure  que  l’autre  , 6c  en  tenoit  la 

Îlace , elle  n’avoit  pas  la  même  dignité. 

1 n’y  avoit  ni  Tables  de  la  Loi , ni  Verge 
d’Aaron,  ni.  Cruche  de  Manne,  ni  Sym- 
bole de  la  préfenee  de  Dieu  au-deflüs , ni 
Oracles  qui  en  émanaflènt.  La  première 
ayant  été  faite  6c  confacrée  pari  ordre  de 
Dieu  , avoit  été  honorée  de  toutes  ces 
prérogatives.  Mais  la  fécondé  n’étant  que 
d’un  établifîement  humain  , ne  pouvoit 
avoir  aucun  de  ces  avantages.  Le  feul 
ufage  qu’on  en  droit  c’eft , comme  je  viens 
de  le  dire , qu’elle  repréfentoit  la  première 
dans  le  grand  jour  des  Expiations , 6c 
qu’elle  fervoit  à garder  les  Saintes  Ecri- 
tures ; c’eft-à-dire , l’Exemplaire  original 
du  Recueil,  qu’après  le  retour  de  la  cap- 
tivité , Efdras  6c  les  Membres  de  la  grande 
Synagogue  firent  des  Livres  facrés,  com- 
me nous  le  rapporterons  ci-après.  Carlorf- 
que  cet  Exemplaire  fut  achevé  , il  fut  mis 
dans  cette  Arche;  à l’imitation  dequoi  les 
Juifs , dans  toutes  leurs  Synagogues  (\) 

l*)  Vjde.BuxToRFii  SjT>«gog*m,  Cap.  XIV». 
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ont  une  Arche  ou  Coffre  , de  la  même  Ann.  5^4. 
grandeur  & de  la  même  forme,  dans  la-  c " 

quelle  ils  enferment  les  Livres  facrés  qui  x*Ui' 
appartiennent  à la  Synagogue , d’où  ils  les 
tirent  avec  beaucoup  de  folemnité  , toutes 
les  fois  qu’ils  en  ont  befoin  , & où  ils  les 
remettent,  avec  les  mêmes-  cérémonies 
lorfqu’ils  s’en  font  fervis.  Plufieurs:  des 
DoÂeurs  Juifs  foutiennent , qu’il  n’y  avoir 
aucune  Arche  dans  le  fécond  Temple,  Sc 
que  le  fervice  tout  entier  du  grand  jour 
des  Expiations  y étoit  fait,  non  devant  une 
Arche , mais  devant  une  (/)  pierre  fur  lar 
quelle  l’Arche  avoit  été  pofée  dans  le  pre^ 
mier  Temple.  Mais,  puifque  lorfqu’ils  re- 
bâtirent leur  Temple  , ils  jugèrent  que 
pour  y entretenir  le  Culte  Divin  , il  étoit 
néceffaire  de  conftruire.-  un  nouvel  Autel 
des  Parfums  , une  nouvelle  Table  des 
Pains  de  Propofition , & un  nouveau 
Chandelier,  en  la  place  de  ceux  que  les 
Babyloniens  avoient  détruits , quoiqu’aur 
cune  de  ces  chofes  ne  put  être  confacrée 
de  la  maniéré  quelles  1 avoient  été  dans  le 
premier  Temple  ; onne  voit  pas  pourquoi 
on  n’auroit  pas  fait  auflî  une  Arche,  qui 
ne  leur  étoit  pas  moins  néceiïaire  pour 
leur  Culte,  qu’aucune autre.de  ces  chofes. 

fl)  Les  Rabbins  l’appellent  la  pierre. du  fondement,  fur 
•«(ttoi'ils  nous.débiteot'bien  des  rêveries.  Vide  Mtrhnani  nf 
Xvnati  Buxtoxf,  de  Arc»  Cap,  XXII,. 
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Ann.  sî4.  D ailleurs , le  Saint  des  Saints  & le  Voile’ 

Cïrus1  C’  tlu*  ^toit  tenc^u  devant , n’étant  faits  qu’en 
faveur  de  l’Arche,  quel  beloin  auroit-on 
eu  de  l’un  & de  l’autre,  dans  le  fécond’ 
Temple,  s’il  n’y  avoit  point  eu  d’Arche? 

Ce  que  je  pofe  ici  feroit  au'-deiïiis  de  tou- 
te exception  , s’il  étoit  certain  que  ce  qui 
paroît  lur  l’Arc  Triomphal  de  Tite  qui 
fubfifte  encore  à Rome , fût  véritablement  i 

la  figure  de  l’Arche.  Dans-  le  Triomphe 
de  cet  Empereur , pour  la  prife  de  Jéru-*- 
falem  , qui  y eft  repréfenté  en  Sculpture, 
on  voit  portés  devant  lui  le  Chandelier- 
d’or , & une  autre  figure  qu’ Adrichomius 
& d’autres  prennent  pour  l’Arche,  mais 
que  Villalpand , Cornélius  à Lapide,  Ri- 
bera , & prefque  tous  les Sçavants  qui  ont- 
vu  cet  Arc  de  Triomphe , prennent  pour 
la  Table  des- Pains  de  Propofition.  L’obf- 
curité  des  figures  , prefque  entièrement- 
rongées  & effacées  par  le  tems , caufe cette 
difficulté.  Mais  par  les  copies  les  plus  , 
exaétes  qye  j’en  ai  vues  , il  paroît  mani- 
feftement,  quec’efl:  la  Table  des  Pains  de* 
Propofition  ,.fur  tout  par  les  deux  TafTes- 
ou  Coupes  qui  font  au-deflfus.  Car  on 
mettoit  toujours  fur, cette  Table  deux  de  • 
ces  Taflès  remplies  d’encens , & jamais 
fur  l’Arche.  Jofephe  , qui  avoit  été  pré- 
féra au  Triomphe.de  Tite,  & qui  l’avoic: 
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Vu  tout  entier,  (m)  nous  parle  de  trois  Ann.  5j4. 
chofes  qui  furent  portées  devant  le  T riom-  c’ 

phateur.  I.  La  Table  des  Pains  de  Pro- 
pofition.  II.  Le  chandelier  d’or  dont  il  fait 
mention  , dans  le  même  ordre  qu’elles  fe 
trouvent  rangées  dans  l’Arc  de  triomphe: 

& III.  La  Loi  qui  ne  fe  voit  point  fur 
cet  Arc , & qui  apparemment  n’y  fut  pas 
fculptée  faute  de  place/  Car  comme  il  y 
a la  figure  d’une  Table  portée  en  haut  de- 
vant la  Table  des  Pains  de  Propofition  , 

& une  autre , devant  le  chandelier  dor , 
où  étoit  marqué  par  écrit  , ce  qu’étoient- 
les  .chofes  devant  lefquelles  elles  étoient 
portées  , il  y a auffi  après  le  chandelier 
d’or  une  troifiéme  Table  ou  Tablete  qui 
n’eftfuivie  de  rien-,  l’Arc  fmiffant  là  fans 
qu’il  y refie  de  place  pour  d’autre  fculp- 
ture.  Il  ne  faut  pas  douter-  que  la  chofe 
qui  y manque  ne  foit  celle  qui , félon  Jo- 
fephe  , fut  portée  la  troifieme  dans  la 
Pompe  Triomphale  ; fçavoir  la  Loi  ; ce 
qu’il  ne  faut  pas  entendre  des  Exemplaires 
communs  , dont  il  y a voit  des  milliers; 
par- tout  pour  l’ufage  ordinaire  des  Juifs  , 
tant  dans  les  Synagogues  , qu’entre  les 
mains  des  Particuliers  ; mais  de  l’Exem- 

Iilaire  de  la  Loi  qui  avoit  été  trouvé  dans 
e Temple  , où  l’on  avoit  auffi  trouvé  la 
Table  & le  Chandelier , & qui  y étoit; 

(*i)  Josephus  dt  tells  Judaïci  Lib.  VU.Cap.  ijt 
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328  Hist.  des  Juifs,  &c. 
confervé  comme  l’Exemplaire  de  la  Lof 
• c*  le  plus  facré  & le  plus  authentique:  On 
i'  ne  peut  même  concevoir  qu’il  eût  pu  être 
porté  en  pompe  autrement  que  dans  le 
Coffre  où  il  étoit  renfermé  ; e’eft-à-dire  , 
dans  cette  Arche , qui  avoit  été  faite  four 
le  fécond  Temple  pour  cet  ufage. 

Pour  revenir  à l’Arche  du  premier 
Temple  dont  j’ai  entrepris  la  description , 
elle  étoit  faite  de  (»)  bois-,  à la  réferve  du 
Propitiatoire  , mais  d’un  bois  couvert 
d’or  des  deux  côtés , tant  au  dedans  qu’au 
dehors.  Elle  avoit  un  rebord  d’or  qui  re- 

Snoit  au-deflus  en  forme  de  Couronne  , 
ans  laquelle  le  Propitiatoire  étoit  em- 
chafffé.  Elle  étoit  placée  dans  l’endroit  le 
plus  reculé  & le  plus  facré  (0)  du- Temple-, 
appellé  le  Saintdes  Saints , & quelquefois 
le  Lieu  très- Saint , qui  étoit  deftiné  à la 
contenir  & lui  fervir  de  Tabernacle.  Ce 
Sanétuaire  ( p ) étoit  un  Cube  parfait 
ayant  XXX.  pieds  en  tout  fens.  Au  milieu 
étoit  placée  l’Arche  fur  une  pierre  , ( q ) à 
ce  que  difent  les  Rabbins,  élevée  de  trois, 
doigts  au-deifus  du  pavé  , & qui  lui  fer- 
voit  comme  de  piédeflal.  A fes  deux  ex- 
trémités étaient  litués  (r)  deux  Chéru* 

(*»)  ExoA.  XXV  , io-iav 
0)  III.  R$is  VI,  16. 

. (pi)  III.  Rois  VI,  20. 

(q)  Toma  Cap.  5.  j.  *. 

tri  Hli  R ait-,  VI  , II,  Chrm,  III,  to, 
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bîns  de  quinze  pieds  de  haut , l’un  d’un  Ann. 
côté  & l’autre  de  l’autre , à égale  diftance  çV^sJ- 
du  centre  de  l’Arche,  & du  mur  de  chaque  *RUS’  5‘ 
côté , lefquels  , ayant  leurs  ailes  étendues  , 
touchoient  de  deux  de  ces  ailes  les  murs 
de  côté  , & des  deux  autres  fe  rencom- 
troient  & fe  touchoient  l’un  l’autre , pré^- 
cifément  fur  le  milieu  de  l’Arche  , qui  fe 
trouvoit  ainfi  au  milieu  entre  ces  deux 
Chérubins.  Ce  n’eft  pas  par  rapport  à ces 
deux  Chérubins  que  Dieu  efl  dit  fi  fou- 
vent  dans  l’Ecriture,  habiter  entre  les  Ché- 
rubins. C’eft  feulement  par  rapport  aux 
C hérubins  qui  étoient  fur  le  Propitiatoire , 
comme  je  l’ai  déjà  remarqué.  Car  plu- 
fieurs  des  endroits  de  l’Ecriture  où  ces  pa- 
roles fc  trouvent , ont  été  écrits  avant  la. 
coniîru&ion  du  Temple  de  Salomon  , 
avant  lequel  il  n’y  avoit  point  de  tels  Ché- 
rubins dans  le  Saint  des  Saints.  Ils  furent 
mis  dans  le  Temple  feulement  &non  dans 
le  Tabernacle.  Ces  Chérubins  n’a  voient 
pas  leurs  faces  tournées  en  dehors , comme 
on  les  repréfente  d’ordinaire , mais  (s)  en 
dedans  : de  forte  qu’ils  étoient  en  pofture 
de  fuppliants  & d’adorateurs,  & non  d’ob~ 
jets  d’adoration:  comme  quelques  fauteurs 
de  l’Idolâtrie  l’alfurent. 

Tandis  que  l’Arche  fut  ambulatoire 

(*0  Ut  Fjrdltp,  jj, 


Digitized  by  Google 


( 


Ann. 
avant  J. 

Ci  A US. 


530  Hist.  des  Juifs, 

5Î4,  avec  le  Tabernacle , elle  étoit  portée (t) 
c'  avec  des  barres  fur  les  épaules  des  Lévites;. 

3‘  Ces  barres  étoient  couvertes  d’or , & en- 
chaflëes  dans  des  anneaux  d’or  , non  pas 
aux  côtés  de  l’Arche  , comme  tout  le 
monde  l’a  cru  iufqu’ici , mais  à fes  deux 
bouts.  Ce  qui  ne  permet  pas  d’en  douter, 
c’eft  que  lorfque  l’Arche  fut  portée  dans 
le  Temple  de  Salomon  , & placée  dans  le'  1 
Lieu  très-Saint,  l’Ecriture  nous  apprend; 

(«)  que  les  barres  en  ayant  été  tirées  tou- 
chèrent en  bas  vers  le  Lieu  Saint  qui  étoit 
hors  du  Lieu  très-Saint.  Car  fi  elles 
avoient  été  aux  deux  côtés  de  la  longueur 
de  l’Arche  , lorfqu’elles  auroient  été  re*» 
tirées  elles  auroient  avancé  vers  le  mur  de- 
côté  & non  pas  en  bas , hors  du  Lieu 
très-Saint , à moins  qu’on  ne  fuppofe  que- 
l’Arche  avoit  été  mife  en  travers  , une  de 
fes  extrémités  en  bas  & l’autre  en  haut , 
ce  que  perfonne  ne  voudroit  foutenir.  Une- 
preuve  que  cela  ne  peut  être  , c’eft  qu’il 
efl  dit  du  Souverain  Sacrificateur  , que 
lorfqu’il  s’approchoit  de  l’Arche  dans  le 
grand  jour  des  Expiations  , il  montoit(x) 
entre  les  barres.  Or  fi  ces  barres  eulfent  été 
tirées  des  côtés  , il  n’y  eut  eu  entr’elles- 

(*)  ExoJ.  XXV  , 1;  , 14  , &e.  & XXVII  , 4 8.  Nom- 
krts  IV , 4-8.  I.  Chron.  XV  , 1 5. 

' (»)  III.  Rets  VIII  , 8.  IF.  Ptralip.  V,  y. 

f.x)  Mtshnahin  Tom*.  Cap,.  V.  MaimonideS  *»  Axià* 
h4th.  Ttm  Hauipiirim. 
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que  deux  pieds  trois  pouces  de  diftance  , Ann.  554* 
ce  qui  n’auroit  pas  donné  allez  d’efpace 
au  Souverain  Sacrificateur  pour  s’appro- 
cher de  l'Arche  avec  fes  habits  Pontifi- 
caux, & y faire  les  fondions  de  fa  charge. 

Ceux -mêmes  qui  portoient  l’Arche  lur 
leurs  épaules  d’un  lieu  à l’autre , fi  les 
barres  eu  fient  été  dans  cette  pofition  , 
euflènt  été  trop  prelles , & fe  fuflent  in- 
commodés l’un  l’autre  , tant  devant  que 
derrière. 

Les  Rabbins  (y)  difputent  entr’euxfur 
le  fort  qu’eut  l’ancienne  Arche , lorfque* 
le  Temple  fut  détruit  par  Nabucodono- 
for.  Si  elle  eût  été  emportée  à Babylone 
avec  les  autres  vaifièaux  du  Temple,  elle 
en  auroitété  rapportée  comme  eux  à la  fin 
de  la  captivité  ; ce  qui  n’arriva  pas  , com- 
me tout  le  monde  en  convient.  D’où  il 
faut  conclure  qu’elle  périt  avec  le  T emple  , 
aufii  - bien  que  l’Autel  des  Parfums  , la 
Table  des  Pains  de  Propofition  & le 
Chandelier  d’or.  Car  tout  cela  fut  refait 
de  nouveau  , lorfque  le  Temple  eût  été 
rebâti.  Les  Juifs  foutiennent  néanmoins  , 
que  l’Arche  fut  cachée  & mife  çn  sûreté 
par  Jérémie , difent  quelques-uns , d’après 
(z.)  le  fécond  Livre  des  Maccabées  ; mais . 


(*)  Vide  Buxtorfium  Jt  Artt,  Cap.  XXI,  XXII, 
00  IJ.  Macvb,  XI, 


k 
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î34.  (<t)  la  plupart  veulent  que  le  Roi  Jofias 
c-  ayant  été  averti  par  Hulda  la  Prophé- 
î'  telle , que  le  Temple  feroit  détruit  bien- 
tôt après  fa  mort , eût  fait  mettre  l’Arche 
dans  une  voûte  fouterraine,  que  Salomon 
prévoyant  cette  calamité  avoit  fait  faire 
tout  exprès  pour  y mettre  en  sûreté  ce 
précieux  dépôt.  Ils  allèguent  , pour  le 
prouver , cet  endroit  de  V Ecriture  où  Jo-  < 
fias  commande  aux  Lévites  de  (£)  mettre 
l'Arche  Sainte  dans  la  Maifon  que  Salomon 
fis  de  David  Roi  d'Ifraïl  avoit  bâti , enten- 
dant par  cette  Maifon  la  Voûte , où , félon 
eux  , l’Arche  fut  mife  & où  elle  eft  de'- 
meurée , fi  on  les  en  croit , jufqu’à  aujour- 
d'hui , & d’où  elle  ne  fera  tirée  & pro- 
duite au  jour , qu’au  tems  du  Melîîe.  Mais 
ces-  paroles  ne  fignifient  autre  chofe  , fi  ce 
n’eft  que  Manaüe  & Ammon  ayant  ôté 
l’Arche  du  lieu  où  elle  devoit  être  , elle  y 
fut  remife  par  l’ordre  de  Jofias.  Je  laifle  à 
part  plulieurs  autres  imaginations-  des 
Rabbins  au  fujet  de  l’Arche,  pour  ne  pas 
fatiguer  le  Le&eur. 

1 1.  La  fécondé  chofe  qui  étoit  dans  le 
premier  Temple  & qui  manquoit  au  fé- 
cond , étoit  le  Schekina , où  la  Préfence  di- 
vine fe  manifeflant  dans  une  nuée  vifihle, 
qui  repofoit  fur  le  Propitiatoire , comme 

(■*)  Vide  Buxtqrfium  ibid* 

<Jt)  Ili  Fartlip.  XXXV  , fc. 
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nous  l’avons  déjà  vu.  Cette  nuée  fe  montra  Ann.  ^4. 
pour  la  première  fois , lorfque  Moïfe  con-  avant  J•c• 
facra  le  Tabernacle  , d’où  elle  fut  tranf-CxRUS’ 
portée  dans  le  Temple  de  Salomon  lorf- 
que ce  Piince  en  fit  la  Dédicace.  Elle  fub- 
hfta  dans  ce  dernier  fous  la  même  forme 
vifible , jufqu’à  fa  deftru&ion  , depuis  la- 
quelle elle  n’a  plus  paru.  Sa  place  conf- 
iante étoit  [c ) fur  le  Propitiatoire  ; mais 
elle  ne  s’y  tenoit  que  quand  l’Arche  étoit 
dans  fon  propre  lieu , premièrement  dans 
le  Tabernacle,  & enfuite  dans  le  Temple, 

& non  pendant  qu’elle  étoit  ambulante  & 
en  mouvement  d’un  lieu  à l’autre , comme 
elle  le  fut  fouvent  pendant  le  teins  du  Ta- 
bernacle. 

III.  Un  troifieme  avantage  dont  le 
fécond  Temple  fut  privé  , c’eft  YUrïtn  Sc 
Thummim  ; matière  fur  laquelle  les  Sça- 
vants  ont  beaucoup  écrit , mais  qu’ils  ont 
plus  embrouillée  qu’éclaircie  parla  variété 
de  leurs  fentiments.  Il  y a deux  chofes  à 
rechercher  fur  ce  fujet  ; 1 . ce  que  c’étoit  ; 

2.  quel  en  étoit  l’ufage. 

A l’égard  du  premier , tout  ce  que  l’E- 
criture nous  en  apprend,  c’efl  que  c’étoit 
[d)  quelque  choie  que  Moife  mit  dans  le 
Pedtoral  du  Souverain  Sacrificateur.  Ce. 


(*)  Livit.  xvi , *. 

I d)  Extd<  XXVIII,  JO.  Lrot.  VIII»  Sj 
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534.  Pe&oral  ( e ) étoit  une  piece  d’Etoffe  en 
• c-  double  de  la  grandeur  d’une  paume  en 
3’  quarré  , dans  laquelle  étoienc  enchailees 
douze  pierres  précieufes  gravées  des  noms 
des  douze  Tribus  d’Ifraël,  en  forte  que 
chaque  pierre  avoit  le  nom  d’une  Tribu. 
Comme  ce  Peétoral  étoit  attaché  à l’E- 
phod  , efpece  de  Vefte  que  le  Souverain 
Sacrificateur  mettoit  fur  la  Robe  Pontifi- 
cale , il  le  portoit  fur  la  poitrine  dans  toutes 
les  occafions  folemnelles.  C’eft  dans  ce 
Peétoral  que  furent  mis  , félon  l’Ecriture 
(/)  ÏUrim  & Tbummim.  Ceux  qui  en- 
tendent par  là  quelque  chofe  de  corporel 
qui  avoit  été  mis  outre  les  pierres  pré- 
’cieufes  , veulent  qu’il  fût  enfermé  dans  la 
doublure  du  Pe&oral  , qui , félon  eux  , 
avoit  été  fait  en  maniéré  de  poche  pour 
cet  ufage.  [g)  Chriftophorus à Caflro  & 
(/;)  Spenceraprèslui  prétendent , que  c’é- 
toient  deux  ftatues  qui  étoient  cachées 
dans  la  capacité  du  Peéloral , & qui  ren- 
doient  des  oracles  par  des  fons  articulés. 
Mais  (i)  des  Sçavants  du  premier  ordre 
ont  fait  voir,  il  n’y  a pas  long-tems,  que 
ce  fentiment  efl  également  ablurde  & im- 

(0  £*»<!<  XXVI II,  15-30.  & XXIX,  8-ii. 

(f)  Exode  XXVIII  , JO.  Lovit.  VIII,  8. 

(,g)  De  Vatictnio. 

(h)  ln  Differtationt  de  Urim  & Thtentmtm. 

(<)  PococJi  dans  Ton  Commentaire  fur  Qfdc , Chap.  UT, 
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pie,  & tient  plus  du  Paganifme  que  des  Ann.  534. 
iaintes  inftruétions  de  la  Loi  Divine.  Jc- 

D’autres  veulent  que  le  Tetragrammaton 
( k.)  ou  le  nom  ineffable  de  Dieu  , écrit 
ou  gravé  d’une  maniéré  miftérieufe  ,Jk  ar- 
rangé en  deux  parties  & de  deux  Façons 
différentes , ait  été  ce  qui  étoit  lignifié  par 
l’Urim  & Thummim  que  Moïfe  mit 
'dans  le  Peéloral , & d’où  lui  venoit  la  fa- 
culté de  rendre  des  oracles.  C’efl  l’opinion 
,(/)  la  plus  commune  parmi  les  Rabbins. 

Ils  ont  la  plupart  une  haute  idée  de  la 
vertu  miraculeufe  de  ce  nOm.C’efl  pour- 
quoi , ne  pouvant  réfifter  à l’évidence  des 
miracles  de  Jefus-Chrifl; , ( m ) leur  défaite 
ordinaire  eft  de  dire, qu’il  avoit enlevé  du 
Temple  ce  nom  , de  la  pierre  du  fonde- 
ment fur  laquelle  il  étoit  écrit  ; c’elt-à- 
dire , de  la  pierre  fur  laquelle  ancienne- 
ment l’Arche  étoit  pofée  , & que  tenant 
ce  nom  toujours  caché  fur  lui , c’étoit  par 
la  vertu  qui  y étoit  attachée  qu’il  faifoit 
tous  fes  miracles.  D’autres  , perfuadés  en 
général  que  ce  qui  étoit  défigné  fous  ce 
nom  étoit  quelque  chofe  de  corporel  ajouté 


(k)  Faraphrajît  Jonathanis  n*  Exod.  XXVIIT , 30. 
Libtr  Zohar  fol.  105.  Editionis  Cremonenfis. 

(/)  R.  Salomon,  R.  mo^es  Ben.  Nachman,  R.  Bk» 
j*ai,  R.  Lbvi,  Ben,  Gersom 

( m ) Toledoth  Jesu  ex  Editionc  V V AGENSEUI , p.  6,7. 
3-  aymVndi  Vn&i»  Fidei.  Paie.  II.  Cap.  VIII.  Buxtorui 
jLexUon  Rai.  p.  2541.  î 
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Ann  au  Pectoral,  (m)  croient  qu’il  n’eft  pas  à 
3V3n"nj.c.4  propos  de  rechercher  en  particulier  ce  que 
Cmu*.  j.  c’étoit  : que  c etoientdes  chofes  d’une  na- 
ture myftérieufe  , cachées  & enfermées 
dans  U doublure  du  PeCtoral,  qui  n’étoient 
connues  que  de  Moïfe  qui  les  y avoit 
mifes , & dont  il  n’appartenoit  à nul  autre 
de  s’informer  ; & que  c etoient  ces  chofes 
qui  donnoient  au  Souverain  Sacrificateur 
le  pouvoir  de  prononcer  des  Oracles 
quand  il  étoit  revêtu  du  PeCtoral.  Mais 
comme  tout  cela  reflemble  aux  Sortilèges 
& aux  Exorciftnes  fi  abhorrés  de  Dieu  , 
il  efl  plus  sûr  de  n’entendre  par-là  rien  de 
femblable  , mais  feulement  la  vertu  & le 
pouvoir  divin  qui  fut  attaché  au  Pectoral 
îorfqu’il  fut  confacré  , d’obtenir  de  Dieu 
des  Oracles  , toutes  les  fois  qu’on  le  con- 
fultoit  par  l’intfervention  du  Souverain  Sa- 
crificateur revêtu  du  PeCtoral , & que  les 
noms  d’Urtm  & Thummim  lui  furent  don- 
nés feulement  pour  marquer  la  clarté  & 
la  plénitude  de  ces  réponfes  divines.  Car 
\Jnm  fignifie  Lumière , & Thummim  Per- 
fection. En  effet , il  n’en  étoit  pas  de  ces  ré- 
ponfes divines  comme  des  Oracles  Païens. 
Ceux-ci  étoient  ambigus  & énigmatiques. 
Celles-là  étoient  toujours  claires , & telles 
qu’il  ne  manquoit  rien  à leur  perfection  , 

(»)  R.  David  Kimchj,  R,  Abraham  Seva  , Abene- 
£ea  tlttmt. 

foit 
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foie  par  rapport  à la  plénitude  du  fens  ou  Ann. 
à la  certitude  de  la  prédiéiion.  C’ert:  pour  avant  J-  c- 
cela  que  les  LXX.  traduifent  Urim  & CyRU:” 
Tbummim  par  AviXacny  $ ’Aa» \Jhoj  , 
c’eft-à-dire , évidence  5c  vérité;  parce  que 
les  Oracles  rendus  par  Urim  5c  Tbummim 
•étoient  toujours  également  clairs  5c  infail- 
libles. 

Pour  ce  qui  ell  de  l’ufage  quon  en  fai- 
foit , on  s’en  fer  voit  pour  confulter  Dieu 
•dans  les  cas  difficiles  5c  importants  qui 
concernoient  toute  la  République  d’Ifraël. 

Pour  cet  effet,  le  Souverain  Sacrificateur 
revêtoit  fes  habits  Pontificaux  5c  mettoit 

far-deflus  fon  Peéloral , dans  lequel  étoit 
Urim  5c  Thummim , 5c  fe  préfentoit 
.ainfi  devant  Dieu  pour  lui  demander  con- 
seil. il  ne  lui  étoit  pjis  permis  de  ( o ) 
le  Faire  pour  une  perfonne  privée  , mais 
Seulement  pour  le  Roi , pour  le  Préfident 
' du  Sanhédrin  , pour  le  Général  de  l’Ar- 
mée,ou  pour  d’autres  perfonnes  publiques; 

.&  cela  encore , non  pour  aucune  affkite 
( p ) particulière  , mais  pour  des  c ho  fes 
qui  regardoient  l’intérêt  public  de  la  Na^ 
tion  , loit  dans  l’Etat  ou  dans  l’Eglife. 

(«)  Mùhnah  in  Ttma,  Cap.  VII.  $.  5.  Les  Thalmudiftes 
prouvent  ceci  par  le  Ch  ip.  XXVII.  verf.  11  du  Livre  des 
Htmbrts.  Vide  Maimonid.  in  Ctlt  Hammiki/uh  , C.  10 

V.  12. 

(p)  Abarbanei  in  E*oJ.  XXVIII.  & in  Deutcr. 

XXXIII.  R.  Leyi  Ben, Gersom. Maimonid.  ibiJ.tliiijtu. 

Tome  /.  P 
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-Ann.  534.  Car  il  fe  préfentoic  devant  Dieu  portant 
J-j  c>  les  noms  des  XII.  Tribus  fur  fon  Peéto- 
’ ; ral , & ainfi  quelque  confeil  qu’il  deman- 
dât c’étoit  en  faveur  de  toutes  les  Tribus; 
& par  conféquent  ce  devoit  être  pour  des 
fujets  qui  fe  rapportaient  à l’avantage  de 
toute  la  Nation.  C’étoit  (q)  devant  l’Ar- 
che de  l’Alliance  qu’il  fe  préfentoit  de- 
vant Dieu  , non  pas  au-dedans  du  Voile 
dans  le  Saint  des  Saints , où  le  Souverain 
Sacrificateur  n’entroit  qu’une  fois  l’an  dans 
le  jour  des  Expiations  , mais  hors  du 
Voile  dans  le  lieu  Saint.  C’eft-là  quefe  te- 
nant debout , revêtu  de  lès  habits  Pontifi- 
caux & du  PeCtoral , & le  vifage  tourné 
directement  vers  l’Arche  & le  Propitia- 
toire fur  lequel  repofoit  la  Préfence  Di- 
vine , il  propofoit  lq  fujet  fur  lequel  Dieu 
étoit  confulté.  Derrière  lui  fur  la  même 
t ligne  , mais  à quelque,  diflance  , hors  ; du 

Lieu  Saint , peut-être  à la  porte  , car  il 
n’étoit  pas  permis  à un  Laïque  d’appro- 
cher de  plus  près,  fe  tenait  celui  à la  re- 
quifition  duquel  Dieu  étoit  confulté , foit 
que  ce  fût  le  Roi , ou  quelqu’autre  per- 
fonne  publique  de  la  Nation  ; c’eft-là 
.qu’elle  attendoit  avec  humilité  & avec  reÇ- 
peft  la  réponfe  qui  lui  feroit  faite.  Mais 
tçn  difpute  beaucoup  fur  la  maniéré  don* 

[3)  Maimonibes  1 ibid.  Ttlkjeth,  fol.  *48.  col.  ^ 
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mte  réponfe  étoit  rendue.  La  plus  com-  Ann.  554  . 
mune  opinion  parmi  les  Juifs  (r)  effc , que^?1™1^1, ^ Ci 
.cela  fe  faifoit  par  l’éclat  & le  renflement 
des  lettres  gravées  fur  les  pierres  précieufes 
du  Peétoral , & que  le  Souverain  Sacrifi- 
cateur y lifoit  la  réponfe.  C’efl;  ce  qu’ils 
• 4^daircilfent  [s)  par  l’exemple  que  nous  en 
avons  au  premier  Chapitre  du  Livre  des 
Juges. On  y trouve  que  les  enfants  d’Ifraël, 

/oit  par  le  Préfidentdu  Sanhédrin , ou  par 
quelqu’autre  Officier  chargé  de  l’intérêt 
public  , confulterent  Dieu,  difant  : (r) 
jOiù  de  nous  montera  le  premier  contre  les  Ca- 
nanéens pour  leur  faire  la  guerre  ? La  ré- 
ponfe rendue  par  le  Souverain  Sacrifica- 
teur qui  avoit  confulté  .Dieu  par  Urim  8c 
Tbummim  fut,  («)  Juda  montera.  Car  , fi 
on  les  en  croit , le  Souverain  Sacrificateur 
immédiatement  après  avoir  fait  la  de- 
mande , jetta  les  yeux  fut  le  Peétoral , 8c 
.il  y vit  ces  lettres  qui  refplendifloient  8c 
s’élevoient  au-deflus  des  autres  ; & les 
ayant  combinées  enfemble  & réduites  en 
■mots, il  en  forma  la  réponfe  qui  fut  don- 


(r)  Maimonides  in  Ctlt  Hammikjtash  , Cap.  10.  it. 
Zohxr  in  Exodum.  Talkjit  ex  antiquo  libro  Siphre,  R.  Be- 
c ai  in  Denteron.  XXXI1I,8.  Ramban  , R.  Levi.  Ben. 
GkRsom,  Abareanel.  R.  Azarias  in Meor  Enai/n , R^ 
yVBRAHAM  SEBA  , dlUefUe. 

(/)  Abarbanee  in  Lèvent,  Ramban  in  Legem, 

(t)  Juges  1 , 1. 

(0)  Juges  I , a. 

Pij 
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Am.  îî4-  née.  Ce  intiment  ( * ) n’elt  pas  nouveau 
avant  j chez  ies  Juifs.  On  le  trouve  dans  (x)  Jo- 
CyRvs,  3.  jgpj^g  & jans  [yj  phüon  Juif,  & c’eft  fur 
Jafoi  de  ces  Ecrivains  Juifs , que  plufieurs 
,(z.)  des  anciens  Peres.de  l’Eglife  Chré- 
tienne ont  expofé  la  chofe  de  la  même  ma- 
niéré. Mais  ce  fentiment  eft  fujet  à des  di0  * 
ficultés  aufquelles  on  ne  fçauroit  fatisfaire. 
Car  1.  toutes  les  lettres  de  l’Alphabet  Hé- 
breu ne  fe  trouvent  point  dans  ces  douze 
noms , quatre  de  ces  lettres , fçavoir , Cbet , 
Teth , Zaddi  &,Kopb  y manquant  entière- 
ment. Ainfi  ces  lettres  ne  fuffifoient  pas 
pour  donner  des  réponfes  à toutes  les 
chofes  , fur  quoi  on  pouvoit  confulter 
Dieu.  Il  eft  vrai  que  pour  remplir  ce 
,*mide  les  Rabbins  ont  ajouté  au  Pedoral 
les  noms  d’ Abraham , d’Ifaac  6c  de  Jacob. 
Encore  , comme  malgré  ce  fupplément  la 
lettre  Tetb  ne  s’y  trouyoit  pas  , /ils  ont 
ajouté  ces  paroles  , Col  elleh  shilte  Ifrail 
fc’eft-à-dire  , toutes  celles-ci  font  les  Tribus 
JTfraèl.  Mais  cette  prétendue  addition 
-non-feulement  n’a  aucun  fondement  dans 
l’Ecrimre , elle  lui  efl:  encore  diredement 
Contraire.  ,La  defeription  qu’elle  nous 

(■•)  [ Voyez  S p e NC  E. il  Dijftrt. 4e  Urim & Xhttmmim 
.Cap.  11 1.  f.  II.  ] 

(x)  yfntiq.  Lib.  Ilf.  Cap.IX. 

De  Lfmxrcbi* , Lib  II. 

(t)  Chrysosiom.  Htmil.  XXXVII.  aJverfta  Jttieu  t 
AuGUSTUVl-jb.il,  fnjrra  Eftdnm  aligne. 
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donne  du  Peêtoral  étant  fort  exaéte  , & Ann. 
marquant  en  détail  toutes  les  parties  dont  *vant  J- 
il  étoit  compofé  , il  efi:  vifible  qu’il  faut  yRU*' 
eh  exclure  tout  ce  dont  il  n’y  ell  pas  fait 
mention.  1 1.  Les  Partifans  de  cette  opi- 
nion ne  nous  difent  pas  , en  quel  endroit 
du  Peêtoral  étoient  placées  les  paroles 
qu’ils  veulent  y avoir  été  ajoutées.  Elles 
ne  pouvoient  être  écrites  ni  gravées  fur  lè 
Pectoral  même  , qui  n’étoit  qu’une  piece 
d’Etoffè.  Il  faloit  donc  quelles  fulîènt 
gravées  ou  fur  quelqu’une  des  douze 
pierres , ou  fur  d’autres  qu’on  y eût  mis  à 
ce  deflêin.  Ce  ne  pouvoir  être  fur  aucune 
des  douze  pierres , parce  qu’il  n’y  avoit 
de  gravé  que  les  noms  des  douze  Tribus 
d’Ifraël.  Ce  ne  pouvoit  être  non  plus  fur 
d’autres  pierres  , puii qu’on  n’y  en  avoit 
point  mis  d’autres  que  ces  douze.  Ainfi , 
quant  à ces  deux  circonftances , l’Ecriture 
exclud  positivement  toutes  ces  prétendues 
additions.  III.  Aulfi  ceux  qui  tiennent 
cette  opinion  font  obligés  de  fuppofer  que 
le  Souverain  Sacrificateur  étoit  revêtu  de 
l’efprit  de  Prophétie  , pour  combiner 
exactement  ces  lettres  qui  brilloient  & 
s’élevoient  au-deflus  des  autres  , & de 
l’affemblage  defquelles  dévoient  fe  former 
les  paroles  qui  contenoientla  réponfe,ce 
qui  fait  une  nouvelle  difficulté  qui  feule 
fùffiroit  pour  rejetter  cette  opinion.  IV. 

P iij 
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11  y a dans  l’Ecriture  des  réponfes  d’une1 
c-  longueur  , comme  en  particulier  celle 
3’  qu’on  trouve.  1 1.  Samuel  V.  .24.  que 
toutes  les  lettres  du  Pe&oral,  y compris 
même  celles  que  les  Parti  fans  de  ce  fenti- 
ment  y ajoutent  de  leur  pure  autorité  , 
n’auroient  pas  fuffi  pour  les  exprimer.  Il 
feroit  fuperflu  d’alléguer  de  nouvelles  rai- 
fons  pour  démontrer  l'abfurdité  de  cette 
opinion. 

D’autres  ont  avancé  d’autres  conjeélu- 
tures  fur  ce  fujet.  Pour  moi  il  me  paroît 
clair  par  l’Ecriture,  que  quand  le  Souve- 
rain Sacrificateur  fe  préfentoit  devant  le 
Voile  pour  confulter  Dieu  , la  réponfe 
lui  étoit  rendue  par  une  voix  articulée  qui 
émanoit  du  Propitiatoire  qui  étoit  en  de- 
dans au  delà  du  Voile.  C’étoit  là  où 
(a)  Moïfe  Ce  rendoit  pour  confulter  Dieu 
fur  tous  les  cas  qui  fe  préfentoient  & d’où  il 
recevoit  réponfe  par  une  voix  intelligible. 
Car  c’étoit  de  là  que  Dieu  lui  communi- 
quoit  tous  les  ordres  qu’il  vouloir  qu’il 
portât  de  fa  part  aux  Iiraëlites.  Ce  fut 
par  le  même  moyen  que  dans  la  fuite  il  fit 
entendre  fa  volonté  aux  Chefs  de  cette 
Nation,  toutes  les  fois  qu’il  étoit  consul- 
té par  eux.  Toute  la  différence  qu’il  y 
avoir , c’efl  qu’au  lieu  que  Moïfe,  par  la- 

. (a)  Exidi  XXXV  ,ii.  XXX  , 6.  Nwln-ct  VII , Sjv  J 
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fnlg^liere  faveur  dont  Dieu  l’hon'oroit  , Ann.  5^4; 
avoit  accès  immédiatement  auprès  de  la  ^ c* 
Préfence  divine,  & que  Dieu  parloit  <5c 
communiquoit  avec  lui , pour  ainli  dire  , 

(b)  face  a face  , comme  un  ami  parle  & 
s’entretient  avec  fon  ami  , nul  autre  ne' 
pouvoit  être  admis  àconfulter  Dieu  que 
par  ( c ) l’intervention  & la  médiation  du 
Souverain  Sacrificateur  , qui  demandoit 
confeil  pour  lui  par  Urim  & Thummim  ; 
c’ell-à-dire,  en  fe  préfentant  lui-même  re- 
vêtu du  Peftoral  devant  le  Voile  , vis-à- 
v-is  le  Propitiatoire,  fur  lequel  la  Préfen- 
ce divine  repofoit  ; & quand  il  fe  préfen- 
toit  de  cette  maniéré  conformément  à la 
Loi  de  Dieu , Dieu  lui  rendoit  réponfede 
la  même  maniéré  qu’il  fai  foi  t à Moïfe  , 
fçavoir  , par  une  voix  intelligible  qui  fe 
faifoit  entendre  du  Propitiatoire.  Cardans 
tous  les  endroits"  de  l’Ecriture  ( d ) où  nous 
voyons  que  Dieu  fut  confulté  de  cette 
maniéré , la  réponfe , à la  réferve  de  deux, 

(e)  porte  , V Eternel  dit.  Et  lorfque  les- 
Ifrâëlites  firent  la  paix  avec  les  Gabaoni- 
tes  , ils  furent  blâmés  de  (/)  n'avoir  point 
• confulté  la  bouche  de  /’ Eternel  : Deux  ex- 

(t)  Exode  XXXIII,  11. 

(c)  Nombres  XXVII  , la.  Juges  XX  , 18.  * 

(Jï  Juges  1 , 1,2,  XX,  18 , 1 y,  28.  I.  Rois  X , iti 
XXIII  , 2,4,  il,  il,  II.  Rois  II  , i.  & V.  Iÿ,.  2 J»  • 

(e)  I.  Rfis  XXX,  7.  II.  Rois  XXI,  1, 

(f) JofuclX,  14. 

P iiij 
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Ann.  554.  prelfions  qui  femblent  marquer  cl^re^ 

avant  j.  c.  menc  une  réponfe  vocale , & qui  réunies. 

CyR us.  3.  • r -r 

ne  peuvent,  a mon  avis,  hgniher  autre* 

chofe.  C’eft  pour  cette  raifon  que  le  Saint 
des  Saints , où  étoient  placés  l’Arche  & le 
Propitiatoire  d’où  ces  réponfes  étoient 
données, eft  fi  fbuvent  appellé  dans  l’E- 
criture (g  ) l’ Oracle , parce  que  c’eft  de- 
là qu’émanoient  les  divins  Oracles  qui 
étoient  rendus  en  faveur  de  ceux  qui  con- 
fultoient  Dieu. 

Après  toutes  ces  confidérations  , je 
croiêcre  en  droit  de  pofer  que  c’étoit  là 
la  maniéré  de  confulter  Dieu  par  Urtm  & 
Tbumniim  dans  le  Tabernacle.  Mais  il  s’é- 
lève ici  une  queftion , fur  la  maniéré  dont 
cela  fe  failoit  dans  le  Camp.  Il  paroît  par- 
l’Ecriture  que  le  Souverain  Sacrificateur, 
ou  quelque  autre  en  fa  place  , accompa- 
gnoit  toujours  les  armées  d’Ifraël  dans 
leurs  guerres , & portoit  avec  foi  l’Ephod 
& le  redorai  pour  confulter  Dieu  par 
Urim  & Thumtmm  fur  tous  les  cas  diffici- 
les qui  pouvoient  fe  préfenter.  C’efl  ainfi 
que  ( h } Phinées  alla  a la  guerre  contre  les 
Madianites  avec  les  vafes  du  Sanduaire,  * 
c’eft-à-dire  , félon  les  Commentateurs 

(g)  Pf.  XXVIII,  2.  III.  R"S  VI,  5,16,19,20,  23  , 

31.  VII , 4</.  VIII  ,6,8.  II.  Paralip.  III  , 16.  IV,  so» 

& V,7,  9. 

(h)  N, mira  XXXI , 6. 
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Juifs , (i)  avec  l’Ephod  & le  PeCtoral  qui  Ann.  n4. 
croient  mis,  difent-ils,  dans  une  Arche  ou  avanc  J-  c* 
coffre  fait  exprès  à ce  deffein,  & qui  étoitCy?  '’s‘ 

f)orté  comme  l’autre  Arche  fur  les  épau- 
es  des  Lévites.  C’eff  de  cette  Arche  qu’ils 
entendent  cet  endroit  de  l’Ecriture  où 
Saiil  dit  au  Souverain  Sacrificateur  Ahija 
(k)  Approche  l’Arche  de  Dieu.  Car  ce  ne 
pouvoit  être  l’Arcfie  de  l’Alliance.  Elle 
étoit  alors  à Kirjath-Jearim  , & elle  ne 
pouvoit  être  tirée  de  la  place  qu’elle  oc- 
cupoit  dans  le  Tabernacle,  pour  être  por- 
tée à la  guerre  ou  quelque  autre  part , 
que  dans  fa  propre  flation.  Cela  ffarriva 
qu’une  fois , dans  une  expédition  contre 
les  Philiftins , qui  fut  auffi  fatale  aux  Ifraë- 
lites , Dieu  les  ayant  livrés  à leurs  enne- 
mis , & ayant  permis  que  l’Arche  elle-mê- 
me tombât  entre  leurs  mains , en  punition 
de  cette  contravention  à fa  Loi.  L’Arche 
donc  que  Saiil  ordonna  à Ahija  d’appro- 
cher , ne  pouvoit  être  que  l’Arche  ou  le 
Coffre  dans  lequel  on  portoit  l’Ephod  & 
le  PeCtoral  "j  & la  fin  , pour  laquelle  il  la 
demanda , le  prouve.  Car  c’étoit  pour  con- 
fulter  Dieu , à quoi  l’Ephod  & le  Pecto- 
ral étoient  employés.  De  forte  que  cet  or- 

(»)  Varitpkrajîi  Chaldaiea  JonathaNIc  Ben.  UzziEt. 

Ttfxtum  interprétant  his  verbis , ér  Mofet , & 

yhineafnm  filmm  Ekazaris  Sacerdoltm  ad  btllnm  , Urim 
& Thammim  Sanflitatis  ad  int<rri£andum  fer  ta, 

(K)  I,  Riù  XIV  , 18. 

P r 
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Ann.  534.  dre  de  Saiil.à  Ahija,  Approche  L’Arche  de 
avant  j. c.  jr>ie#  , revient.à  ce  que  dans  lafuite  David 
' dit  àAbiathar  dans  un  cas  femblable  (/) 

Approche  ici  l’Ephod.  Par  où  il  entendoitle 
Coffre  où  l’Ephod  étoit  renfermé , 6c  avec 
lequel  Abiathar  s’étoit  enfui  vers  David  , 
quand  Saiil  exterminoit  la  famille  de  fort 
Pere.  C’eft  de  la  même  Arche  qu’ils  en- 
tendent ce  qu’Urie  dit  à David , pout  s’ex- 
eufer  d’entrer  dans  fa  maifon  6c  de  cou- 
cher avec  fa  femme,  (m)  L’Arche  & Ifrdel 
& Judo,  logent  fous  des  tentes.  Mon  Seigneur 
Joab  auffi  & les  Serviteurs  de  mon  Seigneur 
campent  aux  champs,  & moi  entrer  ois- je  dans 
ma  maijon  pour  manger  & boire  & coucher 
avec  ma  femme  ? S’il  l’eût  entendu  de  l’Ar- 
che de  l’ Alliance  6c  de  la  tente  fous  la- 
quelle elle  étoit  j ce  qu’il  en  difoit  lui  eûc 
été  une  raifon  de  ne  coucher  jamais  avec 
fa  femme  ; cette  Arche  ayant  toujours  été 
renfermée  dans  cette  tente  ou  Tabernacle,, 
jufques  à ç&  que  le  Temple  de  Salomon 
eût  été  bâti.  Il  efl:  donc  fort  vraifembla- 
ble,  que  l’Arche  dont  il  parlait , étoit  l’Ar- 
che ou  le  Coffre  dans  lequel  étoient  placés- 
l’Ephod  6c  le  Peéloral  que  le  Sacrificateur, 
qui  étoit  envoyé  à la  guere  , portoit  avec 
foi. 

Ce  Sacrificateur , pour  être  autorifé  à, 
r.  Rds  xxn  r,y. 

\m)  II.  RoiiXl,  xi. 
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Jtgîr  en  la  place  du  Souverain  Pontife  , Ann.  514.  * 
lorfque  l’occafion  de  confulter  Dieu  paravant  J- 
XJr'rn  & Tbumniim  fe  prélentoit , étoit  (»)  CiRt5, 
confacréà  cet  office  par  l’on&ion  de  l’Hui- 
le fainte , de  la  même  maniéré  que  le  Sou- 
verain Sacrificateur  l’étoit.  C’efi;  pour- 
quoi il  étoit  appelle  Y Oint  pour  la  guerre. 

Mais  la  difficulté  efl  de  fçavoir , comment 
il  recevoit  la  réponfe.  Car  dans  le  camp 
il  ti’y  avoit  point  de  Propitiatoire  devant 
lequel  il  pût  fe  préfenter  & d’où  il  pût  re- 
cevoir la  réponfe  comme  dans  le  Taber- 
nacle. Cependant  il  paroît  par  plufieurs 
exemples  rapportés  dans  l’Ecriture,  que 
des  Oracles  de  Cette  nature  étoient  rendus 
- dans  le  camp.  Car  pour  nfclléguer  que 
David  , il  confulta  Dieu  par  l’Ephod  & 
le  Pe&oral  (0)  jufquês  à trois  fois  dans  le 
cas  de  Kehila  & deux  (p)  fois  à Ziglag  ; 
une  fois  fur  la  pourfuite  de  ceux  qui 
avoient  brûlé  la  Ville,  & une  autre  fois  fur 
fon  voyage  de  là  à Hébron  , pour  y pren- 
dre polîbfiion  du  Pvoyaume  de  Juda  à la 
mort  de  Saul  ; & dans  chacune  decesoc- 
cafions  il  reçut  réponfe  , quoi  qu’il  foit 
certain  que  l’Arche  de  l’Alliance  n’étoit 
point  avec  lui.  Il  efi:  fort  apparent  que , 
puilque  Dieu  permettoit  qu’on  le  conful- 

(w)Maimonides  in  Ctlt  ILimmikdésh  Cap.  x ■ f .7.' 

£r  in  Mtlachi’n.  Cap.  VII. 

(«)  I.  Rois  XXIII. 

( i ) I,  Reif  XXX,  8.  II,  Reit  II . 1. 

P Vj 
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tât.dans  le  camp  fans  l’Arche  , aulfi-biem 
c-  que  dans  le  Tabernacle  où  l’Arche  étoit  ,* 

J‘  la  réponfe  étoit  donnée  de  la  même  ma- 
niéré par  une  voix  intelligible.  Il  eft  aulîl 
fort  probable  que  le  Sacrificateur  oint  pour 
la  guerre  avoit  dans  le  camp  une  tente 
dreflee  pour  cet  ufage  , dont  une  partie 
étoit  féparée  par  un  voile,  comme  le  Saint 
des  Saints  l’ étoit  dans  le  Tabernacle , âc 
que  , lorfqu’il  confultoit  Dieu  dans  le 
camp  , il  fe  préfentoit  devant  ce  Voile  de 
la  même  maniéré , que  le  Souverain  Sa- 
crificateur , en  pareil  cas , faifoit  devant 
celui  du  Tabernacle  , & que  la  réponfe 
étoit  rendue  de  derrière  ce  Voile  quoi- 
qu’il n’y  eÛMii  Arche,  ni  Propitiatoire- 
Les  paroles  a’ U rie  que  nous  venons  d’al- 
léguer, fe  rapportent  évidemmentà  cette 
• tente  ; & en  effet  il  ne  con-venoit  point  à 
une  Religion  fi  chargée  dé  cérémonies  , 

& où  tout  fe  faifoit  avec  tant  de  foleifini- 
té,  de  n’avoir  pas^eu  une  piece  de  cette 
nature  pour  un  Office  fi  facré- 

Cette  maniéré  de  confulter  Diçu  fut 
louvent  mife  en  pratique  tant  que  le  Ta- 
bernacle fubfifta.  Il  ne  faut  pas  douter 
qu’elle  ne  continuât  dans  la  fuite  jufqu’à  " — 
la  defiméfion  du  Temple  par  les-  Chal- 
déens.  Nous  n’en  avons  cependant  aucun 
exemple  dans  l’Ecriture  pendant  tout  le 
tems  du  premier  Temple  , & il  eft  trèi- 
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certainquecetufageceflàentierementdans  Ann.  ^4. 
le  fécond.  Efdras  ôcNéhemie,  (</)  nous  avant  J-c- 
le  donnent  également  à entendre.  De  là  CyRl's'  3*"‘ 
vient  cette  maxime  des  Juifs  , que  le  Saint 
Efpnt  a parlé  aux  enfants  d’Ifraél  fous  le 
Tabernacle,  par  Urim  & Tbummim  , fous  le' 
premier  Temple  par  les  Fropbetes,&  fous  le 
fécond  par  (r)  Bath  Kol. 

Ceux  qui  prétendent  que  l 'Urim  & 

Tbummim  cederent  abfolurnent  fous  le  pre- 
mier Temple  -,  en  donnent  ces  deux  rai- 
fons.  La  première  (j)  que  c’étoir  une  dé- 
pendance de  la  Théocratie.'  Car,  difent- 
ils,  tant  que  Dieu  gouverna  immédiate* 
mont  Ifraël , il  étoit  néceflaire  qu’il  y eût- 
un  moyen  établi  ; à la  faveur  duquel  Ion 
Peuple  pût  s’adreflèr  à lui  & le  confulter 
en  tout  tems.  Ce  fut  , félon  eux-,  pour 
cette  raifon  que  l’Oracle  par  Urim  & 

Tbummim  fut  inftitué.  Mais  lorfque  là 
Théocratie  eut  pris  fin,  ce  qui  arriva,  fi 
on  les  en  croit , lorfque  Salomon  le  pre- 
mier Roi  héréditaire  fut  monté  fur  le  trô- 
ne , cet  Oracle  ceiïà  entirement.  Leur  fé- 
condé raifon  efl , que  Y Urim  & Tbummim 
étoit  établi  pour  confulter  Dieu  fur  les 


(4)  Efdras  ÏT,  (SJ.  N eh  t mie  Vit,  6 5. 

(r)  Les  Juifs  entendent  par  là  une  voix  qut.fonoir  de  Ja 
nuée  , pareille  à celle  qui  fe  fit  entendre  d’une  nut-e  au 
fujet  de  Jefus  Chrilt,  MatOt.  III  y 7.  XVI 1.  J.  I I» 
Eut.  1 , 17. 

(r)  Sïencerus  dt  Urim  & Thummim , -Cap,  II.  J. 
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34.chofes  feulement  qui  intéreflôient  tout  le 
Peuple  d’Ifraël.  Or  ce  commun  intérêt 
étant  venu  à ce  fer  par  la  divifion  du- 
Royaume , cette  voie  de  confulter  Dieu 
devoit  celfer  dès  là  même , comme  n étant 
plus  pratiquais  Je  laide  au  Leéteur  à 
confidérer,  jufques  où  peut  aller  la  force^ 
de  ces  arguments. 

IV.  La  quatrième  chofe  qui  étoit  dans 
le  premier  Temple  , & qui  manqua  dans^ 
le  fécond  , c’étoit  le  feu  facré  defcendu  du 
Giel  fur  l’Autel.  Il  descendit  (f)  la  pre- 
mière fois  fur  l’Autel  dans  le  Tabernacle, 
à*  la  confécration  d’Aaron  &>  de  fes  fils1 
pour  la  Prêtrife  , & dans  la  fuite  il  def- 
cendit de  nouveau  («)  fur  l’Autel  dans  le 
Temple  de  Salomon  , lorfque  ce  Temple  * 
fut  confacré.  Il  y.  fut  condamment  entre- 
tenu & confervé  le  jour  & la  nuit  par  les^ 
Prêtres,  fans  qu’on  lé  laifsât jamais  étein- 
dre , de  la  même  maniéré  qu’il  l’avoit  été 
dans  le  Tabernacle  , & c’ed  avec  ce  feu* 
qu’étoient  offertes  toutes  les  offrandes  qui- 
y étoient  faites  par  feu.  Nadab  & Abihu, 
pour  s’être  fervis  d’un  autre  feu  , furent* 
confumés  par  un  feu  qui  fortit  de  devanp 
l' Eternel.  Quelques  Doéteurs  Juifs  ( x ) 
difentquece  feu  facré  fut  éteint  au  tems 

(t)  Le  vit.  IX  ,14-,  ""  r 

(»)  Iï;  Chren.  VII , 1. 

jjpJ  Tal/nnd  in  Ztf>achi,n  Cap,  VIr 
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de  ManafTe.  Mais  la  plus  commune  opi-  Ann.  ^4; 
nion  parmi  eux  efi^  qu’il  fubfifta  jufqu’à  avant  J-  c* 
la  dedru&ion  du  Temple  par  les  Glial-'  yRUS’ 
déens , après  quoi  il  ne  fut  plus  renouvel- 
le ; mais  au  lieu  de  ce  feu  célefte  il  n’y  eut 
pins  que  du  feu  commun  dans  le  fécond 
Temple.  Car  ce  qu’on  raconte,  qu’il  (y)-* 
fut  caché  par  Jérémie  dans  une  folle,  d’où 
il  fut  tiré  enfuite  & remis  fur  l’Autel  dans 
le  fécond  Temple^n’eft  fondé  que  fur  Tau  - 
thorité  du  fécond  Livre  des  Maccabées.*' 

V.  La  cinquième  chofe  qui  étoit  dans* 
le  premier  Temple  & dont  le  fécond  fut 
privé  , c’étoit  l’Èfprtt  de  Prophétie , ce  qui- 
pourtant  ne  doit  pas  être  entendu  à la  ri- 
gueur. Caries  Prophètes  Aggée,  Zacha- 

» rie  & Malachie  prophétiferent  fous  le  fé- 
cond Temple.  Mais  à leur  mort  qui  arri- 
va , félon  les  Rabbins  , dans  une  même  - 
année , Y £ prit  de  Prophétie  fe  retira  entie— 
ment  du  milieu  d’eux. 

VI.  Outre  ces  cinq  chofes , une  fixie— 
me  manquoit encore  au  fécond  Temple;' 
c’eft  Y Huile  d’onction  que  (z.)  Moïfe  avoir 
compofée  pour  l’onétion  & la  conlécra- 
tion  du  Roi,  du  Souverain  Sacrificateur' 

& de  tous  les  Vaiffeaux  lacrés  dont  on  fe  ' 
fervoit  dans  la  Maifon  de  Dieu.  Il  avoic 

[y)  II.  M.iccab  , l,  18,  iy.  • * 

* Les  Proie  liants  ne  reconmjifTcnt  pas  l’authorité  dç$ 
deux  Livres  des  Maceabdes,  , 

(%)  £«td,  XXX;  a 1-3  J» 
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Ann.  5j4.été  ordonné  aux  Ifraë lires  de  Ta  garder* 
Cyïïvs1 \C‘  Pour  cet  u^age  dans  toutes  leurs  généra- 
tions. C’eft  pourquoi  elle  étoitpoîée  de- 
vant le  Seigneur  dans  le  Lieu  très-Saint- 
Comme  l’Exemplaire  original  de  la  Loi 
y étoit  placé  au  côté  droit  de  l’Arche  de' 
l’Alliance,  peut-être  auffi  que  le  vafe  qui < 
contenoit  cette  Huile  fainte  étoit  placé  à 
l’autre  côté , & qu’elle  y fut  confervée  juf- 
qu  a ce  quelle  périt  avec  le  Temple.  Cha- 
que (4)  Roi  n’étoitpas'oint  de  cette  Hui- 
le ; mais  feulement  le  premier  delà  famil- 
le. Car  étant  oint  tant  pour  lui -même  ' 
que  pour  les  Succelfeurs  de  fa  Race,  il  né' 
faloit  ' pas  d’autre  Onélion , à moins  qu’il 
ne  s’élevât  quelque  difficulté  ou  quelque 
difpute  touchant  la  fucceffion  ; auquel  cas 
celui  qui  l’avoit  obtenue,  encore  qu’il  fût  - 
de  la  même  famille,  recevoit  l’Oridion  ' 
pour  mettre  fin  à toute  conteftation  ; nul 
n’étant  en  droit  après  cette  Cérémonie  de 
lui  conteller  fon Titre  , ce  qui  fut  le  cas- 
de  Salomon  , de  Joas&deJoachaz.  Mais 
1 chaque  Souverain  Sacrificateur*  (t>)  étoit 
oint  à fa  confécration , ou  lorfqu’il  entroit 
premièrement  en  charge , & il  en  étoit  de  • 
même  du  (c)  Prêtre  qui  alloit  à la  guerre 
en  fa  place.  Les  vailTeaux  & lesuftenciles  » 

(a)  Matmonidç;  in  Ccle  HammrhjUjb , Cap.  I,  f.  llv  r 

( b ) Exod.  XXX  , 30. 

Maimomid.es  tn  Celt  H*mmiJ{datk , Cap.I.  î.  7, 
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qui  étoiènt  oints , étoient  (rf)  l’Arche  de  Ann.  534,. 
l’Alliance , l’Autel  des  Parfums , la  Table  avant  J- c> 
des  Pains  de  Propolition  , le  Chandelier  yKUS’  5* 
d’or  , l’Autel  des  Holocauftes , le  Lavoir' 

& les  autres  vaiflèaux  & uflenciles  qui  en- 
dépendoient.  Comme  toutes  ces  chofes  - 
furent  ( e ) ' premièrement  confacrées  par. 
cette  Ondion,  à l’éredion  du  Taberna- 
cle par  Moïfe  , auflï  lorfque  quelqu’une" 
venoit  à s’ufer , ou.  à fe  perdre , elle  pou- 
voir , tant  que  cette  huile  fubfifta , être  ré- 
tablie 6c  réparée*,  en  faifanc  6c  confacranr 
une  autre  en  fa  place  , qui  ctoit  de  la  mê- 
me vertu  & delà  même  fainteté  que  la' 
première.  Mais  cette  Huile  ayant  man- 
qué dans  le  fécond  Temple  , ce  défaut' 
eaufa  un  défaut  de  Sainteté  dans  toutes  ■ 
les  autres  chofes  qui  y appartenoient.  Car 
quoique  les  Juifs,  à leur  retour  de  Baby- 
lone,  6c  après  le  rétabliflemenr  de  leur 
Temple , hffent  de  nouveau,  une  Arche  , 
un  Autel  des  Parfums  , une  Table  des 
Pains  de  Proposions  ,.un  Chandelier  d’or, 
un  Autel  des  Holocauftes  & un  Lavoir' 
avec  les  vafes  6c  les  uftenciles  qui  y appar- 
tenoient; 6c  qu’ils  mi  dent  toutes  ces  cho- 
fes dans  leur  première  place,  6c  les  appli- 
quaient au  même  ufage  ; cependant  tou- 
tes ces  chofes , faute  de  l’Huile  d’Ondion  s 

(d)  Exode  XXX  , 26-29. 

Exode  XL.  ' 
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554.  pour  les  confacrer  , n’eurent  point  dans  le- 
c-  iecond  Temple  la  Sainteté  qu’elles  avoient 
3 dans  le  premier.  Le  Souverain  Sacrifica-- 
teur  mente  y qui  officioit  dans  le  Temple, 
n’étoit  confacré  (/)  qu’en  revêtant  les  ha- 
bits Pontificaux.  De  forte  que  le  défaut  de* 
cette  feule  chofe  dans  le  fécond  Temple  , 
rendit  toutes  les  autres  défedueufes  5t  les* 
priva  de  lafainteté  qui  y étoit  autrefois  at- 
tachée. Ainfi  on  peut  bien  compter  cette- 
privation  de  l’Huile  d’Ondion  parmi  les 
principales  chofes  qui  manquèrent  au  fe-* 
cond  Temple.  Mais  les  Juifs  , par  fuper-^ 
flition  , en  réduifent  le  nombre  à cinq* 
Cardans  le  8.  du  premier  Chap.  d’Ag- 
gée,  où  Dieu  dit  du  fécond  Temple,  j'y- 
prendrai  mon  plaijir  &je  ferai  glorifié,  le  mot> 
Hébreu  aicaùedba,  c’eft-à-dire,;*?  ferai  glo- 
rifié , étant  écrit  fans  avoir  à la  fin  la  lettre 
He  , qui  auroit  dû  y être,  il  en  font  un 
myftere,  comme  [g)  fi  cette  lettre  qui  efif 
la  lettre  numérale  de  cinq  eût  été  mife.à 
l’écart  à defl'ein  , pour  marquer  , parce 
vuide  , les  cinq  chofes  qui  manquoienc 
dans  le  fécond  Temple.  C’efl  pour  cela 
qu’ils  n’en  veulent  point  ajouter  une  fixie- 
me.  Il  en  eft  pourtant , parmi  eux  , qui 
pour  faire  place  à cette  derniere , réduifent 
le  Sbekjna  5c  Y Ejprit  de  Prophétie  fous  un 

(f,  Maimonide*!  in  Cde  Hammihdash  , Cap.  I,  {.  84 
TaUmd  Hicrcfil.  in  Tjanith.  Cap.  Il, 
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même  Chef,  qu’ils  appellent  le  Saint  Ef-  Ann.  $^2 
frit , ne  les  regardant  que  comme  de  dif-  *vant  J- Ci 
férentes  manifeftations  de  cet  Efprit  di-  yRU5  3’ 
vin , l’une  dans  unlieu , & l’autre  dans  une 
perfonne.  Ainli  fans  altérer  le  nombre  de 
cinq  , ils  comptent  l 'Huile  d'onction  parmi 
les  défeduolités  du  fécond  Temple  ( b ) 
qu’ils  rangent  de  cette  maniéré  ; I .L’ Arche 
de  l’Alliance  avec  le  Propitiatoire. II.  Le  feu 
j acre . I I I.  L’Urim  & Tbummim.  IV. 

L'Huile  d’onüion.  V.  Le  Saint  Efprit.  C es 
choies.  & plulieurs  autres  manquant  dans 
le  fécond  Temple,  il  ne  faut  pas  être  fur- 
pris  que  les  Vieillards , lorfqu’onen  pofoit 
les  fondements,  verfaflênt  des  larmes  au 
fouvenir  du  premier.  Mais  tous  ces  dé- 
fauts furent  abondamment  réparés  , (i) 
lorfque  le  dejir  des  Nations , le  Seigneur  , 
quils  cherchaient  , entra  dans  fon  Temple , 
que  Jefus-Chrift  notre  Sauveur  , le  véri- 
table Shektna  de  la  Majedé  divine , honora 
le  dernier  de  fa  préfence  ; 6c  à eet  égard  la 
gloire  de  la  fécondé  Alaifon  l’a  emporté  de 
beaucoup  fur  celle  de  la  première,  félon  la 
prédiétion  (Ifj  du  Prophète  Aggée. 

Les  Samaritains  ayant  appris  que  les 
Juifs  avoiont  commencé  de  rebâtir  leur 
Temple,  ( / ) fe  rendirent  à Jérufalem 

(fj)  Thalmttd  Uitrcfal.  in  Taatlith. 

(*)  Malachie , J II  , i.  afjgêt  II,  JJ, 

W 4 nie  II , y, 

(IJ  Efdras  IV. 
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ment  avec  les  Dieux  qu’ils  adoroient  au-  Ann.  m 
•paravant.  Ainfi  quoiqu’ils  adorafl'ent  le avâtlt  J-  c* 
vrai  Dieu  ; comme  ils  mêloient  Ton  Culte  CyAUS'-3< 
avec  celui  des  faullès  Divinités,  ils  ne  laif- 
foient  pas  d etre  des  Idolâtres  : & c’étoit 
une  raifon  aux  vrais  adorateurs  de  Dieu  , 
de  n’avoir  point  de  communion  avec  eux. 

Ce  refus  ayant  irrité  au  dernier  point 
les  Samaritains,  ils  firent  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent pour  arrêter  la  conftru&ion  du  Tem- 
ple ; & quoiqu’ils  ne  puflênt  changer  l’E- 
.dit  de  Cyrus , («)  ils  firent  tant  à force  de 
vpréfents  & par  leurs  intrigues  auprès  des 
Minières  & des  Officiers  de  qui  la  chofe 
..dépendoit , que  l’exécution  demeura  fuf- 
pendue , enforte  que  pendant  plufieurs  an- 
nées l’ouvrage  n’avança  que  fort  lente- 
ment. Les  Juifs  fentanr  cette  injure  auffi 
vivement  qu’elle  le  méritoit,  en  conçu- 
rent, pour  les  Samaritains,  cette  haine 
qui  a duré  jufqu’aujourd’hui  ; & qui  for- 
tifiée par  d’autres  incidents , en  efl  venue 
.au  point,  que  de  tous  les  hommes  il  n’en 
efl  point  pour  lefquels  il  aient  eu  tant 
.d’horreur  que  pour  les  Samaritains,  de 
,quoi  nous  avons  plufieurs  exemples  dans 
4’ Evangile  ;&  .encore  aujourd’hui,  dans 
leur  langage , appeller  quelqu’un 
<c ’efl  lui  donner  de  tous  les  noms  le  plus 

C*0  EfJrss  IV , j.  Jqsephus  , jfrttij.  Lib.  IX.  Cap. 
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Ann.  534.  odieux.  C’elt  auffi  de  ce  nom  qu’ils  appel- 
CyTus 1 C’  ^enc  ^es  Chrétiens , quand  ils  veulent  mar- 
quer l’extrême  averfion  qu’ils  ont  pour 
eux. 

La  conffru&ion  du  Temple  ayant  été 
beaucoup  retardée  par  ces  menées  feere- 
tes  des  Samaritains , & l’Edit  de  Cyrus 
n’ayant  point  fon  effet  en  divers  de  Tes  ar- 
ticles , ce  fut,  ce  femble  , pour  cette  rai- 
fon  que  Daniel  (o)  dans  le  quatrième  mois 
de  l’an  III.  de  Cyrus  , mena  deuil  & jeû- 
na trois  femaines  de  fuite.  Après  quoi,  le 
vingt-quatrieme  jour  de  ce  mois  , il  eut 
une  vifion  qui  regardoit  la  fucceffion*des 
Rois  de  Perfe,  l’Empire  des  Macédoniens 
& les  conquêtes  des  Romains  ; révélation  • 
dont  on  trouve  le  détail  dans  les  trois  der- 
niers Chapitres  de  fa  Prophétie.  Ce  qu’on 
trouve  à la  fin  du  dernier , donne  lieu  de 
conje&urer  qu’il  mourut  bien-tôt  après  , 
comme  en  effet  fon  grand  âge  ne  permet 
pas  de  croire  qu’iL  ait  pu  guere  vivre  plus 
îong-tems.  Car  le  III.  de  Cyrus  étant  le  • 
LXXIII.  de  la  captivité  de  ce  Prophète , 
s’il  avoit  dix-huit  ans  lorfqu’il  fut  transfé- 
ré en  Babylône  , qui  eff:  le  moins  qu’on 
lui  puiffè  donner , comme  je  l’ai  fait  voir 
ci-deflus , il  devoit  être, dans  le  tems  dont 
nous  parlons,  dans  la  XCI.  année  de  fon 

(o)  Danid  X,  i. 
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âge  , qui  efè  un  terme  où  peu'de  gens  ar-  Ann.  534; 
rivoient  dans  ce  tems-là.  Ce  fut  un  hom-  a'^nt  h c>  * 
me  d’une  piété  & d’une  fageffe  dillinguée,  v *’u5’  3‘ 
favorifé  de  Dieu  & honoré  des  hommes 
plus  qu’aucun  autre  de  fontems.  Ses  pré- 
dictions touchant  la  venue  du  Me  (lie  & 
d’autres  grands  événements  des  derniers 
tems , font  les  plus  claires  & les  plus  plei- 
nes de  toutes  celles  que  nous  avons  dans 
l’Ecriture  ; jufques  là  ( p ) que  Porphyre, 
dans  les  objections  qu’il  y oppofe  , pré- 
tend qu’elles  n’ont  pu  être  écrites  qu’après 
l’événement.  En  effet , elles  femblent  plu- 
tôt .ues  récits  dechofes  déjà  arrivées,  que 
des  prédictions  de  chofes  futures , tant  il 
y r,  de  rapport  entre  les  événements  & les 
Prophéties  qui  les  avoient  annoncés. 

Malgré  cela  ( <7  ) les  Juifs  ne  tiennent  pas 
Daniel  pour  Prophète.  Auffï  ne  placen}:- 
ils  fes  Prophéties  que  parmi  les  Hagio- 
graphes.  Ils  ne  font  pas  plus  d’honneur 
aux1  Pfeaumes  .de  David.  La  raifon  (r) 
qu’ils  en  donnent , c’eftque  ni  l’un  ni  l’au- 
tre n’ont  vécu  à la  maniéré  des  autres 
Prophètes , mais  en  gens  de  Cour  : Da- 

’ 1 e no  N'ï  MUS  in  pmcemio  ad  Comment.  in  Da- 

_jnelem.  . ' , > • / 

(q~)  Hieronimi  Frafatio  in  Danielcm,  Maimonides  iw 
Jdorch  îdcvocbim.  Part.  II.  Cap.  XLV. 

( r ) Vide  Gkotium  in  Fr  xfatione  ad  Comment,  in  F.faïam 
Huetii  Demcnftrationcm  Evangelicam , Piop.  IV,  Cap^ 

3IIV,  {.  De  Frofheti»  Dantelis. 
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Ann.  sî4- vid  dans  fon  propre  Palais  en  qualité  de 
av.-.nt  j.  c.  d’Ifraël , & Daniel  dans  le  Palais  des 
Cy*us’  3>  Rois  de  Babylone  comme  un  de  leur  prin- 
cipaux Minières.  Ils  ajoutent  même  à 
I egard  du  dernier  (i)  que  , quoiqu’il  ait 
été  honoré  de  révélations  divines , ee  n’a 
pourtant  pas  été  dans  la  maniéré  prophé- 
tique , mais  par  des  fonges  & des  vifions 
de  nuit  ; ce  qu’ils  regardent  comme  la  plus 
•imparfaite  de  toutes  les  maniérés  de  révé- 
lation & au  delfous  de  la  Prophétique^ 

Mais  J ofephe , ( t ) un  des  plus  anciens  H i- 
iloriensde  la  Nation  , le  compte  oarmi 
les  plus  grands  Prophètes.  Il  dit  qu’i*  voie 
un  commerce  particulier  avec  Dieu 
qu’il  ne  prophétiloit  pas  feulement  en  gé- 
néral , comme  les  autres  Prophètes  , les 
chofes  à venir , mais  qu’il  marquoit  aufîi 
les  tems  aufquels  elles  arriveroient  ; & 
qu’au  lieu  qu’ils  ne  prédifoient  que  des 
malheurs  qui  les  rendoient  odieux  aux  * 
Princes  & au  Peuple , il  leur  prédifoit  au 
contraire  des  chofes  avantageufes  & favo-  , 
fables  qui  lui  attiroient  l’affeétion  géné- 
rale , comme  le  fuccès  de  celles  dont  ils 
<voyoient  l’accompli iïement , les  confir- 
moit  dans  la  perfuafion  que  les  autres 
tétoient  véritables , & portait  tout  le  mon-* 

(s)  Matmonides  ibid.  David  Kimchi  in  Troefationt  ai  r 4 
Comment,  in  P/a! mot. 

(t)  a4ntij.  Lib.  X,  Cap.  XII. 
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de  à croire  que  Tes  prédirions  venoient  de  Ann.  ft4. 
Dieu.  Mais  ce  qui  mec  fa  qualité  de  Pro- avant  J- c- 
phete  audeiïusde  toute  exception,  c’eftCyR''s‘  5‘ 
que  Jefus-Chrift:  dans  («)  l’Evangile  le 
reconnoît  pour  tel-. 

La  fageife  de  Daniel  ne  s’étendoit  pas 
■feulement  aux  chofes  divines  & aux  aflài- 
Tes  politiques,  mais  encore  aux  Arts  & 
aux  Sciences  & particulièrement  à l’Ar- 
chiteélure.  Jofephe  (x)  nous  parle  d’un 
fameux  Edifice  qu’il  avoit  bâti  a Suze  en 
forme  de  château , qui  fubfiftoit  encore 
de  fon  rems , & qui  étoit  fi  artiftement 
coriftruit , qu’il  paroifioit  alors  aufiî  beau 
& en  auflï  bon  état  que  s’il  ne  fût  venu 
que  d’être  achevé.  C’étoit  dans  ce  Palais 
qu’étoit  lafépulture  ordinaire  des  Rois  des 
Perfes  & des  Parthes  ; & en  confidérà- 
tion  de  fon  Fondateur  la  garde  en  étoit 
encore , de  fon  tems , commife  à un  hom- 
me delà  Nation  des  Juifs.  Les  Exemplai- 
res de  Jofephe  que  nous  avons  mainte- 
nant, placent,  à la  vérité,  cet  Edifice  à 
Ecbatane  Capitale  de  la  Médie;  mais  [y) 

S.  Jérôme  qui  rapporte  le  même  fait  mot 
à mot  d’après  l’Hiftorien  Juif,  comme  il 
le  marque  lui-même , le  met  à Suze  dans 
la  Perfe  ; ce  qui  fait  voir  qu’il  y avoit  ainli (**) 


(**)  Matthieu  XXIV,  15. 

(x)  -dntiq.  Lib.  X.  Cap.  XII. 
(j)  Comment,  in  Daniel.  VIII , 2. 

Tome  /. 
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5î4.  dans  l’Exemplaire  de  Jofephe  dont  il  fe 

■ c>  fervoit , comme  en  effet  tout  nous. oblige 
à croire  que  c etoit  là  la  véritable  manié- 
ré déliré.  Car  Suze  étantidaos  l’Empire 
Babylonien , Daniel  y faifoit  quelquefois 
fa  réfidence,  comme  (*,)  l’Ecriture  nous 
l’apprend.  C etoit  , il  n’y  a encore  que 
.quelques  ficelés , une  commune  Tradition 
.dans  ce  Pays -là  , que  [a)  Daniel  étoit 
.mort  dans  cette  Ville , qui  eft  appellée  au- 
jourd’hui Tujler , & où  l’on  montre  enco- 
re fon  tombeau.  Ce  qui  mérite  d’être  ob- 
servé, c’eft  que  Jofephe  appelle  cet  Edifi- 
ce Baris , qui  eft  le  même  nom  que  Da- 
niel lui-même  donne  au  Palais  ou  Châ- 
teau du  Suze.  Car  au  lieu  de  ces  paroles 
(b)  à Sui~e  dans  le  Palais  , comme  por- 
:te  notre  Verfion  , il  y a dans  l’Original 
Beshusban  Habirah  , & il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  le  Birab  de  Daniel  ne  foit  le  mê- 
me que  le  Bans  de  Jofephe , & que  l’un  & 
l’autre  ne  marquent  le  Palais  ou  Château 
tque  Daniel  y avoit  conftruit  lorfqu’ilavoiç 
,1e  Gouvernement  de  cette  Province.  Car 
lui-même  dit  (c)  qu’i/  y faifoit  les  a fait  es 
fdn  Roi,  fçavoir,  en  qualité  de  Gouverneur 
pour  le  Roi  de  Babylone. 


(z)  Car  Suze  eft  la  même  que  celle  que  l’Ecriture  ap^ 
.pelle  ;Suzan 

(a)  Benjaminjs  Itintrarinm. 

( b Daniel  VIIT,  2. 

( c)  Daniel  V-III  , 27. 


DigitizSfByGoogle 


« 


Livre  IIL  363 

Une  parcic  du  Livre  de  Daniel , fça-  Ann.  534. 
voir,  depuis  le  4..  verfet  du  II.  Chap.  juf-^vant  L c* 
qu’àla  fin  du  Chap.  VII.  a été  écrit  origi-  yKUj' 
nairementen  Langue  Chaldaïque.  Com- 
me le  Prophète  y parle  des  affaires  defia- 
bylone,  il  les  écrivit  en  Chaldéen  ou  Lan- 
gage Babylonien.  Tout  le  refie efl  en  Hé- 
breu. La  Verfion  (</)  Grecque  de  ce  Li- 
vre, dont  les  Eglil'es  Grecques  fe  fervoient 
-dans  tout  l’Orient,  étoit  celle  deThéodo- 
•tion.  Dans  l’Edition  Vulgate  Latine  de  la 
Bible  on  a ajouté  dans  le  II I.  Chapitre 
-entre  les  Hr.  z 3.  ôc  z\.  le  Cantique  des 
trois  jeunes  Hommes  dans  la  Fournaife  9 
& à la  fin  du  Livre , l’Hifloire  de  Sufan- 
ne  & celle  de  Bel  & du  Dragon.  La  pre- 
mière fait  le  Chap.  XIII.  & la  fécondé  le 
XIV.  de  ce  Livre  dans  cette  Edition. 

Mais  ces  Additions  ( c ) n’ont  jamais  été 
reçues  dans  le  Canon  des  Saintes  Ecritu- 
res par  l’Eglife  Judaïque.  Elles  ne  font 
écrites  ni  en  Hébreu  ni  en  Chaldaïque, & 
on  n’a  aucune  preuve  qu’elles  l’aient  ja- 
mais été.  Les  Hébraïfmes  qu’on  y remar- 
que,prouvent,  tout  au  plus, qu’elles  ont  ét^ 
écrites  en  Grec  par  un  Juif,  qui  tranfpor- 
toit  les  maniérés  de  parler  de  fa  propre 
Langue , dans  celle  en  laquelle  il  écri- 

(d)  Hieronimus  in  Trxfationt  aJDanielem  isr  in  Frox- 
tnio  ad  Comment,  in  tnndem. 

(0  Hieronimus  , ibid. 

Q i) 
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Ann.  voie , comme  il  arrive  d’ordinaire  dans  cet 
(pytius!^'  occafi°ns*  Une  preuve  démonftrative 
.qu’elles  ont  été  écrites  originairement  en 
•''Grec  par  quelque  Juif  Hellénifte  , fans 
.avoir  une  fource  plus  éloignée,  c’eft  que 
dans  l’Hirtoire  deSufanne  Daniel, dans 
fes  réponfes  aux  Vieillards,  (/)  fait  allu- 
lion  aux  noms  Grecs  des  Arbres  ,*fous  les- 
quels ces  calomniateurs  de  la  charte  Sufan- 
•ne  difoient  qu’elle  avoit  commis  adultéré  : 
•allulions  qui  ne  peuvent  avoir  lieu  dans 
les  autres  Langues.  L’Eglife  Romaine 
ai’a  pourtant  pas  laide  de  leur  attribuer  la 
-même  autorité  qu’au  -rerte  -du  Livre  de 
'Daniel.  Le  Concile  (g)  de  Trente  les  ran- 
ge également,  parmi  les  Livres  Canoni- 
ques. Mais  les  Anciens  n’ont  cien  fait  de 
■femblable.  Africanus  , Eufebe,  6c  Apol- 
linaire rejettent  ces  Pièces,  non  feulement 
comme  non  Canoniques  , mais  encore 
comme fabuleufes.'S.  Jérôme  ( h ) nedon- 
sne  pas  d’autre  titre  à l’Hirtoire  de  Bel  & 

(f)  Quand  Daniel  interroge  féparement  les  deux  An" 
.cicns,l’un  d’eux  avant  dit  qu’il  avoir  vu  Su  fan  ne  com- 
jnettre  l’adultere  ■»  c’eft  - à -dire  , fous  un 

tcntifque  . Daniel  loi  répond  par  allufion  k <r %7i c>t  , 

T Ange  de  Dieu  a reçu  ordre  de  lui  , <rx.ltrau  trt  juifet  , 
c’eft-k-dire , de  te  couper  par  U milia u.  Et  l’autre  avant 
.répondu  qu’il  l'a.voit  vue  nVa'  mpi  et#  c’eft-k-dire,  fous 
■ Un  Chene  verd  , Daniel  faifant  allufion  au  mot 
lui  répond  , l'Ange  du  Seigneur  ejl  prit  avec  l'ipée 
srpiWia-ê  pUr»  , c’eft -k- dire  , de  te  ciuper  en  d&tf* 
•Vide  Hieronim.  ibid. 

Cgi  Sejfione  IV. 

(h)  HltROKIMUS  ibid. 
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«îu  Dragon,  que  celui  (/)  de  Fables  de 
Bel  <5c  du  Dragon.  Ceux  qui  fe  font  con- 
tentés de  les'admettre  comme  des  inilru- 


Ann. 

avant  J.  C.  ' 
Cy«.usr 


étions  pour  les  mœurs , les  ont.  rejettées' 
comme  parties  des  Ecritures  Canoniques.- 
En  quoi  ils  ont  été  fuivis  par-  les  Eglifes- 
Proteftantes  , qui  les  placent  dans  leurs- 
Bibles  parmi  les  Livres  Apocl>ryphes,fans- 
les  reconnoître  pour  Canoniques. 

Les  Juifs  ayant  perdu  dans  la  mort  de 
Daniel  le  plus  puisant  de  leurs  Protec- 
teurs à la  Cour  des  Rois  de  Perfe  , cela 
donna  occafion  à leurs  ennemis  de  pouffer 
avec  fuccès  leurs-mauvais  deiTeins  contre- 


eux.  Cependant,  quoique  par  leurs  pra- 
tiques fecrettes  , ils  réudilfent  à détourner' 
les  fecours  que  Cyrus,  par  fon  Edit,  leur 
avoir  aiîignés  pour  la  conilrudion  de  leur 
Temple,  ils  ne  purent  pourtant  pas  l’ar-* 
reter  entièrement.  De  forte  que  les  Juifs, 
autant  qu’ils  le  pouvoient  par  eux-mê- 
mes, continuèrent  l’ouvrage;  en  quoi  ils- 
furent  confidérablement  ( i^)  affidés  par 
les  Tyriens  <5c  les  Sidoniens , qui  non  con- 
tents de  les  pourvoir  d’Architedes  , de 
Maçons  & d’autres  Ouvriers-,  tranfpor- 
terent  encore  les  cedres  que  Cyrus  leur 
avoit  deftinés  , de  la  forêt  du  Liban  juf* 


(*)  Pierre  Comestor  les  qualifie  de  même,  auffi 
bien  qu’ER asme  , in  Scktl.  fuftr  trtef.  Hiiromimi  »» 

J)  initient. 


M Efdrat  III,  7, 

Q u) 


Ann. 
avant  J 
Cynus. 


Ann. 
avant  J. 
Cvrus. 
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554.  ques  à Joppe  par  mer  , d’où  ils  étoient 
■ portés  par  terre  jufques  à Jérufalem.  Car 
'*  les  Tyriens  & les  Sidoniens  s'appliquant: 
entièrement  au  trafic  & à la  navigation  , 
ne  s’occupoient  guère  à planter  des  vi- 
gnes , ou  des  oliviers  , -ou  à labourer  la 
terre;  ils  n’avoient  pas  même  afiez  de 
terrain  pour  l’un  ni  pour  l’autre.  Accou- 
tumés à faire  des  gains  confidérables  fur- 
mer  , ils  ne  fe  foucioient  pas  d’étendre 
leurs  limites  du  côté  de  la  terre  ferme  ; 
mais  ils  fe  tenoient  renfermés  dans  l’en- 
ceinte des  Villes  qu’ils  habitoient.  C’efl 
pourquoi , leur  terre  leur  fournifïant  fort 
peu  d’huile  & de  froment , ils  dépéndoient 
à cet  égard  de  leurs  voifins , de  qui  ils  ti— 
roicnt  ces  denrées,  pour  de  l’argent  ou-, 
pour  d’autres  chofes  qu’ils  leur  donnoient- 
en  échange.  Le  Pays  des  Juifs  (/)  leur 
étoit  pour  cela  d’un  plus  grand  fecours 
qu’aucun  autre.  Aufiî  étoient-ils  toujours 
prêts  à les  affilier  de  leur  travail  ou  de 
leurs  vaifleaux  , en  échange  des  vivres 
qu’ils  en  tiroient.  De  forte  que  , comme 
le  Temple  de  Salomon  avoit  été  bâti  par 
leur  fecours , ce  fut  auffi  par  leur  fecours, 
que  le  fécond  fut  bâti. 

u°*  L’an  feptieme  du  rétabliflèment  des 
7.‘  Juifs  [m]  mourut  Cyrus  leur  grand  bien- 

fl)  48"  XII , 10.  , 

(nt)  Cynpxdii,  Lib.  VIII. 
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fuiteur  , après  avoir  régné , depuis  qu’il 
eut  pris , pour  la  première  fois , le  com- 
mandement des  Armées  des  Perles  6c  des 
Medes,  (»)  trente  ans , depuis  laprifede 
Babyloné,  ( 0 ) neuf  ans  , 6c  depuis  qu’iï 
eut  feul  occupé  le  trône  de  l’Orient,  après 
la  mort  deCyaxare  ou  Darius  le  Mede, 
Cp)  fept  ans,  à la  foixante-dixieme année 
de  l'on  âge.  La  maniéré  de  fa  mort  efl  dif- 
féremment rapportée.  Hérodote  , ( <7  ) 
Diodore  de  Sicile,  (r)  6c  Juftin  (j)  di- 
fènt  qu’ayant  fait  une  invafion  dans  la  Scy- 
thie,il  y fut  batu  6c  mis  en  pièces  avec  tou- 
te fon  armée  compofée  de  deux  cents  mil- 
le hommes.  Mais  ( t ) Xénophon  le  fait' 
mourir  dans  fon  lit  auffi  heureufement 
qu’il  avoit  vécu , dans  fon  Pays , 6c  au  mi- 
lieu de  fesamis,  en  quoi  il  eil  plus  croya- 
ble que  les  autres.  Il  n’ed  nullement  vrai- 
• femblable , qu’un  Prince  de  la  lagefle  de 
Cyrus  6c  aufTi  avancé  en  âge  qu’il  letoit , 
fe  fût  engagé  dans  une  entreprife  aufîi 
folle  que  cette  expédition  contre  les  Scy- 
thes , telle  que  ces  Auteurs  la  rapportent. 
On  ne  peut  même  concevoir  , qu’ après 

(»)  C1cr.R0  de  Divinatione  3 Lib.  I, 

(t)  Can.  Ptoiomæi. 

(p)  Cy^o-pedia  Lib.  VIII. 

(*)  Lib.  I. 

(r)  Lib.  II. 

(s)  Lib.  I.  Cap.  VTU. 

{t)  (jropitciitt  , Lib.  V III. 

Q «9* 


Ann.' 

avant  J.  C.- 
CyRUS.  7,' 
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nrs',  eft  appelle  (x)  dans  l’ Ecriture  Af-  Ann.  5x9. 
faerus.  Dès  qu’il  fut  fur  le  trône , les  en-  cj^Wse 
nemis  des  Juifs  croyant  que  de  l’humeur 
qu’il  étoit,  ils  pourroient  facilement  l’a- 
nimer contre  eux , au  lieu  de  s’oppofer  à 
la  conftru&ion  de  leur  Temple  par  des 
pratiques  fecrettes  envers  les  Minières  de  ■ 
la  Cour  & les  autres  Officiers  fubalter- 
nes , comme  ils  avoient  fait  jufques-là,  ils  • 
s’adreflerent  diredement  au  Roi.  En  ef-  • 
fet,  s’il  ne  put  être  porté  à révoquer  ou- 
vertement l’Edit  de  fon  pere,  par  refpeéfct 
apparemment  pour  fa  mémoire  , il  en* 
rendit  inutile  le  but , en  grande  partie,, 
par  les  divers  découragements  qu’il  don-  - 
na  aux  Juifs  ; enforte  que  l’ouvrage  n’a-~ 
vança  que  fort  lentement  pendant  fon:; 
régné.-. 

Cambyfe  ne  fut  pas  plutôt  Roi , (;)  Avw.^tS. 
qu’il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Egyp-  cambxse.*. 
tiens  , pour  quelque  injure  qu’il  avoit  re- 
çue de  leur  Roi  Amafis.Si  nous  en  croyons 
Hérodote  , ce  fut  parce  qu’Amafis , en  la 

Îdace  de  l’une  de  fes  filles , que  Cambyfe 
ui  avoir  demandée  en  mariage,  lyiavoit" 
envoyé  la  fille  d'Apriès.  Mais  cela  ne  peut 
être  vrai  ; parce  qu’Apriès  étant  mort 
plus  de  XL.  ans  auparavant,  aucune  de-‘ 

(x)  Ef dras  IV,  6. 

(7)  IltRoDOT.  Lib.  II.  c.  1.  Justinus  > Lïb.  I.  Cap.  IX»  • 
À-tHiNAus  Lib,  XIII,  . 
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Ann.  fes  filles  ne  pouvoit  alors  être  affez  jeune 
nvant  j.  c.  pour  être  au  gré  de  Cambyfe.  11  y a plus 
de  vraifemblance  dans  ce  que  (z.)  d’autres 
difent , fçavoir  , que  cette  fille  d’ Apriès 
fut  envoyée  à Cyrus  & non  à Cambyfe. 
Son  nom  , félon  eux  , étoit  Nitetis  : elle  - 
cacha  pendant  quelque  tems  fon  parenta- 
ge, & fe  contenta  de  palier  pour  la  fille 
d’Amafis.  Mais  ayant  euplufieurs  enfants 
de  Cyrus  , & s’étant  entièrement  rendue 
maîtreffe  de  fon  cœur  , elle  lui  découvrit 
ce  myftere,  <5c  ne  négligea  rien  pour  le 
porter  à punir  Amafis  de  l’injuffice  qu’il 
avoit  faite  à fon  pere.  Cyrus  y étoit  ré- 
folu , dès  le  moment  que  fes  autres  affai- 
res le  lui  permettroient.  Mais  la  mort 
l’ayant  furpris  avant  qu’il  eût  pu  exécuter 
ce  deffein , Cambyfe,  qui  étoit  fils  de  Ni- 
tetis, fe  chargea  du  foin  de  fa  vengeance  , 
8c  ne  fit  la  guerre  aux  Egyptiens  que  pour  - 
cette  raifon.  Mais  quoiqu’en  difent  ces 
Auteurs,  il  efl plus  probable  qu’ Amafis, 
qui  s ’étoit  fournis  à Cyrus,  & étoit  deve- 
nu  fon  tributaire  , n’ayant  pas  voulu  , 
après  fj  mort , rendre  les  mêmes  devoirs 
à fon  Succefîèur  , & s étant  fouftrait  de 
fon  obéijfiance , s’attira  par  là  cette  guer- 
re. Cambyfe  \a)  pour  la  pouffer  avec  fuc- 


(z)  Poliænl’S  Stratagem.  Lib.  VHI.  Et  /Eggptii  apnd 
Herodot.  Lib.  III.  in  initie.  AthenæuS  ibid. 

(<*)  Herodot.  Lib.  III.  c.  4. 
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cès  , fit  de  grands  préparatifs  tant  par  mer 
que  par  terre.  Il  engagea  les  Cypriots  & 
les  Phéniciens  à l’affiffer  de  leurs  Vaffeaux. 
Pour  fon armée  de  terre,  il  joignit  à les 
propres  troupes  , un  grand  nombre  de 
Grecs,  d’ioniens  , & d’ Eoliens  , qui  en 
faifoient  la  principale  force.  Mais  nul  ne 
lui  fut  d’un  plus  grand  fecours  dans  cette 
guerre,  que  Phanès  d’HalicarnalIe,  qui 
étant  Chef  de  quelques  Grecs  auxiliaires 
qui  étoient  au  lérvice  d’Amafis  , pour 
quelque  dégoût  qu’il  reçut  de  ce  Roi  d’E- 
gypte, fejetta  dans  le  parti  de  Cambyfe, 
6c  lui  donna  de  fi  grandes  lumières  fur  la 
nature  du  Pays , fur  les  forces  de  l’enne- 
mi , & l’état  de  fes  affaires , que  cela  ne 
contribua  pas  peu  au  fuccès  qu’il  eut  dans 
cette  expédition.  Ce  fut  , en  particulier  , 
par  fon  avis  qu’il  engagea  un  Roi  Arabe, 
dont  les  terres  confinoient  à la  Paleftine  6c 
à l’Egypte , à fournir  de  l’eau  à fon  armée 
pendant  qu’elle  traverferoit  le  défert  qui 
étoit  entre  ces  deux  Pays  ; ce  que  ce  Prin- 
ce exécuta  en  lui  failant  porter  cette  eau 
fur  le  dos  des  chameaux  , fans  quoi  Can> 
byfe  n’eut  pu  paflér  avec  fon  armée  par 
ce  chemin. 

Ayant  ainfi  fait  fes  préparatifs  , il  tom- 
ba fur  l’Egypte  la  quatrième  année  de  fon 
régné.  Lorfqu  il  fut  arrivé  fur  la  frontiè- 
re , il  apprit  qu’Amafis  venoitde  mourir, 

Qvj 


Ann. 

avant  J.  C. 
Camay  sl.  s. 


Ann.  5îZT. 
avant  J.  C. 
Came  vit,  4. 
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Ann.  510.  ôc  que  Pfammenite  ion  fils , qui  lui  avolt 
avant  j.  c.  faccédé , étoit  occupé  à ramafl'er  toutes 
cambïsl.  4-  pes  forces  p0ur  juj  défendre  l’accès  de  fon 

Royaume.  11  ne  pouvoit  s’en  ouvrir  l’en- 
trée qu’en  fe  rendant  Maître  de  Pelufe  qui 
étoit  la  clef  de  l’Egypte  de  ce  côté -là. 
Mais  cette  place  étoit  fi  forte , qu’elle  de- 
voir , félon  toutes  les  apparences  , l’arrê- 
ter long-tems.  Pour  s’en  faciliter  la  prife,, 
ils’avifa  de  ce  ftratagême.  ( b ) Ayant  ap- 
pris que  la  Garnifon  étoit  toute  compofée. 
d’ Egyptiens , dans  un  affaut  qu’il  donna  à. 
la  Ville,  il  mit  au  premier  rang  un  grand 
nombre  de  chats , de  chiens , de  brebis  , 
& de  ces  autres  animaux  que  les  Egyp- 
tiens tenoient  pour  facrés.  Ainfilesfoldats 
de  la  garnifon  n’ofant  lancer  aucun  trait 
ni  tirer  aucune  flèche  de  ce  côté-là , de  • 
peur  de  percer  quelqu’un  de  ces  animaux  y . 
Cambyfe  fe  rendit  Maître  de  la  Place  fans 
aucune  oppofition.  Ces  animaux  étant  les- 
Dieux  que  les  Egyptiens  adoroient , (c) 
c’étoit  chez  eux  la  plus  grande  de -toutes 
les  impiétés  que  de  les  tuer  ; & lorfqu’il 
en  mouroit  quelqu’un,  on  l’enterroit  de 
la  maniéré  la  plus  folemnelle.  Dans  le 
tems  que  Cambyfe  venoit  de  fe  rendre 
Maître  de  cette  Ville , ( d ) Pfammenite  : 

(i)  Polijenus,  Lib.  VU. 

(c)  Heuodot.  Lib.  II.  c.  65.  Diodor.  Sicul.  Libi  IjV 

(d)  UtKüDoi.  Lib,  111.  c,  10, 
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s’avança  avec  une  grande  armée  pour  ar-  Ann.  <i«; 
rêter  les  progrès;  fur  quoi  il  y eut  entre  avant  J,p* 
eux  un  grand  combat.  Avant  que  d en  ve- 
nir aux  mains , les  Grecs  j qui  étoient  dans; 
l’armée  de  Plammenite  , pour  fe  venger 
de  la  révolte  de  Phanès , prirent  fes  en- 
fants qu’il  avoit  été  obligé  de  laifler/ 
en  Egypte  lorfqu’il  s’enfuit,  6c  à la  vue' 
des  deux  Camps  les  égorgèrent,  6c  en  bu-  - 
rent  lefang.  Mais  cette  cruauté  énorme’ 
ne  leur  procura  pas  la  viéloire.  Les  Per— 
fes  irrités  de  cet  horrible  fpeélacle  tombe-* 
rent  fur  eux  avec  tant  de- furie, qu’ils  eu- 
rent biemtôt  renverfé  6c  mis  en  déroute  .* 
toute  l’Armée  Egyptienne,  dont  ils  tuè- 
rent la  plus  grande  partie.  Ce  qui  en  re— 
fia  fe  fauva  à Memphis  , où  Cambyfe  les  ■ 
ayant  pourfuivis  , il  ertvoya  à la  Ville,, 
par  le  Nil  fur  lequel  elle  étoit  limée,  un' 
Vailîèau  de  Mitylene  avec  fon  Héraut; 

Çour  les  fommer  de  fe  rendre.-  Mais  le' 

'eu p le  étant  entré  en  fureur , mit  en  pie- - 
ces  le  Héraut  6c  tous  ceux  qui  étoient. 
avec  lui.  Cambyfe  s’étant,  en  peu  de  tems, 
rendu  Maître  de  la  Place,  tira  une  pleine.* 
vengeance  de  cet  attentat,  faifant  exécu- 
ter publiquement  autant  d’Egypticns  de:- 
la  plus  haute  Nobleflé,  qu’il  y avoit  eu  de* 
perfonnes  maiïacrées  dans  le  V aideau.  De.*  _ 
ce  nombre  fut  le  fils  aîné  de  Plammenite.*. 

A ■l’égard  de.  Pfaiümenitc  lui  - même 
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s,  Cambyfe  fe  trouva  porté  à le  traiter  avec 
c-  douceur.  Non  content  de  lui  avoir  fauve 
*" la  vie,  il  luialîîgnaun  entretien  honora- 
ble. Mais  tout  cela  n’ayant  pu  fatisfaire  le 
Monarque  Egyptien , il  fe  mit  à exciter 
de  nouveaux  troubles  pour  recouvrer  fon 
Royaume  ; en  punition  de  quoi , on  lui  fit 
boire  du  fan  g de  taureau  dont  il  mourut. 
Son  régné  ne  fut  que  de  fix  mois  : car  il 
ne  s’écoula  pas  plus  de  tems  entre  la  mort 
de  fon  pere  5c  la  prife  de  Memphis , où  il 
tomba  entre  les  mains  de  fies  ennemis , 5c 
fut  dépouillé  de  toute  l’autorité  , toute 
l’Egypte  s’étant  dès  ce  moment  fourni  fe  * 
au  Vainqueur.  Ceci  arriva  la  V.  année  de 
fon  régné,  après  quoi  il  régna  encore  trois  ; 
ans.  Les  Lybiens , les  Cyrenéens , 5c  les  ; 
Barcéens,  à la  notfvelle  de  ces  fuccès  , en- 
voyèrent à Cambyfe  des  Ambaffadeurs  , . 
avec  des  préfents , pour  lui  faire  leurs  fou- 
rni ffions.  De  Memphis  il  alla  à la  Ville  de  .* 
Sais , où , depuis  plufieurs  générations  , 
les  Rois  d’Egypte  avoient  accoutumé  de  ‘ 
faire  leur  réiidence.  Dès  qu’il  fut  entré 
dans  le  Palais,  il  fit  tirer  le  corps  d’Ama- 
fis  de  fon  tombeau  ; 5c  après  l’avoir  ex-  - 
pofé  à mille  indignités  en  fa  préfence  , il 
ordonna  qu’on  le  jettât  dans  le  feu  5c  - 
qu’on  le  brûlât.  La  rage  que  ce  Prince  té- 
moigna contre  le  cadavre  d’Amafis , fait  ‘ 
voir  jufqua  quel  point  il  haïffoit  fa  per- - 
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fonne.  Quelle  que  fut  la  caufe  de  cette  Ann.  514. 
averlion,  il  efl  vraifemblable  que  c’cft  ce avant  L V' 

• n • 11*'!  /-  CaMBISIi  6» 

qui  1 avoit  oblige  de  porter  les  armes  en 
Egypte.  , 

L’année  fui  vante,  qui  étoit  lafixieme 
de  l’on  régné,  il  réfolut  de  faire  la  guerre  - 
en  trois  différents  endroits  , contre  les 
Carthaginois  -,  contre  les  Hammoniens  , 

6e  contre  les  Ethiopiens.  Il  lut  obligé  d’a- 
bandonner le  premier  de  ces  projets,  par- 
ce que  les  Phéniciens , fans  le  fecours  def- 
quels  il  ne  pouvoit  pouffer  cette  guerre  , , 
refuferent  de  l’afhfter  contre  les  Cartha- 
ginois, qui  defeendoient  d’eux,  Carthage  * 
étant  une  Colonie  de  Tyr.  Mais  détermi- 
né à attaquer  les  deux  autres , il  envoya 
des Ambalîadeurs  en  Ethiopie,  qui  fous 
ce  nom  dévoient  lui  fervir  d’efpions,  pour 
s’informer  de  l’état  6c  de  la  force  du  Pays, 

6c  lui  en  donner  connoidànce.  Mais  les 
Ethiopiens-,  bien  indruits  du  delfein  de  - 
leur  venue,  les  traitèrent  avec  le  dernier  ' 
mépris.  Le  Loi  même  d’Ethiopie  , en 
échange  des  préfents  qu'ils  lui  avoient  ap-  - 
portés  de  la  part  de  Cambyfe,  fe  conten- 
ra  de  lui  renvoyer  un  arc  , avec  ordre  de  * 
lui  dire  , qu’il  pourroit  faire  la  guerre  aux  • 
Ethiopiens,  quand  les  Perfçs  pourroient, 
aulîi  facilement  qu’eux,  tendre  cet  arc  ; 

6c  que  cependant  il  rendit  grâces  aux 
Dieux  de  ce  qu’ils  n’avoient  jamais  infpiré 
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aux  Ethiopiens  le  defir  d’étendre  leur  do- ' 
mination  au  delà  des  bornes  de  leur  Pays.'. 
Cette  réponfe  ayant  irrité  Cambyfe  au' 
dernier  point,  dans  la  fureur  dont  il  étoitr 
animé , il  commanda  à fon  Armée  de  fe* 
mettre  en  marché  fur  le  champ,  fans  con- 
fidérer  qu’il  n’avoit  ni  provilions , ni  au- 
cune des  chofes  nécelfaires  pour  cette  ex- 
pédition': il  lailfa  feulement  les  Grecs- 
dans  1a  nouvelle  conquête  , pour  la  tenir 
en  refpeét  pendant  fon  abfence.  A Ton  ar- 
rivée aThebes  dans  la  haute  Egypte  , il‘ 
détacha  cinquante  mille  hommes  contre  - 
les  Hammoniens,  avec  ordre  de  ravager 
leur  Pays  & de  détruire  leTemple  de  Ju- 
piter Hammon  , qui  y étoit  fitué.  Mais1 
après  plufieurs  journées  de  marche  dans  - 
le  défert , un  vent  violent  étant  venu  à' 
fouffler  du  côté  du  Midi , entraîna  une  lr  •: 
grande  quantité  de  fable  fur  cette  armée  , 
qu’elle  en  fut  toute  couverte , & y demem  - 
ra  enfevelie.  Cependant  Cambyfe  mar- 
choit  en  furieux  contre  les  Ethiopiens  , , 
quoiqu’il  manquât  de  toutes  fortes  de  pro* - 
vifions.  Audi  fes  foldats, après  avoir  man-  • 
gé  toutes  des  bêtes  dé  charge,  furent  ré-  - 
duits  à fe  manger  les  uns  les  autres  ; & le  * 
dixième  homme  de  l’armée  , fur  lequel 
le  fort  tomboir,  étoit  mis  à mort  pour  fer*4  - 
vir  de  nourriture  aux  neuf  autres.  Cam-  • 
byjè  voyant  par  là  qu’il  étoit  tems  qu’BU 
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rebroufsât  chemin  , ramenaà  ,Thebes  fon  Ann.  ^4: 
armée  dont  ilavoit  perdu  la  plus  grande'*vant  J,.Çy 
partie  dans  cette  expédition,  oc  delà  il  re- 
tourna à Memphis.  Dès  qu’il  y fut  arrivé, 
il  congédia  les  Grecs  & les  renvoya  dans* 
leur  Pays.  Mais  ayant  trouvé  à fon  arri- 
vée toute  la  Ville  en  joie,  parce  que  leur 
Dieu  (e)  Apis  leur  avoit  apparu,  il  en  fut 
tranfporté  de  fureur  , s’imaginant  qu’on* 
fe  réjouifloit  en  Egypte  du  mauvais  fuc- 
cès  de  fes  entreprifes.  Il  manda  les  Ma- 
girtrats  pour  fça voir  la  raifon  de  ces  ré- 
jouilfances;  & les  Magirtrats  lui  ayant  dit 
ce  qui  en  étoit , il  ne  voulut  pas  les  eu 
croire , mais  les  fit  cous  mourir  comme; 
des  importeurs  qui  lui  en  impofoient.  Il* 
fe  venir  enfuite  les  Prêtres , qui  lui  répon- 
dirent de  même , que  leur  Dieu,  qui  n’a- 
voit  pas  accoutumé  de  fe  montrer  fouvent, 
s’étant  enfinapparuà  eux,  les  Egyptiens 
en  faifoient  de  grandes  réjouitTances  , fé- 
lon la  coutume^  Il  leur  répliqua  que,  puis- 
que leur  Dieu  étoit  fi  bon  & fi  familier 
que  de  fe  faire  voir  à eux,  il  vouloit  faire 
connoillance  avec  lui,  & commanda  qu’on 
le  lui  amenât. 

Le  principal  Dieu  des  Egyptiens  étoit 
(/)  Oliris.  Ils  l’adoroient  fous  la  formd 

(0  Herodotus.  T-ib.  ITI.  c.  27.- 

(f)  Herodotus  Lib.  II,  c.  144.  Diodorvs  Sicetlvs  ï- 
J.ib.  I. 
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d’un  veau,  non  en  reprélentation  , maïs- 
en  réalité.  Car  ils  nourrilîoient  un  veau  , 
dans  le  Temple  d’Oliris,  qu’ils  adoroient 
en  fa  place.  On  l’appelloit  Mnevisà  Hé- 
liopolis, & Apis  à Memphis.  Voici  (0;)  à 
quelles  marques  on  le  reconnoiffoit.  11 
étoit  noir  par  tout  le  corps  , excepté  qu’il 
avoit  furie  front  une  marque  blanche  en- 
quarré.  Il  avoit  fur  le  dos  la  figure  d’un' 
Aigle , félon  quelques-uns , & félon  d’au- 
tres, celle  d’un  Croifiant;  les  poils  de  la 
queue  doubles , & la  figure  d’un  Efcarbot 
fous  la  langue.  Quand  on  avoit  trouvé  un- 
veau  ainfi  marqué , on  le  menoit  avec  de 
grandes  réjouilîances  au  Temple  d’Ofiris, 
où  il  étoit  gardé  & adoré,  en  la  place  de 
ce  Dieu,  tant  qu’il  vivoit;  & lorfqu’il  ve- 
«oità  mourir, on  fen  ter  roi  t avec  grande  fo- 
lëmnité;  après  quoi  on  en  cherchoit  un  au- 
tre qui  eût  les  mêmes  marques.  Ilsétoient- 
quelquefois  plufieurs  années  à le  trouver  ; 
ôc  comme  ce  bonheur  venoit  de  leur  ar- 
river , ils  en  témoignoient  leur  joie , lorf- 
que  Cambyfe  revint  à Memphis  de  fon  ‘ 
expédition  d’Ethiopie.  Ce  fut  à l’imita- 
tion de  cette  Idolâtrie  , qu’Aaron  fit  le' 
veau  d’or  dans  le  défert  , <Sc  Jéroboam 
ceux  qu’il  dreiïa  à Dan  .&  à Bethel  pour 

(f)  Herodotus  Lib.  III.  c.  î8.  Petn.  Lib.  VIII.  Cap.  - 
Solinos  Cap.  35.  Ammianu s Majlcseeinvs  Lib^- 
XMl.  c.  ij.. 
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y être  adorés  des  enfants  d'Ifraël,  com-  Ann.  5*4; 
me  les  Dieux  qui  les  avoient  tirés  du  Pays 
d’Egypte. ' 

Cet  Apis  ayant  été  mené  à Cambyfe  , 
il  entra  dans  une  fi  grande  fureur  à la  vue 
de  ce  Dieu  , qu’il  tira  fion  poignard  6c  le 
lui  enfonça  dans  la  cuiflë.  Après  quoi 
ayant  reproché  aux  Prêtres  leur  Stupidité 
d’adorer  une  brute  comme  un  Dieu , il 
les  fit  cruellement  fufligcr  , 6c  ordonna 
qu’on  tuât  tous  les  Egyptiens  qu’on  ren- 
contrerait célébrant  la  Fête  d’ Apis.  Pour 
Apis  ; il  fut  ramené  dans  le  Temple  , où , 
après  avoir  quelque  tems  langui  de  fa:, 
blellùre , il  mourut. 

Si  on  en  croit  les  Egyptiens,  Cambyfe' 
après  cet  aéte  , la  plus  énorme  impiété 
félon  eux , qui  eût.  été  commilé  dans  leur 
Pays  , devint  phrénétique.  Mais  fa  con- 
duite précédente  fait  voir  qu’il  letoit  déjà 
auparavant  : 6c  il  continua  à en  donner • 
diverfes  preuves , donc  voici  quelques- 
unes  que  l’Hifloire  a transmifes  à la  pos- 
térité. 

Il  avoit  un  frere  unique  né  du  même 
pere  6:  de  la  même  mere.  Son  nom  étoic 
Tanoaxare , félon  Xénophon  ; mais  Héro- 
dote l’appelle  Stnerdis  & Juftin  Alergis.  Il 
accompagna  Cambyfe  dans  fon  expédi- 
tion d’Egypte.  -Mais  comme  il  étoit  le- 
feul  d’entre  les  Perles  qui  pût  tendre  l’arc 
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Ann.  514.  que  les  Ambafiadeurs  de  Cambyfe  luP 
Çamb*seC6  avo*t  rapporté  d’Ethiopie  , celui-ci  en* 
’ conçut  une  telle  jaloulîe  contre  fon  frere^.' 
qu’il  ne  put  plus  le  Touffrirdans  fon  armée 
& le  renvoya  en  Perfe.  Ayant' même  peur 
de  tems  après  fongé  une  nuit , qu’un  Cour- 
rier lui  venoit  faire  fçavoir  que  Smerdis 
ctoit  afîîs  fur  le  trône , il  foupçonna  fon' 
frere  de  ce  qui  fut  accompli  enfuite  par 
une  autre  de  même  nom , & il  envoya  en 
Perfe  Prexafpe  l’un  de  les  principaux 
confidents  , avec  ordre  de  le  faire  mourir, 
ce  qui  fut  exécuté.  L’une  de  fesfœursqur 
étoit  dans  le  camp , ayant  appris  cette  tri- 
lle nouvelle  , ne  put  s’empêcher  d’en  té- 
moigner fa  douleur  ; ce  qui  irrita  fi  fort' 
Cambyfe,  qu’il  lui  donna  un  grand  coup' 
de  pied  dans  le  ventre,  dont  elle  mourut. 
„ C’étoit  la  plus  jeune  de  fès  fœurs  ; & com- 
me elle  étoit  d’une  extrême  beauté , il  en', 
étoit  devenu  fi  éperdument  amoureux  , 
qu’il  n’avoit  pu  s’empêcher  de  l’époufer; 
Il  manda  pour  cet  effet  les  Juges  de  fon 
Royaume  , dont  l’Office  étoit  d’interpré- 
ter les  Loix  du  Pays , pour  fçavoir  d’eux  , 
s’il  n’y  avoir  pas  quelque  Loi  qui  permît: 
au  frere  d epoufer  fa  fœur.  Les  Juges  ne 
pouvant  d’un  côté  fe  réfoudre  à autorifer 
ce  mariage  inceftueux , craignant  de  l’au- 
tre l’humeur  violente  dé  ce  Prince , s’ils-, 
«enoient  àj  le . contredire , lui  firent  cette;- 
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«réponfe  adroite.  Ils  lui  dirent , qu’ils  ne  Ann.  jî4. 
.trouvoient  point  de  Loi  qui  permît  aufre-  avant  j.  c. 
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«red  epouier  iaiœur , mais  qu  il  yen  avoit 
une  qui  permettoit  aux  Rois  de  Perfe  de 
faire  tout  ce  qu’ils  vouloient.  Cette  répon- 
fe  accommodant  Cambyfe,  autantqu’une 
approbation  directe , il. époufa  folemnele- 
ment  fa  fœur  ; & par  là  il  donna  le  pre- 
mier exemple  de  ces  inceftes , qui  fut  fui- 
vi  de  la  plupart  de  fes  SuccefTeurs  , juf- 
ques-là  qu’il  y en  eut  qui  ne  firent  pas  dif- 
ficulté d epoufer  leurs  propres  filles.  U 
mena  cette  Princeflé  avec  lui  dans  toutes 
fes  expéditions  ; & comme  elle  s’appelloit 
Meroé,  (/;)  c’eft  d’elle  qu’il  donna  ce  nom 
.à une  grande  Ifie  du  Nil  qui  eft  entre  l’E- 
gypte & l’Ethiopie , jufques  où  il  s ’étoic 
avancé  dans  fa  folle  marche  contre  les 
Ethiopiens:  nom  qu  elle  porte  encore  dans 
les  anciennes  Cartes  Géographiques.  Cet- 
te PrincelTe  étant  enceinte  , lorfqu’il  lui 
donna  ce  rude  coup , elle  en  eut  une  faufiê 
couche , dont  elle  mourut.  Un  mariage  fi 
abominable  ne  méritoit  pas  une  meilleure 
fin.  11  fit  auflî  enterrer  vifs  plufieurs  des 
premiers  de  fa  mailon , fans  aucun  fujet  : 
il  n’y  avoit  point  de  jour  qu’il  n’en  facri- 
fiât  quelques  - uns  à fon  humeur  féroce. 

;jC refus  ayant  entrepris  de  lui  dire  fon  avis 

(b)  STRABO.Lib.  XVII.  Josephus  Antif.  Lib,  Il.CajU 
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lür  cet  étrange  maniéré  d’agir  , & lui  en 
ayant  repréfenté  les  fâcheux  inconvé- 
nients, il  ordonna  furie  champ  qu’on  le 
fît  mourir.  Ceux  à qui  il  en  donna  l’ordre, 
prévoyant  qu’il  ne  feroitpas  au  lendemain 
fans  s’en  repentir  , en  fufpendirent  l’exé- 
cution. Il  fut  en  effet  ravi  de  joie  d’appren- 
dre queCrefus  étoit  encore  en  vie  ; il  ne 
lailîà  pourtant  pas  de  faire  mourir  ceux 
qui  l’avoient  épargné , pour  n’avoir  pas 
exécuté  fes  ordres.  11  tua  même  par  pur 
caprice,  & feulement  pour  faire  voir  fort 
adrelîb  à tirer  de  l’arc,  le  fils  de  Prexafpe 
le  premier  de  fes  favoris  ; & ce  fut  dans 
des  aétions  de  cette  nature  qu’il  paffa  les 
fept  années  de  fon  régné. 

Au  commencement  de  la  VIII  année 
il  quitta  l’Egypte  & retourna  en  Perlé.  A 
fon  arrivée  en  Syrie,  il  y trouva  un  Hé- 
raut qui  avoit  été  dépêché  de  Suze  pour 
l’armée  , & qui  y avoit  proclamé  Roi 
Smerdis  fils  deCyrus,  & ordonné  à tout 
le  monde  de  lui  obéir.  Voici  ce  qui  y avoit 
donné  lieu.  Cambyfe,à  fon  départ  de  Su- 
ze pour  fon  expédition  d’Egypte  , avoit 
laifi'é  l’adminiflration  des  affaires,  pendant 
fon  abfence, entre  les  mains  de  Patifithe 
l’un  des  Chefs  des  Mages.  Ce  Patifithe  . 
avoit  un  frere  qui  reffembloit  beaucoup  à 
Smerdis  fils  de  Cyrus , & qui , peut-être 
pour  cette  raifon,  étoit  appellé  du  même 
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nom.  Dès  qu’il  eût  été  pleinement  inf-  Ann. 
■truitde  la  mort  de  ce  Prince , qu’on  avoit  *vant  J;  c- 
cachée  à la  plupart  des  autres , & qu’il  eût  AMU1S" 
compris  que  les  extravagances  de  Cam- 
byfe  en  étoient  venues  à un  point  qu’il  n’y 
avoit  plus  moyen  de  le  fouffrir , il  mit  fon 
propre  frere  fur  le  trône,  failant  courir  le 
cmiit  que  c’étoit  le  véritable  Smerdis  fils 
.de  Cyrus  ; & fans  différer  il  envoya  des 
Hérauts  partout  l’Empire  pour  en.donner 
connoiffance  & ordonner  k tout  le  monde 
de  lui  obéir.  Cambyfe  fit  arrêter  celui  qui 
étoit  venu  porter  cet  ordre  en  Syrie  ; <Sc 
l’ayant  examiné  avec  foin  , auffi  bien  que 
Prexafpe  qu’il  avoit  chargé  de  tuer  fon 
frere,  il  trouva  que  le  vrai  Smerdis  étoit 
certainement  mort , & que  celui  qui  avoit 
envahi  le  trône , n’étoit  autre  que  Smer- 
dis le  Mage  : fur  quoi  s’étant  mis  à faire 
de  grandes  lamentations  de  ce  que,  trom- 
pé par  la  conformité  du  nom  , il  s etoit 
porté  à faire  mourir  fon  frere  ; il  donna 
ordre  fur  le  champ  à les  troupes  de  fe  met- 
tre en  marche  pour  exterminer  l’ulurpa- 
teur.  Mais,  lorsqu’il  montoit  à cheval  pour 
cette  expédition , fon  épée  étant  tombée 
du  fourreau  , lui  fit  une  bleflûre  à la  cuif- 
fe,  dont  il  mourut  peu  de  tems  après.  Les 
Egyptiens  , remarquant  qu’il  avoit  été 
'bielle  au  même  endroit  qu’il  avoit  bleffé 
leur  Dieu  Apis , regardèrent  cet  accident 
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comme  un  jugement  particulier  du  Ciel  fur 
lui  pour  cet  attentat , en  quoi  peut-être  ils 
n’avoient  pas  tout-à-fait  tort.  Car,comme 
.il  arrive  rarement,  que  dans  les  injures  qui 
font  faites  à une  maniéré  particulière  de 
Culte  , quelque  erroné  qu’il  puifle  être  , 
la  Religion  en  général  n’en  reçoive  quel- 
que atteinte  ; il  y a aufîi  dans  l’Hiftoire 
un  grand  nombre  d’exemples  de  puni- 
tions fignalées  que  Dieu  a faites  des  pro- 
fanations de  la  Religion  , dans  les  tems 
les  plus  corrompus  & fous  l’idolâtrie  la 
plus  grofliere  des  Gentils.  Cambyfe,  pen- 
dant qu’il  étoit  en  Egypte , s’étant  avifé 
de  confulter  l’Oracle  de  Bute  qui  étoit  fa- 
meux dans  ce  Pays-là  , en  eut  pour  ré- 
ponfe  , qu’il  mourroit  à Ecbatane  : ce 
.qu’ayant  entendu  d’Ecbatane  deMédie  , 
il  réfolut  de  n’aller  jamais  dans  cette  Vil- 
le. Mais  ce  qu'il  croyoit  éviter  dans  la 
Médie , il  le  trouva  dans  la  Syrie.  Car  la 
Ville,  où  cette  blelîùre  l’obligea  de  s’ar- 
rêter , portoit  le  même  nom  & s’appelloit 
Ecbatane.  Il  ne  l’eut  pas  plutôt  appris  ( r) 
que  tenant  pour  certain  que  c’étoit  le  lieu 
où  il  devoit  mourir,  il  manda  tous  les 
principaux  Perfes  ; & leur  ayant  repré- 
senté le  véritable  état  des  chofes , que  fon 
frqre  étoit  certainement  mort,  & quece- 

CO  II  y a plufieurs  exemples  de  gens  quiont  été  trom- 
pés 8e  cette  maniéré  dans  leur  vainc  curiolité  touchant 

toit 
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•toit  Smerdis  le  Mage  qui  avoic  occupé  le  Ann. 
.trône  , il  les  exhorta  fortement  à ne  point  a?ant  J-  (:- 
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le  ioumettre  a cet  împolteur , oc  a ne 
point  permettre  par  là  que  la  Souveraine- 
té pafsât  encore  une  fois  des  Perfes  aux 
Medes,  de  laquelle  Nation  le  Mage  étoit, 

.mais  à prendre  foin  d établir  fur  eux  un 
Roi  de  leur  Nation.  Les  Perfes,  croyant 
que  tout  ce  qu’il  en  difoit,n’étoit  que  par 
..haine  contre  l'on  frere , n’y  eurent  aucun 
égard  ; 6c  lorfqu’il  fut  mort  ils  fe  fourni- 
rent tranquillement  à celui  qui  étoit  fur  le 
trône,  fuppofant  que  c’étoit  le  véritable 
.Smerdis.  Comme  c’étoit  la  coutume  des 
R ois  d’Orient  de  fe  tenir  renfermés  dans 
le  fond  de  leur  Palais,  & de  traiter  toutes 
les  affaires  par  l’intervention  de  leurs  Eu- 
muques , fans  laiffer  approcher  de  leur  per- 
fonne  que  leurs  plus  intimes  confidents , 
le  Mage  obferva  exactement  cet  ufage  ; de 
forte  que  ne  fe  montrant  jamais  en  public, 

leur  dcflinée  future.  Ainfî  Henri  IV.  Roi  d’A ngleterre  , à 
- qui  il  avoit  été  prédit  qu'il  mourroit  à Jérufalcm,  tomba 
malade  fubitement  dans  l’Abbaye  de  Vveftmunfter,  & y 
mourut  dans  la  Chambre  appellée  Jérnfalen.  De  même 
Ferdinand  le  Catholique  Roi  d’Elpagne  , ayant  été  averti 
qu’il  mourrait  à Madrigal  , évita  avec  foin  d’y  aller  , 
mais  pendant  qu’il  éloignoit  ainfî  la  mort , comme  il  le 
penfoit , il  la  trouva  à Madriraleiv  ou  petit  Madrigal , un 
pauvre  Village  dont  il  tfavoit  jamais  oui  parler  aupara- 
vant. Car  pafiànt  fortuitement  par  là  il  fe  tro  va  mal  tout 
il’un  coup  i & ayant  été  porté  dans  une  miférable  chau- 
mière , qui  étoit  la  meilleure  retraite  que  le  lieu  pouvoit 
lui  fournir,  il  y mourutdans  un  réduit  qui  à peine  pou- 
rrait contenir  Ion  lit, 

Zme  /»  R 
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^nn,  5**.  il  étoit  d’autant  plus,  difficile  aux  Perfec 
^yant  j.  c.  de  découvrir  l’impofture. 
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Cambyle  régna  [kj  lept  ans  & cinq 
.mois  : pendant  les  fept  autres  mois  de  la 
VIII.  année  Mage  eut  l’autorité  en  main. 
Hérodote , comme  je  l’ai  déjà  dit , l’ap- 
;pelle  S mer  dis , Æfchile  M Ardus  , Ctefias 
ÎSpendadate  & Juffin  Oropafle.  Mais  dans 
l’Ecriture  il  porte  le  nom  (/)  d 'Artaxerxe. 
Dès  que , par  la  mort  de  Cambyfe , il  fut 
affermi  fur  le  trône,  les  Samaritains  (m) 
lui  écrivirent  une  Lettre , où  ils  expofoient 
que  les  Juifs  rebâtiffoient  leur  Ville  & 
leur  Temple  à Jérufalem  ; qu’ayant  été  de 
tout  tems  un  Peuple  remuant  & féditieux 
il  étoit  à craindre  que  , dès  qu’ils  auroient 
achevé  leur  entreprife , ils  ne  fe  révoltaf- 
fent  contre  le  Roi  & ne  refulaffent  de  lui 
payer  tribut  ; ce  qui  donneroit  occafion  à 
toute  la  Syrie  & à toute  la  Palelüne  de 
dfuivre  ce  mauvais  exemple , en  forte  qu’il 
;ne  refleroit  rien  au  Roi  en  deçà  de  l’Eu- 
phrate ; & qu’à  l’égard  de  ce  qu’ils  avan- 
çoient  touchant  l’humeur  turbulente  de 
ce  Peuple  , il  n’avoit  pour  s’en  convaincre 
qu’à  confulter  les  Archives  des  Rois  fes 
Prédéceffeurs.  Cette  Lettre  ayant  été  re- 
çue à la  Ç,our , on  rechercha  dans  les  an- 

(k)  HER.onoT.  Lib.  II;I,  c.  «4. 

(i)  Efdras  IV  , 7. 

.{«0  JLfJrtt  IV  , 7-1$, 
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ciens  Régiflres  , comment  les  Juifs  s’é-  Ann.  ji». 
toient  comportés , fous  les  Empires  cT  Af-  *vant  L C-„ 
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lyrie  & de  Babylone  ; & y ayant  trouve 
avec  quelle  valeur  ils  s’étoient  li  long-tems 
défendus  , 5c  avec  quelles  difficultés  ils 
avoientété  enfin  fubjugués  par  Nubuco- 
donofor , un  ordre  fut  expédié  portant  dé- 
fenfe  de  pouffer  plus  loin  la  conflruélion 
de  leur  Ville  & de  leur  Temple;  5c  les  Sa- 
maritains , à qui  il  fut  envoyé , furent  char- 
gés de  tenir  la  main  à fon  exécution.  Ils 
*ie  l’eurent  pas  plûtôt  reçu  qu’ils  fe  ren- 
dirent à Jérufalem;6c  ayant  notifié  leur 
ordre  aux  Juifs , ils  les  obligèrent  pr  r force 
de  par  autorité  d’abandonner  l’ouvrage  , 

■qui  demeura  fufpendu  6c  interrompu  juf- 
qu’à  la  fécondé  année  de  Darius  Roi  de 
Perfe  ; fçavoir  , environ  l’efpace  de  deux 
ans.  Comme  le  Roi  qui  regnoit  avoit  été 
le  principal  Chef  de  la  Sede  des  Mages , 
avec  laquelle  les  Juifs  étoient  dans  une  op- 
pofition  extrême  fur  le  point  de  la  Reli- 
gion , il  ne  faut  pas  douter  que  l’averfion 
qu’il  en  avoit  conçue  contr’eux  , n’eût 
beaucoup  contribué  à lui  faire  donner  cet 
Arrêt. 

•Qüe  Cambyfe  ait  été  l’Aiïuerus  & 
Smerdisl’Artaxerxe  qui  arrêtèrent  la  con- 
Rrudion  du  Temple  , c’efl  ce  qui  paroît 
par  ce  qu’en- dit  1 E.riture  , («)  que  c’é- 

(*)  Efirët  IV  t 5,6,7,  . 

\ R ij 


Digitized  by  Google 


Afin.  5**, 

garant  J.  C. 

'^ÇA.MDISê.,  $ 


^$88  Hist.  des  Juifs,  &*. 

.toient  les  JRois  de  Perfe  qui  regnerenî 
entre  le  tems  de  Cyrus  6c  le  terns  de  Da- 
rius , par  l’Edit  duquel  le  Temple  fut 
achevé.  Car  ce  Dariusétant  Darius  Hyl- 
jtafpide  ,f  comme  nous  le  prouverons  dé- 
monflrativement  dans  fon  lieu  , 6c  nul 
autre  n’ayant  régné  en  Perfe  entre  Cyrus 
6c  ce  Darius  , fi  ce  n’efl  Cambyfe  6c  Smer- 
dis , il  s’enfuit  que  nul  autre  que  Cambyfe 
& Smerdis , ne  peuvent  être  l’Aflirerus  6c 
l’Artaxerxe , qui , félon  Efdras,  arrêtèrent 
ripet  Ouvrage. 

Mais  fi  Smerdis  étoit  fi  rude  envers  les 
Juifs , ( o ) il  s’appliqua  à favorifer  les 
autres  en.  toute  maniéré,  afin  que  gagnant 
'leur  afîèétion , il  pût  mieux  s’affermir  fur 
le  trône  qu’il  avoitufurpé.  C’efi:  dans  cette 
vue , que  dès  qu’ilfefut  emparé  delà  Sou- 
veraineté „ il  accorda  à fes  fujets  une  exem- 
ption de  taxes  6c  de  tout  fervice  militaire 
.pendant  trois  ans  ; 6c  il  fit  tant  d’autres 
xhofes  en  leur  faveur  , que  fa  mort  fut 
pleurée  d’un  grand  nombre  d’entr’eux 
'dans  la  révolution  qui  fiji.vit  bien-tôt  après, 
pour  s’affermir  encore  mieux  fur  le  trône  , 
ilépoufa  Atoffè fille  de  Cyrus,  pour  tenir 
;l’Empire  de  fon  chef,  en  cas  que  ,•  la  fourbe 
avenant  a être  découverte,  il  ne  pût  juftifier 
Æu’il  y eût  aucun  droit  par  lui-même.  Elle 

p)  Herodot,  Lib,  III, 
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âvoit  été  mariée  auparavant  à Cambyfe  : Ar.nv  p 

car  après  qu’en  vertu  de  la  décifion  des 
Juges  de  Ton  Royaume  il  eut  époufé  une 
de  les  loeurs , il  prit  aufli  celle  - ci  pour 
femme.  Et  comme  le  Mage  prétendoio 
être  fon  frere  , il  l’époufa  fur  le  même 
pied. 

Toutes  ces  démarches,  qu’il  faifoit  pouf 
fa  sûreté,  ne  fervoient  qu’à  faire  foupçom 
ner  de  plus  en  plus  qu’il  n’étoit  pas  le  vé- 
ritable Smerdis.  Car  s’il  1 ’étoit,  difoit-on, 
il  ne  feroit  pas  néceffaire  qu’il  prît  tant  de 
précautions , ni  qu’il  employât  tant  d’ar- 
tifices pour  s’affurer  la  pofl'effion  du  trô-* 
ne.  Le  foin  qu’il  prenoit,  de  ne  fe  jamais 
montrer  en  public  , augmentait  le  foup- 
çon.  Pour  s’éclaircir  entièrement  là-deL 
fus  , Otaneun  des  plus  grands  Seigneurs 
de  Perfe , frere  de  Caffandane , qui , fé- 
lon Hérodote  , étoit  mere  de  Cambyfe  & 
du  véritable  Smerdis  fon  frere , ayant  une 
fille  nommée  Phedyme,  qui,  après  avoir 
* été  une  des  femmes  de  Cambyfe  , étoit 
alors  polfedée  par  le  Mage  dans  la  même 
qualité , lui  envoya  demander  , fi  celui 
avec  lequel  elle  couchoit  étoit  le  véritable 
Smerdis  ou  quelqu’autre.  Elle  répondit  , 
que  n’ayant  jamais  vu  Smerdis  fils  de  Cy-* 
rus  , elle  ne  pouvoit  dire  ce  qui  en  étoit. 

Gtane , ne  fe  contentant  pas  de  cette  ré- 
ppnfe  , lui  renvoya  dire  , de  s’informer 
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d’Atolfe  , à qui  Ton  propre  frere  devoît 
être  connu  , fi  c’étoit  lui  ou  fi  ce  ne  rétoit 
pas.  Elle  répondic , que  le  Roi  tenant  fes 
femmes  dans  des  appartements  féparés  , 
elles  n’avoient  aucune  communication  en- 
femble;  & qu’ainfi  elle  ne  pou  voit  appro- 
cher d’Atofle  pour  fçavoir  d’elle  ce  qu’il 
fouhaitoit.  Il  lui  fit  dire,  que  pour  s’en 
éclaircir  , lorfque  Smerdis  la  verroit  la 
nuit  & qu’il  dormiroit  d’un  profond  fom- 
meil , elle  prît  garde  fi  ces  oreilles  n’é- 
toient  point  coupées.  Cyrus  les  avoit  fait 
autrefois  couper  au  Mage  pour  de  certains 
crimes  dont  il  avoit  été  convaincu.  Otane 
donna  cet  indice  à fa  fille , afin  que , fi  ce- 
lui qui  couchoit  avec  elle  avoit  des  oreil- 
les , elle  put  s'affûter  que  c’étoit  Smerdis 
le  fils  dç  Cyrus  ; & qu’au  contraire,  s’il 
n’en  avoit  point , elle  fut  convaincue  que 
c’étoit  Smerdis  le  Mage  , qui  n’étoit  di- 
gne ni  d’elle  ni  de  la  Couronne.  Phedy- 
me  , ayant  reçu  ces  inftrudions , profita 
de  la  première  occafion  pour  faire  cette 
épreuve  ; & ayant  trouvé  que  celui  avec 
lequelle  elle  couchoit  n’avoit  point  d’o- 
reilles , elle  avertit  fon  pere  , & par  là  la 
fraude  fut  entièrement  découverte.  Sur  * 
quoi  Otane  ayant  engagé  dans  fon  parti 
fix  delà  première Noblefîe dePerfe  , en- 
tra avec  eux  dans  le  Palais  , & étant  tom- 
bés tous  enfemble  fur  l’Ufurpateur  6c  fus 
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fdn  frere  Patifithe  qui  avoir  conduit  cette’  A'nn;  <;itf 
intrigue, ils  les  tuerent  tous  deux  ; & ayant  *vant  cè 

. A Cambise.  8, 

expole  leurs  tetes  au  peuple  , ils  lui  dé- 
couvrirent toute  l’impolture.  Le  Peuple 
en  fut  fi  tranfporté  de  fureur , qu’il  fe  jet— 
ta  fur  tous  ceux  qui  étoient  de  la  Se&e  de' 
l’ Usurpateur , & en  maflacratout  autant 
qu’il  en  put  rencontrer  ce  jour-là.  Pour' 
cette  raifon  le  jour  de  cette  exécution  fut: 
dans  la  fuite  une  Fête  annuelle  chez  les 
Perfes  , qui , pendant  long-tems  la  folem- 
nilerent  en  mémoire  de  la  découverte  de 
cette  impofture  , & du  bonheur  qu’ils 
avoient  eu  d’en  être  délivrés  ; & à caufe 
du  grand  maffacre  qui  avoit  été  fait  des 
.Mages , cette  Fête  fut  Mugopbo- 

»i£rc’e£>à~dire-,  le  MafecreiH  Mages. 

Ce  fut  depuis  cet  incident,  qu’ils  eurent 
pour  la  première  fois  le  nom  de  Muges  , 
qui  fignifie  un  homme  qui  a les  oreilles 
coupées  , <5c  qui  leur  fut  donné  alors  par 
dérifion , parce  que  cet  impolteur  avoit  été 
reconnu  à cette  marque.  Car  Mige-Gusb  , 
dans  la  Langue  qui  étoit  alors  en  ufage 
dans  la  Perfe  , fignifie  un  homme  qui  a 
les  oreilles  coupées.  L’Auteur  du  fameux: 
Diétionaire  Arabe  appelle  Camus , dit 
( p)  que  tous  ceux  de  cette  Se&e  furent 
ainfi  nommées  d’un  de  leurs  principaux 
Chefs,  qui  avoit  eu  les  oreilles  coupées. 

(p)  Pocokn  Sçccùr.m  Hifioris  Arabica  , p.  146. 
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Ce  qu’Herodote,  Jultin,  6c  d’autres  Ati-t 
teurs  ont  écrit  de  ce  Smerdis,  prouve  ma- 
nuellement, que  c’étoitiui  qui  donna  lieu 
à cette  dénomination.  Apres  ce  defaflrela 
Seéle  des  Mages  tomba  dans  un  fi  grand 
mépris,  qu’elle  eût  bien-tôt  péri,  li, quel- 
ques années  après,  elle  n’eut  été  remife 
fur  pied,  fous  le  nom  de  réforme,  parZo- 
roaflre , de  quoi  nous  parlerons  en  foir 
lieu. 

Mais  avant  que  d aller  plus  loin , il  ne  ' 
fera  pas  inutile  de  remarquer , que  toute 
l’Idolâtrie  d’alors  étoit  partagée  en  deux 
Seéles  ; [q)  celle  des  Sabéens  qui  adoroienc 
les  Simulacres,  & celle  des  Mages  qui  ado- 
roient  le  feu.  La  véritable  Religion  que 
iNoé  enfeigna  à fes  enfants  , 6c  qui  fut  fui- 
vie  par  Abraham , confidoit  dans  l’adora- 
tion d’un  Dieu  Créateur  6c  Maître  Sou- 
verain de  toutes  chofes , accompagnée  de  - 
confiance  en  fa  bonté  , par  le  moyen  d’urr 
Médiateur.  La  nécefîîté  d’un  Médiateur 
entre  Dieu  6c  les  hommes  a été  une  opi- 
nion régnante  parmi  tous  les  Peuples , 6c 
qui  a eu  cours  depuis  le  commencement. 

{q)  Vide  Pocockn  Spécimen  Hifloricc  uSrabic*  , p.  138.' 
Golii  notas  ad  Alfraganum,  p.  *51.  Maimonidem 
in  Morch  Nevcchim.  Hottingeri  Hiflerijm  Orientaient > 
Lib.  IV  , Cap.  VIII.  Hifloriam  Rcligionis  vtterum  Ftrfa- 
rwn  per  Thomam  Hyde.  [ Vide  ttiam  Sphscervm  dt 
Legibus  llcbraccrum  initia  Libri  II.  StaNLEU  IU fl  iront 
Vhiloflphi*  Orientalis  j Hekbliot,  Biblitthtqnt  Orientait, 
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Comme  ils  fentoient  leur  néant  6c  leur  Ann.  5**; 
indignité',  ils  ne  pouvoient  comprendre  ç™“lB1Js'ECg 
qu’ils  puiîènt , d’eux-mêmes,  avoir  accès 
auprès  de  l’Etre  fuprêmefi  grand  & fi  glo- 
rieux. Ils  trouvoient  qu’il  étoit  trop  éle- 
vé 6c  trop  pur  , 6c  eux  trop  vils  6c  trop 
impurs  pour  qu’il  put  y avoir  de  commu- 
nication entre  lui  6c  eux.  Ils  en  conclu- 
rent , qu’il  faloit  qu’il  y eût  un  Médiateur 
par  l’intervention  6c  l’interceflîon  duquel 
ils  puflènt  s’adrefler  à lui  , lui  préfenter 
leurs  vœux  , 6c  en  être  favorablement 
écoutés.  Mais  n’ayant  point  de  claire  ré*- 
vélation  du  Médiateur  que  Dieu  deilinoit 
au  monde  , parce  qu’il  ne  s’étoit  pas  en- 
core manifefté  , ils  entreprirent  de  s’adrefi 
fer  à Dieu  par  des  Médiateurs  de  leur 
propre  choix.  D’ailleurs  , comme  ils 
croyoient , d’un  côté,  que  le  Soleil,  la  Lu- 
ne , 6c  les  Etoiles  étoient  les  Tabernacles 
ou  les  demeures  d’intelligences  qui  ani- 
inoient  ces  Corps  Célefies  6c  en  regloient 
tous  les  mouvements , à peu  près  comme 
noyé  ame  anime  notre  corps  ; de  l’autre., 
que  ces  Intelligences  étoient  des'  Etres  mb- 
toyens  entre  le  Dieu  fuprême  6c  les  hom- 
mes , ils  crûrent  aufli  qu’il  n’y  en  avoit 
point  de  plus  propres  à fervir  de  Média- 
teurs entre  Dieu  6c  eux.  Et  comme  les 
Planètes  étoient , de  tous  ces  Corps  Cé- 
Üeftes , les  plus  proches  de  la  Terre  6c  ceux 
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Ann.  522.  qui  pafloient  pour  avoir  le  plus  d’influen- 

Cambise  Cg  ce  ^ur  e^e  ? *eur  donnèrent  Ie  premier 
’ rang  parmi  ces  Médiateurs,  & fur  ce  pied- 
là  ils  en  firent  l’objet  de  leur  Culte. 

Telle  a été  l’origine  de  l’Idolâtrie  qui 
a eu  cours  dans  le  monde.  On  fervit  d’a- 
bord ces  Intelligences  Médiatrices  par  des 
Chapelles;  c’eft-à-dire , par  leurs  Taber- 
nacles, 5c  enfuite  aufli  par  des  Images  5c 
des  Simulacres.  Par  ces  Chapelles  où  Ta- 
bernacles, ils  vouloient  marquer  les  Corps 
Céleftes  eux  - mêmes , qu’ils  ne  regar- 
doient  que  comme  les  Tabernacles  Sacrés 
où  ces  Intelligences  avoient  leur  demeu- 
re. C’eft  pourquoi  lorfqu’ils  faifoient  leurs 
dévotions  à quelqu’une  d’elles , ils  diri- 
geoient  leur  Culte  vers  la  Planete , dans 
laquelle  ils  fuppofoient  qu’elle  habitoit. 
Mais  ces  Corps  Céleftes  fe  trouvant  la 
plupart  du  tems  fous  l’Horizon , ils  ne  fa- 
voient  comment  les  invoquer  dans  leur 
abfence.  Pour  remédier  à cet  inconvé- 
nient, ils  eurent  recours  aux  Statues,  dans 
lefquelles  , après  leur  confécration  , ils. 
croyoient  que  ces  Intelligences  étoient 
suffi  préfentes  par  leurs  influences  qufr 
dans  les  Planètes  ; 5c  que  toutes  les  prières 
^ qu’on  leur  âdreffoit,  avoient  autant  d’ffi- 
cace  devant  l’une  que  devant  l’autre.  Ce 
fut-là  le  commencement  de  l’adoration 
des  Simulacres.  On  leux  donna  le  nom  des 
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planètes  qu’ils  repréfentoient , qui  ionc  Ann.  ***; 
les  mêmes  que  ceux  qu’elles  ont  auiour-avant  L ca 
d hui.  Delà  vient  que  nous  trouvons  Sa- 
turne,  Jupiter , Mars,  Apollon , Mercu- 
re, Venus  & Diane,  placés  au  premier 
rang , dans  le  Polytheïfme  des  Anciens. 

C etoient-là  leurs  plus  grands  Dieux.  En- 
fin , l’opinion  que  les  Ames  des  gens  de 
bien  , après  leur  réparation  du  corps  , 
avoient  le  pouvoir  de  fervir  de  Médiateurs 
& d’Intercelfeurs  auprès  de  Dieu  pour  les 
hommes,  ayant  prévalu  dans  les  efprits  , 
on  déifia  plufieurs  de  ceux  qu’on  croyoit 
tels.  Ainh  le  nombre  des  Dieux  s’augmen- 
ta continuellement  dans  le  monde  pendant 
que  l’Idolâtrie  y regnoit. 

Cette  Religion  eut  Tes  premiers  com- 
mencements chez  les  Chaldéens.  Lacon- 
noiflance  qu’ils  avoient  de  l’ Agronomie 
contribua  à les  y porter.  Ce  fut  ce  qui  obli- 
gea Abraham  de  quitter  la  Chaldée.  Des 
Chaldéens  ce  Culte  fe  répandit  dans  tout 
l’Orient,  où  ceux  qui  le  fuivoient  étoient 
connus  fous  le  nom  de  Sabéens.  De  ceux- 
ci  il  pafi'a  en  Egypte,  {k,  delà  chez  les 
Grecs,  qui  l’étendirent  chez  toutes  les  Na- 
tions de  l’Occident.  C’efl  pourquoi  ceux 
qui  rejettent  ce  qu’a  avance  Maimonides, 

(r)  que  plufieurs  des  Loix  Judaïques  ont 

(?)  Mtrtb  fynitMmi 
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Ann.  îaa.été  faites  par  oppofition  aux  Rites  Idolâ-  - 
Cambij'e  C8  tres  des  Sabéens,  fe  trompent  beaucoup  , 

’ quand  ils  oppofent  à ce  fentiment  que  les  ;■ 
Sabéens  étoient  une  Seéte  trop  peu  confia 
dérable , pour  mériter  que  dans  une  cho- 
ie de  cette  nature  on  y eût  fait  attention. 
Il  efl  vrai , qu’ils  ont  été  réduits  à un  pe-f 
tit  nombre , 6c  qu’ils  n’ont  fait  aucune  fi- 
gure dans  le  monde  , depuis  l’accroifîè- 
ïiient  du  Chriftianifme  6c  du  Mahometif- 
nie.  Mais  anciennement , toutes  les  Na- 
tions du  monde,  qui  adoroient  les  Simu- 
lacres , étoient  comprifes  fous  ce  nom.  - 
C’efi  dans  cette  étendue  que  Maimonides 
le  prend,  comme  il  paroit  par  ce  qu’il  die 
U)  que  les  Sabéens , dont  il  parle,  étoient 
line  Seéte  dont  les  erreurs  avoient  com- 
me inondé  tout  le  Genre  humain.  Les  re- 
iles  de  cette  Seéle  l'ubfiftent  encore  au-j 
jourd’hui  dans  i Orient  fous  le  même  nom 
de  Sabéens , qu’ils  prétendent  avoir  reçu  de 
Sabius  fils  de  Se:h.  Parmi  les  Livres  qui 
contiennent  les  doétrines  de  leurSe&e,  iL 
y en  a un  qu’ils  appellent  le  Livre  de  Seth, 
& dont  ils  font  Auteur  ce  Patriarche. Une  • 
• des  chofes  qui  Tetir  a attiré  le  plus  de  con->  - 
fidération  parmi  les  Peuples  d’Orient  -, 

. c’efi  que  leurs  meilleurs  Agronomes  ont 
été  de  cette  Seéle,  co,mmeXhebct-Eba-»~ 
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Korrah , Albattani  & d’autres.  Les  Aftres  Ann.  51»; 
étant  les  Dieux  qu’ils  adoroient,  ils  en  fai- avant  J- c-  0 

{•  • 1 • • j 1 • j » / j ClMB.Sï»  W 

loient  le  principal  objet  de  leur  etude.  Ces 
Sabéens  employoient  dans  la  confécra- 
tion  de  leurs  Simulacres  un  grand  nom- 
bre d’enchantements  -,  pour  y attirer  du 
Ciel  ces  Intelligences  pour  lcfquelles  ils- 
les  érigeoient  , & dont  ils  croyoient  que-- 
la  vertu  & les  influences  y réfidoient  en- 
fuite.  C’eit  de  làqu’efl;  venue  la  folie  des" 
Talismans  dont  quelques  gens  font  encore^ 
aujourd’hui  tant  de  myftere. 

Aux  Sabéens  étoient  diamétralement  op-- 
pofés  les  Mages  , autre  Se&e  qui  étoit. 
née  dans  ces  mêmes  Pays  Orientaux.  Ils- 
( t ) avoient  en  horreur  les  images  & n’a— 
doroient  Dieu  que  fous  la  figure  du  feu- 
Ils  prirent  leur  commencement  dans  la* 

Perie  : c’elt  là  &'  dans  les  Indes  feulement» 
que  cette  Seéte  fe  répandit,  & qu’elle  a.- 
fubfiflé  jufqu’à  aujourd’hui.  Leur  doélri-  ■ 
ne  fondamentale  («)  étoit  qu’il  y a deux: 
Principes  , l’un  qui  eil  la  caufe  de  tout  le: 
bien , l’autre  qui  efl  la  caufe  de  tout  1er 
mal  ; c’efi-à-dire , Dieu  & le  Diable  : que  - 

(f)  Vide  Pôccckil  Sfecmen  lliflcriœ  Mrabics , p.  146,  A 
Ï47  , &c.  ©•  lliJhtrUm  Religionis  vtterum  l’erfaru»!  fer  * 

Th.  Hyde. 

(«)  C’elt  d’eux  que  l’Hérétique  Munis  avoir  tiré  ce 
fentiment,  qu’il  voulut  introduire  daiis  la  Religion  Chré-  • 
tienne  ; l’opinion  des  deux  Principes  étant  le  dogme  • 
principal , que  les  Scilateurs  de  ccs  Hérétiques,  nommés  • 
de  ivu  MinitkUru  , ofluàebé  -ù'éiablit  (Uns-  le  - 
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A-nn.  511.  le  premier  eft  repréfenté  par  la  lumière’^ - 
**atu  c.  & l’autre  par  les  ténèbres  , comme  par 

V/AM£iS£i  8i  < *Cl1  O 5 /X  J A 

leurs  vrais  Symboles  ; oc  que  c eft  du  me- 
lange  de  ces  deux  chofes  que  tout  ce  qui 
eft  dans  le  monde  a été  fait.  Ils  appelaient 
le  bon  Dieu  Tasdan  , ou  Ormu-ui , ôc  le 
mauvais  Ahraman.  Le  premier  eft  appelle 
par  les  Grecs  Oramafdes  & le  dernier  Ari- 
manias.  Auflî  quand  Xerxès  fouhaitoit  à 
fes  ennemis , qu’il  leur  vînt  toujours  dans 
1 ’efprit  de  chaflér  tout  ce  qu’il  y avoit  de  • 
braves  gens  parmi  eux , comme  les  Athé- 
niens avoient  fait  à l'égard  de  Themifto- 
cle , (x)  il  adreffa  fa  priere  à Arimanius  le" 
, mauvais  Dieu  des  Perfes , . & non  à Ora- 
mafdes leur  bon  Dieu.  A l’égard  de  ces 
deux  Dieux  , il  y avoit  cette  différence 
de  fentiments  parmi  eux  , que  les  uns 
croyoient  que  l’un  & l’autre  étoient  de  " 
toute  éternité  ; les  autres  , que  le  bon- 
Dieu  feulement  étoit  éternel , & que  l’au- 
tre avoit  été  créé.  Mais  ils  convenoient 
tous  en  ceci , qu’il  y auroit  une  oppofition 
continuelle  entre  ces  deux  Dieux  jufqu’à 
la  fin  du  monde  : qu’alors  le  bon  auroit  le. 
deflus  fur  le  mauvais  ; & qu’après  cela  , 
chacun  d’eux  auroit  fon  propre  monde  , 
fçavoir , le  bon  fon  monde  & tous  les  gens 
de  bien  avec  lui,  & le  mauvais  auflî  foo 

- • 
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monde  5c  tous  les  méchants  avec  lui  : que  Ann,  yi 
la  lumière  eft  le  véritable  Symbole  du  bon avant  J-  c*„ 

. , , , . , Cambise,  S. 

Dieu  , çomme  les  tenebres  celui  du  mau- 
vais Dieu.  C’eft  pour  cela  qu’ils  adoroient 
toujours  le  premier  devant  le  feu , comme 
la  caufe  de  la  Lumière  , & particulière- 
ment devant  le  Soleil , comme  le  feu  le 
plus  parfait  & qui  donne  la  Lumicre  la 
plus  pure.  Pour  cette  raifon  ils  avoient 
dans  leurs  Temples  un  feu  qui  brûloitcon- 
tinuellement  fur  les  Autels  érigés  pour  cec‘ 
ufage.  C’eft  devant  ces  Feux  lac  rés  qu’ils 
faifoient  toutes  leurs  dévotions  publiques, 

& les  particulières,  devant  les  feux  de-  - 
leurs  maifons.  C’eft  de  cette  maniéré  qu’ils 
rendoient  les  honneurs  fuprêmes  à la  Lu- 
mière , qu’ils  tenoient,  comme  je  l’ai  dé- 
jà dit,  pour  le  vrai  Symbole  du  bon  Dieu, 

Ils  haïlfoient  au  contraire  fouverainement 
les  ténèbres  , qu’ils  regardoient  comme  la 
vraie  repréfentation  du  mauvais  Dieu  , 
pour  lequel  ils  avoient  autant  d’horreur 
que  nous  en  avons  pour  le  Diable.  Car  , 
par  exemple,  toutes  les  fois  que  dans  leurs 
Ecrits , ils  avoient  occafion  de  faire  men- 
tion de  fon nom -,  ils  l’écri voient  toujours 
8c  à l’envers  de  cette  maniéré  n vwvuHy. 

Tels  étoient  les  Dogmes  de  cette  Seéte, 

Iorfqu’à  la  mort  de  Cambyfe  Smerdis  5c 
Patifithe , qui  en  étoient  les  principaux: 
chefs  , entreprirent  d’ufiirper  la  Souye- 
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5*1.  raineté , comme  nous  venons  de  le  voir? 

Ç*  Les  [y)  fept  Seigneurs  qui  avoient  tué 
rUfurpateur  , ayant  confulté  entr’eux  fur  ' 
les  moyens  de  donner  au  Gouvernement ' 
une  forme  fixe,  convinrent  le  fixiemejour* 
que  la  Monarchie  feroit  continuée  fur  le  ‘ 
même  pied  que  Cyrus  l’avoit  établie  ; 8c 
pour  déterminer  qui  d’entre  eux  feroit: 
Koi , il  fut  arrêté  que  le  lendemain  ils  fe  * 
trouveraient  à cheval^  dès  le  point  du  jour,- 
•dans  un  endroit  du  Fauxbourg  de  la  Ville; 
qui  fut  marqué  pour  cela  ; 6c  que  celui-là 
feroit  Roi  dont  le  cheval  henniroit  le  pre-  - 
mier.  Car  le  Soleil  étant  la  grande  Divi- 
nité desPerfes  6c  qui  étoit  adorée  de  tous, 
tant  de  la  Seéte  des  Sabéens  que  de  celle 
des  Mages,  ils  crurent  que  de  prendre  ** 
cette  voie  , ce-  feroit  lui  déférer  l’honneur 
de  cette  Election.  Mais  l’Ecuyer  de  Da- 
rius , l’un  de  ces  fept  Seigneurs , ayant  ap- 
pris de  quoi  ils  étoient  convenus  , s’avifa 
d’un  artifice  qui  aflura  la  Couronne  à forr 
Maître.  Il  attacha  la  nuit  dauparavanc 
une  cavale  dans  l’endroit  on  ils  dévoient  ' 
fe  rendre  le  lendemain  matin , 6c  il  y ame-  - 
na  le  'cheval  de  fon  Maître.  Ce  cheval  ne  ■ 
manqua  pas  de  s’échauffer  pour  la  jument;, 
de  forte  que  ces  Seigneurs  s’étant  trouvés 
le  lendemain  au  rendez-vous,  le  cheval  de- 

/jJEékooox.  Lib,  ïllr  c,  84.  jüstih,  Libt  I,CÇipv3£' 


Google 


Livre  III.  40  * 

Darius  ne  fut  pas  plutôt  dans  l’endroit  où  Annv  <;i  1; 
ilavoit  l'enti  la  cavale  , qu’il  hennit  , fur^*^^  ^ 
quoi  Darius  fut  falué  Roi  par  les  autres  • 

& placé  fur  le  trône.  Il  étoit  fils  d’Hyf- 
tal’pe  , Perfe  de  Nation  , de  la  famille 
Royale  d’Achæmene,  qui  avoit  accom- 
pagné Cyrus  dans  toutes  fes  guerres.  Il 
étoit  alors  Gouverneur  de  la  Province  de. 

Perfe,  emploi  qu’il  pofléda  encore  plu- 
fieurs  années  , depuis  que  fon  fils  fut  par- 
venu à la  Royauté.  Ce  Darius  efl  appelle 
dans  les  Ecrits  desPerfans  Modernes  Gus~ 
fatafph  ôc  fon  pere  Lorafpb  ; de  il  eil  beau- 
coup parlé  du  pere  & du  fils , encore  au- 
jjourd  hui , fous  ces  noms,  dans  ce  Pays-EL 

L’Empire  des  Perles  étant  ainfi  rétabli 
6c  affermi  par  la  fageffe  & par  la  valeur 
de  ces  feot  Seigneurs,  ils  furent  élevés  fous 
le  nouveau  Roi , aux  plus  grandes  Digni- 
tés & honorés  des  plus  grands  privilèges- 
Ils  eurent  le  droit  d’approcher  de  fa  per— 
fonne  toutes  les  fois  qu’ils  le  voudroient  r 
jfi  ce  n’eft  lorfqu’il  feroit  couché  avec  la 
Reine , Sc  d’opiner  les  premiers  fur  toutes 
les  affaires  de  l’Empire.  Au  lieu  que  tous 
les  Perlés  portoient  la  Tiare  ou  le  Turban 
le  bout  renverfé  en  arriéré , à la  réferve  du> 

Roi  qui  le  portoit  droit,  ceux-ci  eurent! 
le  privilège  de  le  porter  le  bout  tourné  ea 

fa)  Herodot,  Lib.  I2Jr  c.  70; 
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. avant,  en  mémoire  de  ce  que,  lorfqu’ity 
attaquèrent  les  Mages , ils  l’avoient  tour- 
’ 11c  de  cette  maniéré , afin  de  fe  mieux  re- 
connoître  dans  la  confufion.  Depuis  ce 
tems-là  les  Rois  de  Perfe  de  cette  race  ont 
toujours  eu  fept  Confeillers  ainfi  privilé- 
giés. Il  en  elt  parié  fous  ce  caraétere  dans 
le  (a)  Livre  d’Efdras,  dedans  le  (£)  Li- 
vre d’Edher. 

Dès  que  Darius  eut  été  établi  fur  le 
trône,  (c)  pour  s’y  affermir  davantage,  il 
epoufa  deux  filles  de  Cyrus  , Atofie  & 
Artidone.  La  première  avoit  été  mariée  à 
Cambyfe  fon  frere  & enfuite  au  Mage’ 
Smerdis,  lorfqu’il  ufurpa  le  trône  Mais 
Artid’oneétok  encore  fille lorfiÿf if  l’époLfc 
fa , & ce  fut  de  toutes  fes  femmes  celle' 
qu’il  aima  le  plus.  Il  époufa  aufli  Parmys 
fille  du  véritable  Smerdis  frere  de  Cam- 
byfe & Phédyme  fille  d’Otane  , par  le 
moyen  de-  laquelle  l’impodure  du  Mage- 
avoit  été  découverte.  Il  eut  de  ces  fem- 
mes un  grand  nombre  d’enfants  de  l’un  <5c 
de  l’autre  Sexe. 

Quoique  l’Edit  qui  avoit  arrêté  la  con- 
druétion  du  Temple,  n’eût  plus  de  force 
depuis  la  mort  de  l’Ufurpateur  qui  l’a  voit 
donné , les  Juifs  ne  reprirent  pas  pour  cela. 
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FOuvragc.  Pous  les  punir  de  cette  négli-  Ann.  ?î*; 
gence  ( d ) Dieu  frappa  leur  Pays  de  ftéri-  avant  J- c< 
lité , enforte  que  la  vendange  & la  moif-  ''LMBISE’  * 
fon  manquèrent  egalement.  Mais  la  II. 
année  de  Darius  , Aggée  les  ayant  inf- 
truits  de  la  caufe  de  cette  calamité  , & les 
ayant  exhortés  à faire  leur  dévoir  pour  s’en 
délivrer,  ils  fe  difpoferentà  mettre  la  main 
à l’œuvre.  Ce  fut  le  (?)  premier  jour  du 
cinquième  mois  qui  répond  à notre  mi- 
Août,  que  la  parole  du  Seigneur  fut  adref- 
fée  par  Aggée  à Zorobabel , fils  de  Sala- 
rhiel  Gouverneur  de  Judée,  &à  Jéhofçua, 
fils  deJozadak  , Souverain.  Pontife,  fur 
ce-fujet;  & ce  fut  le  (/)  24.  du  même  moi s- 
qu’excités  par  cet  ordre  célefle , il  repri- 
rent, avec  toutcequi  refloit  de  la  Nation, 
la  conflruélion  du  Temple  , & s’appli- 
quèrent avec  diligence  à aflembler  la  pier- 
re, le  bois  , & les  autres  matériaux  pour 
achever  l’édifice.  Pour  les  encourager  dans 
ce  deflein , le  2 1 du  feptieme  mois , c’eft- 
à-dire  , environ  notre  mois  d’Oétobre  , 

(g)  le  même  Prophète  les  afiura  de  la  part 
de  Dieu  , non  feulement  qu’il  feroit  avec 
eux  , & qu’il  accompagneroit  leur  travail 
de  fa  bénédi&ion,  mais  encore  que  (/>)  la 

-4k*  «-ii-  11»  17 > j 9. 

(O  JtggU  1 , 1. 

(fi  -4k*  i > is- 

11,  1. 

00  -4k*  1 > y- 
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Amr.  jio.  gloire  de  cette  fécondé  Maifon  feroit  plu*; 

Darius’  2'  grani^e  <Jae  ce^e  ^e  première  ; ce  quî 
futen  effet  accompli,  lorfque  Jefus-Chrift- 
Notre  Seigneur  vint  dans  ce  Temple  <Sc 
Fhonora  de  fa  préfence.  Dans  tout  le  re- 
lie , ce  dernier  , félon  ( i ) le  même  Pro-* 
phete  , fut  de  beaucoup  inférieur  à l’autre; 

Le  (kjj  huitième  mois  de  la  même  an- 
née , qui  répond  en  partie  à notre  OCtobre 
& en  partie  à notre  Novembre,  Dieu  fie 
exhorter  les  Juifs , par  fon  Prophète  Za- 
charie , à la  repentance  ; les  affurant  de  fou' 
fecours  8c  de  fa  protection , s’ils  obéif- 
foient  à fa  voix. 

Le  (/)  aq  jour  du  neuvième  mois,  qui' 
tômboit  dans  le  commencement  de  notre  ' 
Décembre,  les  Juifs,  après  s’être  appli- 
qués depuis  le^q  du fixieme  mois  à pré-- 
parer  les  matériaux  pour  le  Temple  , er>* 
reprirent  la  conftruCtion.  Sur  quoi  (m)  le 
Prophète  Aggée  leur  promit  de  la  part 
de  Dieu , que  leur  Pays  feroit  délivré  de r 
la  flérilité  dont  il  avoir  été  frappé,  & leur 
porteroit  déformais  toute  forte  de  fruits 
en  abondance.  Zorobabel,  (w)  fut  en  mê- 
me tems  aflîiré  perfonnellement  de  la  pro- 
tection de  Dieu , par  le  même  Prophète* 

(0  ii , 3. 

(JQ  Zacharie  I , ii 
(!)  Jg&U  II , 18. 

(m)  JtggU  II,  10-15.'  ' 

II,  10-23. 
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Au  commencement  de  l’année  fuivan-  Ann.  51g. 
çe , qui  étoit  la  1 1 1 de  Darius  r félon  le  ^ c> 
calcul  des  Babyloniens  & des  Perfes,mais  ARIÜS'  V 
la  II.  félon  celui  des  Juifs,  (0)  les  Sama- 
ritains ayant  appris  que  les  Juifs  avoient 
recommencé  à bâtir  leur  Temple,  eurent 
recours  (/>  ) à leurs -anciennes  intrigues, pour 
•y  mettre  obfhcle.  Ils  s’adrelferent  à Tate- 
jiaï  , à qui  Darius  avoit  donné  le  Gou- 
vernement des  Provinces  de  Syrie  & de 
Paleftine , l’une  (q)  des  vingt  Préfeétu- 
xes  dans  lefquelles  il  venoit  de  divifer  fon 
.Empire.  Ils  fe  plaignirent  à lui  de  l’au-  - 
dace  des  Juifs  , qui , de  leur  propre  auto- 
rité, relevoient  cet  Ouvrage  ; ce  qui  ne 
fouvoit  qu’être  préjudiciable  aux  intérêts 
du  Roi.  Tatenai  ému  par  leurs  plaintes  , 

■s’étant  joint  à Setharboznai , qui  femble 
avoir  été  Gouverneur  de  Samarie,  fe  ren- 
dit à Jérufalem  , pour  fçavoir  de  quoi  il 
s’agiilbit  & ce  qu’il  y avoit  à faire.  Com- 
me il  étoit  modéré  & équitable , après  qu’il 

(«)  Car  l’année  des  Babyloniens  & des  Perfes  commen- 
. çant  alors  au  mois  de  Janvier , & celle  des  Juifs  au  mois 
-de  Ni  fan  , près  de  trois  mois  plus  tard;  le  VIII.  mois, 
qui  répondoit,  h peu  près,  à notre  Octobre  , étoit,  com- 
me on  le  voit  dans  Zacharie  I,  i.  de  la  II.  année  de  Da- 
rius j & tout  ce  qui  fe  palîa  après  le  commencement  de 
Janvier  de  l’année  feivante , elt  de  ta  III.  année  de  Da- 
rius félon  les  Babyloniens  & félon  la  vérité  ; car  Darius 
.commença  fon  régné  h peu  près  en  même-tems  que  l’année 
^Babylonienne.  • 

if)  Hfdras  V , 3-17. 

(3)  He&odot,  tib,  III,  ç,  8$,  • 
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Ann.  ^19.  eut  pris  connoiiïance  de  l’Ouvrage  , il  ne 
avant  j.  c.  voulut  pas  l’arrêter  brufquemcnt  & avec 
Damus.  j.  vi0jenee  . s’informa  premièrement  des 
Anciens  des  Juifs , qui  eft-ce  qui  les  avoit 
autorifés  à cette  entreprife.  Les  Juifs  lui 
ayant  produit  l’Edit  de  Cyrus , il  ne  vou- 
lut rien  faire  de  lui-même  qui  y fut  con- 
traire : il  en  écrivit  au  Roi  pour  fçavoir 
quelle  étoit  fa  volonté  fur  ce  fujet.  11  lui 
expofa  le  fait  de  bonne  foi , il  lui  marqua 
que  les  Juifs  alléguoient  en  leur  faveur 
l’Edit  de  Cyrus  ; & le  pria  d’ordonner  , 
qu’on  recherchât  dans  les  Regiftres  fi  ja- 
mais Cyrus  avoit  donné  un  tel  Edit  ; & 
qu’il  lui  plut  lui  prefcrire  ce  qu’il  avoit  à 
faire  dans  cette  rencontre.  Darius  ayant 
( r ) fait  faire  cette  recherche  ; & l’Edit  de 
Cyrus  ayant  été  trouvé  à Ecbatane  dans  la 
Médie , où  il  l’avoit  donné  ; il  réfolut  de 
le  confirmer.  Comme  il  avoit  époufé  deux 
filles  de  Cyrus  pour  mieux  alfurer  fon 
droit  à l’Empire,  il  crut  qu’il  devoir  "en 
toute  occafion  maintenir  le  refpeét  du  à la 
mémoire  de  ce  grand  Prince.  Ainfi  il  ne 
voulut  pas  fouffrir  qu’on  portât  la  moin- 
dre atteinte  à ce  qu’il  avoit  fi  folemnele- 
ment  accordé.  Il  fit  donc  d relier  un  Edit, 
où  ayant  expofé  la  teneur  de  celui  de  Cy- 
jus,  il  ordonnoit  qu’il  fût  exécuté  dans 
toutes  fes  parties  ; il  l’envoya  à Tatenaï  Si 

• (r)  Efdras  VI, 
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.à  Setharboznaï , & les  chargea  de  tenir  la  Ann.  çi». 
-main  à fon  exécution  ; voulant  que  fi  quel-  avant  J-  c • 

y / • rr  1 J*  t ^ Da&1US«  J* 

qu  un  etoïc  allez  hardi  pour  1 altérer  en  au- 
cune  maniéré , ou  y mettre  quelque  obfla- 
cle  , on  drefsât  une  potence,  & on  l’y  pen- 
dît , & que  fa  maifon  fût  réduite  en  voirie. 

Le  (r)  .24,  du  onzième  mois  , c’eft-à- 
dire,  vers  le  commencement  de  notre  Fé- 
vrier , le  Prophète  Zacharie  eut  en  vifion  , 
cette  révélation , qui  efl  contenue  dans  fa 
Prophétie  depuis  le  ib.  y.  du  Chapitre  I. 
jufqu’au  Ht.*).  du  Ch.  IV.  C’eft  en  fubftan- 
ce  une  déclaration  de  la  bonté  que  Dieu 
vouloir  témoigner  à fon  Peuple  en  réta- 
bliflant  Sion  , & en  tirant  une  févere  ven- 
geance de  ceux  qui  l’avoient  opprimé. 

Vers  le  commencement  de  la  IV.  an-  av*“j' 
née  de  Darius , l’Edit  qu’il  avoit  donné  , Dauus. 
en  confirmation  de  celui  de  Cyrus  en  fa- 
veur des  Juifs  , fut  apporté  à Jérufalem. 

C’a  voit  été  vers  le  commencement  de  la 
première  année  , queTatenaï  en  avoit 
.écrit  au  Roi  , & il  n’avoit  falu  gueres 
moins  d’un  an  pour  expédier  une  affaire 
de  cette  nature.  La  Ville  de  Suze  en  Per- 
le où  le  Roi  faifoit  alors  fa  réfidence,  étoit 
fi  éloignée  de  Jérufalem,  qu’il  ne  faloit 
gueres  moins  de  trois  mois  à un  Mefifager 
pour  y aller  ; car  (r)  Efdras  fut  quatre 

(s)  Zacharie  1 , 7. 

ff)  EJOrtf  VU  j 9, 
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Ann.  $i8.  mois  à venir  de  Babyione  en  Judée,  quï 
avant  j.  c.  écojc  [e  qUart  du  chemin  plus  près.  Quand 
1 Exprès  y fut  arrive , il  n elt  pas  vrailem- 
blable  que , dans  une  Cour  où  étoienc  trai- 
tées les  affaires  d’une  fi  vafte  Monarchie  , 
il  pût  avoir  été  tout  auffi-tôt  expédié.  La 
multitude  des  autres  affaires  qui  y étoient 
difcutées,  durent  le  retenir  quelque  te  ms 
avant  que  fon  tour  vînt  de  communiquer 
aux  Miniftres  lacommiffion  dont  il  étoit 
chargé.  Lorfqu’il  eut  reçu  l’ordre  de  cher- 
cher dans  les  Régiftres  de  l’Empire  l’E- 
dit de  Cyrus , ce  qui  demanda  fans  doute 
.encore  quelque  tems , il  falut  que  lui  ou 
.quelque  autre  allât  à Babyione  pour  y fai- 
re cette  recherche  ; 5c  n’y  ayant  pas  trou- 
_vé  ce  qu’il  cherchoit , qu’il  fe  tranfportât 
jufqu’à  («)  Ecbatane  Capitale  delà  Mé- 
.die,  5c  que  l’y  ayant  trouvé , il  l’apportât 
avec  lui  à Suze.  Ces  trois  voyages  5c  ces 
différentes  recherches  n’emporterent  guè- 
re moins  de  cinq  mois,  vu  la  diftance  qu’il 
y avoit  entre  ces  trois  endroits  5c  le  grand 
nombre  de  Mémoires  que  contenoient  les 
Archives  d’un  fi  grand  Empire  , qu’il  fa- 
lut parcourir  5c  feuilleter  pour  y trouver 
- ce  qu’on  cherchoit.  Lorfque  le  Régiffre 
de  l’Edit  de  Cyrus  eut  été  porté  d’ Ecba- 
tane à Suze  ,,il  fe  pafla  bien  pour  le  moins 
4in  mois  avant  que  le  nouvel  Edit  de  Da- 

(»)  On  l’appelle  aujourd’hui  Tanris, 

rius , 
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fius,  confirmatif  de  celui  de  Cyrus,  pût  Ann.  <i3. 

être  expédié.  Joignez  à cela  trois  mois  ayant  J; C- 

* . D j c ' .-p  ••  Darivs. 

encore  pour  le  porter  de  buze  a I atenai , 

& de  chezTatenaï  à Jérufalem.  Tout  cela 
rafièmblé  fera  un  an  entier , depuis  que 
Tatenai  eut  écrit  en  Cour  , jufqu  a l’arri- 
vée de  l’Edit  de  Darius  qui  fervoit  de  ré- 
ponfeà  fa  Lettre.  Tatenaï  ôc  Setharboz- 
naï  ayant  reçu  cet  Edit , ôc  vu  avec  quelle 
précilion  le  Roi  vouloit  être  obéi  en  cela, 
ils  en  (x)  donnèrent  inceffamment  con- 
noiflance  aux  Juifs  , ôc  prirent  foin  qu’il 
fût  exécuté  dans  toutes  les  parties.  Dès 
lors  la  conllruélion  du  Temple  avança' 
avec  tant  de  fuccès , que  dans  l’efpace  de 
trois  ans  il  fut  entièrement  achevé.  Car, en 
vertu  de  cet  Edit,  non  feulement  les  Juifs 
furent  autorifés  à pourfuivre  cet  Ouvra- 
ge , mais  encore  les  frais  leur  en  furent 
fournis  des  Impôts  de  la  Province.  La  mê- 
me faveur  leur  avoit  été  accordée  par  l’E- 
dit de  Cyrus  ; mais  par  les  intrigues  des 
Samaritains  ôc  des  autres  ennemis  des  Juifs 
qui  avoient  corrompu  les  Officiers , à qui 
la  charge  de  cette  affaire  avoit  été  com- 
mife,  cette  partie  de  l’Edit  da  Cyrus  avoit 
été  fans  effet , pendant  une  grande  partie 
du  régné  de  ce  Prince , ôc  pendant  tout  ce- 
lui de  Cambyfe.  Aulîi  l’Ouvrage  ayant 

(x)  Efdras  VI.  tj  & Josethus  uintij.  Lit).  XI.  Cap^ 

IV. 

Tome  I.  S 
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, été  pendant  tout  ce  tems-là  entièrement 
à la  charge  des  Juifs , un  pauvre  Peuple 
nouvellement  fort!  d’efelavage , il  n’avan- 
Ça.  que  très  lentement.  Mais  maintenant 
tétant  foutenu  de  nouveau  de  la  faveur  & 
.de  la  libéralité  du  Roi  , ils  le  pouiïèrent 
avec  tant  de  vigueur,  qu’ils  l’eurent  bien- 
tôt achevé. 

La  publication  de  ce  Décret  àjérufa*» 
lem  peut  être  regardée  comme  l’entier  ré- 
tabliirement  de  l’Etat  des  Juifs.  Depuis  fa 
deftruétion  totale  par  les  Chaldéens,  lorfi- 
qu’ils  brûlèrent  la  Ville  & le  Temple,  juf- 
ques  alors , il  s’étoit  écoulé  juftement  foi- 
xante-dix  ans.  Ce  rapport  fi  jufte  dutems 
& la  confirmation  de  cette  date  par  Za- 
cb.irie , qui  rapporte  fous  l’an  (y)  IV.  de 
Darius , qu’il  y avoit  juflement  ( z.  ) foi- 
xante-dix  ans  que  les  Juifs  avoient  jeûné 
&mc-né  deuil  pour  la  dellruélion  de  Jéru- 
falem , & pour  leur  entière  expulfion  de 
la  Judée  à la  mort  de  Guédalia  , a donné 
lieu  à quelques  Interprètes  de  placer  le 
commencement  des  LXX.  ans  de  la  Cap- 
tivité de  Babylone,  dont  parle  Jérémie,  à 
la  deftruélion  de  Jérufalem  , & la  fin  de 
ces  années  à la  publication  du  Décret  de 
Darius.  Mais  l’Ecriture  dit  expreflement, 
que  ces  LXX.  ans , prédits  par  Jérémie  9 

(y)  Zacharie  VII.  1. 

• (sj  Zacharie  VII.  J. 
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-commencèrent  (a)  à l’an  IV.  de  Jehoja-  Ann.  ^5. 
kim,  & expireront  (£)  au  premier  de  Cy-  ^,in'LC‘ 
rus  , lorfque  ce  Monarque  accorda  aux 
Juifs,  par  fon  Edit,  la  permiffion  de  re- 
tourner dans  leur  Patrie  , & de  rebâtir 
leur  Temple.  11  eft  pourtant  a ifé  de  con- 
cilier ces  deux  fentiments,  ces  calculs  pou- 
vant fort  bien  fubfilter  cnfemble.  En  effet 
la  Captivité  de  Babylone  commença,  à la 
vérité,  dès  l’an  IV.  dejehojakim,  que 
Nabucodonofor  fubjugua  le  Pays  pour  la 
première  fois , & en  envoya  les  premiers 
captifs  à Babylone  ; mais  elle  ne  fut  en- 
tiers , que  lorfqu’il  détruilit  abfolumenc 
le  Pays  dans  l’an  onzième  de  Sédécias,  ju- 
gement dix-huit  ans  après.  Ainfi , li  on 
compte  depuis  le  commencement  de  la 
Captivité , jufqu’au  commencement  du 
rétablilïèment , il  faudra  compter  depuis 
l’an  IV-  de  Jehojakim  jufqu’au  I.  de  Cy- 
rus , ce  qui  fait  juftement  LXX  ans.  Que 
fi  on  compte  depuis  la  Captivité  complé- 
té , jufqu  au  retabliffement  complet , il 
.faudra  compter  depuis  l’onzieme  de  Sé- 
décias , jufqu’au  I V.  de  Darius , ce  qui 
fait  encore  foixante-dix  ans.  De  forte  que, - 
foit  que  l’on  compte  du  commencement 
de  la  Captivité  au  commencement  du  ré- 
tablilfement , ou  de  la  Captivité  coinple- 

(4)  Jtrlmit  xxv. 

(i)  11.  arc».  XXXVI, 

S ij 
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8.  te  au  rétabliflement  complet,  la  prédic- 
tion de  Jérémie  touchant  les  foixante-dix 
.ans  de  Captivité  , fe  trouvera  également 
accomplie.  Ainfi  je  ne  fais  nul  doute , que 
le  Prophète  n’ait  eu  en  vûe  ces  deux  ma- 
niérés ou  ces  deux  degrés  d’accompliffe- 
ment , quoique  les  paroles  de  la  Prophé- 
tie femblent  fe  rapporter  principalement 
au  premier. 

A la  faveur  de  la  publication  de  l’Edit 
de  Darius  , & du  foin  que  prirent  fes  Of- 
ficiers , qu’il  fût  exécuté  dans  tous  fes 
points , la  conftruétion  du  Temple  avan- 
ça avec  fuccès  ; & l’Etat  .des  Juifs  parut  fi 
bien  rétabli , que  les  Juifs  deRabylone  en 
ayant  été  infiruits , crurent  qu’il  n’étoit 
plus  tems  d’obferver  les  jeûnes  qu’ils  ob- 
îérvoient  depuis  LXX.  ans , en  mémoire 
de  la  défolation  de  leur  Ville  & de  leur 
Pays,  par  les  Chaldéens , au  tems  deSé- 
décias.  C’efl  pourquoi  (r)  ils  dépêchèrent 
à Jérufalem  Saretfer  & Reguemmelec  , 
pour  prendre  fur  ce  fujet  l’avis  des  Prêtres 
& des  Prophètes  qui  y étoiem.  Car  depuis 
la  deftruélion  de  la  Ville  & du  Temple  , 
les  Juifs  de  la  Captivité  avoient  obfervé 
IV.  jeûnes , en  mémoire  des  calamités  qui 
étoient  arrivées  à leur  Nation.  Le  pre-* 
mier,  ( d ) le  10  du  dixième  mois  ; parce 

(t)  Zacharie  VIT. 

{(I)  IV.  Reif  XXV,  1.  Jércmie  LU.  4.  Zacharie  Vllfc 
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que  ce  jour-là  Nabucodonofor  avoit  mis  Ann*  8 
la  première  fois  le fiége  devant  Jérufalem.  avant  j.c. 
Le  fécond,  ( e ) le  9 du  quatrième  mois  ; à iRi*s<  *»• 
caufe  que  ce  jour-là  la  Ville  avoit  été  pri- 
fc.  Le  troifieme,  (/)  le  io  du  cinquie-1 
me  mois,  parce  qu’en  ce  jour-là  la  Ville 
6c  le  Temple  avoient' été  brûlés  par  Ne- 
buzaradan.  Et  le  quatrième , ( g ) le  3 du 
feptieme  mois  ; parce  que  dans  ce  jour 
Guédalia  avoit  été  tué , 6c  qu’à  l’occaflon 
4.1e  cet  acc  ident , le  refie  du  Peuple  avoit 
été  dilperfé  6c  chalfé  du  Pays,  ce  qui  avoir 
achevé  de  le  détruire.  Ce  fut  fur  ces  jeû- 
nes 6c  fur  les  éclairciiiements  que  les  Juifs 
de  Babylone  demandoient  là-delfus  , que 
Dieu  leur  donna  , par  l'on  Prophète  Za- 
charie, la  réponfe  que  nous  avons  dans  le 
VII.  6c  VIII-  Chapitres  de  fes  Révéla- 
tions. 11  y efl  exprelîement  marqué  que 
(/;)  les  jeûnes  du  cinquième  6c  du  feptie- 
me  mois  , avoient  été  obfervés  depuis 
LXX.  ans.  Or  depuis  l’an  XIX.  de  Na-1 
fcucodoncfor,  félon  le  calcul  des  Juifs,  ou 
le XVII.  félon  le  calcul  Babylonien,  que 
(i)  Jérufalem  fut  détruite,  jufqu’au  IV. 
de  Darius  Hyltafpidc  , que  L’Etat  des 

19- 

(e)  IV.  Rois  XXV.  3.  Jérémie  XXIX.  *.  Zacharie  VIII, 

19. 

I fi  Jcrémie  Cil.  ia.  Zacharie  Vit.  3.  5.  & VIII.  19. 

(g)  Jérémie  XLI.  1.  Zacharie  VU.  5.  & VIII.  19. 

(À)  Zacharie  Vil.  [,  Jr 

If)  IV.  Rois  XXV.  8,  Jérémie  LII.  12. 
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Ann.  51S.  Juifs  fut  entièrement  rétabli , il  y a eu,  fé~ 
UaaÎus  C’  ^on  Canon  dePtolomée  LXX.  ans  pré- 
u:”  cis.  De  forte  que  fur  ce  point  la  Chrono- 
logie iàcrée  & la  profane  s’accordent  par- 
faitement. Les  Juifs  obfervent  encore  au- 
jourd’hui ces  quatre  jeûnes , quoiqu’ilsne 
foient  pas  fixés  exaftement  aux  mêmes 
jours,  dans  leurpréfent  Calendrier,  (k_) 
que  dans  le  premier. 

Amr.  517.  Au  commencement  de  la  V.  année  de 
Darkt.  C Darius,  arriva  (/)  la  révolte  de  Babylone, 
dont  la  réduction  lui  coûta  vingt  mois  de 
fiége.  Cette  Ville,  autrefois  la  Maîtrefle 
de  l’Orient,  ne  pouvoit  fupporter  le  joug 
des  Perfes,  furtout  depuis  que  le  fiége  de 
l’Empire avoit  été  tranféré  à Suze,cequi 
lui  avoit  fait  beaucoup  perdre  de  fa  gran- 
deur & de  fon  opulence.  Les  Babyloniens 
crurent  qu’ils  ne  pouvoient  fe  relever  , 
qu’en  fe  révoltant  contre  les  Perfes  fous 
un  Roi  de  leur  Nation , comme  ils  avoienc 
fait  autrefois  fous  N abopolalfar  contre  les 
Aflyriens»  Dans  ce  deflèin,  profitant  de 


% 


(k)  Leur  préfent  Calendrier  a été  fait  par  R.  Hillel, 
vers  l’an  CCCLX.  de  Notre  Seigneur.  Leur  année  ancienne 
étoit  une  année  Lunaire , qu’on  accordoit  avec  la  Solaire 
par  le  moyen  des  intercalations.  La  maniéré  en  elt  in- 
connue. Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  qu’elle  avoit  toujours 
fon  commencement  h l’Equinoxe  du  Printems  ; faifon  à 
laquelle  le  provenu  de  leurs  nouveaux  & de  leurs  champs» 
dpnt  l'ufage  étoit  requis  dans  leurs  Fêtes  de  Pâque  & de 
“entecôte  , le  fixoit  nécelTai  rement. 

(/)  Hcrojîot.  Lib.III.  c.  150.  Justin.  Lib,  I.  Cap.  X» 
©lxænus  Lib.  VII. 
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ta  révolution  qui  arriva  en  Perfe , premie-  Ann.  5 \y, 
fement  à la  mort  de  Cambyfe  , 6c  enfuite  °- 

après  le  maflàcre  des  Mages , ils  fe  mirent  A ’ 
à faire  toute  forte  de  préparatifs  de  guer- 
re ; ce  qu’ils  firent  fecretement  pendant 
quatre  ans;  mais  lorfqu’ils  crurent  leur 
Ville  fufHfamment  fournie  de  provifions 
pour  plufieurs  années , la  cinquième  an- 
née ils  levèrent  l’étendart  delà  rébellion  , 
ce  qui  obligea  Darius  à les  aflié^er  avec  ■ 
toutes  fes  forces.  Le  Prophète  Zacharie 
dit , que  la  troifieme  année  de  Darius  (»*) 
tout  l’ Empire étoit  en  paix.  Ce  n ell  donc 
point  dans  cette  année  que  cette  révolte 
arriva.  La  commifîion  dont  furent  char- 
gés Saretferdc  Reguemmeiec  , de  la  part 
des  Juifs  de  Babylone,  (h)  la  IV.  année 
du  régné  de  ce  Prince , prouve  que  dans 
cette  année  aufîi  tout  étoit  en  repos  àBa- 
bylone.  Ainfi  ce  ne  peut  être  que  l’an  V. 
de  Darius  que  cette  guerre  éclata.  Les 
Babyloniens  fe  voyant  environnés  d’une  fi 
grande  armée,  à laquelle  ils  ne  pouvoient 
tenir  tête  en  campagne,  11e  fongerent  qu’à 
foutenir  vigoureufement  le  fiége.  Dans 
cette  vue  , ils  prirent  la  réfolution  la  plus 
defefperée  6c  la  plus  barbare  dont  on  eût 
jamais  ouï  parler.  Pour  faire  durer  plus 

(m)  Zacharie  I.  n if,  * 

(«)  Zacharie  VU.  i.  j. 
le)  Hurodot.  Lib.  III, 

' ' f*  •••• 
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7.  long-tems  leurs  provifions , ils  réfolureiïC 
c-  d’exterminer-  toutes  les  bouches,  inutiles-. 
Ils  ralTemblerent  donc  toutes  les  femmes 
6c  tous  les  enfants , 6c  les  étranglèrent. 
Tout  ce  qui  ne  pouvoit  fervir  à la  guerre 
fut  mis  à mort.  Il  fut  feulement  permis  à 
chaque  homme  de  cpnferver  celle  de  fes 
femmes  qu’il  aimoit  le  plus , 6c  une  fer- 
v-ante  pour  faire  l’ouvrage  de  la  maifon. 
Par-là  fut  vérifié  d’une  maniéré  bien  fen- 
fiblece  qu’Efaïe  (/>)  avoit  prononcé  con- 
tre Babylone  : Jfjie  ces  deux  cbofes  lui  arri- 
veraient en  un  moment , en  un  même  jour , -pri- 
vation d’enfants  & veuvage  , qu’elles  vien- 
draient fur  elle  dans  tout  leur  entier , pour  le 
grand  nombre  de  fes  Sorcelleries  & pour  la 
grande  abondance  de  fes  enchantements.  Car 
n’étoit-ce  pas  éprouver  ces  calamités  dans 
leur  plus  grande  rigueur , que  de  fe  voir 
réduits  eux-mêmes  à en  être  les  exécu- 
teurs? Dieu  exécuta  à plufieurs  autres 
égards , fur  cette  méchante  6c  abomina- 
ble Ville,  la  vengeance  qu’il  lui  avoit  dé- 
noncée par  fes  Prophètes  ; mais  avant  que 
de  lui  en  faire  relîentir  les  effets , il  aver- 
tit (q)  les  Juifs  d’en  fortir  , afin  qu’ils  n’y 
fuflent  point  enveloppés.  Zacharie  (r)  en 
particulier,  environ  deux  ans  auparavant* 

(f)  Chap.  XLVir.  9. 

(î)  Efaü  XLVIII..  10.  Jérimit  L,  8.  & U,  6..?.  ^ 
(r)  Zacharis  II,  û jt, 
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leur  avoir  fait  dire  delà  part  de  Dieu  : Ann.  ^7; 

Ston  qui  demeures  avec  la  fille  de  Babylone  , *vant  J- c- 
fauve-toi  &fui  du  Pays , afin  qu’ils  le  mil-  ARILS’  5* 
fentà  couvert  des  plaies  que  Dieu  prépa- 
xoit  à cette  Ville.  Il  ne  faut  pas  même 
douter  que  ce  Prophète  ne  leur  fit  porter 
de  nouveau  cet  ordre  célefte  par  Saretler 
& Reguemmelec  , lorfqu’ils  s’en  retour- 
nèrent à Babylone.  Il  y a aulîï  tout  lieu 
de  croire  , que  les  Juifs  déférèrent  à cet 
ordre  ; 6c  que  s’étant  retirés  de  cette  Ville 
avant  quelle  fût  alîiégée  , ils  évitcrentles 
malheurs  dont  elle  fut  accablée.  11  eft  vrai 
que  l’Ecriture  n’en  dit  rien  ; mais  il  eft  ai- 
lé de  le  recueillir  de  ce  que  toutes  les  Pro- 
phéties qui  regardent  ce  févere  jugement 
de  Babylone,  en  parlent  comme  d’une  ven- 
geance que  Dieu  devoit  en  prendre , pour 
le  cruel  traitement  qu’elle  avoit  fait  à fon 
Peuple , pendant  qu’elles  n’annoncent  que 
paix , grâce , faveur  au  Peuple  de  Dieu» 

Cette  promeflè  fur  tout,  (s)  qui  leur  avoit 
été  envoyée  un  an  auparavant  par  Saret- 
fer  6c  Reguemmelec  , ne  permet  pas  de 
croire  qu’aucun  Juif  eût  eu  part  aux  mal- 
heurs des  Babyloniens  ; d’où  l’on  doit 
conclure , qu’ils  avoient  tous  quitté  cette 
Ville  avant  que  la  guerre  commençât. 

Darius  ayant  tenu  Babylone  afliegée  ■ 


Çi)  Zach.irit  VIII* . 
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pendant  vingt  mois,  (r)  s’en  rendit  enfin5 
le  maître  vers  lafindelaVI.  année  de  Ton» 
régné,  par  le  ftratagêtne  d’un  de  Tes  Gé- 
néraux : c’étoit  Zopyre.  S’étant  coupé  le 
nez  & les  oreilles  & déchiqueté  tout  le 
corps , il  pafl'a  ainfi  défiguré  chez  les  aflîé- 
gés , & feignant  que  c’etoit  par  la  cruauté 
de  Darius  qu'il  avoit  été  réduit  dans  ce 
déplorable  état , il  gagna  fi  bien  leur  con- 
fiance, qu’ils  lui  déférèrent  le  comman- 
dement de  leur  Ville  , dont  il  fefervit, 
pour  la  faire  tomber  entre  les  mains  de 
Ton  Maître,  qui  peut-être  ne  l’auroit  ja- 
mais prife  fans  cela.  Car  la  hauteur  & Ix 
force  des  remparts  de  cette  Ville  la  ren- 
doit  imprenable  ; & d’ailleurs  elle  étoic 
fournie  de  toutes  fortes  de  provifions  pour 
un  grand  nombre  d’années  ; fans  compter 
qu’elle  renfermoit  dans  fon  enceinte  un 
grand  terrain  («)  vuide  qui  pouvoir  être 
cultivé  ; de  forte  qu’elle  ne  pouvoit  être 
prife  ni  par  aflaut , ni  par  famine.  Ainfi 
elle  auroit  à la  longue  lafle  Darius  & rui- 
né fon  armée,  li  Zopyre  n'eût  trouvé  le 
moyen  de  l’en  rendre  maître.  Darius,  en 
récompenfe  d’un  fi  important  fervice  , le 
combla  de  biens  & d’honneurs  pendant  le 
jefle  de  fa  vie.  Il  n’eut  pas  plutôt  Baby- 

,{t)  IIerodot.  Lib.  III.  e.  154  Justin.  Lib.  I.  Cap.  X, 
JPolyænus  Lib.  VII. 

(«0  <iyiNTuiCuRïius  Lib.  V,  Cap.  t 
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Ione  en  fa  poffefiion,  qu’il  fie  enlever  (*)  Ann.  51*.' 
fes  cent  portes  6c  abattre  (y)  fes  murailles  avant  J-  c; 
depuis  CL.,  coudeesqui  en  etoient  la  hau- 
teur, jufquesàL.  C’eft  de  ces  dernieres 
murailles  qu’il  faut  entendre  ce  qu'en  di- 
fent  (z.)  S trabon  6c  d’autres  Auteurs,  qui 
ne  leur  donnent  que  L.  coudées  de  hau- 
teur. Pour  ce  qui  efi  des  habitants  , le 
Vainqueur  après  les  avoir  livrés  en  proie 
à fes  Perfes , qui  avoient  été  autrefois  leurs 
Serviteurs,  félon  la  prédiétion  ( a ) de  Za- 
charie,il  en  fit  empaler  trois  inille  des  plus 
mutins  & pardonna  à tout  le  refie;  <Sc  pour 
empêcher  que  la  Ville  ne  fût  bien-têt  fans 
habitants,  il  y envoya  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Empire  cinquante  mille  fem-  ' 
mes , pour  remplacer  celles  dont  ils  s’é- 
toient  fi  cruellement  défaits  au  commence- 
ment du  fiége. 

11  faut  ici  remarquer,  que  la  punition 

de  Babylone  marcha  d’un  pas  égal  avec 
le  rétablifiement  de  Juda  6c  de  Jérufalem , 
félon  ce  qu’avoit  prédit  Jérémie,  ( b ) 
que  quand  les  foixante-dix  ans  / croient  ac- 
complis , Dieu  feroit  punition  fur  le  Roi  de 
Babylone  & fur  cette  Nation  la  de  leurs  ini- 
quités , & fur  le  Pays  des  Cbaldéens  ; qu'il  les 
m-ttroit  en  défolation  éternelle , & qu’il  feroit 

(x)  Jérémie  LI.  5S.  IiERonoT.  ibi il. 

(j)  Jérinic  L.  15.  & t.I,  aa.  58.  HkRODOT.  ibid, 

(z)  SfRABO.  Cib.  XVI. 

(.1)  Z. tek  trie  II.  9. 

(iÿ  Cbap.  XXV.  «a.  15, 
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i<5-  venir  fur  ce  Pays  là  toutes  les  paroles  qu’il' 
6C ' avoit  prononcées  contre  lui.  En  effet , lorsque 
le  rétabliffement  des  Juifs  commença  eri 
l'an  premier  de  Cyrus , après  l’expiratioil 
des  premiers  foixante-Jix  ans , c’eft-à-di- 
re,  depuis  le  IV.  de  Jéhojakim  jufqu’au 
J.  de  Cyrus  , la  punition  de  Babylone 
commença  de  la  même  maniéré , par  la 
conquête  qu’en  firent  les  Ferfes  ; comme 
les  Babyloniens  avoient  conquis  & fubju- 
gués  les  Juifs  au  commencement  de  ces 
foixante-dix  ans.  De  même  après  l’expi- 
ration des  féconds  LXX.  ans , c’eft-à-dire, 
depuis  le  XIX.  deNabucodonofor  queJu- 
da  & Jérufalem  furent  totalement  dé- 
truits, jufqu’au  IV.de  Darius,  qu’ils  fu- 
rent rétablis  entièrement , la  ruine  de  Ba-> 
bylone  fut  portée  à fon  comble  par  le  ra- 
vage qu’en  fit  Darius.  Dans  le  premieir 
degré  de  leur  punition  , leur  Roi  fut  tué  , 
leur  Ville  fut  prife,  6c  par  cette  révolu- 
tion, (c)  de  Dame  des  Provinces  6c  de  Maî- 
treffede  l’Orient  qu’elle  étoit,  elle  devint 
l’efclave  des  Perles  , ayant  perdu  l’hon- 
neur de  Capitale  de  l’Empire  , qui  fut 
transféré,  aufîî-bien'  que  le  liège  Impérial, 
à Suzan  ou  Suze  ; ce  qui  femble  être  arri- 
vé la  première  année  que  Cyrus  régna' 
feul  fur  tout  l’Empire.  Depuis  ce  tems  là 
Babylone  ne  fut  plus  la  réfidence  d’un- 

Cf)  XL VII.  5. 
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iRol  , mais  feulement  d un  Lieutenant  , Ann. 

.qui  la  gouvernoit  comme  une  des  Provin-  a''ant  J-  c: 

j pr'*  * 1 t>  i*  a 1 •/-  Darius.  6# 

ces  de  1 Lmpire  de  rerie.  A cette  diigra- 
ce  s’en  joignitune  autre.  C’eftque  tout  le 
Pays  des  environs  fut  fubmergé  par  les 
eaux  qu’on  avoit  détournées  du  lit  de  la 
riviere  pour  faciliter  la  prife  de  la  Ville, 
comme  on  l’a  vu  , de  forte  qu’il  devint 
tel  qu’Efaïe  l’avoit  prédit,  ( d ) une  demeu- 
re de  butors  & des  marais  d'eaux  , & que  la 
mer  monta  fur  Babjlone  & la  couvrit  de  fes 
flots,  félon  [e)  la  prédiébion  de  Jérémie. 

Mais  ce  fut  dans  le  fécond  degré  de  fa  pu- 
nition, qu’à  la  prife  de  la  Vil’e  par  Darius, 
tous  les  malheurs  qui  lui  avoient  été  dé- 
noncés par  les  Prophètes  tombèrent  fur 
elle  ; en  forte  qu’elle  ne  put  jamais  s’en 
jelever  ; & qu’ayant  langui  quelque  tems 
elle  fut  enfin  réduite  dans  une  déflation 
perpétuelle , comme  Jérémie  l’avoit  prédit. 

L’an  VI.de  Darius,  félon  la  maniéré  Ann,  5tî> 
de  compter  des  Juifs,  le  troifiemedu  dou-  avant  J- c- 

• • 11 'ai  • r i Darius» 

zieme  mois , appelle  Adar , qui  répond  en 
partie  au  troifieme  & en  partie  au  qua- 
trième mois  de  l’année  Babyloniene , & 
qui  par  conféquont  étoit  dans  la  VII.  an- 
née de  Darius,  félon  le  calcul  Babylonien, 

.{/)  le  Temple  de  J érufalem  fut  achevé  t 

(d)  Efaïe  XIV. 

(e)  Jérè  nie  LI.  4*. 

tf)  EJdras  VI,  15-18. 
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Ann.  515.  & la  Dédicace  en  fut  célébrée  par  lesPrê- 
avr.nt  j.  c.  tres  par  jes  Lévites  6c  par  tout  le  Peu- 
pie,  avec  grande  joie  oc  dune  maniéré 
fort  folemnelle.  Entre  les  divers  facritices 
qui  furent  offerts , on  en  offrit  un  pour  le 
péché,  de  douze  boucs  , pour  tout  Ifraël, 
félon  le  nombre  des  douze  Tribus  ; nou- 
velle preuve  de  ce  que  nous  avons  pôle 
ci-deflus,  que  lorfque  Juda  6c  Benjamin 
revinrent  de  la  Captivité  , plufieurs  des 
autres  Tribus  retournèrent  avec  eux  , 
d’Affyrie  , de  Babylone  & du  Pays  des 
Medes  , où  ils  avoient  été  tranfportés. 
Ayant  donc  travaillé  comme  les  autres  au 
rétabliffement  du  Temple,  ils  eurent  aulîi 
part  à fa  Dédicace  : autrement  on  ne  voit 
pas  pourquoi  une  femblable  Offrande  au- 
roit  été  faite  en  leur  faveur.  Mais  comme 
la  plupart  de  ceux  qui  revinrent  de  la  Cap- 
tivité , étoient  de  la  Tribu  de  Juda  , ce 
nom  engloutit,  pour  ainfi  dire,  tous  les 
autres.  Car  depuis  ce  tems-là  tous  ceux 
d’ Ifraël , de  quelque  Tribu  qu’ils  fuffent , 
(g)  commencèrent  d’être  appellés  Juifs  , 
& ccd  fous  ce  nom  quejufques  à aujour- 
d’hui ils  ont  été  connus  dans  tout  le  monde. 

On  mit  vingt  ans  à achever  le  Temple. 
Car  il  s’écoula  autant  d’années  depuis  le 
II.  de  Cyrus  , où  il  fut  commencé  , juf- 
qu’au  VII.  de  Darius,  où  il  fut  achevé. 

(j)  Joseph,  yfntiij.  Lib,  XI.  Cap.  V.  Euseb.  Dantnjl. 
Evatif.  Lib.  VIII. 
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Il  rencontra  tant  d’oftacles  pendant  les  Ann.  515. 
.dernieres  années  de  Cyrus , 6c  Tous  tout  le  avant  J>  c-  2 
régné  de  Cambyfe , par  les  intrigues  des  ARIV:”  7* 
Samaritains  , que  pendant  tout  ce  tems- 
là , il  n’avança  que  lentement.  On  n’y  tra- 
vailla point  du  tout  pendant  l’ufurpation 
des  Mages  6c  environ  ( b ) deux  années 
après,  c’eft-à-dire,  jufques  vers  la  fin  de  la 
II.  année  du  régné  de  Darius.  Mais  les 
Juifs  excités  par  les  exhortations  des  Pro- 
phètes Aggée  6c  Zacharie,  6c  encouragés 
par  l’Edit  favorable  de  Darius  , ayant  re- 
pris l’Ouvrage , il  fut  poufle  avec  tant  de 
vigueur,  fur  tout  par  les  inftances  prenan- 
tes 6c  les  prédirions  de  ces  deux  Prophè- 
tes, qu’au  commencement  de  la  VII.  an- 
née de  Darius , il  fut  entièrement  achevé 
6c  confacré  de  nouveau  au  fer  vice  de  Dieu, 
delà  maniéré  que  nous  «avons  vu.  Il  y a 
apparence  que  les  Pfeaumes  C Je  L VL. 
CXL.VII.6c  CXLVIII.  furent  chantés 
dans  cette  Dédicace.  Car  les  LXX.  les  ont 
intitulés  : Pfeauwes  d' Aggée  & de  Zacha- 
rie , comme  s’ils  avoient  été  compofés  par 
ces  Prophètes,  pour  cette  occafion.  Ces 
Interprètes  tenoient  fans  doute  cette  par- 
ticularité de  quelque  ancienne  Tradition  ; 
mais  dans  l’Original  Hébreu  cesPfeaumes 
n’ont  point  de  pareil  Titre , comme  auffi 

{h)  Dans  le  I.  Livre  à'Efdras  IV.  14.  il  eftdit»  que  te 
temps  de  la  çeflatioa  <fe  l'Ouvrage  fut  deux  ans. 
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Ann.  05-  iis  n’cn  ont  point  d’autre  qui  le  contredite. 

Darivs.  7'.  Comme  l’Edit,  en  vertu  duquel  leTe im- 
pie fut  achevé,  avait  été  donné  par  Da- 
rius dans  fon  Palais  de  Suzan  ou  Suze  , 
comme  les  Grecs  appellent  cette  Ville,  en 
mémoire  de  cet  événement  (i)  la  porte- 
Orientale  du  mur  extérieur  du  Temple, 
eut , depuis  ce  tems-là , le  nom  de  Porte 
de  Suzan  , avec  la  figure  de  cette  Ville 
repréfentée  au  defifus  en  Iculpture , qui  y 
demeura  jufqu’ala  deftruétion  du  Temple 
par  les  Romains. 

Dans  le  mois  qui  fuivit  immédiatement 
la  Dédicace , qui  étoit  le  mois  de  Nilan, 
le  premier  de  l’année  Judaïque,  leTem- 

Sle  ayant  été  rendu  propre  au  fervice  de 
)ieu,  (k)  la  Pâque  y fut  célébrée,  le  14, 
de  ce  mois , félon  la  Loi  de  Dieu  , & fo- 
lemnifée  par  toupies  enfants  d’ifraél  qui 
étoient  revenus  de  la  captivité,  avec  gran- 
de joie  : parce,  dit  Efdras,  (/)  que  l' Eter- 
nel leur  av  oit  donné  matière  de  joie  ajànt  tour- 
né vers  eux  le  cœur  du  Roi  d’ AJJyrie , pour  for- 
tifier leurs  mains  en  l'œuvre  de  Dieu , le  Dieu 
d’ifraél  : d’où  lefavant  Usher  ( m ) inféré, 
que  Babylone  avoir  été  avant  ce  tems-là , 
fubjuguée  par  Darius  , fans  quoi , félon 
lui , il  n’auroit  pu  être  nommé  Roi  d’Af> 

(»)  Ligttoot.  Hé  Templo , Cap.  III, 

\kj  Efdras  VI;  19-22. 

0)  Efdras  VI.  12. 

(m)  Ann  du  Vctcris  Ttjlamnti  fui  A.  M.  3480, 
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Tyrîe,  Babylone  étant  la  Capitale  de  ce  Ann.  515. 

TJ  ’ J 1 avait  J.  C. 

Koyaume.  . Darius.  7, 

Si  nous  voulons  ajouter  un  troifieme 
période  aux  deux  autres  que  nous  avons 
affignés  à la  Captivité  & au  rétabli flèment 
de  Juda , & mettre  le  plus  haut  dégré  de 
la  Captivité  dans  la  XXI II.  année  de  Na- 
bucoaonofor,  félon  le  calcul  des  Juifs  , 
qui  étoit  la  XXL  félon  celui  des  Babylo- 
niens , où  tout  ce  qui  refloit  de  Peuple 
dans  le  Pays  fut  emmené  par  Nébuzara- 
dan  ; & le  plus  haut  dégré  du  rétablilfe- 
ment,  au  tems  que  le  Temple  ayant  été 
achevé , le  fervice  divin  y fut  rétabli , ce 
période  aura  encore  une  étendue  de  LXX. 
ans. Car  la  Dédicace  duTemple  de  la  célé- 
bration de  la  première  Pâque  qui  y fut  fai- 
te , fe  trouvant  dans  la  VII.  année  de  Da- 
rius , elle  tombe  par  cela  même  dans  la 
LXX,  année  {•«)  depuis  la  XXI 1 1.  de  Na- 
bucodonofor , félon  le  calcul  de  Ptolomée. 

De  forte  que  de  quelque  maniéré  qu’on  le 
prenne, la  prédiétion  dejérémie  fur  ce  fujec 
te  trouvera  pleinement  & exactement  ac- 
complie.C’eft  ainfi  que  finit  la  conflruélion 
duTemple,  & c’edaufîï  par  ce  mémorable 
événement  que  nous  finirons  ce  Livre. 

( « ) C’eft-à  dire  , en  comptant  que  la  XXIIÎ.  année  de 
Xabncodonofor , félon  la  f ipputation  des  Juifs,  cil  la  XXI. 

Jelon  le  calcul  Babylonien  , fur  lequel  Ptolomée  fe  réglé. 

fin  du  J.  Volumi  {ÿ  du  111,  Livre 
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J'  A y lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier , l'Hijloire  du  Monde  Sacrée  £5  7 V<?- 
fhane  compojéc  , les  deux  premiers  volumes, 
par  M.S  HUckFo  R d,  & les  autresVolumes, 
par  Le  Docteur  PRfDEAUX,  & je  ne  vois 
rien  qui  puiil'e  empêcher  1 impreffion  de  cec 
Ouvrage.  A Paris  le  io  Novembre  *758, 
S A L L I E R. 


P R I F 1 L E G E D TJ  ROT . 

LOüis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  & de  Navarre:  A nos  amez  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel , Grand  Confeil  , Prévôt  de 
Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans 
Civils,  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartien- 
dra, Salut.  Notre  bien  amé  Guillaume 
Cave  lier.  Libraire  à Paris ancien  Ad- 
joint de  fa  Communauté , Nous  ayant  fait 
remontrer  qu'il  fouhaiteroit  continuer  à faire 
réimprimer  & donner  au  Public  l’Histoire, 
du  Monde  Sagre’e  et  Prophane,  pourjer- 
■vir  d'introduBion  à l'Hijloire  des  Juifs , du  Sieur 
PrideauX,  le  Traité  de  la  vente  des  immeubles  par 
décret,  la  Science  des  Négocians  CS»  Teneurs  de 
livres,  parle  Sieur  de  la  Porte , s’il  Nous  plai- 
foit  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  continua- 
tion de  Privilège  fur  ce  néceflaires,  offrant 
pour  cet  effet  de  les  faire  réimprimer  en  boa 
papier  & beaux  caraéteres , fuivant  la  feuille 
imprimée  & attachée  pour  modèle , fous  le 
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Porche  8c  Su  Temple. 
w.  w.  tes  Ailes  du  Temple. 

N.  La  longueur  du  Temple , en  y comprenant  1 épaifleur 
des  murs  , étoitdecent  coudées.  La  largeur  duTempIe 
avec  les  deux  ailes , ioo.  coudées,  fans  les  ailes  ,70, 
La  hauteur  du  Temple,  100.  coudées , celle  des  ailes  # 
1 *0.  Ce  fut  fur  une  de  ces  ailes  que  le  Diable  mit  No-, 
r^âê>geigneur-  Man.  IV,  j. 
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cor.trefcel  des  Prcfentes  : A cesTàafës,  vou- 
lant traiter  favorablement  ledit  Expofant, 
Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces 
Pref-ntes  de  faire  réimprimer  lefdits  ouvrages 
ci-deliusfpécitiezen  un  o i plufieurs  Volumes 
conjointement  ou  féparément , & autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  , & de  les  vendre , 
faire  vendre  & déiiiter  par  tout  notreRoyau- 
me  pendant  le  tems  de  douze  années  confécu- 
tives,  à compter  ou  jour  de  la  datte  defdites 
Prefentes.  Kailons  det'enf.s  à toutes  foitesde 
perfonnes,  de  quelque  qualité  & condition 
qu'elles  ioient,  d’en  introduire  d’impi  efiion 
étrangère  dans  aucun  lieude  notre  obéiifance, 
comme  auflà  à tous  Libraires  Imprimeurs  & 
autres,  d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre, 
faire  vendre,  débiter  ni  corvre  faire  lefdits  Ou- 
vrages ci  defifu^expofés , en  tout  ni  en  partie  , 
ni  d’en  faire  aucuns  extraits , fous  quelque  pré- 
* texte  que  ce  foit, d’augmentation,  correétion, 
changement  de  titre  ou  autrement,  fans  la  per» 
mifl'jon  exprelTedc  par  écrit  duditExpofant,oi* 
de  ceux  qui  auront  droit delui , à peine  de  con- 
fifeation  des  exemplaires  contrefaits,  de  6000* 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contreve- 
nans,  dont  un  tiers  à Nous,  untiersà  l’Hôtel— 
Dieu  de  Paris , l'autre  tiers  audit  Expofant , & 
de  tous  dépens  dommages^  intérêts;*  la  char- 
ge que  cesPi  efentes  fc ront  enregiftrées  tout  au 
long  furie  R-.giftre  delà  Communauté  des  Li- 
braire.» & InipriroeursdeParis.dans  trois  moi»' 
de  I a dat  te  d' i ce!  ! es;  q 11  e fi  m p re  I îl  on  defd. Ou- 
vragé le;  3 faite  dan»  notTe  Royaume  & non 
ai  leur»  ; & que  l'Impétrant  f:  conformera  eu 
toutaux  Reglemens de  la  Librairie,  & noram- 
mént  à celui  du  «-o  Avril  qu’avant  que 

de  l’expolér  en  vente  lesmanoferits  ou  impri- 
mes qui  auront  fervi  de  copie  à l’impreffior* 
defü . Ouvrages  feront  remis  dans  le  meme  état 


A1# 

où  les  approbations  y auront  été  données  ès 
mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  le^ 
Sieur  d’Agueffeau.ChancelierdeFrance, Corn-’ 
mandeur  de  nos  Ordres;  & qu’il  en  fera  enfaite 
remis  deux  exemplaires  dans  notreBiblioteque 
publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre , & un  dans  celle  de  notredit  très-cher 
& féal  Chevalier , Chancelier  de  France  le  Sr. 
d’Aguefl'eau,  Commandeur  de  nos  Ordres,  le 
toutàpeinedenallitédes  Prefentes;du  conte- 
nu defquelîes  vous  mandons  & enjoignons  de 
faire  jouir  l’Êxpofantoa  Fegayans  caufes,  plei- 
nement & paiiiDlement,  fansfouffrir  qu’il  leur 
fbit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons que  la  copie  defd.  Prefentes,  qui  fera  im- 
primée tout  au  long.au  commencement  ou  à la- 
fin  defd.  Ouvrages  ,foit  tenue  pour  dûement 
fignifiée  , & qu’aux  Copies  collationnées  par 
lun  de  nosamez  & féaux  Confeillers&  Secre-  , 
tàiresfoi  foit  ajoutée  comme  à l’Origina’.Com- 
mandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent 
cfe  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  a êtes  re- 
quis &néceflaires,  fans  demander  autre  permif- 
fion,  & nonobftant  Clameur  de  Haro , Charte 
Normande  & Lettres  à ce  contraires  : Car  tel 
ett  notre  plaifir.  Donne’  à Verfailles  le  dix»-- 
* neuvième  jour  du  mois  de  Décembre,  l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  trente-huit,  & de  notre 
Régné  le  vingt-quatrième.  Par  le  Roi  en  fou 
Confeil,  SAINSON, 

Regijlré  fur  le  R egifirc  X,  de  la  Chambre  Roy  ah 
dès  Libraires  £5  Imprimeurs  de  Paris , No,  i.  j 5 -l 

fol.  141  , conformement  aux  anciens  Rrglemens 
confirmez  par  c.  lut  du  x 8-  Février  1 7 1 j . A Pari s , 

H 1 j Janvier  1759.  J 

I 

Signé  Langlois,  Syndic 


. 

Fautes  à corriger  au  Tome  premier. 

JP  Age  xxx.  ligne  x^.  appelle , lifrL  appelle. 

p-  Ixxxv.  L derniere  , ceux  n’y  étoicnc 
pas.  L ceux  qui  n’y  croient  pas.  p.  xcvi  1 1 . 

L Ajj  hréfies,  L héréfies.  p>  4 /.  1 1.  fur 

fon  refus,  &.  Lôc  fur  fon  refus,  p.  50 . /.  £. 
féconde.  L fécondé.  />.  6 5.  à la  note  L 10. 
orfque.  Llorfque.  />.  14.6^  L derniere  , com- 
mencé. /.commenté,  p.  1 6 $.  Z*  £-  devoit» 
/.  devroic.  p.  3 14.  L 7^  conftru&in. /.  con- 
flruéh’on.  p.  34 9.  /■  24.  entirement.  Z.  en- 
tièrement. />.  yjfz.  L première , cet.  L cette, 
p.  386./.  5.  Mage.  L le  Mage.  />.  390./. 

1 1 . ces.  L les.  ib.  L 27.  lequelle.  /■  lequel,  p, 
40 1.  /«r  rer  w/ott  : ils  furent  élevés  aux  plus 
grandes  dignités  &c.  on  a oublié  cette  note. 

[ M.  Prideaux  dit , en  parlant  du  Royaume  de  Pont,  qu’il 
fut  fondé  par  un  de  ces  fept  Seigneurs  ; & il  cite  pour  les  ga- 
rants Polybe.,  ïr.OR  us  , Diodore  de  Sicile  & Aurklius 
Victor.  Voyez  leTome  V.  fous  l’an  114.  On  a marqué 
dans  le  même  endroit  les  raifons  contraires  h ce  fentiment. 
Str abon  ( Lib.  XI.  p.  5 j t.  ) dit  qu'un  de  ces  fept  Seigneurs 
fonda  le  Royaume  d’Arménie;  & Diodore  de  Sicile  ( tr* 
Eclcga  III.  Lib.  XXXI.)  affine  qu’un  autre  de  ces  mêmes 
Seigneurs  établit  le  Royaume  deCappadoce.  Sur  ces  témoi- 
gnages on  croit  que  Darius,  s'étant  rendu  maître  de  tout 
l’Empire  parle  moyen  de  ces  Seigneurs  , leuren  cédait  cha- 
cun une  partie  confidérable  en  fouveraineté  ; & Platon 
l'affine  pofitivement  de  Legibns  Lib.  111.  Pour  ce  qui  eft  de 
la  Cappadoce  on  voit  dans  Vaillant  ( JtchçcmenUum  Im- 
perium, Tom.  II.  ) que  ce  Royaume  avoit  été  fondé  pa* 
Fharnace  marié  avec  Atoffa  fœur  deCyrus;  & qu’il  étoit 
devenu  indépendant  fous  le  règne  de  Darius,  fils  d’Hyftafpe, 
ami  accorda  cette  grâce  li  Anaphas , Roi  de  Cappadoce  & 
des  Seigneurs  Perfes  qui  tuerent  le  Mage  Smerdis.  ] 

/>.  420.  /.  10. 1 1 . fubjugués.  L fubjugué. 
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